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PRÉFACE. 





Dans un premier rapport! à l'Empereur, daté du mois de 
février 1865, je m'exprimais ainsi : 


ç SIRE, 


«Je dois rendre compte à Votre Majesté de la manière dont j'ai 
compris et rempli la mission qu’Elle a bien voulu me confier. ἢ] 
s'agissail d'aller explorer les bibliothèques des monastères grecs de 
l'Orient, surtout celles du mont Athos, et d’ appliquer mes connais- 
sances paléographiques à la recherche des ouvrages, des fragments 
d'ouvrages, appartenant aux belles époques de la littérature grecque, 
et qui avaient pu échapper aux investigations de mes savants devan- 
ciers : d'Ansse de Villoison, le révérend Rob Curzon, Zachariæ, 
Fallmerayer, Tischendorf, Porphyrios, le général Sébastianoff et 
surtout Minoïde Mynas?, qui a fait un long séjour dans ces cou- 
vents, et en a rapporté un grand nombre de manuscrits précieux. 

« 1 y avait, de ma part, pour ainsi dire, imprudence, et presque 
présomption, à entreprendre un nouveau voyage d’explorations 
littéraires après des recherches si multipliées et si fructueuses, faites 
par des savants si habiles et si expérimentés. Depuis plusieurs 
siècles les bibliothèques des couvents grecs de l'Orient ont été 


* Publié dans le Moniteur du 13 mars  Mynas lui-même. Il serait plus régulier 
1865. d'écrire Minas. (Voyez le Journal der Sa- 
* Je suis l'orthographe adoptée par  rants, mars 1868. p. 171.) 
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mises à contribution, comme le témoignent les collections de l'Eu- 
rope savante, et entre autres le riche dépôt des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale de Paris. Qu'on ajoute à cela les incendies, 
les guerres et l'incurie des moines qui détruisaient, vendaient ou 
laissaient périr leurs documents littéraires : autant de motifs pour 
croire à linsuccès d'une nouvelle mission de ce genre. D'un autre 
côté, certaines découvertes importantes m'avaient créé des précé- 
dents, et peut-être des obligations. On se souvenait du précieux 
manuscrit des Petits Géographes, que j'avais le premier mis en 
lumière; on se rappelait l'importante découverte des fragments de 
Nicolas de Damas, que j'avais faite à l'Escurial, en 1843, et le 
livre des Philosophumena, publié à Oxford en 1851. Ces précédents 
altiraient sur moi l'attention du monde savant, et, par cela mème, 
me rendaient la tâche plus difficile. 11 m'a donc fallu un certain 
‘courage et une grande résignation pour me charger d'une mission 
aussi délicate et d'un résultat aussi incertain. Je me disais toutelois 
qu'on me tiendrait compte de la situation; on ne me rendrait pas 
responsable de la pauvreté des bibliothèques grecques du Levant 
au point de vue hittéraire, et, si mon voyage était infructueux, on 
me saurait au moins gré des eflorts que j'aurais lentés pour qu'il 
n'en fût pas ainsi. D'ailleurs, je nourrissais encore au fond du cœur 
quelque espérance; plusieurs fois j'avais eu la main heureuse et je 
me Jaissais aller à une impulsion instinctive qui me disait de partir. 
Je partis donc confiant dans ma bonne étoile et dans ma longue pra- 
tique des manuscrits. Mes pressentiments ne m'ont pas trompé, et 
Je suis heureux d'annoncer à Votre Majesté des résultats avanta- 
geux. Lorsqu'il s'agit de l'antiquité grecque, rien n'est indifférent : 
le moindre débris sauvé du grand naufrage lhttéraire compense 
bien des peines et bien des sacrifices. C'est la qualité ct non la 
quantité qui relève le prix des découvertes. 
« Μία première destination fut Constantinople. Je désirais explo- 
rer les bibliothèques de cette ville, surtout celle du Sérail, dont 
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on ἃ tant parlé, et sur laquelle 1l régnait encore une grande incer- 
titude. Je me rendis d'abord à Bucharest avec l'intention de par- 
courir les couvents de la Valachie, dans le cas où ils m'auraient 
offert quelques chances de découvertes. Mais j'avais peu d'espoir 
de ce côté; les monastères grecs de ce pays sont d'une fondation 
relativement moderne, et il était difficile de supposer qu'ils possé- 
dassent des manuscrits anciens. En effet, je fus bien vite édifié à ce 
sujet. Un des ministres du gouvernement valaque voulut bien me 
montrer un recueil très-important sur les couvents grecs de la 
Moldavie et de la Valachie, avec une description très-détaillée des 
manuscrits οἱ de tous les objets précieux qui y sont conservés. Rien 
qui soit digne d'être signalé. Des évangiles, des liturgies, des livres 
d'heures plus ou moins anciens, avec une reliure plus ou moins 
précieuse. Je visitai en détail les'bibliothèques de Bucharest, celles 
de l’école et de l'archevèché, mais je ne fus pas plus heureux. Dès 
lors je renonçai sans regret à une exploration qui menaçait d'être 
longue et sans profit pour la science. Je quittai donc Bucharest et 
je me rendis directement à Constantinople. 

« Arrivé dans l'ancienne capitale de l'empire grec,-mon premier 
soin fut de visiter les bibliothèques du patriarche de Jérusalem et 
de celui de Constantinople. L'une, que l'on me permit de voir en 
détail, contient environ quatre cents manuscrits grecs, mais presque 
tous théologiques. L'autre est sans aucune importance. 

« Une de mes préoccupations, comme je l'ai dit plus haut, état 
d'examiner avec la plus sérieuse attention les manuscrits occiden- 
taux conservés dans la bibliothèque du Sérail. Il s'agissait d’une 
négociation à entamer et d'une autorisation à obtenir; cela devait 
demander plusieurs jours, j'en profitai pour aller visiter quelques 
monastères grecs situés dans les environs de Trébizonde. On m a- 
vait beaucoup parlé de ces couvents, et entre autres de celui de 
Souméla. Malgré le long voyage à entreprendre sur la mer Noire 
je n'eus pas un moment d'hésitation, imais j'en fus pour mes peines, 
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que je regrettai beaucoup moins que le temps perdu. J'appris 
qu'effectivement Souméla possédait autrefois plusieurs manuscrits 
importants, mais j'ai le regret de dire que la disparition de ces 
monuments littéraires coïncide avec le séjour de Minoïde Mynas 
dans ce monastère. Les souvenirs que ce dernier y a laissés, ainsi 
qu'au mont Athos, justifient pleinement la méfiance que les moines 
montrent maintenant aux voyageurs qui vont visiter leurs bi- 
bliothèques. : 

« Quand je revins à Constantinople, la négociation, grâce à 
l'intermédiaire de M. Outrey, premier drogman de l'ambassade de 
France, avait réussi. Son Altesse le grand vizir avait donné des 
ordres pour que tous les manuscrits occidentaux du Sérail me 
fussent communiqués. Je me hâtai de profiter de cette permission, 
et j'allai minstaller dans une des salles du palais, où l’on m'ap- 
porta tout ce qu'on put trouver en fait de manuscrits grecs et latins. 
J'ai tout lieu de croire qu'on y a mis une extrême complaisance, 
car on m'a communiqué jusqu à des feuilles de parchemin gâtées 
par l'humidité, et même des volumes imprimés qu'on avait pris 
pour des manuscrits. Ceux que j'ai examinés sont au nombre d'une 
centaine environ. Les ouvrages qu'ils renferment appartiennent aux 
belles époques de la littérature. Il ne s'agit plus là, comme dans 
les bibliothèques des couvents, d'évangiles, de livres liturgiques, 
de Pères de l'Église, de collections canoniques, etc., mais bien 
d'auteurs dont les noms réveillent des souvenirs et des espérances : 
Homère, Polybe, Aristote, Plaute, Tacite, Tite-Live, Jules Cé- 
sar, etc. Un certain nombre de manuscrits latins proviennent de 
la bibliothèque de Matthias Corvin; ornés de blasons, de minia- 
tures et admirablement écrits, 1ls ont presque tous été exécutés en 
Italie pendant le xv° siècle. Parmi les manuscrits grecs, j'en signa- 
lerai trois qui méritent l'attention des philologues. 

« 15 Une Histoire des événements qui ont suivi la prise de Cons- 
lantinople. tels que la prise de Sinope, de Trébizonde, etc. (οί 
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ouvrage, écrit en grec οἱ imédit, est partagé en dix livres et ἃ pour 
auteur un certain Critobule !, écrivain inconnu d'ailleurs. J'ai déjà 
eu l'occasion de parler de ce manuscrit en envoyant à Votre Majesté 
un fragment curieux sur la fabrication de la poudre à canon, frag- 
ment que j'avais remarqué en parcourant l'ouvrage. Cette histoire 
ferait un supplément utile à la collection grecque de la Byzantine. 

«2° Un très-beau manuscrit du xi° siècle, contenant les‘écrits 
de Héron d'Alexandrie. 1] serait important de le comparer avec une 
édition de ce célèbre mathématicien, et surtout avec l'excellent 
Mémoire de M. Henri Martin, de Rennes, sur les écrivains qui ont 
porté le nom de Héron. 

« 3° Un Ptolémée du xv° siècle, avec de très-belles cartes, pré- 
sentant quelque analogie avec celui de Vatopédi au mont Athos, 
surtout en ce qui concerne la représentation figurative des villes. » 

Je donnais ensuite quelques détails sur mon arrivée et ma ré- 
ception au mont Athos, et j'ajoutais : | 

« Les monastères disséminés dans la montagne sont au nombre de 
vingt, Indépendamment des skites, qui, d’une importance moindre, 
sont cependant encore des constructions considérables. Toutes ces 
communautés religieuses possèdent des bibliothèques plus ou moins 
riches. Chiliandari et Zographou étant des couvents bulgares, ils 
ne contiennent, pour ainsi dire, pas de manuscrits grecs. Les mieux 
pourvus en ce genre sont Vatopédi, Lavra et [viron. Viennent en- 
suite Cotlomousi, Pantocrator, Esphigmenou, Stavronikita. Quant 
aux autres, 1] serait inutile de les citer. Le nombre des manuscrits 
grecs conservés dans tous ces monastères, et que j'ai pris la peine 
d'examiner, monte environ à 6,000. Malheureusement ce sont 
presque toujours les mêmes ouvrages : évangiles, psautiers, litur- 
gies, saint Jean Chrysostome, saint Basile, saint Grégoire de Na- 


M. Tischendorf ἃ publié la lettre dé- p. 123 de sa Voutia editionts cod. bibl. 
dicatoire de Critobule à Mahomet IL. Seailici, Lepsiæ, 1860, in-/”. 
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zianze et les autres pères de l'Église. Loin de moi la pensée de 
déprécier ce genre de manuscrits, qui, indépendamment de leur 
importance théologique et littéraire, doivent intéresser vivement 
le miniaturiste et le paléographe , comme l'ont fort bien prouvé les 
travaux de M. Porphyrios et du général Sébastianoff. Dans toute 
autre circonstance j'aurais pris intérêt à ce genre de recherches, 
mais ce n'était pas Ἰὰ le but de ma mission. Sans négliger complé- 
tement la littérature théologique, je devais diriger mes investiga- 
tions d'un autre côté et tâcher de découvrir quelque page incon- 
nue appartenant aux belles époques de la littérature. 

« Les palimpsestes attiraient principalement mon attention. J'en 
ai rencontré un certain nombre; mais, comme presque toujours, 
malheureusement, c'étaient des livres ecclésiastiques ou théolo- 
giques cachés sous d’autres du même genre. Les bibliothèques 
d'Italie sont privilégiées à-ce point de vue. 

- En général, ceux qui recherchent des manuscrits n'attachent de 
prix qu'aux volumes en parchemin. Sans doute ces derniers sont 
d'une grande importance, surtout quand ils contiennent des ou- 
vrages anciens; mais il ne faut rien négliger : c'est dans un manus- 
crit du xvi siècle que j'ai découvert les fragments de Nicolas de 
Damas. 1] existe aussi une espèce de manuscrits qui méritent un 
examen sérieux, ce sont ceux sur papier de coton et datant des χης 
et xiv* siècles. À cette époque, les savants n'étant pas assez riches 
pour acheter du parchemin, avaient adopté le papier de coton, qui 
était beaucoup moins cher. C'est ce qui explique pourquoi ces ma- 
nuscrits sont écrits avec une grande correction et contiennent 
presque toujours des ouvrages ou des fragments importants. Rem- 
plis d'abréviations, ils ont souvent rebuté les personnes peu expé- 
rimentées, qui n'ont pas osé aborder les difficultés d’un pareil 
déchiffrement. Moins lus que les autres, écrits par des hommes 
instruits et habiles, ils offrent plus de chances heureuses aux inves- 
tigations du paléographe. 
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«S'en tenir uniquement aux bibliothèques des monastères, ce 
serait négliger une source féconde de découvertes. La presqu'ile 
du mont Athos est semée d'une foule d'habitations monacales que 
l'on désigne sous le nom de kiha. Ges kiha ne manquent pas d'une 
certaine importance : une maison complète à un étage, avec une ou 
deux chapelles intérieures, indépendamment quelquefois d'une 
église extérieure. Ghacune de ces habitations est occupée par un ou 
deux caloyers, qui payeñt une redevance au monastère dont elle 
dépend. On y trouve très-souvent des manuscrits provenant sans 
doute des couvents et dans un état déplorable de mutilation. 
Presque tous sont lacérés, incomplets; les volumes en parchemin 
ont été les plus maltraités; 115 ont servi à raccommoder des vitres 
ou à couvrir des pots de confitures. La plupart du temps ce ne 
sont que des livres d'église sans aucune valeur, mais il arrive aussi 
quelquelois qu'ou est dédommagé de sa peine par la découverte 
d'un fragment inédit d'un ouvrage important, soit dans des feuillets 
dépareillés, soit sur la couverture d'un volume. J'en ai fait moi- 
même une heureuse expérience, et, si } ai un regret, c'est de n'avoir 
pas pu visiter tous ces ktha. Malheureusement plusieurs se trouvent 
à une grande distance, et le temps me manquait pour de pareilles 
explorations, qui trop souvent sont infructueuses au point de vue 
littéraire. 1} n'en est pas de mème pour l'amateur des arts, car 
chacune de ces églises, de ces chapelles qui sont innombrables, 
renferme de petits tableaux byzantins sur bois et très-anciens. 

« En général, les moines du mont Athos sont très-méfiants, et 
ils ont raison. On a tant et si souvent abusé de leur confiance! Ils 
ne montrent pas du premier coup leurs richesses. 11 faut les voir 
souvent, causer avec eux, leur inspirer de la confiance; alors ils 
deviennent communicatifs et sortent de quelque endroit secret des 
manuscrits et des objets curieux qu'ils consentent à vendre. Il y en 
a cependant contre lesquels tout échoue. Α les entendre ils ne pos- 
sèdent absolument rien: les incendies, les guerres, ont tout détruit. 
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Vrai ou non, c’est toujours le motif invoqué pour ne rien montrer. 
Les touristes sont acceptés, bien reçus même, à la condition qu'ils 
se contenteront de voir ce qui est exposé aux regards de tous: 
mais, 8.118 demandent plus, alors commencent les réticences, le 
mauvais vouloir, les résistances, et ils sont obligés bien souvent 
de partir sans avoir pu satisfaire leur curiosité. Ces détails sont de 
nature à faire comprendre toutes les difficultés que j'ai rencontrées 
dans mon exploration littéraire, malgré les promesses faites ofli- 
ciellement dans le grand conseil de Caryès, promesses dont [68 
échos affaiblis étaient venus expirer à la porte de certains couvents. 

e Dans ces derniers, lorsque la bibliothèque m'était enfin ouverte, 
bibliothèque qui bien souvent consistait en plusieurs centaines de 
volumes jetés pêle-mêle sur des planches, j'étais obligé de faire 
l'examen des manuscrits debout, rapidement, et entouré de cinq 
ou six moines qui suivaient tous mes mouvements et me dévoraient 
des yeux. Si ensuite, afin d'occuper mon temps d'une manière 
utile, je les priais de me permettre d'emporter un volume dans 
ma chambre, ils examinaient ce volume dans tous les sens et avec 
la plus grande curiosité, et, comme ils étaient incapables de le 
déchiffrer, ils étaient obligés de m'en demander le contenu. 

« Lorsqu'on a une longue expérience paléographique, il est très- 
facile de dire, à première vue, l'âge présumable d'un manuscrit. C'est 
ce qui m'arrivait souvent avec les bons pères, et, comme la date, 
placée quelquefois à la fin des volumes , me donnait toujours raison, 
ils étaient émerveillés de mou érudition. Aussi, dans plusieurs mo- 
nastères, me pila-t-on d'inscrire en tête de chaque manuscrit l'âge 
auquel il appartenait. J'acceptai volontiers cette tâche parce qu'elle 
me donnait l'occasion de faire mon examen avec toutes les facilités 
désirables. 

« Les grands couvents tiennent-ils en réserve des richesses litté- 
raires qu'ils ne communiquent à personne? C'est ce que je n'oscrais 
aflirmer. Toutefois je citerat un fait qui pourrait le faire croire. 
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Une personne très-honorable de Salonique m'a affirmé avoir, en 
1854, vu et tenu entre les mains des fragments d'Homère sur 
papyrus et des fragments d’un tragique grec également sur papyrus; 
les premiers appartenaient à Lavra, les seconds à Chiliandari. J'ai 
eu recours à tous les moyens possibles pour obtenir des renseigne- 
ments à cet égard; 1] ma toujours été répondu que ces monuments 
précieux n'avaient jamais existé dans les couvents en question. Je 
me contente de citer ce fait, sans vouloir en tirer de conséquences. 

« Ge que les moines craignent surtout de montrer, ce sont leurs 
chrysobules. On désigne sous ce terme général les chartes impé- 
riales ou particulières en faveur d’un couvent, les donations, les 
contrats de ventes, d'achats, d'échanges, etc., qui forment un en- 
semble de pièces très-curieuses et très-importantes pour la topo- 
graphie, les usages et la langue du moyen âge. Les chartes des 
empereurs et des princes de la maison impériale présentent moins 
d'intérêt que les autres pièces, parce qu'elles sont rédigées d'après 
un formulaire convenu et toujours le même. ἢ] est bien regrettable 
qu'on n'ait jamais imprimé ces actes, dont la réunion aurait formé 
une collection des plus précieuses; on n'aurait pas aujourd hui à 
déplorer la perte de la plupart d'entre eux, et les moines ne cher- 
cheraient pas vainement plusieurs des preuves constatant leurs 
droits de propriété, preuves qu'ils ont été obligés de produire dans 
la question des coûvents dédiés. Toutefois une publication de ce 
genre ne pourrait être confiée qu'à des savants très-exercés dans la 
paléographie grecque, parce que la plupart de ces actes sont rem- 
plis d’abréviations très-difficiles à comprendre et de termes qui ne 
sont plus en usage aujourd'hui. Il n'entrait pas dans mon plau de 
rechercher et de transcrire ces chrysobules; 1] m'aurait fallu un 
temps plus considérable que celui dont je pouvais disposer. Je me 
suis donc contenté d'examiner ceux qu'on a bien voulu me mon- 
trer, entre autres ἃ Ghiliandari, qui possède plus de cent cmquante 
chartes grecques, dont quelques-unes très-anciennes, et un plus 
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graud nombre encore en langue slave. Comme échantillon j'ai 
pris la copie de quelques pièces appartenant au couvent de Zo- 
graphou. » 

En terminant, je donnais la liste des ouvrages ou des fragments 
d'ouvrages que j'avais rapportés de mon exploration. Gette liste 
contenait treize articles: | 

« 1° Commentaire sur les psaumes avec de nombreuses citations 
des versions d'Aquila, de Théodotion et de Symmaque. 

« 2° Nouveaux fragments de la petite Genèse. On sait que le texte 
grec est perdu. On en connait une version éthiopienne, que M. Dil- 
mann a traduite en allemand. L'abbé Ciriani a retrouvé une partie 
de la version latine dans un manuscrit palimpseste de Milan. Les 
fragments grecs que j'ai découverts viennent s'ajouter à ceux que 
Fabricius avait déjà réunis. 

+ 3° Fragments d'histoire ecclésiastique de Théodore le Lecteur et 
d'un certain Jean, surnommé Diacrinomenos. Ce dernier était l'au- 
teur d'une histoire ecclésiastique en dix livres, suivant le témoi- 
gnage de Photius, qui avait lu les cinq premiers seulement. Les 
nouveaux fragments appartiennent aux huit premiers. 

- 4° Histoire de la fondation d'un monastère grec de la Macédoine 
à la fin du onzième siècle. On y trouve un catalogue des manuscrits, 
des peintures et des objets précieux qui y étaient conservés à cette 
époque. Ξ 

« 5° Lettres et opuscules inédits de Photius. 

« 6° Paraphrase des Halieutiques d'Oppien, d'après un manus- 
crit du dixième siècle. 

e 7° Les fables d'Ésope , mises en vers et en langue vulgaire par 
un certain George. 

e 8° Chrestomathie d'Homère, de Sophocle et d'Euripide, d'a- 
près un manuscrit du dixième siècle. 

« 9° Fragments inédits d’Élien. 

+ 10° Explications grammaticales d’une foule de passages extraits 
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de divers auteurs. Cet ouvrage considérable, bien que composé par 
un chrétien, ne manque pas d'intérèt; l'auteur a puisé aux bonnes 
sources et contient des citations médites. » 

Les trois derniers articles, 11-13, se rapportent aux textes 
inédits publiés dans ce volume de Mélanges. En voici le détail : 

P.1-318. Notice sur l'Etymologicum magnum de Florence. 

Feu Dübner, dont la science philologique déplore la perte en- 
core récente, était, depuis un grand nombre d'années, le confident 
et le conseiller de mes travaux. D'un dévouement et d’une com- 
plaisance à toute épreuve, il mettait sans cesse à ma disposition le 
secours de sa saine critique et de sa profonde érudition. Je m'em- 
presse de reconnaître que j'en ai très-souvent profité, et plût au 
ciel que je pusse en profiter encore! Il poussait jusqu'à l'extrême le 
cuite du beau dans la littérature ancienne, qui était comme son 
domaine particulier, et il croyait avoir des droits sur la moindre 
découverte qui y était faite. Dès lors l'initiative de son dévouement 
prenait un caractère fébrile et dégénérait presque en persécution. 
Il voulait être un des premiers à jouir de cette découverte; il tenait 
à la faire valoir, à la rendre viable, offrait, et, au besoin, imposait 
son concours, et cela sans arrière-pensée, avec une modestie admi- 
rable, cherchant ensuite à s'effacer, et uniquement par amour de la 
science: Îl prodiguait généreusement les trésors de sa judicieuse et 
saine critique, et il fallait lutter avec lui pour obtenir la permission 
de le citer. C’est Ἰὰ un hommage mérité que je me plais à rendre 
à la mémoire de Dübner, bien persuadé que je ne serai pas dé- 
menti par tous ceux qui l'ont pratiqué un peu intimement. Con- 
naissant la nature des richesses littéraires que j'avais rapportées de 
mes différents voyages, il attachait la plus grande importance à leur 
prompte publication. Lorsqu'il apprit que mes Mélanges de litéra- 
ture grecque allaient être imprimés, il me pria de lui permettre de 
revoir les épreuves avec moi et d'en extraire au fur et à mesure, 
pour son usage particulier, tous les fragments nouveaux de poëtes. 
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Profondément versé dans la métrique des anciens, 11 comptait, 
sous forme de dissertation, faire un travail spécial sur ces mêmes 
fragments. Mon ouvrage n'ayant qu'à gagner à une pareïlle révi- 
sion, j'y consentis bien volontiers, et.je lui communiquai toutes 
mes épreuves, qu'il revit, suivant son habitude, avec le plus grand 
soin, mais sans toucher aux fragments en question, se réservant 
de 168 traiter à part. 

Cependant, malgré tout le zèle de lImprimerie ‘impériale, Fim- 
pression de mon volume ne marchait pas au gré des circonstances. 
J'étais arrivé au terme fixé pour la remise du manuscrit qui m'avait | 
été prèté, et le gouvernement italien 16 réclamait avec les plus vives 
instances. D'un autre côté, la saison s'avançait et je regrettais vive- 
ment de ne pouvoir aller prendre quelque repos à la campagne. 
Dübner m'offrit alors de me remplacer et de revoir en pre- 
mières sur le manuscrit les dernières feuilles de l'Etymologicum 
magnum, à partir de la feuille 15. J'acceptai et je quittai Paris. 
Quelques jours après il m'écrivait une lettre dont je demande Îa 
permission d'extraire le passage suivant, malgré tout ce qu il com- 
porte de flatteur pour moi. Des raisons particulières m'y engagent. 

« J'ai reçu en même temps la feuille 15 avec votre copie. J'avais 
déjà repassé nos fragments sur le manuscrit. (Je baise les mains 
au copiste qui a mis les lemmata en marge). Gloire à votre magni- 
fique talent de lecture, dignissime disciple de Hase! Je ne suis 
qu'un αὐτοδίδακτος, qui a fait ses premières armes dans Île manus- 
crit de Tzetzès en 1833. Je n'ai trouvé qu'un &ow au lieu de déw 
(probablement faute de plume), un καὶ et un πάντως omis, el 
deux fois la première main qui avait quelque intérêt. D'une erreur 
plus importante, c'est moi qui suis la cause : vous aviez écrit 
κεχηνότα Διονύσιον, je misen marge que je croyais avoir vu Διόνυ--: 
σον chez vous, et vous l'avez accueilli. Mais c’est bien Διονύσιον. 
Tout est rétabli maintenant, et le sera pour les feuilles suivantes. 
si elles n'arrivent, + 
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Puis dans une autre lettre : «Je pouvais toujours donnet un 
coup d'œil aux bons à tirer des feuilles 8, 9 et 10 : quoique vous 
ne laissiez presque rien, en pareille matière quatre yeux sont tou- 
jours plus désirables que deux. » 

Grâce au concours dévoué de Dübner, le 1° octobre l’Etymolo- 
gicum magnum était complétement imprüuné et le manuscrit avait pu 
être restitué. Quatorze jours après Dübner nous était enlevé par une 
maladie aussi prompte qu'imprévue. Je revins immédiatement à 
Paris, pour lui rendre les derniers devoirs. Avec la permission de 
Μη Dübner, je recherchai dans les papiers de son mari les notes 
qu'il pouvait avoir laissées sur les fragments poétiques. Je trouvai 
une enveloppe qui contenait une partie des citations d'auteurs an- 
ciens avec un tableau de classification. Ce tableau était divisé en 
plusieurs articles intitulés : Em, Lyria, Tragia, Comia, etc. 
Dübner .copiait sur une feuille, et à la suite, les fragments à me- 
sure qu'ils se présentaient, et ἢ] marquait d'un trait au crayon l'ar- 
ticle auquel ils se rapportaient. Le tableau indique qu'il en avait 
trouvé cent soixante jusqu à la feuille 18, à laquelle 1] s'était ar- 
rèté, en y comprenant, bien entendu, les Anonygmi, qu'il divise en 
hexam. 1amb. et lyr. Quand il en avait le temps, 11 coupait séparé- 
ment chaque fragement et le plaçait à son ordre de classification. 
C'est ce qui explique pourquoi la plupart de ses extraits se trouvent 
sur de petits morceaux de papier. 

Plus tard, M. Delzons, professeur au lycée Saint-Louis, qui avait 
été chargé de vérifier et de classer les papiers de mon savant ami, 
découvrit le restant des notes en question et sempressa de me 165 
remettre. Je me félicite de cette circonstance qui ma mis en rap- 
port avec M. Delzons, un bon esprit, comme me l'écrivait un jour 
Dübner : j'ai pu apprécier son caractère modeste et ses grandes 
connaissances dans la langue grecque. | 

On trouvera à la fin du volume ces notes que j'ai cru devoir 
conserver religieusement, bien qu'elles soient très-incomplètes. Mal- 
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heureusement leur savant auteur ἃ été surpris par la mort, avant 
de pouvoir mettre la main au travail important qu'il méditait, et 
qui est resté, pour ainsi dire, à l'état de projet. Il s'est contenté 
de copier les fragments, tels que je les ai imprimés. 1] ἃ même res- 
pecté les quelques conjectures que je me suis permises, se réser- 
vant de les combattre ou de les justifier. 11] va sans dire que j'ai 
laissé de côté ce qui, simple reproduction de mon texte, n'était 
accompagné d'aucune observation. 

Un de mes grands regrets, c'est que Dübner n'ait pas pu revoir 
également les épreuves de la seconde partie de mon volume, c'est- 
à-dire des opuscules qui se trouvent à la suite de l'Etymoloncum 
ce 

P. 319-340. Etymologicum parvum. 

P. 341-384. Recueil de proverbes. 

P. 385-398. Opuscules divers. Fragment de Claude Casilon, 
écrivain d'ailleurs inconnu. 

P. 399-406. Didyme d'Alexandrie, sur les mots difficiles. em- 
ployés par Platon. 

Dübner m'avait prié de lui permettre de publier cet opuseule de 
Didyme à la suite des Scholies de Platon, dont il préparait une 
édition pour la collection Didot. Tout en me réservant de le com- 
prendre également dans mes Mélanges, j'accordai l'autorisation de- 
mandée et je lui confiai ma copie. Quelques jours après il m'écri- 
vait: «J'ai montré à Firminus (Didot) votre belle copie καλὴν καὶ 
πεπραγματευμένην. Nous le donnerons avec le nom de M. Miller, 
d'autant plus que tout le travail est fait, comme vous le voyez; je 
n'aurai guère que l'index à relever. » 

Après la mort de Dübner, je réclamai inutilement ma copie, qui 
ne se trouva point dans ses papiers. Je dus refaire entièremeut de 
travail, d'après le manuscrit original, qui heureusement est entre 
mes mains. Plus tard, mais trop tard, M. Delzons retrouva ma pre- 
mière copie, lersque l'opuscule était déjà imprimé. 
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P. Lo5-h12. Zénodore, sur le langage vulgaire comparé avec 
celui d'Homère. 

P. 415-426. Suétone, sur les noms ou termes ironiques. 

P. 4a7-h3h. Aristophane de Byzance, sur les mots non en 
usage chez les anciens , sur les dénominations des différents âges 
et des différentes parentés. 

P. 435-436. Fragment de Suétone, sur les jeux des Grecs. 

P. 433-457. Trois hymnes orphiques adressés à Hécate, au 
Soleil et à la Lune. Ils ne figurent point dans mon rapport à l'Em- 
pereur, parce que la découverte en est de beaucoup antérieure 
à ma mission en Orient. Bien que le texte de ces hymnes soit très- 
défectueux, j'en avais fait l'objet d'une communication à l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Plusieurs de mes savants con- 
frères men ayant demandé instamment la prompte publication, je 
me suis empressé de satisfaire à leur désir en les comprenant dans 
ce volume de Mélanges. À la suile de ces hymnes, auxquels j'ai 
joint un essai de traduction, on trouvera une note très-intéressante 
de mon confrère et ami M. de Longpérier, sur le personnage my- 
thologique de Baubo. 

P. 461-h6h. Notes de Fr. Dübner et Errata. 

P.h65-h79. Index scriptorum, qui aidera à trouver les citations 
d'auteurs anciens. | 

Je manquerais aux devoirs de la reconnaissance, si, au nom de 
la science, je ne remerciais pas officiellement M. le directeur de 
l'Imprimerie impériale pour le concours dévoué et intelligent qu'il 
a bien voulu me prèter. Importarice des textes que je publie 1c 
pour la première fois, juste impatience des savants qui les atten- 
daient depuis longtemps, limites du délai dans lesquelles je devais 
rendre le manuscrit de Florence, M. Anselme Petetin a tout com- 
pris. Malgré la multiplicité des travaux sous lesquels il était accablé, 
par suite des exigences de l'Exposition universelle, 1] n'a rien né- 
gligé pour que l'impression de mon ouvrage marchât rapidement 
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et se fit dans les meilleures conditions possibles. Je le prie done 
d'agréer ici l'expression de ma bien vive gratitude. J'ajouterai même 
que je croirais mal répondre à ses bienveillantes intentions, si je 
ne remerciais également ses habiles collaborateurs ; et entre autres 
M. Derenémesnil, qui, à une expérience consommée, joint une com- 
plaisance des plus rares. Qualités bien précieuses chez un homme 
qui est en contact perpétuel, non-seulement avec les savants de 
tous les genres, mais encore avec les fonctionnaires de tous [68 
ordres, et qui, depuis nombre d'années, est chargé de la direction 
typographique des incessantes productions de l'esprit humain, 
dans toutes les langues, en même temps que des immenses im- 
pressions qui résument l'administration française au centre réel de 
la centralisation! 


Paris, 5 mars 1868. 


E. MILLER. 
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Il y a environ trois ans, je prenais pour la seconde fois la route de 
l'Orient, dans l'intention d’aller pratiquer un essai de fouilles dans l’île de 
Thasos, fouilles d’où sont sortis ces admirables bas-reliefs qui font au- 
jourd'hui l’ornement du Louvre. La saison n'étant pas encore assez avan- 
cée, je me rendis d'abord en Italie pour y faire quelques recherches litté- 
raires. La riche bibliothèque Ambroisienne de Milan me retint près de 
trois semaines; je visitai ensuite très-rapidement Parme, Plaisance, Mo- 
dène, Bologne, et je terminai par Florence, où je comptais examiner un 
manuscrit d'Anne Comnène pour la collection des Hhstoriens grecs des 
croisades publiée par l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

Après avoir terminé ce travail, comme ïl me restait quelques jours 
avant les fêtes de la Semaine sainte, c’est-à-dire avant la fermeture des 
bibliothèques, j'en profitai pour parcourir le catalogue du supplément de 
la Laurentienne. Je remarquai la notice d’un manuscrit grec de l’Etymolo- 
gum magnum, que l’on faisait remonter au xi° siècle. 

Je me rappelais la dernière édition donnée par Gaisford, édition à la- 
quelle j'avais contribué moi-même dans une certaine mesure, et je ne 
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m'expliquais pas comment le savant éditeur n'avait point consulté un mo- 
nument d’une si respectable antiquité !. Je me fis apporter le volume, et 
je fus singulièrement ému en reconnaissant qu'il était plus ancien d'un 
siècle, c’est-à-dire du x°. | 

On se souvient que Photius, qui vivait à la fin du 1x° siècle, est cité 
plusieurs fois dans cet ouvrage. La conséquence toute naturelle serait que 
la rédaction n’en peut être antérieure à cette époque. Cette conséquence 
admise, j'avais donc là sous les yeux un manuscrit pour ainsi dire con- 
temporain de l’auteur, mais ayant déjà malheureusement subi des réduc- 
tions, comme on Île verra plus loin. Quoi qu'il en soit, je compris tout de 
suite qu’il devait y avoir là une mine à exploiter. Effectivement, dans une 
lecture de quelques pages je rencontrai des citations d'auteurs anciens qui 
me parurent nouvelles. Je me décidai alors à parcourir rapidement le vo- 
lume tout entier, en ayant soin de recueillir les fragments signés des 
noms les plus célèbres. À mon retour en France, je fis les vérifications 
nécessaires, et j'eus la satisfaction de voir mes prévisions complétement 
justifiées : j'avais mis la main sur un manuscrit de la plus haute impor- 
tance. C'est ce que j'ai annoncé à la fin de mon premier Rapport à l'Em- 
pereur, du 13 mars 1865, sous Île n° 13, qui est ainsi conçu : 

« Recueil d'observations grammaticales : découverte non moins précieuse 
«que les précédentes. Pour en faire comprendre toute l'importance, etc. » 
On remarquera la désignation un peu vague : Recueil d'observations gram- 
mahcales au lieu de Etymologicum magnum. C'est intentionnellement que 
je me suis exprimé ainsi. Je voulais me donner le temps de retourner 
à Florence, pour exploiter tout à mon aise ce précieux manuscrit. Cer- 
tains souvenirs pénibles, se rattachant à ma découverte des fragments de 
Nicolas de Damas, me commandaient la prudence, si je ne voulais pas, 
une fois encore, me voir frustré dans mes espérances. Ce fameux n° 13 de 
mon Rapport m'a exposé à bien des lettres, à bien des demandes indis- 
crêtes qui me sont arrivées et qui m'’arrivent encore des différents coins 
de l'Europe savante, ce qui me prouve que j'ai eu raison de ne pas être 
trop explicite dans la manière d'annoncer ma découverte. Au mois de 
septembre dernier, enfin, j'ai pu me rendre à Florence; mais j'ai bien vite 


1 Gela s'explique d'autant moins qu'il le cite dans ses noles, p. xn. 
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reconnu qu'un travail complet sur ce manuscrit me prendrait un temps 
très-considérable. Je me suis décidé alors à user du privilége que nous 
donne l'échange international qui, depuis deux ans, s’est établi entre la 
France et l'Italie, et j'ai été assez heureux pour obtenir, grâce à l’inter- 
médiaire de M. le Ministre des Affaires étrangères, la communication de 
ce précieux volume. | 

Faisons connaître brièvement en quoi consiste l'importance du manus- 
crit en question. Avant tout, mentionnons une note singulière placée sur le 
feuillet de garde, et paraissant avoir été écrite par un savant du xv° siècle. 
Voici cette note : Micas magnus grammaticus in Etymolopias nominum et 
verborum græcorum. On sait que l’auteur de l’Etymoloncum magnum est 
resté inconnu, malgré les savantes recherches dont cet ouvrage a été l’ob- 
jet; à moins d’une circonstance: particulière, de la découverte par exemple 
d'un manuscrit contenant le titre avec le nom de l’auteur, 1] me paraît 
même impossible que le raisonnement seul conduise à une certitude 
quelconque. Tout ce qui a la forme d'un dictionnaire, comme l’Etymo- 
logicum, Suidas, S. Cyrille d'Alexandrie, Zonare, tous ces recueils ont 
subi tant de modifications, tant d'interpolations successives, qu’on risque 
fort de s’égarer, si l’on veut établir quelque conjecture sur tel ou tel ren- 
seignement fourni par ce genre d'ouvrages. Les lexiques spéciaux, seuls, 
comme ceux de Didyme sur Platon et de Zénodore sur Homère, que j'ai 
retrouvés au mont Athos, échappent, par leur nature, à cet inconvénient. 
IL est possible que ces derniers nous soient arrivés sous forme d’abrépés, 
mais, du moins, on peut se fier aux renseignements qu'ils contiennent et 
raisonner en connaissance de cause. Quant à l'Etymoloncum, je suis con- 
vaincu que la rédaction primitive en est beaucoup plus ancienne qu'on ne 
le croit généralement. Les savants des siècles suivants auront consigné à 
la marge de leur exemplaire les observations grammaticales qu'ils fai- 
saient en lisant les ouvrages de leurs contemporains, et ces notes margi- 
nales auront été successivement introduites dans les copies postérieures. 
C'est ainsi que ous sommes conduits jusqu'au x° siècle, par suite des cita- 
tions de Photius et de quelques autres écrivains des bas temps. 

Le nom de Nicas, de ce grand grammairien, comme auteur de l'Ety- 
mologicum, nom que je ne connaissais même pas, était donc de nature à 
m'étonner vivement. Je ne comprenais pas comment l’auteur de la note 
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citée plus haut avait pu être entraîné dans une pareille conjecture, mais 
J'eus bientôt le mot de l'énigme. Un autre manuscrit du même ouvrage, 
daté de l'année 1291, se trouve aussi dans le supplément de la Lauren- 
tienne. Le copiste a disposé le titre de manière à respecter le dessin d’une 
croix grecque, avec l'inscription sacramentelle IC ΧΟ NIKA. Les quatre 
lcttres de ce dernier mot, partagées par moitié, sont placées à droite et à 
gauche de la partie inférieure de la croix, et se trouvent ainsi entre le 
premier mot du titre ETYMOAOTIKON, et les deux autres METAAOY 
TPAMMATIKOY. De là l'origine du grand grammairien Nicas. 

La main qui a écrit la note me paraît, comme je l'ai dit plus haut, 
avoir appartenu à un savant du xv° siècle. Je me demandai alors si le 
fait n'aurait pas transpiré à cette époque. Je fis quelques recherches à cet 
égard, et je constatai bientôt que l'erreur avait été commise par le célèbre 
Ange Pohtien. Voici, en effet, ce que Ménage raconte dans son Antibail- 
let, ch. Lxxvr : « C’est Politien qui a dit le premier que Nicas était l'au- 
«teur de lEtymologicum magnum. . ... M. Vossius, le fils, a fait ensuite 
« la même remarque, mais il s’en est depuis dédit, ayant appris que, dans 
«le manuscrit qu'avait vu Politien, 11 y avait un labarum avec ces paroles : 
«EN TOYTO NIKA, et que ces mots EN TOYTSQ étant effacés, Politien 
«avait pris le mot de NIKA, qui restait, pour le nom de l'auteur du livre. 
« M. Vossius, le fils, a dit toutes ces particularités à M. Bigot, de qui je les 
«ai apprises. J'ai appris de plus de M. Bigot qu'il a vu un très-beau ma- 
«nuscrit de ce livre dans la bibliothèque des Jacobins de Saint-Marc de 
« Florence, et que, pensant que ce fût celui qu'avait vu Politien, il y avait 
«cherché ce NIKA , et qu'il ne l'y avait point trouvé. » 

Du récit de Ménage il résulte plusieurs observations importantes. La 
première, c’est que la note manuscrite est, très-probablement, de la main 
d’Ange Politien. Cest ce dont on peut se convaincre en la confrontant 
avec un recueil de miscellanées de ce savant homme, recueil entièrement 
autographe et qui est conservé dans la Bibliothèque impériale de Paris!. 
La seconde observation, c’est que notre manuscrit est bien celui qui a été 
vu par Bigot, car il provient de l’abbaye des Jacobins de Saint-Marc. Déjà, 
à cette époque, le premier feuillet manquait; par conséquent on y aurait 


1 Sous le n° 3069 de l'ancien fonds grec. Mon savant confrère, M. Delisle, est aussi de mou 
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vainement cherché le mot NIKA, dont il a été question plus haut. On ne 
peut s'expliquer comment des savants tels que Bigot et Politien n'ont 
pas tiré de cé volume toutes les additions précieuses qu’il renferme. Une 
troisième observation, c’est que les indications données précédemment ne 
s'accordent point avec celles que nous avons remarquées nous-même sur 
l'autre manuscrit de l'Etymologicum. 1] s'agirait donc d’une troisième copie; 
mais la phrase de Ménage : «M. Vossius ayant appris, etc. . . . » laisse du 
vague dans l'esprit. Le renseignement aura été donné inexactement à Vos- 
sius, d’où peut-être 1l est permis de supposer qu'il n’est question que 
d’un seul et même manuscrit, indépendamment de celui dont nous nous 
occupons en ce moment. 

Quoi qu'il en soit, le grand grammairien Nicas ne tarda pas à rentrer 
dans le néant, moins heureux en cela que son confrère Baphius, que la 
nouvelle Biographie publiée par MM. Didot vient de faire revivre d’une 
manière bien inattendue. Plusieurs savants. s'étaient déjà occupés de ce 
Baphius, qui aurait vécu entre le x° et le x:° siècle de notre ère, et qui 
aurait composé un commentaire sur les Basthques. On sait que, dans les 
scholies sur ce recueil de lois, la Lex Fabia est désignée en grec par les 
mots Dabios νόμος : souvent même le dernier est supprimé. Un copiste 
maladroit ayant transposé les consonnes et ayant écrit Ba@iou au lieu de 
Dablov, le premier ἃ été pris pour un nom d'homme et on en a fait un 
commentateur. [] y avait cependant déjà longtemps que l'erreur avait été 
signalée, et en dernier lieu par M. Mortreuil dans son Histotre du droit 
byzantin. Malgré nos réclamations, ce Baphius est probablement destiné à 
une longue existence, grâce à l’étourderie des compilateurs de biographies. 

Ceci me rappelle un mot plaisant raconté par Henri Étienne : « C’est 
«assez parlé, dit-il, des simples prestres ou moines : parlons des prélats. 
« Îl est certain qu'ils ont bien secondé en cet endroit les simples prestres : 
«tesmoin celuy qui, oyant alléguer les loix quon nommait Clementina et 
« Novella, se mit en très-grande colère de ce qu’on luy amenait le tesmoi- 
«gnage de paillardes. » 

On pourrait en dire long sur ce sujet piquant. Le singe de la fable, qui 
prend le Pirée pour un homme, a eu beaucoup d'imitateurs, et on com- 
poserait une curieuse galerie des personnages qui n’ont Jamo existé. 
Mais revenons à notre manuscrit. 
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Écrit au χ᾽ siècle, ainsi que Je l'ai dit plus haut, il contient 273 feuil- 
lets en parchemin. Les premiers et une partie des lettres N et O sont 
pour ainsi dire illisibles par suite de l’humidité. Je suis’ venu à bout 
cependant de les déchifirer presque entièrement, et je crois n'avoir rien 
négligé d'important, grâce aux réactifs que M. Balard, mon savant con- 
frère de l’Académie des sciences, a bien voulu mettre à ma disposition. Du 
reste, je n'ai employé ces réactifs qu'avec la plus grande prudence, et seu- 
lement lorsque le passage altéré me paraissait contenir la citation d'un 
auteur ancien. 

Les articles sont disposés alphabétiquement, mais non d'une manière 
rigoureuse ; l’ordre diffère souvent avec celui de l'édition. Rédigés quel- 
quefois dans les mêmes termes, ils sont entièrement bouleversés. Il en 
manque un certain nombre; par contre, plusieurs sont nouveaux ou figurent 
dans d’autres lexicographes. La rédaction est tantôt plus courte; tantôt plus 
détaillée. Très-souvent, pour certaines explications, l'auteur renvoie à 
d'autres articles qui n'existent pas, ou qui ne contiennent point les détails 
annoncés. Preuve évidente que nous n'avons là qu’un abrégé de l'ouvrage 
primitif, mais, tel qu'il est, et rapproché surlout des autres copies qu'on 
connaît, il est d’un prix inestimable. | 

Certaines dispositions alphabétiques donnent lieu à des observations in- 
téressantes pour l'histoire de la prononciation grecque. Mais c'est là une 
grosse question, que je ne puis ni ne veux aborder ici, ne me souciant pas 
d'intervenir dans la querelle des partisans d'Érasme et des défenseurs de 
Titacisme. | 

Les poëtes connus, ceux dont nous possédons les ouvrages, Homère, 
Hésiode, Apollonius de Rhodes, Lycophron, Nicandre, sont cités et extraits 
beaucoup plus souvent que dans les éditions de l’Etymologicum. Les nou- 
velles lecons qui en résultent sont de nature à intéresser vivement les 
philologues. Il est regrettable, toutefois, que les passages des auteurs an- 
ciens soient souvent estropiés d’une manière maladroite et inintelligente. 

L'écriture est très-belle, mais hérissée d’abréviations, qui rendent la 
lecture très-diflicile, même pour les personnes Îles plus expérimentées. 
Suivant l'usage adopté pour les ouvrages du même genre, chaque article 
est indiqué à la marge : dans le texte, 115 se suivent les uns les autres et 
sans aucune interruption. 
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Indépendamment de l'intérêt littéraire, ce manuscrit en présente un Ὁ 
autre au point de vue paléographique. Les nombreuses observations qu’il 
suggère permettent d'établir une espèce de doctrine. Le copiste donne 
peu à son caprice ; 1] suit exactement certaines règles adoptées de son 
temps, et, grâce à ce nouveau document, on peut enrichir et compléter les 
recherches de Ducange, de Montfaucon et de Bast. 

Souvent la même abréviation sert pour désigner plusieurs mots diffé- 
rents. En général, le sens de la phrase indique suffisamment celui qu'il 
faut choisir. Ainsi les mots χρόνος, χρονικοῖς, χρῆσις, Xpuoboñlouos, Χρι- 
olès, χρυσίον, temps, chroniques, usage, saint Jean Chrysostome, le Christ 
et l'or, sont tous représentés par le même signe, c'est-à-dire par un p 
traversant un y. Dans les manuscrits d’alchimie, l'or est exprimé par un 
signe différent; c'est celui qui signifie le soleil, parce que l'or brille comme 
le soleil. Apollon est le dieu de la lumière; aussi, dans un vers d'Homère 
cité par notre manuscrit, le mot ἀπόλλων est remplacé par le même signe. 
C'est de ce nom que vient celui d'Apollomus, l’auteur des Argonautiques, 
qui la plupart du temps n'est pas désigné autrement. Faute d’avoir com- 
pris cette petite abréviation, les copistes, et par suite les éditeurs, ont 
souvent omis la mention d’Apollonius de Rhodes. 

Pour faire ressortir toute l'importance de notre manuscrit au point de 
vue paléographique, je pourrais multiplier ces observations, mais à quoi 
bon m’attarder dans l'examen d’une science qui est aujourd’hui frappée de 
déchéance, du moins chez nous, comme semble le prouver la suppression du 
cours de paléographie grecque ? La voix de notre illustre Hase s'est éteinte 
sans laisser d’échos après elle. Et cependant que de services cette science 
n'a-t-elle pas rendus depuis le commencement de ce siècle ! Que de textes 
corrigés, améliorés, épurés, grâce à la comparaison des-manuscrits entre 
eux! Que d'ouvrages même ont été retrouvés! Tout récemment encore 
nous avons eu la découverte d’un petit poëme inconnu et bien authen- 
tique de Théocrite. Le sujet est une plainte touchante sur Îles souffrances 
que donne l'amour, dieu irrésistible. Il s’agit de cet amour qui défraye la 
seconde églogue de Virgile. Ce charmant petit poëme a été retrouvé à 
Milan. 

Le système d’abréviations dont nous venons de parler n’a pas de grands 
inconvénients quand il est question d’une matière connue, et à propos de 


# 
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laquelle les mêmes termes reviennent à chaque instant. Mais, quand il 
s'agit de noms propres, dans combien d'erreurs ce système n’entraîne-t-1l 
pas ? Avec quel soin, quelle attention, ne faut-il pas examiner à la loupe 
ces signes paléographiques ? Et, malgré ces précautions, dans quel em- 
barras ne se trouve-t-on pas, lorsque le même signe est appliqué à des 
noms différents, ce qui malheureusement arrive très-souvent? De là ces 
nombreuses confusions qui ont amené tant d'erreurs dans l'histoire litté- 
raire de la Grèce : la négligence des copistes et l’inexpérience de certains 
éditeurs ont aidé à multiplier et à propager ces erreurs. 

La liste des écrivains cités dans les éditions de l'Etymolopicum se trouve 
augmentée de quelques noms nouveaux ; on les trouvera cités dans la 
Table. Le manuscrit de Florence soulève une foule de problèmes inté- 
ressants, en même temps qu’il élargit le champ déjà si vaste de la httéra- 
ture grecque. I nous fournit de plus quelques titres d'ouvrages qui étaient 

restés inconnus jusqu'à ce jour, et nous montre avec quelle négligence 
les copistes écrivaient ces titres. 

Dans lédition de lEtymolopicum il arrive souvent que la citation est 
incomplète. Il y manque soit le nom de l’auteur, soit le passage lui-même. 
Notre manuscrit supplée tantôt l’un, tantôt l'autre, rectifie des attributions 
fausses, et fournit quelquefois des additions importantes qui viennent 
éclaircir la question. 

La lexicographie y trouvera aussi son compte, en ce sens que le T he- 
saurus pourra s'enrichir de plusieurs mots nouveaux parfaitement justifiés, 
et rejeter quelques irrégularités de langage. 

Les citations nouvelles, c’est-à-dire celles qui ne figurent point dans 
la dernière édition de l'Etymologicum, peuvent se diviser en deux catégo- 
ries : la première comprenant les fragments déjà connus, soit qu'ils 
viennent des écrivains dont nous possédons les œuvres, soit qu'ils se 
trouvent dans les autres lexicographes tels que Suidas, Photius, Zonare. 
les scholies d'Homère, etc. Dans la seconde catégorie je rangerais les cita- 
tions réellement inédites. Le nombre de ces dernières est tellement consi- 
dérable, qu'il me serait impossible d’en donner une idée exacte. On sait 
que l’auteur de l’Etymologicum tire très-peu de son propre fonds ; on re- 
grette vivement qu'il n'indique pas toujours la source où 1] a puisé ses 
renseignements. Le manusenit de Florence nous vient heureusement en 
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aide 161, car souvent 1l complète les articles par l'indication des auteurs. 
C'est ainsi que les mêmes noms reviennent sans cesse : Hérodien, Orus, 
Orion, Philon, Phioxène, Zénobius, Méthodius, Saluste, Séleucus, So- 
ranus, ctc.….. À côté de ces grammairiens dont les ouvrages ont été mis 
à contribution se placent les grands écrivains de la Grèce ; les trois tra- 
giques, Eschyle, Sophocle et Euripide ; les poëtes comiques, Épicharme, 
Aristophane, Ménandre, Cratinus, Eupolis et Alcée ; les lyriques, l’autre 
Alcée οἱ Aleman ; les satiriques, Hipponax, Archiloque et un commentaire 
sur ses Épodes ; d’autres poëtes tels qu'Anacréon, Antimaque, Euphorion, 
Callimaque, Simonide, etc. des fragments d'épigrammes perdues ; puis 
viennent le philosophe Chrysippe, les orateurs Isée et Hypéride. et d’autres 
dont la liste serait trop longue. 

Εἰ notez qu'il ne s’agit pas ici seulement d’une expression, d'un terme 
employé par tel ou tel écrivain ; nous avons quelquefois un et même plusieurs 
vers d’un poëte célèbre, D’où l'on voit que la nouvelle mine est d’une richesse 
merveilleuse. Quand on pense à l'ardeur avec laquelle, depuis plus d'un 
siècle, tant de philologues habiles ont compulsé ous les manuscrits, tous 
les lexiques, afin de recueillir jusqu'aux moindres échos de la Grèce an- 
cienne, on ne comprend pas comment cette mine est restée inexploitée 
jusqu’à ce jour, et cela dans un centre littéraire comme Florence, dans 
cette magnifique bibliothèque Laurentienne , qui est sans cesse visitée 
par les savants de tous les pays. C'est donc pour moi une bonne fortune 
d'avoir pu, le premier, mettre la main sur un monument de cette impor- 
lance. Aussi avais-je hâte d'en faire le plus tôt possible jouir le monde 
savant. 

Il était important d'indiquer tous les articles et l’ordre dans lequel ils 
sont donnés dans le manuscrit. Cest ce que j'ai fait, me contentant de 
renvoyer à la page de l'ancienne édition. lorsqu'ils ne contenaient rien de 
nouveau ou d'important. 


Au milieu du fol. 262 r° du manuserit de Florence, commence un 
autre Etymologicum extrait de divers recueils et s’arrétant à la fin du N, 
par suite de la perte des derniers feuillets. Cet opuscule ne contient pres- 
que pas de citations d'auteurs anciens et ἃ été, en partie, puisé aux 
mêmes sources que lEtymoloneum Gudiunum. On y trouve, ainsi que 
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dans ce dernier, un article extrémement curieux, et qui comporte un petit 
problème philologique dent j'abandonne la solution à de plus habiles 
que moi. Il s’agit de l’étymologie du mot Blaquernes (Βλαχέρναι), nom d'un 
célèbre palais de Constantinople. Denys de Byzance prétend que ce nom 
vient d'un des souverains qui régnèrent dans la contrée. C'était la seule 
étymologie connue. Voici les étymologies qui sont données par le manuscrit 
de Florence. « Βλαχόέρνα (1. Βλαχέρναι). Les uns disent que ce mot vient de 
« βλάγχειν, parce qu'il y avait là des fougères (BAdyva). On les coupa et on 
«construisit un palais sur cet emplacement. Théoctiste est d’une opinion 
« différente : il le nomme Aaxépras, parce que c’est ainsi qu’on appelle les 
«thons ῥωμαϊσΊέ, et parce que, dans cette localité, on prenait beaucoup 
«de thons.» L’Etymolopicum Gudianum donne une rédaction à peu près 
pareille, si ce n’est qu'il cite Théophylacte au lieu de Théoctiste. Par 
Bœpaiol{ 11 faut probablement entendre en roumain, en romaïque. Quant 
au mot λαχέρναι, signifiant thons, je ne l'ai trouvé nulle part. 
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_. DE FLORENCE. 


A 


ἀαπΊος!, 1, 34. Φίλων pro Φιλόξενος. Ad marg. Φίλων, Μεθόδιος. 
Cod. B. 


ÀGaxéws, à, 56. εἰς τὸ Μέγα (sic) ds is pro εἰς τοὺς Μεγ. Ér. 
Cod. B. 

ἀγαθός, 5, 18. Cod. B, L. 20, add. οὕτως Ὠρίων. 

ἀγανοῖς, 5, 55. ἄγαν, 5, 4h. ἀγήνωρ, 5, 5o. ἀγάπη, 6, 8. ἀγα- 
σάμενοι, 6, 18. Ἁέρα, h, 29. ἀξυρτάκη, 5, 1. ἄξολος, 3, 54. À Gpoet- 
μονες, ἦι, 15. ἀέρότων, h, 25. ἀξίων, 3, 40. ἀγοράζειν, 12, D6. 
ἄγαμαι, 6, 25. ἄγχαροι, 6, 4h. ἀγκαλιαγωγοί, 11, La. ἄγλιθες, 11, 
ho. ἀγασήόρων, 6, 20. Âayés, 1, 50. ἀγαυός, 6, 24. ἀγαυρός, 6, 30. 
ἀγαυρίαμα, 6, 35. ἀγλ..... ἀγερσικύξηλιν, 8 . 9. ἀγελαῖος, 7. Li. 
Αγορὰ ἐφορία, 13, 10. ἀγγεῖλαι, 6, 5a. ἀγγεῖον, 6, 51. ἄγγαροι, 6, 
hh. ἄγγελος, 7. 39. ἀγγελίην ἐλθόντα, 7, 88. ἀγερμός, 8, 7. ἀγελείη, 
7, 38. ἀγέρωχος, 7, "7. ἀγησῶλαος..... ἀγέραστος, 8, 3. ἀγείρατον, 8, 
46. ἀγήραιον, 8, 30. 

ἄγρευμα, 13, 57. ἄγυια, 14,26. ἄγυρις, 14, 28. ἀγρωσήις, 14,13. 
ἄγχι, 14, Lg. Àyxéuaxos, 14, 53. ἀγχλάσας, 15, 19. Ds 19, 

1 Le commencement manque par suite de ainsi que pour la partie illisible du cod. 304. 


la perte du premier feuillet. Je supplée avec Le premier sera désigné par la lettre B. 
le cod. 303, dont j'ai parlé plus haut, p. 3, 
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6. ἀγχισΊήνη, 14, 45. ἀγχαυρόν, 14, 38. ἀγωνία, 15, 4h. ἀγχώμαλον, 
15, 14. Ày. ne «ος- ἄγων, 15, 45. 

ἀδαξῆσαι, 16, 5. ἀδαήμων, 16, 2. ἀδεές, 16, 8. ἀδευκής, 16, 46. 
᾿ἀδηήριτος, 17» 99. ἀδευκέος..... ἀϑέψητον, 16, 35. ἀδηφάγος, 17, 14. 
ἀδεῖν, 16, 37. ἀδικίου, 17, 46. ἀδηκότες, 17, 99. ASE, 16, 53. ἀδινα, 
17 37: À Sonor, 17, 4h. ἀδινώτερον (Od. Il, 216). ἀδινῷ, 17. 34. 
ἀν’ ἰθύν, 109, 92. ἀμφιθαλής, 92. 33. ἀμέληδην, 80, 19. ἄναντα, 908, 
47. ἀριφραδέα, 1h2, ho. Αὐγάζομαι, 168, 34. ἀπονάσσω, 128, 18. 
ἀγάννιφον, 17, 9. ἀλοίη, 69, 53. ἀσελγής, 193, ho. Αἴθρα, 32, 56. 

πεσχοράχισεν, 147, L. ἀτενίζειν, 163, 44. ἅπλητα, 148, 11. ἀκεύ- 
μενον, 51, 43. ἁγισΊία, 10, 26. 

Αἰολόπωλος, 37, 10. Avec le suivant Αἰωλοπώλους. Cod. add. (Il. 
M, 208) : 


Τρῶες δ᾽ ἐρρίγησαν, ὅπως ἴδον αἰόλον ὄφιν. 


dons 149, 7. ἀπ’ αἰγλήεντος, 1 19, 98. ἀργυρόπεζα, 197, 141. 
ἀπατήνωρ, 118, 54. ἀπόχρη, 197, 99. ἀθαμάντιον, ah, 10. ἀθέμιτος, 
2h, 21. ἀθέριξον, 24,29. ἀθέσφατος, ah, 23. ἀθηνᾶ, 24, 43. ἀθήνησι, 
25,19. ἀθηρηλοιγόν, 25, 24. 

ἀθλῆσαι, 25, 36. Cod. Β, 1. 37, ὡς Πλάτων pro ὡς καὶ τῶν ἄλλων 
σαντων». 

ἀθλησας (IL Ο, 29) 

τὸν μὲν ἐγὼν ἔνθεν ῥυσάμην, καὶ ἀνήγαγον αὗτις 
ἄργος ἐς ἱππόξοτον, καὶ σολλά wep ἀθλήσαντα. 


ἀθίγγανος, 25, 28. ἀθρόος, 25, 54. ἀθρῶν, 26, 14. ἀθροίζω, 20, 1. 
ἄθηλον, 26, ἅ. ἀθέλδεται, 26, 5. ἀθύρ, 26, 6. ἀθύρματα, 26, 9. 
ἄθως (Apollon. 1, 601): 


ἦρι δὲ νισσομένοισιν ἄθω ἀνέτελλε κολώνη. 


ἀκρωτήριον, αθ, 16. ἀθῷος, 26, 19. ἀθῶος, 26, 38. ἀθώου, 26, 48. 
Αἴγινα, 27, 9. ἀδμολία, 17, 46. ἀδμήτην, 17, Lo. ἀδηωτον, 17, 29. 
À Spnolivn. Zonare. ἀδολεσχία χ 56. 

Αδρός, 18, 44. Cod. Β add. οὕτως Qpéur. 

Αδόροις, 18, 39. Dans le cod. B, après Ηρωδιανὸς on lit Περὶ œaôn- 
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τικῶν, et à la marge : Περὶ τῶν ταῖς λέξεσι συμβαινόντων παθῶν Φησὶν 
ΗἩρωδιανὸς ἐν τῇ Περὶ πσαθητικῶν ἑρμηνείᾳ καὶ σαφῆ (1. σαφεῖ) διδασκαλίᾳ. 

ἀδρανης, 18, 5o. 

ΑδρασΊειδῶν, 18, 46. Cod. B add. οὕτως Ηρωδιανὸς Περὶ τιαθητικῶν. 

ἀδρίας, 18, 54. 

᾿ἀδύτῳ, 19, 3. Cod. B add. οὕτως Qplur. 

ἄδωνις, 19, 9. ἀδρύνω, 18, Lg, avec l'add. de Va. Cf. Gaisf. 

ἀεθλεύειν, 19, 31. ἀεικίας, 22, 8. ἀεικέλιος, αι, δή. 

ἄεισι, 22, 10. Cod. Β add. οὕτω Φίλων ἱσΊορεῖ αὐτό. 

ἀείδελον, 21, 19. ἄεθλον, 19, 22. ἄειλα, 21, 31. ἀειλογία, 21, 30. 
Àcleros, 92, 20. ἀεικής, 21, h7. ἀείδω, 91, 2. ἀεικίσσωσιν, 29, h. 
λέκητι, 19, 92. ἀεχηλια, 19, 97. ἀειρομένη, 29, 19. ἄελλα, 19, 44. 
λελλής, 19, 54. ἀελπΊέοντες, 20, 22. ἀελλόπος, 20, 1 4. ἀέντες, 20, 24. 
λέναος, 20, 32. ἀέξει, 20, 34. ἄερθεν, 20, ho. ἀερσίποδες, 40, 43. 
ἀερσίφρων, 20, k7. 

ἀεργεία. Ἡσίοδος (Op.'311)- 

ἀεργίη δέ τ᾽ ὄνειδος. 

ἄξειν, 29, 5a. ᾿Αξείδαο, 29, 53. 

ἀξζηχές, 22, 46. Cod. B add. ὁ δὲ Ηρωδιανὸς ἐν τῷ Περὶ æafous λέγει. 

ἀξαλέην, 22, 51. ἀξζήν, 22, 36. ἀηδών, 23, 38. Àn, 23, 4. 

ἀήδιζον. Zon. L'art. suiv. illisible. 

ἀηρ, 23, 7 . Adoudos, 23, 32. Àroupor, 23, 40. 

Αήτης, 33. 29. Cod. B add. οὕτως Qplur. 

ἄητον, 23, 19. Αἴ, 26, 50. Αἰαξειν, 26, 57. Alain, 27, 2. Ala, 47, 7. 
Aiyis, 27, 27. 

Αἰγυπήιαζειν, 40, 21 et Bekk. Anecd. p. 354, 13. 

Αἰγανέη, 28, 30. — σορεύεσθαι, À ἀπὸ τοῦ ἄγαν ἴεσθαι À διὰ τὰς κτλ. 

Αἴγειρος, 28, 39. Αἰγίλιψ, 47, 43. Αἰγιάλεια, 47, 51. Aiyds, 47. 
57. Αἴγισθος, 47. 54. Αἰγίλουρος, 47. 49. 

Αἴγλη, 28, 56. Add. οὕτως εὗρον ἐν Émiuepuopoïs τοῦ ψαλτῆρος (ed. 
ἐπιμερισμῷ τοῦ ψαλτηρίου) " σημαίνει δὲ λαμπηδόνα. 

Αἰγαῖον πέλαγος, 28, 24. Add. οὕτως pos. 

Αἰγυπιοῖσι, 29, 4, 

Αἰγυπῆος, 29, 6. Qp. pro ΤῊΣ ὁ Θηέξαῖος. 

Αἰγιαλός, 47. 39. Αἰγοφάγος, 47, 51. 
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Αἰαίην - οἷον (Od. K, 135) 
Αἰαίην δ᾽ ès νῆσον" 


ἀπὸ τοῦ αἵ αἱ Spnynrexoù ἐπιρρήματος. Λέγουσι τῆς Kipxñs τὴν νῆσον 
αλησίον εἶναι τοῦ δου, καὶ τὸ ὄνομα εἰληφέναι ἀπὸ τῶν σπεναγμάτων τῶν 
ἐν αὐτῇ. Cf. 27; δ. 

Αἰδοῖα, 30, 57. Αἰδοῖος, 29, 24. Αἰδομένω, 30, 32. 

Αἴδω, 30, 51. Ζήνων pro Znvébios. 

Αἰδέσεται" αἰδεσθῇ, ἀπὸ τοῦ αἰδῶ, αἰδέομαι (II. 1, 508, ubi cod. Τρῶας 
καὶ [reste du v. Ζ, 4ha, qui était cité] ὅς)" 

ὃς μέν τ᾽ αἰδέσεται [xoëpas]. 

Αἰδεῖσθαι ἱερῆα (11. A, 23) αἰδοίους τοὺς οἰκείας (1. ἱκέτας) λέγει διὰ 
τὸ ἀξίους εἶναι καὶ ἐντροπῆς. 

Αἰδοιέσῆατον, 31, 4. Αἰδῶ, 30, Lo. 

Αἰεὶ νέον ἐρχομενάων, 31, 29. Add. ὡς ἄρτι ἐξορμωμένων " ouuGé6nxe 
δὲ καὶ ἄλλο ταῖς μελίσσαις, ὁμότονον ἀεὶ τὴν σα͵ῆσιν ποιεῖσθαι, ἀπ’ ἀρχῆς 
οὐκ ἀποληγούσαις κατ’ ὀλίγον, ὥσπερ καὶ τὰ ἄλλα “]ηνὰ καὶ χερσαῖα ζῶα" 
πάντα οὖν τὸν καιρὸν τῆς τ͵ήσεως αὐτῶν ἐπισημαίνεται ὡς ἄρτι γινομέ- 
νων. Οὕτως εὗρον ἐν Υπομνήματι ἱλιάδος " ἐμοὶ δὲ δοκεῖ τὴν ὥραν μηνύειν 
μᾶλλον ὅτε πέτονται, πσέτονται δὲ τοῦ ἦρος ἀεί" νέον δὲ τὸ ἔαρ ἐκάλουν καὶ 
νέον ἔτος ἀπὸ τοῦ ἦρος ἐκάλουν καὶ κτλ. Cf. Schol. Hom. 

Αἰειγενέτησι, 31, 38. Αἴλουρος, 31, 8. Αἰετός, 31, 6. 

Αἰξηός, 31, 56. Add. Érunodcyeïras ἀπὸ τοῦ ἀεὶ ζῆν τὸ αἷμα τῆς ἡλι- 
κίας, rouréols ϑερμὸν (£. add. εἶναι). Οὕτως ὁ Χοιροξοσκός. 

Αἰήτης, 39,21. Αἰηνές, 39, 26. Αἴθος, 33, 30. Αἴθων, 8, 33. Αἴθωνι, 
94, 33. Αἴθωνας, 32, 33. Αἰθούσησι, 8., 38. Αἰθαλίδην, 33, 26. 

Αἰθάλη * παρὰ τὸ αἴθω τὸ καίω γέγονεν αἰθάλη " τὰ δὲ map τὸ αἴθω ὃ 
δηλοῖ τὸ καίω συγκείμενα διὰ τῆς αἱ ἜΡΟΝ γράφεται, αἰθάλη, αἰθὴρ καὶ 
τὰ ὅμοια. Cf. 33, 45. 

Αἰθάλη, 33, 29. Αἰθήρ " παρὰ τὸ αἴθω αἰθὴρ, τουρώδης γὰρ ὁ τόπος. 

Αἴθοπα οἶνον, 32, 43. Αἴθρῳ καὶ καμάτῳ, 33, ho. Αἴθρῳ, 33, Lo. 
Αἰθρηγενέτης, 33, 38. Αἴθουσαι, 32, 46. 

Αἰθέρος (Il. TT, 365 ubi ὅτε το Ζ. — τείνῃ)" 

αἰθέρος ἐκ δίης, ὑπότε Ζεὺς λαίλαπα τείνει, 


ὅτε ὁ Leus μετὰ αἰθρίαν κατασΊασιν ἐμβολὴν ἀνέμου ἐγείρει. 
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Αἰκίζω, 33, 51. Αἴλιος, 34, 3. Ωρ. pro (po. 

Aiuaoid, 35, 10. Αἷμα, 34, 11. 

Αἰμύλος " à ἔμπειρος (ἔμπυρος Gud.): £o4: δαίω τὸ μανθάνω, ἐξ οὗ τὸ 
δαίμων, καὶ κατὰ ἀποβολὴν τοῦ ὃ αἴμων, οἷον (IL E, 49) 


aluovæ ϑήρης. 


Τούτου τὸ ὑποχορισΊικὸν αἱμύλος, τὸ κτητικὸν αἱμύλιος κτλ. 35, 27. 

Αἰἱμῳδεῖν, 35, 18. Add. οὕτως Μεθόδιος. 

Αἵμων, 85, 41. 

Αἰνείας, 35, 34. Cod. B, 1. 35, Αἰνείας. Οὕτως Μεθόδιοσ. 

Αἰναρέτη, 36, 8. Alvapérns, 36, 9. 

Aiverés, 36, 29. Add. οὕτως Φιλ. εἰς τὸ Βημ. αὐτοῦ. Cod. B, οὕτως Φίλων 
iolopeï αὐτό. 

Αἰνίζομαι, 36, 12. 

Αἶνος (Hes. Op. 200) 


αἶνον βασιλεῦσ᾽ ἐρέω Φρονέουσι καὶ αὐτοῖς. 


Γέγονε δὲ ππιαρὰ τὸ ἰαίνω κτλ. 35, 50. 

Αἰνός ὁ Φοβερὸς καὶ πονηρὸς καὶ κακός " ἀφ᾽ οὗ αἰνόθεν καὶ αἰνὸς καὶ 
αἰνότατος, παρὰ τὸ δεινὸς κτλ. 35, 57. Οὕτως Ὧρ. pro ὠρίων. Suit la cit. 
Hom., puis δεινὴ λύπη μοι γενήσεται, ὦ Μενέλαε, ἐὰν ἀποθάνης, καὶ τὸ 
μεμοιραμένον τοῦ υἱοῦ σον ἐκπληρώσῃς " σημαίνει καὶ τὸ λίαν, 36, ὅ.. 

Αἴνυμαι, 36, 39. AÏE, 36, 51. 

Αἰξωνεύεσθαι, 36, 97. ἡ Αἰξώνη pro οἱ Αἰδξωνεῖς. 

Αἰολομίτρην, 37, 21. Αἴολος, 87, D. Αἰολοπώλους, 37, 18. 

Αἰολεῖς, 37, 23. Qp. pro Qplev. Cod. B, Oplur. 

Αἰπὰ ῥέεθρα, 37, ho. Cod. B, ἰ. 42, ἀκρωτήριον. Οὕτως Oplor. 

Αἰπεῖα (cf. 37, 38)" πόλις, ἀπὸ τοῦ αἰπὺς, οἶμαι. Εἴρηται εἰς τὸ Dn- 
pas. Quod abest. 

Αἰπόλος, 37, 4h. Αἰπεινῆς, 37, 37. Αἰπύς, 37, 34. Αἴπυτος, 37, 31. 
Αἰπύκερως, 37, 38. Alpa, 38, 36. Aîpa, 38, L1. Aïpas, 38, 17. Alpirro- 
Moso (1. Αἰριπόλιοι), 38, 46. Αἰἱρεύμενον, 38, 12. Αἴρω, 37, 5h. Αἱρείτω" 
καταλάξοι. Cf. Zon. Αἰἱρόπινον, 38, La. Aloa, 38, 5o. 

Alol * εἴρηται εἰς τὸ Αἴας. Ubi nihil. 

Αἰσιμία, 39, 3. Add. οὕτως Μεθόδιος. 

Αἴσιμος, 38, δ0. Αἰσυητήρ, 89, 6. Αἴσυλα, 39, 30. 
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Αἴσυλος, 39, 31. — οἷον (11. E, 4o3, ubi ὀέριμοεργός) 

σχέτλιος αἰσνλοεργός". | 
Add. ἣ ἀπὸ τοῦ ἄσαι τὸ βλάψαι ἄσυλος, καὶ αἴσυλος à βλαπτικός. 

Αἰσυμνητήρ, 39, 24. Cod. B add. οὕτως Qpler. 
 Αἰσύμηθεν, 39, 49. — Θρᾳκικῆς pro Θράκης, recte. 

Αἰγυπιός (Il. N, 531 ubi cod. δέξ᾽ oùrñs) : 

Μηριόνης δ᾽ ἐξαῦτις ἐπάλμενος αἰγυπιὸς ὥς. 

Αἰτωλοί, ho, 31. Αἰσχρός, 39, 53. Αἶσχος, 39, Lg. Αἰσχύλος, Lo, 7. 
Αἴσων, 39, 5. Αἴτνα, ho, 29. Αἰχμάλωτος, 4, 1. Alypdoow, ho, 36. 
Alyun, ho, 33. Αἰχμητής, ho, 38. 

Αἰφηρητιάδαο " ὄνομα " τὸ αἱ δίφθογγος (IL. Ψ, 875)" 

ὦκα δ᾽ ἔπειτα 
αἱ Φηρητιάδαο “σοδώκεες ἔκφερον ἵπποι. 

Αἰών, k1, 9. Fragm. 1. 16, λίπῃ pro λίποι. 

Αἰώρα, 41, 24. Cod. B, I. 25, Αἰώρα. Οὕτως Ἡρωδιανὸς Περὶ “ 
χῶν καὶ ὠρίων. 

Αἴγδην, k1, 28. Dans le vers, μέσας pro μαάσας. 

Αἴδηλον (cf. 41, 84)" ἀφανισήικόν (Il. E, 875): 

σοὶ “Πάντες μαχόμεσθα, 
ἀντὶ τοῦ διὰ σέ" καὶ μετ᾽ ὀλίγον (Ib. 879), 
ταύτην δ᾽ οὔτ᾽ ἔπεϊ πσροτιδάλλεαι οὔτε τι ἔργῳ, 
ἀλλ᾽ ἀνιεῖς, ἐπεὶ αὐτὸς ἐγείναο σαῖδ᾽ ἀΐδηλον. 
Τὸ δὲ προτιξάλλεαι ἀντὶ τοῦ σωφρονίζεις. 

ἀἴδηλος, 41, 35. 

Àïdvés, 1, k7. Cod. B, I. 50, ἰδεῖν. Οὕτως ὠρίων. 

ÀïSovels, L1, L9. Àïdos κυνέην, ha, 13. Αἰδνές, hi, 55. Aid, ha, 17. 
Cum 566. ἅδης. 

ἴδρις , La, 31. Fragm. Sophocl. 1. 4o, πσολυΐδριδα pro ἴδρεδα. Peut-être 
confondu avec πολυΐδριδι de la citation précédente attribuée à Sappho. 

Αἰδρείη, ha, δ. 

Àïxas (Apollon. IV, 819): 

ἱπποτάδην [δὲ] 
αἰόλον ὠκείας ἀνέμων ἄϊκας [ἐρύξαι]. 


1 Leçon restituée par Aristarque. 
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ἀίλιον, La, 56. ΑἱσΊός, 43, το. Αἰσήῶσαι, 43, 17. ἄϊον, 43, 3. 
Αίσθω, 43, aa. Add. οὕτως Ζηνόξιος. 
ἀἄἴσθε (I. Y, 403): 


αὐτὰρ ὁ ϑυμὸν ἄϊσθε καὶ Hpuyev, ds ὅτε ταῦροϑ3 
ἦρυγεν, ἑλκόμενος Ἐλικώνιον ἀμφὶ ἄνακτα. 


Λέγει δὲ τὸν Ποσειδῶνα ὅτι ἐν Éduxdn ὄρει τῆς Βοιωτίας τιμᾶται ἢ ἀπὸ 
ÉXéxns - αὕτη δέ ἐστι νῆσος (sic) τῆς ἀχαΐας. 

ἀΐτης, 43, 31. ἀϊτίας χορδάς, 43, Lo. 

Αϊχθῆναι (cf. 43, 80)" ὁρμηθῆναι (IL. E, 854)" 


Goev ὑπ᾽ ἐκ δίφροιο ἐτώσιον ἀϊχθῆναι. 


À, 43, 6. 
ἄκαινα, (3, 8. Add. ἀχαίνη δὲ Θεσσαλικὴ ῥαδδος κτλ. — L. ὃ, γῆς 
om. ---- L. 53, ἀπώλλυεν " ἐλατήουμένου δὲ αὐτοῦ καὶ σσάλιν ἀναξαίνοντος 


μάχη καὶ ἀμφισβήτησις ὑπὲρ τῶν ὅρων τοσαύτη ἐγένετο ὥσΊε καὶ ἀλλήλους 
[καένειν ἤτοι Φονεύειν] ῥάξδδον λαξόντες κτλ. 

ἀκαδήμεον (Ι. ἀκαδημιονῚ, k&, 7. Qp. pro ὠρίων. 

ἀκαχήτης, hh, 19. 

ἀκαλήφη , 4, 18. Cod. B, 1. 21, ἁπτεσΊῆαι. Οὕτως Μεθόδιος. 

ἀκαλανθίς, 4h, 26. 

ἀκαλός, 4h, ag. Cod. B, 1. 31, ἀκαλές. Οὕτως ns. Id. 1. 37, add. 
οὕτως ὁ Xoupoboaxés. 

ἀκαλαρείτης, hh, 36. — L. 38, post διίῴθογγον add. τὰ dé παρὰ τὸ 
ῥέω συγκείμενα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφονται, οἷον ἀ..... ἀκαλαρείτης. 
Οὕτως ὁ Χοιροβοσκός. 

ἀκαμαντοχάρμαν, hh, 45. ἀκάμανος, κι, 56. ἄκανθος, 45, 6. ἄκανθα, 
h5, 12. 

Âxavôls, δ, 9. Cod. B, Qpos pro ὠρίων. 

ἀκαμύθιος, h5, 1. 

Âxdumios, 45, 3. — weplraros pro περιπατῶν. 

ἄκαρα, ἠδ, 17. 

ἀκαχμένον" ἀπὸ τοῦ ἀκάξω. Οὕτως Éma@pédiros" σημαίνει δὲ τὸ ἀκονῶ κτλ. 
ι5, 46. | 

ἀκαχίξεο, (6, 12. 

ἀκαχείατο, 46, 9. Add. οὕτως Ζηνόβιος. 
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ἀκαχήμενος, ἰδ, 51. ἀχάχοιτο, 45, ἢ. ἀκαρής, (5, 23. ἀκασίος, 45, 
31. ἄκατος, 45, 38. 
ἀκέανος, 46, 1 4. Add. οὕτως Μεθόδιος. 
ἀκεσώδυνος, ἢθ, 1θ. ἀκεσΊαί, 6, 20. 
ἀχέσω, Âxéolop * εἴρηται εἰς τὸ ἀκέομαι. 
ἀχερσεκόμης, 6, 24. ἀκέραιος, 46, ho. 
ἀκέων (IL. Δ, 34): 
βῆ δ᾽ ἀκέων : 
παρὰ τὸ μὴ χαίνειν γίνεται ἀχὴν καὶ ἀκὴν, οἷον ([]. T, 95) 
ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ" 
καὶ ἐξ αὐτοῦ ἀκέων (Od. D, 89), 
ἀλλ᾽ ἀκέων dalvuobe, 


ἀπὸ μεταφορᾶς τῆς ὀξύτητος τοῦ σιδήρου, ἀκὴ γὰρ ἡ ὀξύτης " ἢ παρὰ τὸ 
χέω τὸ κοιμῶμαι, κέων ἡ μετοχή (Od. Η, 34a, ubi cod. ὥρσολ ᾿ 
ὄὅρσο κέων ὦ ξεῖνς, 


πλεονασμῷ τοῦ à. 
ἀχή, ἤη, 25. 
ἀχηδία, μη, 35. Qp. pro ὡρίων. 
ἀχκήν, ἢ, 8. 
ἀκη, πη, 22. Cod. B add. οὕτως (pos. 
ἀχηδης, ἢ, 90. 
ἀκηδεσίοι " ἀφρόντισΊοι, dvehefuoves, κηδεμόνα μὴ ἔχοντες. 
ἀκήδεσαν, h7, 31. ἀχήριον, 7, 50. 
Âxrparos, 7, 6. — ἀκήραντος. Οὕτως Φιλ. À παρὰ τὸ γῆρας κτλ. 
ἀκηχέδαται, ἠδ, 5. 
ἀκηήματα φάρμακα πτάσσω " καὶ, Émi δ᾽ ἕλκεϊ, 7, 43. — ἐντεῦθεν ἀκε- 
σΊρὶς καὶ ἀκέσΊρια, καὶ ἐπίθετον ἀνηκεσΊος, οἷον (Il. E, 394) 
ἀνήκεστον λάξεν ἄλγος. 


ἀκινάγματα, 48, 39. ἀκιδνός, 48, 14. 

ἀκιδαλίη, 48, 21. Kapnvns pro xpriyns. Male. 

ἀχινάκης, 48, 47. Leg. cum cod. &Afois pro ἀλληλων, et add. οὕτως 
Μεθόδιος. 

ἀκίνητον " σημαίνει ὡς ἐνταῦθα τὸν τάφον. Ἡσίοδος κτλ. 8, 34. 
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Âxis, 8, 43. ἀκιώτατον, U8, ἢ. ἀγκίζεσθαι (Ι. ἀκκίξεσθαι), ἢ, 3. 
ἀκίχητα, (8, 51. ἀχλειῶς, 9, 11. ἀχμαῖος, ἢ, 25. 
ἀχμη, ἢ, 13. — ἀκμή" ἐκ δὲ τοῦ ἀκὴ ([. ἀκμη) γίνεται ἐπίρρημα 
ἀκμὴν, οἷον, ἀκμὴν ἐγένετο " ἢ σαρὰ τὸ κάμω κτλ. 
ἀχμῆτες, kg, 27. Add. (IL. Δ, 804): 
ῥεῖα δέ x ἀκμῆτες. 


ἄχμηνος, Lg, 8. ἡ δὲ συνήθεια pro οἱ δὲ σύνθετον. 
ἄχμων, ἀρ, 46. ἀχνησίις, 50, 5. ἄκοιτις, 50, 7. ἀκοή, 50, 10. 
Axodos - à ψωμός (θά. P, 222): 


αἰτίξδων ἀκόλους, οὐκ ἄορας οὐδὲ λέδητας, 


ἄκολος ὁ μικρὸς ψωμὸς, ὁ μηκέτι κωλύεσθαι (1. κολούεσθαι) δυνάμενος καὶ εἰς 
μικρὰ τέμνεσθαι. Cf. 50, 14. 
ἀκόνη, bo, 23. ἀκονητί, 50, 39. 
ἀκόνητον (Ι. ἀκόνιτον), 50, 38. Ναρυανδυναίας pro Μαρυανδηνίας. 
ἀκοῦμαι καὶ ἄκεον ([. ἀκόομαι) - τὸ ϑεραπεύω (1]. X, 2) 


ἱδρῶ ἀπεψύχοντο, «ον τ᾽ ἀκέοντό τε δίψαν + 


παρὰ τὸ ἄχος κτλ. b1, 38. Add, καὶ ἀκέσήωρ καὶ ἀκεσΊαρίδης (]. ἀκεσΊο- 
pièns). 

Αχουός, 51, 23. 

ἀκούω, 51, 25. Avec l'addition de V; voy. les notes de Gaisford. 

ἀχοσΊησας, 51, 10. Axooua, 51, 22. ἄκος, δι, 5. 

ἀκόλαστος, 50, 17. Add. οὕτως Ὠρίων. 

ἀκόρητος * ἀπλήρωτος " εἴρηται εἰς τὸ Μα...... Cf. 51, 4. 

Âxovrodéxos, 50, 56. Add. οὕτως Ωρ. 

ἀκολουθήσας " 


Ἑρμῆς δὲ Σιμώνακτος ἀκολουθήσας. 


Éxrdoes τοῦ ἃ. Οὕτως Ἡρωδιανός. 

ἄχρις, ba, 32. ἀκρίσιος, ba, Lo. ἀχριτόμυθε, 92, ἤορ. ἄκριας, ba, 
29. ἀκροθίνια, 53, 9. ἀχρόπολις, 53, 21. ἀκροπόλοισιν, 53, 24. ἀκρό- 
xouor, D3, 47. ἀκραής, ba, 5. ἀχράαντον, ba, 8. ἄκρον, 53, 4. 

Axprrov - ἀδιαχώρισΊον, σαρὰ τὸ διακρῖναι, ὅ ἐσῆι διαχωρίσαι. Ὡρ. 

ἄκριτα, 52, 47. 

ἀκρίς, 5a, 3h. Add. τὰ ἄκρα τῶν ἀσΊαχύων ἐσθίειν. 


’ 
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ἀκχρασία, 52, 2. ἀκριβής, 5a, 55. 

ἀχροῶ, 5h, 3. Add. εἴρηται δὲ καὶ 5 τῆς παραληγούσης αὐτοῦ εἰς 
τὸ ἀνόσω. Quod abest. 

ἀκρέμων, 5, 25. Leg. cum cod. ἐπ’ ἄκρων pro ἐπ᾽ ἄκρου. 

ἀκραιῷνης, ba, 18. ἄκρατον, 51, 48. ἀκτή, 54, 14. 

ἀχτή" ὁ τπαραθαλάσσιος (recte pro παρὰ ϑαλασσανῚ τόπος" σημαίνει δὲ 
δύο - καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ καρποῦ παρὰ τὸ κατάγνυσθαι ἐν τῷ ἀληθεσθαι, οἷον 

Δημήτερος ἀκτή᾽ 
ἐπὶ δὲ τοῦ ϑαλασσίου, παρὰ τὸ κατάγνυσθαι καὶ, κτλ. UF. δέ, 41. 

ἀχροσήόλιον, 53, 14. 

ἄχκτιον, 54, 47. Add. ἀκτὴ γὰρ ἡ ΑτΊικὴ ἐκαλεῖτο. 

ἄκτωρ, 5h, La. ἀκτάζων, 54, 39. ἀχταίνω, 54, 34. ἀκταίωρος, 
Dh, 31. 

ἀκτίς, 54,22. — Φερομένη" ἡ γὰρ ἀκτὶς τοῦ ἡλίου “πανταχοῦ Φέρεται" 
ñ ἀπὸ τοῦ ἐχτείνω γέγονεν ἐκτὶς καὶ ἀκτίς" ἡ γὰρ ἀχτὶς τοῦ ἡλίου τσάνυ 
ἐσΊὴ)ν ἐκτεταμένη, καὶ (1. ἢ) ἀπὸ τοῦ ἀΐσσω τοῦ σημαένοντος τὸ ὁρμῶ, ὁ μέλ- 
λων ἀΐξω κελ. 

Axvros, 54, 84. ἄκυθος, 55,19. ἀκωκή, 55, 45. ἀλαξασίρον, 55, 34. 
ἀλαζών, 55, La. ἀλαίνω " τὸ πλανῶμαι, 57. 50. 

An, 55, h7. — ἀλάλαγμα" οὕτως ἔχει καὶ τὸ ἀλαλητὸς, εἰ καὶ ἄλλως 
δοκεῖ Ἡρωδιανῷ" εἴρηται δὲ παρὰ τὴν ἅλα τὴν ἀεὶ ἠχοῦσαν, ἀλὴ καὶ διπλα- 
σιασμῷ ἀλάλη, ἐξ οὗ ἄλλη (!. ἀλαλητός) καὶ ἀλάλαγμα. 

ἀλαλητός" ὁ ϑόρυθδος" παρὰ τὴν ἀλάλη ἣ σημαίνει τὸν Sépuéor καὶ 
τὴν ἄναρθρον φωνὴν, γίνεται ἀλαλητὸς, ἢ κατὰ σή]έρησιν τοῦ λαλεῖν, ἢ κατ᾽ 
ἐπίτασιν, οἷον ὁ σολύλαλος. Cf. 55, 50. 

ἀλαλκομενηΐς, 56, 8. ἀλαλύκτημαι. 56, 99. ἀλαός, 57. 6. 

ἀλαοσκοπιήν (IL. Κ, 515, ubi cod. εἶχεν) " 

οὐδ᾽ ἀλαοσκοπιὴν ἔχεν ἀργυρότοξος ἀπόλλων : 


τουτέσΊιν κτλ. p. 57, 11. 

ἀλαπαξαι- ἐκπορθῆσαι, παρὰ τὴν λάπαθον τὴν βοτάνην ἡ éd κενωτικὴ 
γασΊρὸς, καὶ Δημόκριτος τοὺς βόθρους τοὺς map τῶν κυνηγετῶν γενομένους, 
σαθους (1. λαπάθους) καλεῖ διὰ τὸ κεκενῶσθαι" ἀλαπάξαι οὖν τὸ ἐκκενῶσαι 
κυρίως. Cf. p. 57. 17 et nott. 

Adolwp, 97. 20. 
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ἀλαῶσαι, 57. 13. Add. ἢ κατὰ σΊέρησιν τοῦ λάειν ὅ ἐσΊι βλέπειν. 

ἀλάλημαιε, 56, 40. 

ἀλαλκεῖν" εἴρηται εἰς τὸ H oloryeïov εἰς τὸ ἤλαλκον. 

ἀλαληκών " βοηθήσας. Εἴρηται εἰς τὸ ἤλαλκον. Cod. B add. ἀπολλώ- 
os (IV, 87). 

ἀλαῖος, 58, 4. Add. οὕτως Qp. 

Adaoîés, 57, 39. Ωρ. pro Opéun. 

ἀλασίά, 57. 48. 

ἀλασήόν (Il. Ω, 104) 


ἦλυθες Οὐλυμπόνδε, Θεὰ Θέτι, 
πένθος ἀλασΊὸν ἔχουσα. 


ἀλασήησας" σχετλιάσας, δεινοπαθήσας" ἀπὸ τοῦ ἀλασίῶ. Cf. 57, 46. 

ἀλαπαδνός" ὁ ἀσθενὴς, παρὰ τὸ ἀλαπάζω (σημαίνει δὲ τὸ ἐκκενῶ, πτορθῶ) 
γίνεται ἀλαπαδνὸς, ὡς αἰκίζω αἰκιδνὸς, ὁ κενὸς δυνάμεως * λάπαθος γὰρ βοτάνη 
χενωτικὴ γασΊρός. Cf. 57, 17 οἱ nott. 

ἀλαλαζειν, 55, 5a. Comme Va. 

ἀλακάτη, 57, 1. Qp. pro Ὡρίων. 

ἄλγος, δ, 7. 

ἀλδημιος ἢ ἄλδιος, 58, 20.— L. 21, ἐπὶ τῆς ἀλδήσεως ' τῶν καρπῶν" 
ὅμηρος (H. Ψ, 599) 

ληΐου ἀλδήσκοντος. 


ἀλδησκω (11. Ψ, 597, ubi cod. Arior ἀλδησκωνῚ " 


τοῖο δὲ ϑυμὸς 
ἰάνθη, ὡσεί τε σερὶ σ]αχύεσσιν ἐέρση 
ληίου ἀλδήσκοντος᾽" 


καὶ (Apoll. Rb. IT, 1363, ubi ὑπὲρ χθονός) 
ἀναλδήσκοντες ὑπὸ χθόνα" 


ἀντὶ τοῦ 28, 15, avec l’addition de Va, moins le nom de Methodius. 
ἀλέγω, 58, 43. Au lieu de Ménandre on lit ἂν surmonté d’un ὃ, c’est- 
à-dire ἀνδοκίδης. Erreur de copiste. — L. 45 (IL. T, 148): 


Οὐκαλέγων re καὶ ἀντήνωρ. 


! Le mot ἀλδήσεως est inconnu. Il faut probablement lire, comme dans l'édition, αὐξήσεως, 
quoique l’autre ne soit pas impossible. 
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ἀλεγεινός, 58, 50. ἀλεξῶ, D9, 19. Αλεός, 59, La. Αλθδθυριεῦ 99, 92. 
ἀλευάδα, 60, 8. ἀλεωρή, θο, 43. ἄλες, 59, 47. 
ἀλεώμεθα " ἐκκλίνομεν, φεύγομεν (IL E, 34): 


Διὸς δ᾽ ἀλεώμεθα piviv - 


παρὰ τὸ ἀλῶ τὸ mhavdua " οἱ γὰρ φεύγοντες mhavdvrau. 
ἀλευρότΊησις, 60, 25. 
ἀλεξίκακον καὶ ἀλεξιφάρμακον - εἴρηται εἰς τὸ E σΊοιχεῖον, εἰς τὸ Εἰλέ- 
πους. 
ἀλεξίκακος" ἀποτρεπΊικὴ τῶν κακῶν " ἡ ἐτυμολογία εἰς τὸ Εϊλέπους. 
ἀλεύατο, θο, 19. Avec l'addition de Va. ἀλεγίζω, 59, 48. 
ἀλετρεύουσα, θο, ἡ. --- ϑυγατέρα ἑαυτοῦ οὖσαν ἐγκλείσας ἐποίησε. 
ἀλέα - σημαίνει τὴν ϑερμασίαν. ἡ σίοδος (Op. 491): 


σὰρ à ἴθι χάλκειον Θῶκον καὶ ἐπαλέα λέσχην 
ὥρῃ χειμερίῃ: 


ἀλεείνων, ἐκκλίνων, ἐχφεύγων " ἔσΊιν ἀλέα ἡ ϑερμασία " ἐκ τούτου γίνεται 
ἀλεείνω, οἱονεὶ εἰς τὴν ϑερμασίαν ἐκ τοῦ ψύχους ἀποφεύγων" τὰ διὰ τοῦ ξινω 
ῥήματα ὑπὲρ δύο συλλαβὰς διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφονται, ἀλεείνω, Φαείνω, 
αλὴν τοῦ ὀρίνω καὶ ἕως τοῦ ττπαρατατικοῦ κλένονται. Cf. 58, 34. 

ἀλεύω, 60, 1. ἀλεύας, θο, 17. 

ἀλέρα, 60, 37. — παρὰ Σιμωνέδῃ ἡ ÉAdpa , ἀλέρα δὲ παρὰ Πινδάρῳ, 
οἷον 

᾿ λλέρας υἱόν". 


ἀλεγεινός, 58, 55. ἀλέκτωρ, 60, 29. 

ἄλεται , ἀλὲν, ἀλέντες" εἴρηται ὅλα εἰς τὸ λλεται ἔμπροσθεν. Ουοά 
abest. | 

ἀλειπής, 6o, 47. ἀλείτης, 61, L1. ἀἄλειφα, 61, 50. ἄλεισον, 61, 17. 
ἀλείσιον, 61, 97. ἀλείπΊης, 61, 97. 

ἀληθές, θα, 51. Add. οὕτως ὡρίων. 

ἀληθω, 62, 54. 

Αλίπεδον, 64, 45. À la fin : πεδίον " γράφεται καὶ διὰ τοῦ 1° τὰς αἰτίας 


εὑρήσεις εἰς τὸ ἃ καὶ Axa ἡ. *. 


1 Ed. ὡσόν. Dans le ms. l’ahréviation de υἱόν. Svlb. avait deviné la correction. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 23 


ἀλησια, θα, 41. ἀλησιάς, θα, 37, ἀλήτης, 61, 50. ἀλήτης, 61, 54. 

ἀλῆτις, 62, ὅ. --- L. 9, μετὰ φόνον τοῦ œaudés. 

ἄλη, 62, 13. Add. κατάρα. 

ἀλήατα, 69, 18. 

AXnte - σώφρονα" ἀμφάλη τὰ data χαξὰ συγκοπην. Probablement ré- 
pétition des mots ἄλειτα συγκοπῇ (pour ἀλείατα). 

ἄληκτον" ἀκατάπαυσήον, παρὰ τὸ λήγω. Els τὸ ΚηδισΊοι. Ubi nihil. 

ἀλητῶ, θα, 16. ἀλητεύω, ibid. ἀληϊον, 6a, a4. ÂdWios, θα, 40. 

ἀλημεναι, θα, 57. Add. ψιλοῦται δὲ τιᾶς ὁ σχηματισμὸς αὐτοῦ. 

ἀλθαία- μήτηρ Μελεάγρου, γυνὴ δὲ Οἰνέως. 

ἄλθετο, 63, 9. 

ἀλθαίνω, 63, 6. Add. Λυκόφρων (1122) 


κακὸν μίασμ᾽ ἔμφυλον ἀλθαίνων κακῶν. 


ἄλθαινος, 63, 3. ἁλιέδύειν, 63, 13. Ἁλιξῶνες, 63, 57. ἁλιμοῦς, 6h, ὃ. 
ἁλινδεῖσθαι, 64, 12. ἀλίνδω, ibid. ἀλίω, 65, 45. ἀλίωσε, 65, 49. ἀλι- 
τενής, 64, 56. Αλιτηρία, 65, 41. ἀλιτήριος, 65, 32. ἀλιτήμων, 65, 19. 

ἀλιτήριος, 65, 22. — L. 30, ἀλιτήριος " ἀπὸ δὲ τοῦ ἀλιτήριος γένεται 
κατὰ συγκοπὴν ἀλιτρὸς ὁ ἁμαρτωλὸς καὶ ἄδικος (1]. Θ, 361) 

αἰὲν ἀλιτρὸς, ἐμῶν μενέων ἀπερωεύς᾽ 


ἢ ἀπὸ τοῦ ἀλιτῶ, 65, 16. 
AMapros, 63, 35. ἁλικαρνασός, 64,25. 
ἀλίασΊον, 63, 24. Add. (ILE, 57): 
οἱ δ᾽ ἐπὶ νηυσὶ ϑοῇσι μάχην &Alaolov ἔχουσι. 


ἀλιταίνω, 65, 6. Cod. ἀφραδίῃς pro ἀφραδίᾳ. 

ἀλιτῶ, 65, 31. ἅλιος, 64, a7. Aduov, 64, 34. ἁλιάς, 63, 18. 

ἁλίσκεται" καταλαμβάνεται * τὸ ῥῆμα εἰς τὸ ἀλῶ. 

ἅλις, 64, 48. ἀλίξας, 63, L9. 

ἄλιππα, 64, Lo. Add. οὕτως Φιλ. 

᾿ἀλίπλοα, 65, 43. Cod. ϑῆκε pro Dein. 

ἁλιεύς, 63, 54. ἀλκαία, 66, 5. ἄλκαρ, 66, 9. Aer, 65, 56. Alxuos, 
66, 12. ἀλχμάν, 66, 15. Avec l'addit. de Va. ἀλκχμάρες, 66, aa. ἀλχμήνη, 
66, 16. Avec l’addit. de Va. ἀλκάος, 66, 25. ἀλκυών, 66, 49. ἀλκυονίές, 
66, 30. | 
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ἀλκυόνην * Φερώνυμον τῆς Μαρπίσσης γυναικὸς τοῦ Μελεάγρου, οἷον 
(11. 1, 561 1014. schol.) 


τὴν δὲ τότ᾽ ἐν μεγάροισι σατὴρ καὶ σότνια μήτηρ 
ἀλκυόνην καλέεσκον. . 


Κηὺξ ὁ Φωσφόρον τοῦ doépos γήμας ἀλκυόνην τὴν Αἰόλου, μέγα Φρο- 
νησας ἐφ᾽ ἑαυτῷ, Seds ἐξούλετο νομίζεσθαι" διόπερ ἡ τε γαμετὴ διὰ “παντὸς 
ἐχάλει αὐτὸν Δία, κἀκεῖνος par. Ζεὺς δὲ ἀγανακτήσας μετέδαλεν αὐτοὺς els 
ὄρνεα χωρὶς ἀλλήλων βιοῦντα" ἐκλήθη δὲ ἡ μὲν ἀλκυόνη, ὁ δὲ Κηῦξ. Παρὰ τοῖς 
αἰγιαλοῖς τῆς ἁλὸς τικτούσης τὰ ἔκγονα αὐτῆς τὰ κύματα διέφθειρε. Ζεὺς δὲ 
Θεασάμενος αὐτὴν κλαίουσαν κατελεήσας ἐπέταξε τοῖς ἀνέμοις καθ᾽ ὃν ἂν και- 
ρὸν αὕτη τίκτῃ μὴ πνεῖν μέχρι ιδ΄ ἡμέρας" ὥσπερ οὖν ἡ ἀλκυόνη τὸν ἑαυτῆς 
ἄνδρα ἐζήτει τὸν Κηῦκα, καὶ ἡ Μάρπισσα τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα τὸν ἴδαν. 

ἀλκυδών, 66, 35. ἀλλόκοτον, 68, 17. ἀλλάσσω, 66, 54. 

ἀλλοδαπής, 68, a. — L. 3, γῆς ὧν " δάπεδον γὰρ ἡ γῆ" ἡ χρῆσις els τὸ 
Κατηφείη. 

ἀλλοπρόσαλλος, θη, 57. 

ἄλλως, θ8, 37. Δωριεῖς pro Αἰολεῖς. 

ἀλλότριος, 68, a4. 

ἀλλ᾽ ἴθι" εἴρηται εἰς τὸ ἴθι. Ubi nihil. 

ἀλλ᾽ ἤ, 66, 38. ἄλλος, 66, 54. 

ἀλλά + Ἡσίοδος (Theog. 95)" 


ἀλλὰ τίη μοι ταῦτα σερὶ δρῦν ἡ πτερὶ πέτρην. 


ἀλλιξ, 68, 33. Cod. L. 35 : χρυσείην ἐπεργομένην. 
ἅλλεται (1. ἀλεται). C£. Schol. ad I. Δ, 192. 
ἄλμενος, 69, 24. ἄλλυδις, 69, ὃ. 

Αλμυρόν (Od. Δ, 511, ubi cod. σέες) : 


ἐπεὶ wier ἁλμυρὸν ὕδωρ" 


ὥσπερ mapa τὸ τόλμη, 69, 18. 
ἅλμα, 69, 27. — L. 28, διπλοῖ. — L. 34, παρὰ τὸ ἄλδω ἄλσω ἄλσος" 
᾿ παρὰ τὴν ἁλὸς γενικὴν γίνεται ἅλιμος καὶ τὸ ϑηλυκὸν ἁλίμη καὶ κατὰ συγ- 
κοπὴν ἀλμη" ἢ παρὰ τὴν ἁλὸς ἅλη, καὶ æcovaoud τοῦ μ. Οὕτως ὡρίων. 
ἀλξ, θ9, 35. ἀλογήσει, 69, 39. ἀλοιμός, 69, 41. ἀλοιτός, 69, 49. 
ἀλοία, 69, 47. ἀλοξ, 70, 8. 
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Αλόπη, 70, D. τῇ παραλίᾳ pro τῇ παραλίῳ. 

Ados, 70, 8. Ἁλοσύδνη, 70, 12. 

ἁλὸς ἄχνη, 70, 40. Add. εἴρηται εἰς τὸ ἄχνη à ἐτυμολογία. 
ἀλλοδαπός " ξένος (H. Ω, 384): 


ἠέ an ἐκπέμπεις κειμήλια σολλὰ καὶ ἐσθλὰ 
ἄνδρας ἐς ἀλλοδαπούς. 


Adoupyis, 70, 23. ἄλοχος, 70, 27. 

ἄλπεια, 70, 47. Add. ἄλτις (sic) κεκλῆσθαι λέγεται καὶ πληθυντικῶς 
ἀἄλπεια. 

ἄλπιος- ἄλπιον ὄρος κτλ. 79, δι. ἄλσος, 70, 55. Cf. supra ἀλδησκω. 

ἅλς, 71. 3. — L. 5, ἂλς οὖν τὸ συσΊ]ραφὲν καὶ él ie ὕδωρ. 

ἄλτο, 71,17. Add. (I. Γ, 40): 


καὶ ἄλτο χαμάξε. 


ἀλτὴρ καὶ ἀλτῆρες, 71, 20. Add. ἀπὸ μολύδδου. 

Aduxpér, 71, 40. ἀλυκτέων, 71, 32. ἀλύω, 72, 24. 

ἀλύσκω" loéor ὅτι τὸ ἀλύσκω οὐκ ἐσΊὴν ἐκ τοῦ ἀλύω" τὸ μὲν ἀλύω ἣ τὸ 
ἀδημονῶ σημαίνει καὶ ἀπορῶ ἀπὸ τοῦ λύσιν μὴ ἔχειν À τὸ χαίρω" τὸ δὲ ἀλύ- 
σκειν τὸ ἐχκλίνειν κτλ. 79, 10. 

ἅλυς, 73. 4. ἀλυκτοπέδῃσι, 71, 854. Ἁλυκός, 71, 25. ἅλυσις, 72, 1. 
ἀλύσσω, 71, 45. ἀλύξαι, 71, ho. ἀλυτάρχης, 72; 12. ἀλυσχάξειν, 71, 
53. Αλύειν, 72, 30. ἀλφειός, 75, 43. ἄλφιτα, 73, 16. ἄλφος, 72, 37. 
Αλφησήης, 72, 46. Avec l'addition de Va. 

ἀλφησίαί, 72, 90. χηροειδεῖς pro κιρροειδεῖς. 

ἀλφεσίξοιαι, 73, 2. 

ἀλφίτου ἀκτήν, 73, 23. — L. 29, leg. ἐν τῷ αἰγιαλῷ cum cod. 

ἀλῶ, 73, 31. ÀXS, 78, 88. ἁλώνητα, 7h, 80. ἀλωπεκία, 7h, 80. 
ἀλωπεκόνησος, 75, 1. ἀλωρῆται, 74, 28. ἅλως, 74,18. 

À wa, 73, 56, — 7h, 5. Εἵλωτες dé εἰσιν οἱ τὴν Μεσηνιακὴν οἰκοῦντες 
Πελοπόνησον " καὶ παρὰ τὸ χκάλως κτλ. — L. 5, ἐφύλατἼον pro ἐφύλαξεν. 
Add. οὕτως ὁ Χοιροξοσκός. 

ἀλωήν" τὸ σύμφυτον χωρέον καὶ σύνδενδρον" ἢ καὶ ἀλωνίαι, παρὰ τὴν 
ἄλσιν τὴν αὔξησιν. Περὶ τῶν ἀλωνιῶν εἴρηται εἰς τὸ ἄλως. Cf. 74, 25. 

ἀλωάς" ἀλωνίας" οἱ τόποι ὅπου πυροὶ πατοῦνται" σημαίνει δὲ καὶ τὴν 
δενδροφόρον καὶ σύμφυτον γῆν" καὶ εἰ μὲν διὰ τοῦ 1 γράφεται, τόπον τὴν 
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ἄλωνα, ἀπὸ τοῦ ἀλοιῶ γέγονεν, wapàa τὴν τῶν ἀσή]αχύων ἀλοίωσιν (cf. 74, 
40)" εἰ δὲ ἄνευ τοῦ τ παρὰ τὸ ἄλες τὸ σημαῖνον τὴν ἄθροισιν" éxeï γὰρ συν- 
αθροίζονται οἱ σΊάχυες" ἣ “παρὰ τὸ ἅλις, 8 ἐσῆιν ἱκανῶς ἔχειν τοῦς καρπούς" 
ἐπὶ δὲ τοῦ συμφύτου τόπον παρὰ τὴν ἄλσιν τὴν αὔξησιν" ἄλδω οὖν, 74, 6. 

ἀλώπηξ, 74, 43. 

ἁλωτός" ληπΊὸς, χειρωτός" εἴρηται περὶ τούτου εἰς τὸ Δῶρον" Eos δὲ ῥῆμα. 

Ἁλῴη, 73, 43. — Cod. ]. 48, add. ὅμηρος ἐν Ὀδυσσείᾳ, et comme 
explication : σημαίνει δὲ ἀθηρηλοιγὸν τὸ mludpiov. — L. 55, els τὴν Ποσό- 
τητα σημαίνει δὲ τὸ ληφθείη, ποορευθείη. 

ἀλῶναι - εἴρηται εἰς τὸ Θεῖναι καὶ Εἶναι. 

ἅμα, 75, 9. Audios, 75, 22. Add. οὕτως Μεθόδιος. 

A uabos * à ψάμμος (IL. E, 587): 

| τύχε γάρ ῥ᾽ ἀμάθοιο βαθείης " 


παρὰ τὸ ψάμαθος, 75, 54. 
ἀμαιμάκετον, 76, 9. — L. 13, μαίμακα " ὃ καὶ μαιμάω φησὶν Ounpos 
(IL Y, 490): 
ὡς δ᾽ ἀναμαιμάξι. 
ἀμαιμακέτην (LL. 2, 179), 76, 18: 
πρῶτον μέν pa χίμαιραν ἀμαιμακέτην ἐκέλευσς 
ππεφνέμεν. | 
ἀμαλδύνω, 76, 20. Add. (Il. Η, 463) : 
ὡς κέν τοι μέγα τεῖχος ἀμαλδύνηται ἀχαιῶν. 
ἀμαλλοδετῆρες, 76, 44. ἀμάλη, 76, 39. ἀμάλθεια, 76, 31. Αμαμαξύς, 
77; ὃ. ἀμαρα, 77; 13. Âpapia, 77; 22. Apapria, 78, 9. Auaprd, 78, 
19. ἀμαρυγμα, 77» 29. ἀμαρύσσω, 77, 27. 
Αμάρτῃ * ἁμάρτω, βαρύτονον, εἰς τὸ Νηλεές. 
ἁμαρτῶ, 78, 159. 
Ἁμαρτῇ!, 78,20. — L. 28, οἷον ἄλλῃ, αὕτῃ ([. ταύτῃ ed. æavrn), 
κρυφῇ, ἡσυχῇ, ἁμαρτῇ, κομιδῇ, σημαίνει δὲ τὸ mavu καὶ per’ ἐπιμελείας, οἷον 


(11. Β, 99) 
σπουδῇ à ἔξετο λαός. 


1 À Ja marge, les lettres les unes au-dessous des autres en forme de colonne : Ilepi τῶν τῆς 
μεσότητος ἐπιρρημάτων. 
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εἰκῇ, ὅπῃ, πῇ (11. Z, 377, ubi cod. eur) : 
τῇ ἔδη ἀνδρομάχη᾽ 


ἥ, ἐξ οὗ τὸ ἦχι κατ᾽ ἐπέκτασιν, οἷον (IL Δ, 76) 
ἧχι ἑκάσῳ 


δώματα" 


σημαίνει δὲ καὶ τὸ καθάπερ, ὡς παρ’ Εὐριπίδῃ (Med. 768): 
οὗτος γὰρ ἀνὴρ, ÿ μάλιστ᾽ ἐκάμνομεν, 


ἀντὶ τοῦ καθάπερ᾽ εἰσὶ δέ τινα κτλ. — L. 30, φῆ, οἷον (Eust. ad Il. 174, 
4, ubi ἦ pro Φῆ) 
φῇ νέος, οὐκ ἀπάλαμνος, 


σημαίνει δὲ τὸ ὡς νέος μὴ, οἷον μὴ τύψῃς" vi, οἷον νὴ τὴν À Onv& M, κτλ. 
— L. 32 (Eurip. Phœn. 1067) : 


ὠὴ, τίς ἐν σύλαισι δωμάτων κυρεῖ; 


σημαίνει δὲ τὸ τυγχάνει " Eli δὲ καὶ τὸ ἰωὴ κτλ. — L. 34, ἤδη, οἷον ἤδη 
ἔγραψα κτλ. ---- L. 39, καὶ τὸ δηλαδὴ καὶ τὸ βῆ. — L. La, ἔστι δὲ σαρὰ 
Κρατίνῳ ἡ λέξις - ἔστι δὲ καὶ τὸ ἀκ. κτλ. La suite dans un ordre autre que 
celui de l'édition. 

ἀμαξζών, 75, L5. Ἁμαρτοεπής, 78, b. 

ἀμαυρόν, 74, 39. Add. οὕτως ὡρώων. 

ἀμαθύνειν, 79, 57. ἅμαντες, 76, 54. 

Apdpuvbos, 77, ἔτ. Add. οὕτως Ὡρ. 

Âpaolpis * à Ξάνθου Suydrnp ἔχτισε πόλιν, καὶ ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἐκάλεσεν. 

ἁμαραντός, 77; LA. 

Ἁμαδρυάδες, 75, 26. — L. 43, πειρασθῆναι. Fr. Pind. cod. τεχμαίρων 
ὄνομα pro τέχμαρ αἰῶνος. 

Ἁμαρτίνους, 77. 97. ἅμαξα, 77. 10. ἀμέαλώμεθα, 79, 45. 

ἀμανδαλον, 76, 51. — ἀμαλδύνω τὸ ἀφανίζω (1]. Η, 463): 

ὡς κέν τοι μέγα τεῖχος ἀμαλδύνηται ἀχαιῶν. 


ἁμᾶν, 76, L9. 


1 Cf. p. 79. 16, où l’on trouve ὁξυάρθρου au lieu de Ξάνθου. Voy. aussi le Thes. sous le mot 
Ἀμασήρις. 
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ἀμέλυωτίειν, 80, 2. Add. τῶν δύο σσ εἰς ττ μεταθληθέντων. 
ἀμέλῶσαι, 8ο, 6. 

ἁμέων, 81, 8. — L. 10, σεριειλέξας pro σεριλείξας. 
ἀμέωμοῖσι (I. Θ, 441) 


ἅρματα δ᾽ ἀμβωμοῖσι, 


ἀντὶ τοῦ, 81, 15. — L. 19, ἀμφόνον ἂν vexvas. 

ἀμέλύς, 79. 91.  Auépéoios, 80, 31. ἀμέροσίην διὰ νύκτα, 80, 57. 
ἀμέροσία ,» 80, D3. ἀμέροτον, 80, 28. 

ἄμέροτοι, 80, 27. Add. Qpos. 

ἀμέρακία, 81, ὃ. ἀμέολιεργός, 80, 24. ἀμξολάδην, 80, 21. ἀμξαλώ- 
μεθα, 79, 46. Pr 79; 49. Âpéyapros, 81,23. ἀμέλγω, 81, 20. 
Âuevnvés, 81, 53. ἀμέρδω, 82, 1. ἀμέρσαι, 82, 8. ἀμέώης, 81, Lt. 
ἀμεύσιμος, 83, 11. ἀμεύω, ibid. ἀμείλιχος, 8a, 3a. ἀμεινίας, 8a, 51. 

ἀμείνων, 83, 37. — L. 38, μείων, οἷον (II. T, 193) 


μείων μὲν κεφαλῇ À yauéuvovos. 


ἀμείνω, 82, 43, ἀμείδητος, 8., 48. 
Αμήρυτον᾽ εἴρηται εἰς τὸ ἀμήρυτον (sic). 
ἀμηχανος, 83, 27. ἀμήχανα, 83, 25. ἄμη, 82, 55. 
ἀμητῆρες, 83, 1. Add. εἴρηται εἰς τὸ ὄγμο». 
ἀμητειρα- εἴρηται εἰς τὸ Ζήτης. Ubi nihil. 
ἀμᾶν, 76, 49. Add. (1]. Ω, h51): 

λαχνήεντ᾽ ὄροφον λειμωνόθεν ἀμήσαντες. 


ἅμης, 83, 20. Dans le passage d’Aristophane προσέπεμψεν pour &pco- 
απέπεμψεν. | 9 
ἄμηρον, 83, 18. 
ἀμιθρῆσαι + Σιμωνίδης τὸν ἀριθμὸν ἄμιθρον εἶπε καθ᾽ ὑπερβιβασμὸν, οἷον 
κύματ᾽ ἄμιθρον ([. ἀμιθρῶν). 
Ad finem : πέτυλλος, τέπυλλος, pro τύπιλος, méruhos. 
ἁμίς, 83, 3a. Âula, 83, 37. ἀμίσαλλος, 83, Lo. 
ἀμίσλυλλον - 


Sévres dulolvAÂov ταῦρον ἐπ᾽ iay....... 


L'édition, p. 83, 47, ne donne que le mot ταῦρον. 
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ἀμισώδαρος (IL IT, 328): 
viès dxovriolai ἀμισωδάρου - ὃς ῥα χίμαιραν ϑρέψεν. 
ἀμιτροχέτωνας, 83, 54. ἀμιχθαλόεσσαν, 83, 55. ἄμμορον, δή, 26. 
ἄμναμοι, 84, 8. Add. οὕτως ὧρος. 
ἀμνειός, ϑίι, 97. ἀμνειὸς πτοταμός, ihid. ἀμνός, 84, 40. 
ἀμογητί " ἄνευ κόπου " εἰς τὸ Νεμέθοντο. 
ἀμολγῶ, 8h, 5a. Ωρ. pro Opéer. 
ἀμορέξης, 85, 40. --- Φερνίκη, Βερνίκη pro Φερενίκη, Βερενίκη. 
ἀμόργινος, 85, 15. ἄμοχθος, 85, 11. ἁμός, 84, 48. 
Ἁμοπάονα (IL Θ, 276): 
Πολναιμονίδην ἀμοπάονα-" 
ψιλωτέον κτλ. Cf. Schol. Hom. 
“ἄμοτον, 85, 1. 
ἀμορεύοντο (1. ἀμορβεύοντο), 85, 48. Versu Nic. (Ther. 34l) cod. : 
νωθεῖ ἀμοργεύοντο λοπάργῳ. 
ἀμορμεύεσκε, 85, 25. 
ἀμοιξηδην, 85, Lh. ἐξηλλαγμένως pro ἐνηλλαγμένως. 
ἀμοιξοί, 85, 32.' 
Αμπεχόνη. Indiqué à la marge el oublié dans le texte. 
ἄμπαυμα, 86, 7. Add. Ἡσίοδος ἐν Θεογονίᾳ (55): 


λησμοσύνην τε κακῶν ἄμπαυμά τε μερμηράων. 
bise els τὴν Αμφὶ πρόθεσιν. Ubi nihil. 
ἀμπνύνθη, 85, 97. ἀμπείραντες, 85, 56. ἀμπόνον, 85, 54. ᾿ἀμπρόν, 
86, 31. ἀμπρεύω, 86, 49. 
ἀἄμπυξ: τὸ γυναικεῖον ἀνάδεμα, κτλ. 86, 20. Add. (Il. E, 358, ubi 
ἤτεεν immous) : : 
χρυσάμπυκας ἥτεε δίφρους. 
ἄμπελος, 86, 37. ἄμπωτις, 86, 50. 
ἀμπλάχημα" ἁμάρτημα" 
δώομεν ἀμπλακίην, ὡς καὶ σσάρος εὐμενέοντες, 
ἀπολλώνιος ([, 1335). 
ἀμύρητον, 87, 6. Add. ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν ἀπὸ τῶν ἐρίων μηρυμάτων. 
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ἀμυμώνη, δ7: 34. 
ἄμυκος" ἄμυκος γέγονε τῶν So der βασιλεύς" δέδωκε δὲ νόμον ἵνα εἴ 
τις ἀπὸ ξένης ἔλθῃ εἰς τὴν αὐτοῦ χώραν, ἀποπειρᾶν αὐτὸν εἰς πένταθλον, καὶ 
οὐκ εἴα ἀναχωρῆσαι τπορὶν ἢ πεῖραν αὐτοῦ σχῇ (Apoll. Rh. Il, 5, αθὶ ὅσ᾽ 
ἐπὶ κα)" 
ὃς καὶ ἐπὶ ξείνοισιν ἀείκεα Θεσμὸν ἔθηκε 
μή τιν᾽ ἀποσΊείχειν, πρὶν σειρήσασθαι ἑεῖο. 
ἔσίι δὲ καὶ πόλις ἄμυκος ἀπ’ αὐτοῦ κτισθεῖσα. 
ἀμῦναι * τὸ ἀποσοθῆσαι (Il. A, 67): 
βούλεται ἀντιάσας ἡμῖν ἀπὸ λοιγὸν ἀμῦναι" 


ἣ τὸ βοηθῆσαι (Il. Z, 5064)" 
ὄφρ᾽ ἐπαμύνω 
Τρώεσσ᾽, οἱ μέγ᾽ ἐμεῖο ποθὴν ἀπεόντος ἔχουσιν" 
παρὰ τὴν μύνην τὴν πρόφασιν (Od. D, «1 1)" 
ἀλλ᾽ ἄγε μὴ μύνησι “σαρέλκετε" 
ἀμῦναι οὖν κτλ. 88, «ἡ. 
ἀμύντωρ, 88, 17. AuvË, 80, 1. ἀμύσσω, 88, 10. ἄμυρος (ed. A pupos), 
87, 8. Auvolis, 87, 21. ἀμυσχρός, 87, 26. ἀμυχή, 88, 7. 
ἄμυδις, 87, 13. Add. (IL I, 6): 


ἄμυδις δέ τε κῦμα κελαινὸν 
κορθύεται. 


ἀμυδρός, 87. 16. ἀμυγδαλή, 87. 19. 
ἀμύμων᾽ ἀμώμητος, ἄψογος" παρὰ τὸ, 87, 29. 
Auuxos * ὄνομα πόλεως. Εἴρηται els τὸ Θυμὸς περὶ αὐτοῦ. Ubi nihil. 
ἀμύξεις, 88, 19. 
ἀμφασῖαν, 88, 39. Add. (Od. Δ, 704): 
δὴν δέ μιν ἀμφασίη ἐπέων Àd6e. 
ἀμφαδίην, 88, 35. 
ἀμφαδόν, 88, 35. Add. (11. Η, 243, ubi cod. τύχωμαι) : 
ἀλλ᾽ ἀμφαδὸν, al κε τύχωμι. 


ἀμφ᾽ αὖον, 88, 41. Add. (Od. Z, 309): 


aa πάλαι περίκηλα. 
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ἀμφεπονεῖτο, 88, 44. ἄμφηκες, 88, δο. 
Âu@iduuor 89, 34. Ad finem (Apoll. I, 340, ubi cod. κατακείμενος) : 
χέρσῳ ἐπὶ πρηνὴς xaracluevos* ἐν δέ οἱ ἀκταὶ 
ἀμφίδυμοι κεῖνται. 
ἀμφικαρη- ἀμφικέφαλα ἐν αὐτῷ. 
ἀμφιάραος, 88, 56. ἀμφίκαυσίις, 90, 31. 
Ap@tyve, 89, 43. Add. (II. 6, 4oa): 
γνιώσω μὲν σφῶϊν ὑφ᾽ ἅρμασιν ὥκεας ἵππους, 


τουτέσ]ι χωλώσομαι. 
ἀμφιβέξηκας, 89, 1. ἀμφίδασιν, 89, ὃ. ἀμφιγυήεις, 89, 13. Âu@lt- 
δρυῷοι, 89, 48. ἀμφιδέδηε, 89, 51. ἀμφικέφαλος, 90, 29. ἀμφιλαφές, 
91, 21. Comme Va. ἀμφιελίσσας, 90, 6. 
ἀμφέπολις " πόλις ἀθηναίων ἢ Θράκης (f. ἐν Θρακχῃ), 93, La. 
ἄμφις, 93, 9. ἀμφίς, 9h, 20. ἀμφίξασιν, 89, 8. Cod. (H. E, 623): 
σήῆσαι à ἀμφίδασιν Τρώων. 


ἀμφισξητεῖν, 94, «ἡ. ἀμφιέννυται, 90, 9. ἀμφιτρνών, 94, L1. ἀμφι- 
Φῶν, 94,55. ἀμφιλύκη, 91, 25. ἀμφιδρόμια, 89, 54. ἀμφικύπελον, 90, 
38. ἀμφικτύονες, 90, 47. ἀμφιειμένοι, 00, 17. 

ἀμφιδλησΊρον᾽ σημαίνει τὸ δίκτυον " ὡρίων μὲν has παρὰ τὸ 
βάλλω, 89, 10. 

ἀμφιτρέτη, 94, Ll. ἀμφιέρότη, 89, 7. ἀμφί, τ, 19. ἀμπεχόνη, 
85, 48. 

ἀμφιρεφαῖαν (sic), 89, 18. Add. ἀπὸ τοῦ ῥέφω (f. épéQu) τὸ (1. τοῦ) 
σημαίνοντος τὸ aleyd@w καὶ τὴν (1. τῆς) ἀμφί. Cf. not. Gaisf. ο 

Αμφιέννυμαι, 90, 22. ἀμφιῶ, 93, 6. 

ἀμφὶ κινυρόμεναι" 


ἐνδυκὲς ἀνέρας ἀμφὶ κινυρόμεναι æpoyéovro 
χερσί τε καὶ μύθοισιν ἐδεικανόωντο ἕκασῆον, 


ἀπολλώνιος (I (1, 888)" κινυρόμεναι, μέλπουσαι, ἄδουσαι, ἀπὸ τῆς κινύρας. 
ἀμφίων, 92, 1. Avec l’add. de Vb. 
ἄμφιος, 92, 41. Après la citation d'Apollonius, 93, 3, cod. : εἰαμεναὶ 
dé εἰσιν οἱ δίυγροι τόποι. 
ἀμφιφορίτης, 99, à. AuQéroos » 99, Li ἀμφίφαλον, 99, 10. 
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ἀμφοῦδις, 93, 17. Add. οὕτως Opus. 

ἀμφορεύε, 93, 20. ἀμφῶες, 93,17. ἀμφωτίδες, 93, 12. ἄμφω, 91, 99. 
Avec le suivant, 91, 41. 

ἀμφοτέρωθεν * τὰ els ϑὲν ἐπιρρήματα ἀπὸ ὀνομάτων γινόμενα διὰ τοῦ 0 
μικροῦ γράφονται, ἰλιόθεν, Λεσξόθεν, sv τοῦ ἀμφότερος ἀμφοτέρωθεν, ἑκά- 
τερος ἑκατέρωθεν, ἕτερος ἑτέρωθεν. 
: ἀναξέξρυκεν, 99, 44. ἀμωσγέπως, 99, 19. ἄμωμος, 95, 34. ἀναέξλησις, 

99, 38. ἀναδοιδυκίζει, 96, 7. 

ἀναδῦναι, 96, 8. Add. εἴρηται εἰς τὸ Βλοσυρός. Ubi nihil. 

ἀναξζυγῶσαι, 96, 21. ἀνακληθρίς, 96, 29. ἀνακοί, 96, 33. ἀνακῶς, 96, 
39. ἀνακυμέαλίζω, 96, 55. ἀνάλογος, 97: 8. ἄναλτος, 97. 14. Avec l'add. 
de Va. ἄναλκις, 97» 29. ἀνὰ ῥῶγας, 99, ἢ. ἀνάνιον, 97. 43. ἀναπανόμε- 
νον ὕδωρ, 98, 22. 

ἀνάρρυσις, 98, 56.—L. 57, τῶν νεκρῶν ϑυμάτων ! pour τῶν ϑυομένων. 

ἀνάσσω, 100, 18. --- L. 29, σαλάσσω, ἄνω ἀνάσσω τὸ σημαῖνον τὸ 
ἀνύω, ἐξ οὗ καὶ ἀνήρ. Μεθόδιος. 

ἄναξ, 97. ba. — L. 56, au lieu de la troisième signification, le ms. 
donne : σημαίνει καὶ τὸν QuAaxa, ὡς map Σοφοκλεῖ, οἷον 

αὐλης ἄναξ Θυρωρέ. 


ἀνασήησειε, 99; 90. 
ἀνασήαδόν - ἀνασΊαντες (Il. 1, 670, ubi cod. κυπέλοισιν χρυδειδέχαθ᾽ 
ἄλλ.) " 


τοὺς μὲν ἄρα χρυσέοισι κυπέλλοις --- 
δειδέχατ᾽ ἄλλοθεν ἄλλος ἀνασΊαδόν : 


οἷον ἄλλος, 100, 1. 
ἀνασφῆλαι, 100, 46. 
ἀνάχαρσις, 101,5. Add. Μεθόδιος. 
ἄναυρος, 100, 57. — mapà Διονυσίῳ (Perieg. 1118) 
ἄλλοι à ἰχνεύουσιν ἐπὶ πσροδολῇσιν ἀναύρων. 


ἀνάγκη, 99, 90. ἀναλίσκω, 97. 48. Àvdpouos, 98, 51. ἀναλωτικός, 
97. 35. ἄνασσα, 100, L1. ἀναφαίρετον, 101, d. 
1 On paraît avoir écrit νῦν τῶν ἱερῶν ou νεκρῶν. Dans tous les cas, Suudrov est trop 


ἱερείων, ensuite on aura mis le mot du texte bon pour être le résultat d'une erreur. 
ϑυμάτων, sans effacer l’autre, qui est devenu 
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ἀναψύχω" οἷον (IL. -N, 84) 
παρὰ rmvoi ϑοῇσιν ἀνέψυχον Φίλον ÿrop. 

ἀνὰ δρύμα, 96, 9. ἀναλογία, 97, 87. 

Ανάπλεων " εἴρηται εἰς τὸ ἀξιόχρεως. 

ἀναθηλήσει, 96, 24. ἀναπλήσεις, 98, 6. ἀναπρήσας, 98, 7. ἀναπνεύ- 
σωσι, 98, 16, avec la fin du précédent. ἀνασίας, 99, 948. ἀνάσχεο, 99, 
h6. ἀναγκάζω, 96, 1. 

ἀνάπνευσις" εἴρηται εἰς τὸ ἀπινύσσειν. 

ἀνάχτωρ, 96, 46. Αναδούμενος, 96, 15. ἀναρροιθδεῖ, 99,9. ἄνατε, 100, 
54. ἀναρριχᾶσθαι, 994, 14. ἄνα, 95, 47. ἀναίνετο, 101, 19. de ἐ: 
ξεσθαι, 98, 19. ἀναίδεια, 101, 11. ἀναισχυντῶ, 101, 16. 

ἀναίδητος (cf. 101, 15)" ἀναίσχυντος" 


ἀναιδήτω ἰότητι 


φασγάνῳ (ἢ ) (Apollon. [V, 360, ubi cod. ἀναιδηϊότητι). 
ἀνασχέσθαι, 99, 94. ᾿Αναχασσάμενος, 101, 8. ἂν δὲ vaxnv, 101, 27. 
ἀνδρειφόντης, 109, 13. Ἀνδρόγεως, 109, 39. ἀνδράγρια, 103, 20. 
ἄνδηρα, 101, 39. Add. Ωρ. 
Ανδάνεια, 101, 36. 
ἀνδίκτης, 109, 10. — βάλλειν, ἐξ οὗ 


δίκετε τρομερὰ 

σώματα, 
| a ru (Bacch. 599)" ἔνθα dixos καὶ δίσκος ὁ ῥιπ]όμενος ἘΠ 

ἀνδρακάς, 105, 47. ἀνδράποδον, 102, 26. ἄνδραχλος, 104, 36. ἀν- 
δρόμεος, 102, 43. Àvdporira, a 02, 57. Ανενδοιασήως, 104, 11. ἀνδρό- 
χμητος, 109, 48. ἀνεμοτρεφές, 103, Do. ἄνεται, 104, 38. ἀνδροκτασίας, 
102, 54. ἀνέδην, 103, 10. ἀνέεργεν, 103, 16. ἀνέτειλε, 104, U1. 

ἀνελίνυον- εἰς τὸ ÉAuo. 

ἀνεμώλιος, 104, 7: ἀνεμώμη, 104, δ 5. ἄνεμος, 103, 37. 

Ἀνεμούριον. Zon. Cod. ἀνεμοδόρον pro ἀνεμοδούριον. 

ἀνεω», 105, 16. ἀνέπαλτο, 104, 47. ἀνέδεντο, 103, 7. 

ἄνετος, 104, 4h. Add. Ωρ. 

ἀνέγναμψαν, 103, 27. ἀνεωγμένος, 10h, 55. ἀνέσΊαν, 10h, 31. ἀνέ- 
oluos, 104, 30. 

9 
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ἀνέδυ, 103, 4. Add. (IL. Α, 359): 
καρπαλίμως δ᾽ ἀνέδυ. 


ἀνεκτά, 103, 18. 

ἀνεπαφρόδιτα' els τὸ Éma@pédiros: τὸ σημαινόμενον « Käuol,» 104, 24. 

ἀνέῳγε, 105, 8. ἀνεκήκιεν, 103, 22. ἀνεκυμξαλέαξον, 96, 85. ἀνηλα- 
τος, 106, ἠδ. ἀνηλιπος, 107, 14. ἀνήνηται, 107, 24. ἀνήρεις, 108, 6. 
ἀνηρίνασίος, 108, 11. ἀνήνοθεν, 106, 9. 

ἀνησίδανος, 108, a9. Avec l'add. de Sorb. 

ἀνησίις + ἄσιτος. Κρατῖνος ! : 


φοιτᾶς ἐπὶ δεῖπνον &vmolis : 


παρὰ τὸ ἔδω, 108, 26. 

ἀνηρίτης,. 08, 8. 

ἀνῆκεν, 107. 96. — 108, 2 : κατὰ μετροποιίαν pro κατὰ μετατροπην. 

ἀνημιοξολαία, 107, 21. ἀνγηήη, 106, 5a. ἀνήγκακα, 106, 23. ἀνήνα- 
σθαι, 107, 24. ἀνήνοθεν, 106, 9. 

ou . 106, 10. Add. καὶ μετὰ τοῦ σΊερητικοῦ ἃ ἀείκασΊος καὶ 
dvelxaolos. 

ἀνηκόντιξεν, +106, 192. ἀνηκεσίον, 107, 3. ἄνηθον, 107, 18. 


ἀνήρ (IL. À, 306): 
ὃς δέ x’ ἀνὴρ ἀπὸ ὧν ὀχέων 


“παρὰ τὸ ἄνω, 107, 28. 
ἀνηρείψαντο, 107. 90. ἄνθεια, 108, 47. ἀνθεμοῦς, 108, 50. Ἀνθέρι- ᾿ 
κος, 100, 2. ἄνθραξ, 109, 34. ἄνθος, 108, 32. ἀνθοσμέας, 108, La. 
ἀνθίας, 108,45. ἄνθρωπος, 109, 16. 9 
ἀΑνθερεών, 109, 47. — L. 32, τέκνον ὅγε μητρός. 
ἀνθηδόνες, 108, 43. ἀνθεσήηρια, 109; 19. Ανθήλη, 108, 57. 
ἀνθ᾽ ὧν, 108, 54. Add. Χοιροβοσκός. 
ἀνθεμίδης, 109, 6. Post Δευκαλιωνίδης cod. add. Δευκαλίδης. Recte. 
Âviypés + à λυπηρὸς καὶ βλαξερός " ππαρὰ τὸ ἀνία ἀνιαρός, 110, 33. 
ἀνία, 109. 90. ἀνίψαλλον, 110, (5, ἀνία, 109, 50. ἀνιμῶ, 110, 97. 
ἄνιος, 110, 41. Add. ἡ ἐτυμολογία εἰς τὸ ἰωχμός. Ubi nihil. 


! Ce fragment de Cratinus est donné d'une manière plus complète dans Athénée, IT, p. 47, A. 
( Voy. les Fragm. Com. Gr. p. 12.) 
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ἀνιηρέσΊερον (θά. Β, 190): 
αὐτῷ μέν οἱ περῶτον dvimpéolepor ἔσήαι" 
πῶς οὐχ ἀνιαρώτερον; εἴρηται ἀνιαρὸς γὰρ, 110,10. 
ἀνόπαια, 111, 18. --- L. 29, τὴν τετριμμένην (]. τετρημένην) κεραμίδα 
ἐπὶ τῆς ὀροφῆς. ---- L. 24, leg. cum cod. ἐπειδὴ ἐν Δαυλίδι pro ἐν δ᾽ Αὐλίδι. 
Aulis était en Béotie et non en Phocide. ---- 10. ἡρέως comme d'autres mss. 


ἀνόσΊιμος, 111, 3. ἀνόρουσεν, 111, 19. 
À vouévoso * οἷον. 


ἡματος ἀνομένοιο διὰ κνέφας οὐδὲ μὲν ἠοῖ, 
παρὰ τὸ ἄνω τὸ ἀνύω, ἀπολλώνιος ὁ τὰ ἀργοναυτικά (I, 651). Cf. 111,18. 
ἀνοχλίζω " τὸ ἀνέχω, οἷον, 
δὴ τότ᾽ ἀνοχλίξζων τετρηχότος οἴδματος ὁλκούς - 


τετρηχότο: σημαίνει τεταραγμένου, ὁλκοὺς τὰς ἐκχύσεις, Ἀπολλώνιος ὁ τὰ 


ἀργοναντικά (I, 1167). 
ἀντάξιον (IL. À, 136) 


ἄρσαντες κατὰ ϑυμὸν, ὅπως ἀντάξιον édloi. 


ἀνόσίεος (cf. 111, 51)" ὁ πολύπους" Ἡσίοδος (Op. 524): 


ὅτ᾽ ἀνόσεος ὃν σόδα τένδει, 
ἐν τ᾿ ἀπύρῳ οἴκῳ καὶ ἤθεσι λευγαλέοισιν. 


Avoÿraros , 110, 952. ἀνούτιον pro ἀνουτητί. 
ἄντανδρος, 119, ἃ. ἀνασήας, 111, 57. ἀνταία, 111, 46. 
ἄντην " ἐξ ἐναντίας (H. 6, 399) 


und £a ἄντην 
ἔρχεσθαι. 


Αντετόρησεν᾽ εἰς τὸ Τορῶ. Ubi nihil. 
ἀντησΊιν, 119, 16. 
᾿Αντήνωρ (Il. À. 262) : 
ἔνθ᾽ ἀντήνορος vles, ὑπ᾽ ἀτρείδῃ βασιλῆϊ, 
ἀντὶ τοῦ ὑπ’ ἀτρείδου. 
ἄντικρυ, : 113, 28. Add. Μεθόδιος. 
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ἀντίπαλος, 111, 38. ἀντίχειρ, 111,40. 

ἀντιόωσα, 1 19, μη. — L. 56, ὁ δὲ Ποιητὴς (11. B, 198, ubi cod. 
δήμου ἄνδρα τ᾽ ἴδοι βοοωντατάτε | sic |)" æAcoraouÿ τοῦ 0: 


ὃν δ᾽ αὖ δήμον τ᾽ ἄνδρα ἴδοι βοόωντά τ᾽ ÉPebpoi : 


τὸ δὲ ἀντῶ σημαίνει τὸ ἀπαντῶ καὶ συντυγχάνω. 

ἄντα, 111, 81. ἀντιληπίωρ, ι18, 10. ἀντίπηξ, 114,0. 

ἀντίος, 113, 24. Leg. cum cod. 1. 30, ἡμάρτηται pro ἥμαρτε. 

ἀντίφαρα, 114,19. ἀντιφερίζω, 113, 14. ἀντιτορήσας, 119, 43. 

ἀντιάνειρα, 111, 34. Paraît plus long dans le ms., mais est compléte- 
ment illisible. 

ἀντίξιος, 113, 97. ἀντιξολῆσαι, 119, δ. ἀντήρεις, 119, 41. ἄντα, 
111,954. ἀντυξ, 113, 99. 

ἀντιξολῶ, 114. 48. Add. παρὰ Πινδάρῳ (OI. XIII, 29): 


ἀντεδόλησεν τῶν ἀνὴρ ϑνητός. 


ἀντανάκλασις, 119, FE ἀντιγονίζω, 119, 29. ἄντρον, 115, 1. ἀντρών, 
114, 55. ἀνύω, 115,19. ἀνύτω, 115, 15. Avwiolov, 115, Lo. ἀνωϊσΊος 
καὶ ἀνωϊσΊον, ibid. ἄνωγε, 115, 23. 
ἀνώγεϊ(!!. S, 168) 
τὸν δ᾽ οὐ Θεὸς ἄλλος ἀνῶγεν" 


εἴρηται εἰς τὸ ὧγον εἰς τὸ Q σήοιχεῖον. Cf. 104, 14. 
ἄνωχθι + κέλευε " éveolos ἐσΊῆι καὶ mapararixds μᾶλλον À παρακείμενος᾽ 


ἀναλογώτερον δὲ ταρατατικός " Καλλίμαχος " 
ἄνωγε δὲ “σορθμέα νεκρῶν : 
ἀνωγῶ, ἀνώγημι, 115, 38. Cf. Schol. Hom. Il. K, 67. 
Αξυλον (Il. Z, 12, ubi Διομήδης pro Mevéaos) : 
ἄξυλον δ᾽ ἄρ᾽ émeQve βοὴν ἀγαθὸς Μενελαός- 
Eos δὲ ὄνομα, 116, 2. 


ἀξιόχρεων, 116, 7. ἄξων, 116, 5. ἄξιον, 116, 57. ἀοίδιμος, 116, 27. 
ἀοιδός (Il. Q, 720, ubi ϑρηνων ἐξάρχους, oïre) 


παρὰ δ᾽ εἶσαν ἀοιδοὺς 


| Θρήνους ἐξάρχοντας, ὅτε σήονόεσσαν ἀοιδήν. 
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ἀονία" ἡ Βοιωτία καλεῖται" Βοιωτία δὲ , ἐπειδὴ ἡ βοῦς x A γοῦσα Καόμον 
εἰς ἐχεῖνα τὰ μέρη ἀνακληθεῖσα ἀπέθανεν. 

ἦορ, 116, 84. Auquel est joint l’article suivant ἀορτηρ. Dans le vers 
d'Homère, εἶεν au lieu de ἦεν. 

ἀολλέες, 116, 43. Cod. (II. 2, 470) 


ἔρχεο σὺν ϑυέεσσιν, ἀολλίσασα yepaids. 
Αοσσητήρ, 116, 37. Add. (Apoll. IV, 407): 
ὅς τοι ἀοσσητήρ τε κασίγνητὸός τε τέτυκται. 


ἀπαλθησεσθον δυϊκῶς, εἰς τὸ ἄλθετο. Ubi nibil. 

ἀπαρτία, 118, 99. ἀπασΊος, 118, 44. ἀπάνευθεν, 118, 16. ἀπαφῶ, 
119, 29. ἀπαυλία, 119, 17. ἀπαγορεύειν, 118, 7. Ἁπαλός, 117, 99. 

Âmdanvos, 118, 1. Add. (IL E, 597) : 


ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἀνὴρ ἀπάλαμνος, ἰὼν πσολέος πεδίοιο. 
ἀπαμείρεται + Ἡσίοδος (Th. 801): 


εἰνάετες δὲ Θεῶν ἀπομείρεται αἰὲν ἐόντων. 


“ ἀπαρκτίαις, 118, 20. ἀπάργματα, 118, 22. ἀπαιωρήσας, 119, 90. 
ἀπατηλόν, 118, 58. ἀπάμεια, 1 17, 19. 

ἀπαυρῶ, 119, 19. Cod. B avec la citation d'Eschyle, comme dans Va. 
Cf. not. 

ἀπαυθαδίζω, 119, 22. 

ἀπέκτατο" εἰς τὸ Κατέκταθεν. 

ἀπεμυθεόμην (11.1, 109) ἀπηγόρευον, ἐκώλυον " ἔγραφον δὲ καὶ ἀπεμυ- 
θευόμην, ἵν᾽ À ἀπελογιζόμην. Cf. Schol. 

ἀπαφῶ, : 19, 25. Cod. habet τὴν ante γυναῖκα et ἄπωθεν pro ἄποθεν. 

ἅπαισος, 119, 39. — L. 36, ἐκεῖ σροσπαῖσαι. Recte. 

ἀπεμόρξατο, 120, 20. 

ἀπεσΊύπαξον (Archil. cf. 731, 45, ubi ϑυρέων) " 

Θύραισιν (f. Sépaair) ἀπεσήὐπαξζον᾽ 

παρὰ τὸ τύπΊω x. τ. À. 140, 5. 

ἀπερείσιος, 120, 34. — καὶ καθ᾽ ὑπερβιξασμὸν ἀπερείσιος, τὸ οὐδ. ἀπει- 


ρέσιον καὶ ἀπειρέσια. 
ἀπεέησετο, 120, 93. 


38 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. : 
ἀπέκτονε (IL. Χ, 4a3, ubi ἀπέκτανε)" 
τόσσους γάρ μοι σαῖδας ἀπέκτονε. 


ἀπερύκοι + ἀποτρέποι, ἀπείργοι, ἀπὸ τοῦ ἐρύω, ἐρύχω. 
ἀπέχθαι, 119, 52. 
ἀπέφθιθον (Od. Η, 251) 

ἀπέφθιθον ἐσθλοὶ ἑταῖροι : 


ἀπὸ τοῦ φθίθω κτλ. 119, 56. Add. οὕτως ὁ Χοιροξοσκός. 
ἀπεξουκόλησα, 140, 5. ἄπελος, 140, 36. ἀπέλεθρον, 120, 31. ἀπενί. 
ζοντο, 124, 21. ἀπεσκολυμμένος, 140, 26. ἀπειλή, 190, 91. 
ἀπειλῶ - À εὔχομαι ἤγουν ὑπισχνοῦμαι (Il. Ψ, 8638) 
‘ οὐδ᾽ ἠπείλησεν ἄνακτι, 


παρὰ τὰς ἀπέλλας (ed. πσέλλας) κτλ. 120, 57. --- P. 1921, 1: ἢ τὸ ἀπειλεῖ 
σημαίνει τὸ ὑπισχνεῖται " καὶ γὰρ ἀπειλὴ ὑπόσχεσίς ἐσῆι τοῦ κακοῦ. 

ἀπειλητῆρες, 141,0. 

ἄπειρος, 120, 45. Eurip. (Orest. 25) ἀπείρωνι pro ἀπείρῳ. 

ἀπερωεύς, 140, ἠ8. ἀπεχθήρω, 119, 92. 

ἀπειλήτην, 121, 9. Avec la fin du précédent. 

ἀπερωήσειας * εἰς τὸ Épor. 

ἀπηλοίησεν * éméxoer. ...... “σατραλοίας. Cf. 121, 19. 

ἀπήμων, 191, 48. ἀπηνής, 191, 51. ἀπήνη, 191, πη. ἀπηύρων, 
110, 31. 


ἀπηνήναντο, 191, 26. Cod. (Il. H, 185 ): 
oi à où γιγνώσκοντες ἀπηνήναντο. 


Απῇμεν, 191, 39. 


ἀπία, 199, 10. Add. οἷον (Il. À, 369) 


καὶ μὲν τοῖσιν ἐγὼ μεθομίλεον ἐκ Πύλον ἐλθὼν, 
τηλόθεν ἐξ ἀπίης γαίης, 
ἀπὸ ΠΙΠελοπονήσου. 
ἀπήχθετο " ἐμισεῖτο" ἀπὸ τοῦ ἔχθομαι. CF. 119, 54. 
Απετρωπῶντο᾽ À ἐτυμολογία εἰς τὸ Nounou. 
ἀπίθησεν, 199, L1. 
ἀπισάονος - ὄνομα. Εἴρηται εἰς τὸ ἧπαρ. Ubi mil. 
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Fat sure 147, 24. 


EN 


ἀπίκιαῚ " εἴδη πλακούντων * ἀπὸ Ha τινὸς Ῥωμαίου εὐτρυφήτου ἐπι- 


νοήσαντος. 


Amos + ἡ ὄγχνη καλουμένη γενικῶς, ὅτι πρῶτον ἐν Πελοπονήσω ii 
ἀπία δὲ ἡ Πελοπόνησος" à παρὰ τὸ, 199, 20. 
ἀμπλακία᾽ ἁμαρτία (Apoll. IV, 41 a): 


ἐπεὶ τὸ πρῶτον ἀάσθην 


ἀμπλακίη. 


ἀπληγίς , 122, 14. Cod. ἀμπλόϊδας pro ἁπλόϊδας. 


ἀπογυιώσης, aha, 43. 


ἀπόδλητον " ἀποβολῆς ἄξιον, ἀδόκιμον " εἴρηται εἰς τὸ Μηδ Su 


ἀποδλύζων + ἀποτεμών : ὀνοματοποιία..... Cf. 200, 53, ubi ἀπϑομῶν. 
ἁπλοῦς, 123, 1. ἀποπτύω, 695, 10. Απορος, 131, 25. ἀποφηληκίζει, 
147. 20. ἀποφώλιος, 130, hr. ἀπονοσήησειν, 007, 12. ἀπομηκίσας, 


589, 29. ἀπόπασΊος (ἀπόπατος), 199, 9. ἀποέρίξας, 126, 52. ἄποι- 


νος, 139, 29. 


j 


ἀπόλλων, παρὰ τὸ ἀποπάλλειν τὰς ἰδίᾳς ἀκτῖνας. Cf. 130, 22. L 
ἀπολαύω, 126, 30. ἀπολιταργεῖν, 1927, 8. Αποχναίω, 120, 8. 


ἀπόνοια" ἡ χωρίζουσα τοῦ δέοντος, 131; 7. 


ἀποθανεῖν, 196, 9 7. 


ἀπὸ ἔθεν + ἀφ᾽ ἑαυτοῦ " ἡ χρῆσις εἰς τὸ ἘΠ Übi nihil. 
ἀποπαπΊανεύουσιν (1. Aronazlavéoucis els τὸ ΠαπΊαίνω à ἐτυμολογία. 


ἀποδρᾶν" τὸ ἐκκλίνειν" Eos δρῶ τὸ ὑπηρετῶ, ὅθεν καὶ τὸ δρησΊήῆρες " τὸ 


οὖν ἀποδρᾶν ἐσΊ) τὸ ἔξω γενέσθαι τῆς ὑπηρεσίας τῆς δεσποτικῆς. Cf. 140, 45. 


ἀποψύχειν + Ἡσίοδος (Op. 767) ᾿ 


μηδέ ποτ᾽ ἐν σροχοῇ “σοταμῶν ἅλαδε “σρορεόντων, 


μηδ᾽ ἐπὶ κρηνάων οὐρεῖν. ... 


μηδ᾽ ἐναποψύχειν " τὸ γὰρ οὔτοι λώϊόν ἐσΐῆιν. 


ἀφοδεύειν, ἣ ὑποπνευματίζειν κτλ. 


1 C£ p. 192, 30, où il y ἃ εἶδος au lieu de 
εἴδη, εὐτραφήτου pour sürpu@nrou. Schneider 
et d'autres critiques avaient déjà proposé εὐτρυ- 
Φητοῦ. M. L. Dindorf lit avec raison τρυφητοῦ, 
d’après Athénée I, p. 7, A. Dans tous les cas, il 
faut enlever du Thesaurus l'article Εὐτράφητος, 


127, 17, ubi recte ἀποπνευματίζειν. 


qui n'avait pas d'autre autorité que ce passage 
de l’Etymologicum. L'édition donne aussi ἐπε- 
νοηθεῖσα, qui est une faute, puisque ce parti 
cipe ne peut se rapporter ni à εἶδος ni à ἀπέκια, 
qui est un pluriel neutre. 
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ἀπογαλακτίζω * γάλακτος γαλακτίζω καὶ ἀπογαλακχτίζω * ἡ δὲ ἀπὸ, 
193, 48. 

ἀπολυμαίνεσθαι - ἀποκαθαίρεσθαι * λύματα, 126, 10. --- Eurip. cod. 
τάντ᾽ ἀνθρώπων. 

ἀπὸ πεντόξοιο, 127, 39. Απόφασθε, 126, 9. 

ἀπόθεστος (Od. P, 296) 

δὴ τότε xeîr ἀπόθεσΊος, 


ἀντὶ τοῦ ἀπόθητος, 131, 33. 

ἀποσήΊαδόν : ὀξυτόνως, ἀντὶ τοῦ ἀφεσΊώς, 131, 21. 

ἀποθρίξασθαι ᾿ εἴρηται εἰς Tù....... 

ἀποθύμια, 139, 16. 

ἀποδιοπομπεῖσθαι " ἀποπέμπεσθαι τὸ τρόπαιον" διὸ καὶ (sic), 128, 20. 

ἀποσχήσει, 148, 34. ἀποτίσας, 198, 35. ἀπούρας, 139, 34. ἀπο- 
φθίσθω + ἀποφθαρείτω, 127, 27. ἀπορρυήσεται, 128, 37. ἀποσφήλειε, 
128, 45. ἀπολεῖται, 129, 38. 

ἀποτίνῃ + δίκην ἀποδῶ, 8 ἐσίι τιμωρίαν. 

ἀπρίξ, 139, 52. ἀπριάτην, 1392, 46. ΑπΊέρω, 133, 39. ἀπροτίοπία, 
133, 16. ἀπΊήοεπές, 133, 4h. ἀπΊἸοεπής, 133, ha. 

ἀπήέρα, 133, 81. — L. 33, τπερώματα pro σήερά. 

Amir, 133, 38. ἀπήερος, 133, 27. ἀπυσῖος, 133, 48. ἀπύρους, 133, 
51. _AnQüs » 193, 98. ἀπώνατο- ἀπὸ τοῦ ὀνῶ. 

ἄπωθεν τὸ ww μέγα, οἷον (Apoll. I, 583) 

Galvero δ᾽ εἰναλίη Σκίαθος, φαίνοντο δ᾽ ἄπωθεν. 

ἄραξος, 134, 47. ἀράξησεν, 134, 30. Âpdëns, 134, 39. ἄραρ, 134, 
La. ἀράσσω, 134, 33. ἀράχνης, 134, 57. 

ἀράχνια" τὰ ὑφάσματα τῆς ἀράχνης, οἷον (Od. Θ, 280) 

ἠὐτ᾽ ἀράχνια λεπΊά" | 

παρὰ τὴν, 135, 6. 

Àpd 134,19. 

À papev * ἔστι ῥῆμα ἀρῶ τὸ ἁρμόζω (Il. A, 136): 

| ἄρσαντες κατὰ Supôy 


Eos καὶ σερισπώμενον ἀρῶ, 13h, Lh. 
ἀραριημένος, 134, 52. Apa, 134, 5. ἀραρυίας, 134, 5a. Ap6ÿAn, 
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135, 12. ἀργαλέος, 139, 17. Àpaurhs, 124, 99. ἀραιτασιείδης, 134,924. 
ἀραιός, 134,17. ἄργεμον, 139, 37. ἀργεννός, 139, 39. ἀργός, ι90, 91. 
ἀργῆς, 136, ho. ἀργαφίης, 135, 84. ἀργειφόντης, 136, 47. ἀργιόδους, 
1 37 6. 
À pypa ἡ ἀπαρχή (Od. Ξ, 446, ubi cod. PE 
Ÿ ῥα καὶ ἄργματα Θῦσε Θεοῖς αἰειγενέτησιν" 


παρὰ τὸ, 137, 17.- 

ἄργυρος, 137, 24. ἀργύφεον, 137, 39. Li 136, 31. ἀργειάν, 130, 
37. ἀργανθών, 135, 26. ἀργέστης, 136, 25. ᾿ἀργενοῦσαι, 137,13. ἀρ- 
δηθμός, 137, 43. ἀρδμός, 137, κι. ἄρδην, 137, 46. ἄρδις, 137, 49. 
ἀρέθουσα, 138, 18. ἀρέσκω, 138, 49. ἀρεσίηρ,͵ 138, δή. 

ἀρεταν, 138, 42. Add. καὶ Κλέων ἐν τῷ Περέπλῳ. 

ἀρετή, 138, 25. À pew, 138, 1. 

À pruia , 138, 91. Add. οὕτως Hpwdiavès ἐν τοῖς Περὶ “σαθῶν. 

ἀρεσΊός, 138, Lo. ἄρειος mayos, 139, ἡ. 


ἄρειον" παρὰ τὸ τεῖχος ἄρει ὃν, ἄρεως ἱερὸν, τὸ ἄρειον. Εἴρηται εἰς τὸ 
ἀταάσθαλος. 


ἀρείων" βελτίων. ὅμηρος (IL Ο, 641, ubi ἀμείνων)" 
“Φατρὸς σολὺ χείρονος υἱὸς ἀρείων" 


παρὰ τὸ, 139, 9. 
ἀρειή, 139, 24. Add. 1. 28. πείνη, οἷον (Od. Ο, ho) 


σείνη à οὔποτε δῆμον ἐσέρχεται. 


L. 88, ἀπειλῶ, ὡς wap ἱππώνακτι 1" 
καὶ νῦν ἀρειῶ σύκινόν με “σοιῆσαι, 
τουτέσΊιν᾽ ἀπειλεῖ" ἐπὶ δὲ χτλ. Add. fo: δὲ δακτυλικὸν τὸ μέτρον " χήτει τε 
τῇ σΊερήσει, καὶ ἔσῆιν ἀπὸ τοῦ χῆτος " τὸ δὲ γόμφους τὰ σφηνάρια. 
ἀρειμάνιος, 139,19. — L. 21, ἐν πολέμοις Φονευόμενον " ἔχομεν δὲ 
τῆν χρῆσιν παρ᾽ Αἰσχύλῳ" ἐν Νεανίσκοις᾽ 


καὶ καρτερικὸς καὶ σολεμικὸς dpelBaros : 


τὸν αὐτὸν τρόπον κτλ. 


1 Cité dans les notes de Gaïsford, d'après un autre ms. avec la var. ἀρειᾶς. — * Voy. Îles 
Fr. Æsch. p. 180. 
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ἀρεσόμεθα, 138, δ. ἀρηρώς * εἴρηται εἰς τὸ À pape καὶ ἀραρώς. 
Àpnyr σημαίνει τὴν βοήθειαν, οἷον (Il. E, 511) 

ἢ γάρ ῥα “σέλεν Δαναοῖσιν ἀρηγών᾽ 


Δοιαὶ μὲν Μενελάῳ ἀρήγονες εἰσὶ Θεάων. 


ἀρηΐϊθος (1. ἀρηΐθοος)" ὄνομα" ἡ χρῆσις εἰς τὸ ἄρνη" σημαίνει δὲ καὶ 
πολεμικόν" ἡ χρῆσις εἰς τὸ Tav..... 

ἀρηϊος, 139, 42. ἀρηΐφατους, 140, 2. ἄρης, 140, 16. À pnuévor, 1/1, 
20. ἀρήρει, 141, 23. ἀρητήρ, 140, 50. 

ἀρην, 140, 54. Add. σημαίνει καὶ τὴν βλάξην (11. M, 338)" 


ὅστις οἱ ἀρὴν ἑτάροισιν ἀμύναι. 
ἀρήγω" τὸ βοηθῶ, 141, 5. Add. (Il. Ψ, 450): 
ῥωχμὸς (γὰρῚ ἔην γαίης" 


σαρῴχηκε, σαρῴχωκε. Οὕτως ἀπολλόδωρος. 
ἀρήνη " σόλις τῆς Μεσήνης" μέμνηται αὐτῆς ἀπολλώνιος ([ si 52) , 
ἀρήνηθεν ἔθαν - 


εἴρηται δὲ χτλ. 141, 2. 

ἄρητος, 140, 37. — L. 41, ἰδιότητα" προπαροξυτόνως * xal ἡ ἀλκι- 
νόου δὲ γυνὴ ὡσαύτως ἔχει ἀρήτη. 

Ἀρησήησιον (ἀρητησιον), 140, 45. Αρθμός, 141,927. ἀρίγνωτοι, 1ha, 
la. ἄρθρον, 1h1, 33. 

ἄρθρον. τὸ τροσΊατΊόμενον τῶν βιωτικῶν (]. πορροτατΊ. τῶν «Ἰωτιχῶν), 
παρὰ τὰ ἐν ἡμῖν ἄρθρα " ὥσπερ γὰρ τὰ ἄρθρα, 141, h1. 

ἀριδείκετος, 142, 33. ἀρίζηλος. Et. Gud. 

ἀρισκυδής" ἡ ἄγαν ὀργιξζομένη " παρὰ τὸ api ἐπιτατικὸν μόριον καὶ τὸ 
σκύξεσθαι, ἡ ἄγαν σκυζομένη ([]. Q, 113): 


σκύξεσθαί οἱ εἰπὲ Seoûs. 


ἀρισίον, 143, 17. ἀρίσΊη, 143, 11. ἀρισίος, 143, 8. Avec le pré- 
cédent. 

Àplolepa* ἀπὸ τοῦ ἄρισΊος dpiolepès καὶ &pioepd ὥσπερ Φόβος Pobepès 
φοβερά: ἔστ, δὲ κατ᾽ εὐφημισμὸν, ὥσπερ καὶ εὐώνυμος ὀνομαζεται ἡ αὐτὴ, 
οἱονεὶ ἡ καλώνυμος. Cf. Et. Gud. 
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ἀριθμός, 143, 47. — L. 9, μονάδων ἐσΊίν" ἢ ὡς λέγει ὁ Τρύφων, 
παρὰ τὸ ἀλὲς τὸ σημαῖνον τὸ ἀθροῦν γίνεται AMG, ἔνθεν τὸ αὐλίζω - ἀπὸ 
οὖν τοῦ ἀλίξω γίνεται ἀλισμὸς καὶ τροπῇ κτλ. 
ἀρίσΊυλλος" ὄνομα παρὰ ἀρισΊοφανει (Plut. 8.1.4): 
Aploîu}os ὑποχάσκων᾽ 


εἴρηται κτλ. 143, 54. 
EVIL gls τὸ Àydoya. 
ἀρέγνωτος " διάδηλος, διαφανής " ἀπὸ τοῦ aps [....] τὸ γνωτός. 
ἀριπρεπέα (θά. Θ, 424) 
δεῦρο γύναι Φέρε χηλὸν ἀριπρεπέα" 


ἀρσενικῶς, τσ]ώσεως αἰτιατικῆς " ἐπεὶ καὶ σσληθυντικῶς καὶ οὐδετέρως, οἷον 


(1. Θ, 555) 


ἄσρα φαεινὴν ἀμφὶ σελήνην 
φαίνετ᾽ ἀριπρεπέα : | 


καὶ οὐδετέρως κτλ. 1h92, 51. 
ἀριπρεπές + διάδηλον. 
ἀρίσξη, 143, 55. — Δάρδανος " καὶ ὅμηρος (1. Z,13): 
ὃς ἔναιεν ἐὐκτιμένῃ ἐν Àploër. 


ἀριήκοος, 1h42, 52. 
ἀρκτοῦρος ,144,16. Add. εἴρηται εἰς τὸ Évvaéroi περὶ τούτου. Ubi nihil. 
ἄρκυς" σημαίνει τοὺς βρόχους, τὰ δίκτυα" “παρὰ τὸ ἁρπαάζω, 144, 9. 
Add. Λυκόφρων (104 ubi ληῖτιν ἐμπ]αίσασαν᾽ 
καὶ τὴν ἄνυμον πόρτιν ἁρπάσας λύκος 
δυοῖν σελειαῖν ὠρβανισμένην γονῆς, 


καὶ δευτέραν εἰς ἄρκυν ὀθνείων βρόχων 
ληίτην ἐμπέσασαν ἰξευτοῦ “σερῷ. 


ὅτι À ᾿λένη δεύτερον ἡρπάγη, πρῶτον μὲν ἀπὸ Θησέως, δεύτερον δὲ ἀπὸ 
ἀλεξάνδρου. 

ἀρκείσιος " ὁ ἥρως, ὁ σάππος Οδυσσέως, οὗ M καὶ à Ποιητὴς, οἷον 
(θά. IT, 118) 


μοῦνον Λαέρτην Ἀρκείσιος υἱὸν ἔτικτεν" 
εἴρηται δὲ παρὰ τὸν ἀρχέσω, 1hh, 23. 


1) MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 
ἄρκιον (cf. 144, 4}" ἱκανὸν, ὠφέλιμον (Od. Σ, 358, ubi τοι)" 
μισθὸς δέ οἱ ἄρκιος ἔσται. 
Ἀρκέσιον, 14h, 39. ἄρκευθος, 14h, 37. ἄρκτος, 144, 18. 
ἀρκῶ (εἴ. 141,1)" τὸ βοηθῶ (11. Ν, 897)" 
οὐδ᾽ ἤρκεσε Θώρηξ 
χάλκεος, ὃν Φορέεσκε. 
Ἁρμαλιά" ἡ τροφή" Hotodos (Op. 559): 
Τῆμος Θώμισν βουσὶν, ἐπ᾽ ἀνέρι δὲ mÀéov εἴη 
ἁρμαλιῆς" 
παρὰ τὸ τῇ ψυχῇ ἁρμόζειν γένεται ἁρμαλιη " παρὰ γὰρ τὸ ἀρῶ τὸ ὡἁρμόζω, ἣ 
παρὰ τὸ αἴρειν, 145, 10. 
ἁρμῷ (εἴ. 144, 17)" σημαίνει δὲ τὸ ἀρτίως" σὺν τῷ 1 γράφεται " ἔστι γὰρ 
ὁ ἁρμὸς τοῦ ἁρμοῦ τῷ ἁρμῷ καὶ λοιπα" αὕτη ἡ δοτικὴ μετῆλθεν εἰς ἐπιρρη- 
ματικὴν σύνταξιν (ed. συντονίανῚ) χαὶ ἐφύλαξε τὴν αὐτὴν ( ed. αὐτοῦ) γρα- 
Φὴν, οἷον ἁρμῷ ἔγραψα, ἀντὶ τοῦ ἀρτίως. Ο δὲ Τεχνικὸς λέγει ὅτι δείκνυσι 
καὶ ἐκ τῶν Συρακουσίων διὰ τοῦ τ γραφόμενον " ἐκεῖνοι γὰρ ἁρμοῖ λέγουσι 
κατὰ συσΊολὴν τοῦ w εἰς τὸ où. 
À po * τὸ ἀρτίως, ἣ τὸ ἁρμοδίως, οἷον, 
ἁρμοῖ ποῦ κἀκείνῳ ἐπέτρεχε λεπΊὸς ἴουλος" 
εἴρηται mapà τὸ ἀρῶ τὸ ἁρμόζω ἧρμαι ἁρμοῖ" ψιλούμενον δὲ, 144, 56. 
Ἁρμός᾽ ἡ ἁρμογὴ καὶ συνάφεια " Σοφοκλῆς (Antig. 1216 ubi ἀθρησαθ᾽)" 
ἀθροίσαθ᾽ ἁρμὸν χώματος λιθοσπαδῇ " 
παρὰ τὸ ἀρῶ, «ἰὴ, ἠ. --- L. 44, ὡς ψάλλω ψαλμὸς, pro ds εἴρω εὶρμός. 
À pua - παρὰ τὸ αἴρω (Il. A, 306) 


ὃς δέ x’ ἀνὴρ ἀπὸ ὧν ὀχέων ἕτερ᾽ ἄρμαθ᾽ ἵκηται. 


Ἁρμότω : τσαρὰ τὸ ἁρμόζω, ἁρμότΊω. Cf. 144, 46. 


Apparpoyid* ὁ τύπος, 145,19. 
Ἁρμάτειον μέλος - μέλος τι οὕτω καλούμενον. Εὐριπίδης ἐν Opéon 
(1585): 


ἁρμάτειον μέλος βαρβάρῳ Bo&: 
εἴρηται δὲ, 1 δ, 26. 
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ἄρμενον, 145, 1. ἀρναῖος, 146, 7. 

ἀρνευτήρ, 146, 51. — L. 53, εἴρηται δὲ μεταφορικῶς κτλ. 

ἄρνη, 145, 48. 

ἄρνη, 145, 53. Post Αἰόλου cod. add. τῆς μητρὸς Βοιωτίας. 

À pvés ἔσΊιν ἀρὰ à εὐχή" ἐκ τούτου γίνεται ἀρὴν, τὸ πρόδατον τὸ els εὐ- 
χὴν ἐπιτήδειον, καὶ κλίνεται ἀρὴν ἀρῆνος, καὶ κατὰ συγκοπὴν ἀρνός " καὶ 
μετάγεται εἰς εὐθεῖαν" ἀπὸ δὲ τοῦ ἀρνὸς γίνεται κατὰ “πλεονασμὸν τῆς εἰ 
διφθόγγου ἀρνειὸς, ὥσπερ τὸ ἀδελφὸς ἀδελῷειός. 

ἀρνεῖσθαι, 146, 18. 

ἀρνύμεθα" ἀντικαταλλασσόμεθα, οἷον (1]. A, 159) 


τιμὴν ἀρνύμενοι Μενελάῳ σοί τε, xuvüma: 


καὶ τῶν ἀρνῶν, 146, 43. — L. 50, ἄρνυμαι καὶ ἀρνύμενος. 

ἄρουρα, 147, 24. 

ἀροῦν, 147, 47. Add. σιδήρῳ γὰρ τέμνεται ἡ γῆ. 

ἀρόη, 147, 35. — L. 38, ἔσσεται οἰδαίνων. 

À potpeus, 147, 29. : 

À péow σημαίνει τὸ ἀροτριάσω " περὶ τούτου δὲ εὑρήσεις ἐν τῷ Ῥηματικῷ 
τοῦ Χοιροβοσκοῦ. 


ἄροσιν (Apoll. I, 819 et 826): 


ἔν τε χοροῖς, ἀγορῇ τε καὶ εἰλαπίνησι μέλοντο : 
Θρηικίης ἄροσιν χιονώδεα ναιετάουσι" 


ψυχρά ἐσῆιν ἡ Θράκη " διὸ τοὺς ἀνέμους κἀκεῖθεν πνεῖν ἐμύθευσαν. Διοφάνης 
δὲ βόθρον εἶναι ἐν Θράκῃ, ἐξ οὗ φυσήματα ἀνέμων γίνεσθαι, καὶ μυθευθῆναι 
Θρᾷκας (Θράκην ?) οὕτω τῶν ἀνέμων οἰκητήριον εἶναι. 

Ἁρπαλίων, 148, 2. 

Ἄρπασος 1,147, 57. — 148, 1. τοὺς παριόντας αὐτὸν au lieu de 
airÿ. | 

Ἁρπεδόεσσαν, 147, 8. Ἁρπη, 148, 40. ἁρπῶ, 148, 17. Ἁρπυιαι - ὅμη- 
pos (Od. A, 411), 148, 30. Ἁρπίδες, 148, 30. 

ἅρπυς , 148, 32. Add. οὕτως Διονύσιος ὁ τοῦ Φιλοξένου. 


! Gaisford a laissé passer une faule d'im- traîné dans une erreur les savants éditeurs du 
pression : ἄρκαλος au lieu d'Àpzacos donné Thesaurus, qui ont mentionné à tort ce fleuve 
par les anciennes éditions. C’est ce qui a en- de Carie sous le nom ἄρκαλος. 
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ἅρπη, 148, «ἡ. 
ἀρραξων, 148, 5a. God. 1. 52, πρώτῃ καταβολῇ pro προχαταθολήη, et 
fr. Men. ἔπεισε καταβάλλειν. 
Appnxtos, 149, 12. 
Apparos* Εὐφορίων" 
ἀνέρος ἀρράτοι[ο] φόωσδ᾽ ἀνὰ Κέρξερον ἄξων 


οἷον ἄφθαρτος, 148, 47. 
ἀρρηφόροι, 149, 19. Add. οὕτως Σαλούστιος. 
ἄρριχος, 149, 24. ἀρρωσίος, 149, 32. ἀρσίνοος, 149, 48. ἄρσαντες, ' 
149, 36. ἄρσην, 149, La. ἀρτύνθη, 150, 44. ἀρσινόη, 149, 50. 
ἄρταμος, 149, 56. εἰ γὰρ pro À γαρ. 
ἀρτύνω, 150, 41. Cod. (1]. B, 55) 


τοὺς ὅγε σνγκαλέσας πυκινὴν ἠρτύνετο βουλήν. 


ἄρτεμης, 150, 6. Cod. B, Φίλων pro Φιλόξενος. 
ἄρτεμις, 150, 13. ἀρτίπος, 190, 30. 
ἀρτηρίαι " Σοφοκλῆς (Trach. 1054, ubi πνεύμονος ἀρτηρίας) 


πνεὐμωνός τ ᾿ἀρτηρίης ᾿ 


εἴρηται δὲ παρὰ τὸ, 150, 48. — L. 24, αἵματος" οὕτως ὁ Δίδυμος, οἱ 
νεώτεροι δέ φασιν ἰατρῶν maides Φλέξα μὲν αἵματος, ἀρτηρία (Ἰ. ἀρτηρίαν) 
δὲ πυνεύματος ἀγγεῖον, ἢ ἀντηρία (ed. dArnpia) τὶς οὖσα, ὅτι ἄλλεσθαι δοκεῖ 
παλμοὺς ποιοῦσα. Οὕτως ΣΣωρανὸς καὶ ΣΣαλούσήτιος. 

ἄρτος, 150, 39. ἀρτιέπειαι, 150, 30. Apuañis, 191, 2. ἦρυπες, 150, 
55. ἀρύξαλλος, 190, 49. 

À pie - 150, 47. Add. (Il. Δ, 56 ): 

οὐκ ἀνύω PÜovéouaa. 


ἄρχμενος, 151, 4o. ἀρχογλυπτάδης, 151, 98. ἀρχολίπαρος, 151,35. 
ἀρχός, 451, 30. 
ἀρχέσίϊατον εἴρηται εἰς τὸ ἀῤῥονάογατον: 
| ἀρωγόε᾽ εἴρηται εἰς τὸ ἀρηγω. 
Ασαλής" ὁ ἀφρόντισΊος, ἢ ἡ μηδενὸς, 151, 46. 
 ᾿ἀσαλής, 151, 48. 
ἀσαλὴς μανία. ἡ μηδ. 151, 46. Add. οὕτως Αἰσχύλος. 


ETYMOLOGIGUM MAGNUM. 47 


σαι" κορέσαι, ΄ϑληρῶσαι" εἰς τὸ ἄσασθαι. 
ἄσασϑθαι, 191, δῦ. — L. 57, κοιμηθῆναι " ἀπὸ τοῦ ἀέω ἀέσω " ἔνθεν 


. νύκτα ἄεσαν καὶ (Od. Γ,, 151) 


νύκτα μὲν ἀέσαμεν, χαλεπὰ φρεσὶν ὁρμαίνοντες " 


ἢ ἀπὸ τοῦ ἥδω (a pr. εἴδωῚ, ἀφ᾽ οὗ καὶ ἥσθην, οἷον, 
μάλ᾽ ἥσθην, οἷον οὐδέποτε, 


καὶ (Od. T, 353) 
ἥσατο δ᾽ αἰνῶς 
ἡδὺ σοτὸν σίνων- 


ἀπὸ οὖν τοῦ ἥδω ἥσω ἥσασθαι καὶ τροπῇ τοῦ η εἰς a ἄσασθαι. 

ἀσάμινθος, 151, 54. ἀσεξης, ι54, 11. ἄσξεσΊος, 152, 8. 

ἀσελγαίνειν, 152, h7. — L. 158, à, μέγαν ἄνδρες ἀθηναῖοι καὶ ἄλλως " 
εἴρηται ἐκ τοῦ Ῥητορικοῦ λεξικοῦ + Σέλγη πόλις κτλ...8., 43. 

ἀσέληνα, 153, 4. — L. 6, ἐν τοῖς Αἰτωλίας pro Αἰτωλικοῖς. — ἢ. 9, 
τῆς (sic) τοῦ Θεοῦ φωτός pro τούτους Θεοῦ φωτός. Fort. leg. τοῦ τῆς Θεοῦ 
φωτός. 

ἄσθμα, 103, 13. — L. 14, ἄσθμα " ἣ παρὰ τὸ ἀσθμαίνω (Apoll. IT, 
85, ubi cod. oùré æcp)- 


és re sp οὐλοὸν doôua: 


ἀσθμαίνω ἀπὸ τοῦ ἄσθμα. 

ἀσημάντοις, 153,11. ἀσθενής, 153 20. 

Âcia, 153, 40. — L. 30, Λυκόφρων (1283, ubi cod. τῇ pro τί, et 
ed. τοῦ pro 7%) 


τί γὰρ ταλαίνῃ μητρὶ τῇ Προμηθέως : 
ξυνὸν σέφυκε, καὶ τροφῷ Σαρπηδόνος; | 


ἄσιος, 153, 39. Add. (1]. N, 959): 


καὶ ἄσιον, ὑρτάκου υἱόν. 


ἀσιᾶτις, 153, 23. Âciddos χρούματα, 193, 3 1. ἀσινεῖς, 154, 8. 
ἄσις , 193, 24. 

ἀσίω ἐν λειμῶνι (εἰ. 153, La)" οὐκ ἔχει Tdi ᾿προσγεγραμμένον" ἀπὸ γὰρ 
τῆς ἀσίας εὐθείας σίου À γενικὴ γίνεται τω ἀσίεω ὡς ἀτρείδεω καὶ κατὰ 
κρᾶσιν ἀσίω, ἢ κατὰ συγκοπὴν ὡς éüuus\ins ἐϊμμελίω καὶ βορέαο βορέω. 
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Aoxés, 195, 2. 


Ασκηθης " ὁ ὑγιὴς ἀσκηθὴς où mapabeSAnuévos (1. τσαραξεδλαμμένος. Ed. 
ἀδλαξηςῚ) * εἴρηται παρὰ τὸ, 15h, 55. 

ἀσκαλαξώτης, 154, 15. ἀσκάνιος, 154, 1 4. 

ἀσκάντης, 154,0. Add. οὕτως ΣαλούσΊιος. 

ἀσκληπιός .... ὅτι ἄσκλην τὸν Ἐιπιδαύρου, 154,45. Add. ἀσκελῆ δὲ 
τὰ σχληρα. 

ἀσκελές, 154, 38. 

ἀσκελέως : σχληρῶς (Il. T,.67) 

οὐδέ τί pe χρὴ 
ἀσκελέως αἰεὶ μενεαινέμεν. 

ἀσκωλιάζω, 155, 85. 

Ασκώματα, 155, 16. — L. 18, εἰσφέρεσθαι pro ΓΕ Add. ἐπὶ δὲ 
τῶν τριήρεων ὅτι ἀπὸ ἀσχῶν γίνονται καὶ ἀσχισΊά εἰσιν. 

ἀσκάλαφος, 154, 25. ἀσκαρίζειν, 194, 47. 

ἄσμενος, 155, 48. Add. (IL Y, 350): 


ὃς καὶ νῦν φύγεν ἄσμενος ἐκ Θανάτοιο. 


ἀσπάλαθος, 156, 30. Add. οὕτως ἀμάραντος εἰς τὸν Θεόκριτον᾽ Ér- 
αφρόδιτος δὲ παρὰ τὸ σπαλιεύειν ἐτυμολογεῖ, ὅ éols ξύειν, ἵν’ À σπάλαθος 
καὶ ἀσπάλαθος. 

ἀσπαλιεύω, 156, 34. ἀσπαλιευτής, 156, 39. ἀσπασίως, 155, 55. 
ἀσπληδών, 197, 91. ἀσπιδιώτης, 197, 26. ἀσπαάξεται, 155, 48. 

ἄσπετον. Voy. les deux articles p. 156, 46 er 51, qui ont été fondus 
ensemble. 

ἀσπερχές, 156, 55. ἀσπίς, 197, 11. 

Ασπασίόν, 156, 26. Cod. ἐπισπῷτο pro ἐπισπᾷ. Sylb. leg. ὀπισπῴη. 

Âcmdpayos, 196, 28. Cod. épelou ἢ épelou (sic) pro ἑλείου ἣ ὀρείου. 

Aonuiolos (cf. p. 1957, 1 1) ἄσπονδον (Nic. Ther. 367, ubi κότον)" 


ἄσπεισον βατράχοισι Φέρει χόλον. 
ἀσπισῆης, 157, ἢ. Cod. ἀπὸ τῆς ἀσπίδος pro ἀπὸ τοῦ ἀσπίζω. 
Ασπουδεί, 157, 90. 
ἄσσον, 157, 97. — ἢ. 43, καὶ Αἰολικῶς &oow: οἱ γὰρ Αἰολεῖς τὸ ὦ καὶ 


τ εἰς δύο ao τρέπουσιν, νίπτω νίσσω, ὄπτω ὄσσω. 
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Ἀσσύριοι, 198, ὃ. Le ms. donne régulièrement le commencement du 


vers de Callimaque : 
ἡ μὲν ἀπ᾽ Ἀσσυρίων ἡμεδαπὴ σΊρατιή, 


au lieu de ἡὶ ἀπ᾽ ἀσσυρίων , ce que B. Vulcanius corrigeait en ἡ ἀπὸ À os. 
sans s'inquiéter du double hiatus. — L. 8, ἐπικρατήσαντα, ἕν᾽  Acod- 
paxos, καὶ ἐκβολῇ. — L. 10, καὶ δοκεῖ καλεῖσθαι ἀσσυρίους κτλ. 
ἀσσυρία, 197, 91. — L. 53, ἀσσυρία * εἴρηται δὲ περὶ τούτον εἰς τὸ 
Συρία καλῶς. 
ἅσσ’ ἐθέλῃσθα (11. A, 554)" 
ἀλλὰ μάλ᾽ εὔκηλος τὰ Φράξεαι, ἄσσ᾽ ἐθέλῃσθα. 


Οὕτως ἀρίσΊαρχος, ὁ δὲ Σιδώνιος ὅτι φησὶν Âplolapyos κτλ. 157, 45. 
ἀσήαρτη, 158, 45. 
ἀσήεμφές * ἀσἸέμβακτον, ἀκίνητον, ἢ βέβαιον, ἢ τετιμημένον" Εὐφορίων.,, 
οἷον, 
“άντη δέ σε (|. oso) κλέος daléu6axrov 


εἴρηται κατὰ ἀπόφασιν τοῦ σΊεμβάξαι ὃ ἐσΊεν ὑξρίσαι " οὕτως ἐν Ὑπομνήματι 
ἀνεπιγράφῳ εἰς τὸν χεχηνότα Διονύσιον Εὐφορίωνος. Λυκόφρων δὲ κτλ. 
158, 38. 
ἀστεμφής  doleuQéws, ἀμετακινήτως (Od. Δ, 419): 
ἡμεῖς d'dolenQPéws ἐχέμεν μᾶλλόν τε σιέξειν, 


παρὰ τὸ σἸέμέξω, 158, 31. 

Ασήικτον, 159, 18. — L. 20, χρέουσι pro χρέεσι. 

ἀσήραξης, 159, 48. 

ἀσήρίς, 159, 28. Add. Δίδυμος ἐν τῷ Περὶ τοαθῶν ". 

Ac, 160, 5. ° 

ἀσΊυαναξ, 160, 14. — [L. 16, τὸν Éxropa τοῦ doîeos* oi ἀτΊικοὶ τὸ 
ἐπιμελῶς ἔχειν καὶ φροντίζειν ἀνακῶς λέγουσιν. 

ἀσήυπαλαια, 160, 22. ἀσήυρόν, 160, 30. ἀσλυξδοώτην, 160, 12. 

ἀσίρον, 199, 29. À la suite duquel se trouve l’article ἀσΊηρ , 108, 84. 
— L. 57. Notre ms. remplit ainsi la lacune : ἔσΊιν οὖν εἰπεῖν ὅτι αἱ συγ- 


! Eustath. p. 335, 8, qui cile aussi ce frag- ? Cet ouvrage de Didyme n'était connu que 
ment d'Euphorion, ne donne que les deux der- par les scholies homériques. Nous avons là un 
niers mots χλέος doléu6axroy. nonveau fragment. (Cf. ed. Schmidt, p. 343.) 


h 
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κοπτόμεναι γενικαὶ μιμεῖσθαι Θέλουσιν εὐθείας, οἷον ἡ ἀνδρὸς γενικὴ μιμεῖται 
τὴν χονδρὸς εὐθεῖαν, καὶ ἡ μητρὸς καὶ σατρὸς μιμεῖται τὴν ἰατρὸς εὐθεῖαν " 
ἐπεὶ οὖν ἡ dolépos γενικὴ συγκοπτομένη οὐκ ἔχει εὐθεῖαν 1, ἵνα μιμησηται 
(τὸ γὰρ ἰατρὸς [leg ἰσΊρος] ὄνομα “ποταμοῦ ἐσῆι), τούτον χάριν ὡς μὴ 
ἔχουσα εὐθεῖαν ἵνα μιμήσηται οὐ συγκόπτεται" εἰ δέ τις εἴποι ὅτι τούτω τῷ 
λόγῳ οὔτε ἡ γασΊέρος γενικὴ ὥφειλε συγκέπτεσθαι γασΊῆρός " οὐ γὰρ ἔχει 
εὐθεῖαν ἵνα μιμήσηται " οὐδὲ γάρ ἐσΊιν εὐθεῖα διὰ τῆς τρος ὀξύτονος " ἔσΊιν 
εἰπεῖν ὅτι τὸ γασ]ὴρ τσαραλόγως ὀξύνεται " τῶν γὰρ ἄλλων εἰς np ὑπὲρ δύο 
᾿συλλαξὰς ὄντων βαρυτόνων, οἷον Δημήτηρ, Θυγάτηρ, εἰνάτηρ, τοῦτο μόνον 
ὀξύνεται me) οὖν ““αραλόγως ὠξύνθη, τούτου χάριν κατὰ τὴν γενικὴν σα- 
ραλόγως ἀνεδέξατο καὶ τὴν συγκοπην. Διὰ τί δὲ ὥσπερ γίνεται ϑυγατέρα ἄν- 
᾿ δρα (]. Θύγατρα), μὴ τὸν αὐτὸν τρόπον γένεται μητέρα μήτρα καὶ πατέρα 
σάτρα * καὶ ἔσΊιν εἰπεῖν ὅτι τὸ μὲν μητέρα ἵνα μὴ συνεμπέσῃ τῇ μήτρα εὐθείᾳ, 
τὸ δὲ “σατέρα οὐ γένεται κατὰ συγκοπὴν πάτρα, ἵνα μὴ συνεμπέση τῇ τα- 
τρα εὐθείᾳ τῇ σημαινούσῃ τὴν πατρίδα. Cf. cod. V. 
ἀσίηνος" ὁ δυσΊ)υχὴς καὶ πένης * Καλλίμαχος (ubi cod. οἴκοθεν) : 


“άσχομε: ἄσήγηνοι, τὰ μὲν οἴκοθι σάντα λέλασήαι" 


εἴρηται παρὰ τὸ σΊάσιν, 159, 11. 

ἀσήυφέλικτον, 160, 35. ἀσήεροπή, 158, 1. ἀσΊεροπητής, 158, Δθ. 

ἀσΊραξη + ἐπὶ wodès εἴρηται ξυλίνου, ἤγουν τὸ ἐπὶ τῶν ἐφίππων κτλ. 1 99 : 
50. : 
ἀσήράγαλος, 199, 4o. ἀσίαχυς, 198, 17. 

ἀσύφηλος, 160, 36.—L. 45, Add. καὶ τριφάλεια τρυφάλεια. 

ἀσφάραγος, 160, 50. — L. 57, ἐν τῷ λέγειν ὁ λάρυγξ" ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς 
παρὰ τὸ σφαραγεῖν, καὶ πὐλεονασμῷ τοῦ ἃ doPapayos. Λέγεται δὲ καὶ τὸ 
ἀκανθῶν ὑποφυόμενον (ed. τρί ἃ 161,1 

ἀσφαλής, 101, 11. 

ἀσφάλαξ, 161, 7. — L. 10, κλίνεται δὲ ἀσπάλακος ὥσπερ Θώρακος. 

ἄσχετος" ὁ δὲ σχετὸς καὶ ἄσχετος οὐ πεποίηται , 101, 16. 

ἀσχάλλων, 161, 46. ἄσωμος, 161, Lo. ἄσωτος, 101, Lo. λοϑβύοι 
161, 4h. 


ἀταλός, 161, 7. Cod. κακοπαθῆσαι pro κακοπαθεῖν. 


! Pour la suite, voy. l'édition, qui donne une rédaction un peu différente. 
‘ 
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ἀταλαῴρονα, 1061, 90. ἀτάρξητος, 162, 2, ἀτάρμυκτον, 162, 4. 
ἀτάσθαλος, 162, 29. Add. οὕτως Éma@pédiros. 
ἀτασθαλία, 162, 35. ἀταρτηροῖς, 162, 10. ἀταρπός, 169, 17. 
ἀτάλαντος, 161, 55; même rédaction mais dans un ordre différent. 
ἀτάλλων, 161, 52. — L. δή, ὁ μὴ δυνάμενος κακοπαθεῖν. 
ἀταίω, 1692, 15. 
ἀτέμέξω, 16, ἢ. — L. .5a, où βλάπτω. 
ἀτεράμων" à σκληρός" οὗ τὸ οὐδέτερον ὁ Ποιητὴς ἔφη (Od. Y, 167)" 


κῆρ ἀτέραμνον ἔθηκαν Ὀλύμπια δώματ᾽ ἔχοντες" 


παρὰ τὸ τέρεν, 163, 16. 
ἄτερπνος, 163, 8. ἀτέχνως, 162, 54. Ατειρής, 163, 25. 
ἀτημέλητα, 163, 5o.—- L. 51, λαΐξε" ἐξ où ἄτη, μετὰ τῆς ἃ olepr- 
σεως, ἣν οὐδεὶς ϑέλει λαβεῖν. ἀτημελῶ κτλ. 
ἄτη, 163, 38. — L. La, βλάπτω, οἷον (Od. Δ, 61, ubi cod. ἄσαι) 


àoé με δαίμονος αἶσα κακὴ καὶ ἀθέσφατος οἶνος : 


ὁ μέλλων δ ἄσω κτλ. 

ἀτιτάλλειν" τὸ τιθηνεῖν καὶ ἐχτρέφειν ἐκ νηπίων " ἔστιν ἄταλος ὁ νήπιος ὁ 
τλῆναι καὶ κακοπαθῆσαι μὴ δυνάμενος, καὶ ἐξ αὐτοῦ ἀτάλλειν καὶ ἀτιταλ- 
λειν κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν κτλ. 164, 18. ἀρ. Hom. (Il. E, 271) cod. ἐπὶ 
Φάτνης pro ἐπὶ Φάτνῃ. 

ἀτίζω, 163, 55. 

ἄτλας, 164, 20. — L. 30, ἐπεὶ γδλοῖον ἦν τοὺς Θεοὺς τουιστεύειν ἑαυτοὺς 
(f. add. καὶ) τὸν κόσμον καὶ μὴ ([. κάματον) φοβουμένῳ. | 

Ατμεύειν " σημαίνει δὲ τὸ δουλεύειν" γίνεται παρὰ τὸν ἀτμένα τὸν σημαί- 
νοντα τὸν δοῦλον, ἀτμεύω * ἀτμὴν γὰρ ὁ δοῦλος " ἀπὸ οὖν τοῦ ἀτμεῖν (]. ἀτμὴν) 
164, 38. 

ἀτμήν" ὁ δοῦλος" Καλλίμαχος" 


φιλαδελφίων ἄτμενος ἡ ἀδείμων : 


ἀτμὴν εἴρηται παρὰ τὸ τιμὴ ἀτιμὴν καὶ κατὰ συγκοπὴν ἀτμὴν, οἷον ἄτιμος " 
3 πολύτιμόν ([. τρολύτμητόν) τινα ὄντα ὑπὸ τῶν μασήίγων, τοῦ ἃ ἐπιτατικοῦ 
νοουμένου. Cf. 164, 84. | | 
ἄτμητος" τὸ τμητὸς καὶ ἄτμητος οὐ πεποίηται ἀπὸ τῶν εἰς μω" οὐ γὰρ 
μ. 
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παρὰ τὸ τέμνω, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ τέμω γένεται τομὴ ῥηματικὸν ὄνομα, καὶ ὡς 
δέμω, 164, 43. ; 

ἀτμός, 164, ho. ἄτοπον, 164, 50. ἄτρυτος, 167, 11. ἀτρέμας, 
105, 13. 

Ατρύγετος, 167, 21. Cod. B, Qp. pro Hpodiavés. 

ἀτραπός, 169, 25. ρ. pro Qpos. 

ἀτρῷος + εἴρηται εἰς τὸ ἀθῷος. 

Αἀτρείδῃσι, 166, 30. 

ὦτος, 164, 53. — L. 56, κορέσαι, οἷον (Il. E, 289) 


αἵματος ἅσαι ἄρηα ταλαύρινον, 


γίνεται dros κατὰ ἀντίῴρασιν, τουτέσΊῆιν ὁ μὴ κεχορεσμένος. 
ἀτραπός, 162,17. ἀτρεύς, 165, 34. 
ἄτρακτος, 165, ἡ. --- Soph. (Trach. 714, Ὁ] cod. χεέρων ἀπημή- 
ναντα)" 
τὸν γὰρ βαλόντ᾽ ἄτρακτον οἶδα καὶ edv 
Χείρωνα “σημήναντα. 


ἀτρακτυλίς, 165, 11. 

ἀτρεκέως «καὶ ἀτρεκές + ὃ δὴ καὶ μετὰ τοῦ ν λέγεται καὶ τὸ ἃ ἐπιτατικὸν 
λαμβάνεται" παρὰ γὰρ τὸ δέρκω ῥῆμα γίνεται ἀδερκὴς καὶ μετ᾽ ἐπιτάσεως 
τοῦ ἃ καθ᾽ ὑπέρθεσιν, 165, 45. ---- L. 39, τὴν ἀλήθειαν λέγει, ὁ δὲ δεδοικὼς 
ψεύδεται" ἀλέξανδρος δὲ ἀπὸ τοῦ τρέχω τρεχὴς καὶ ἀτρεκὴς, ὃν οὐδὲν δύναται 
«παραδραμεῖν, ἢ ὃ οὐδεὶς δύναται πσπαραδραμεῖν. | 

ἀτρία, 167, 7. ἀτρυτώνη, 167, 18. Âva, 167, 35. 

Ârdpayos, 167, 57. Fr. Callim. ainsi donné : 


οὐδὲ σὸν ἀτΊάραγόν τοι δέδοικα. 


ΑἀτΊικός, 167, 50. 

ἀτυχθείς, 168, 18. Add. I. 21, ὥσπερ χαμαλὸς χθαμαλός. 

ἀτυχῆσαι, 168, 17. ἀτυζόμενοι, 168, 15. ἀτύξζων, 168, 12. 

Αὐαλέας" εἴρηται els τὸ Αὐχμός. 

Αὐγή, 168, 33. Αὐδη, 168, 36. Αὐέρυσαν, 168, 44. 

Αὐθάδης * αὐτάρεσκος, ϑυμώδης, Spaoès, ὑπερόπΊης" οὕτως εἰς τὸ ῥῆμα 
εἴρηται ὁ ἑαυτῷ ἀρέσκων, ἄδων καὶ μὴ συμβούλῳ τινὶ χρώμενος αὐτοάδης, 
108, 56. 
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Αὐτόθι" τοπικὸν ἐπίῤῥημα" 
αὖθι μένειν" 
αὐτόθι, ἐπὶ τόπου, πσαρὰ τῷ Ποιητῇ (Il. K, 65} αὖτις δὲ μετὰ τοῦ τ, οἷον 
(Il. Ξ, 438) 
abris à ἐξοπίσω τλῆτο χθονί" 


καὶ σημαίνει τὸ ἐξ ὑσΊέρου (cf. 171, hh)° τὸ δὲ αὖθι τοπικόν ἐσῆιν ἀντὶ τοῦ 
αὐτόθι " ἐν γενικῇ γὰρ, 169, 17. 

Αὐθέντης, 169, 2. Αὐΐαχοι, 169, 33. 

Αὐλός" τὸ Φωνητικὸν ὄργανον καὶ ὁ els εὐθὺ ἀκοντισμὸς τοῦ αἵματος, καὶ 
περόνης, κτλ. 169, 47. 

Αὐλός, 169, 50. Αὖλις, 170, 23. Αὐλῆς ἐν χόρτῳ, 170, 13. Αὐλίς, 170, 
18. Αὐλήη, 170, 11. Αὐλισθῆναι, 170, 37. Cod. αὐλιξόμενοι pro ἀλιξόμενοι. 

Αὐλητρές, 170, 19. 

Αὕλιον ἄντρον (Apoll. Il, 910, ubi érwruunr): 

ἠδὲ καὶ Αὕλιον ἄντρον ἐπωνυμίαν καλέουσιν" 

παρὰ τὸ, 170, ha. 

Αὐλωνία, 170, 8. Αὐλῶπις τρυφάλεια, 170, 1 

Αὐλοῖσι διδύμοισι, 1 69; 56. — Αὐλὸς καλεῖται, δίδυμον δὲ καλεῖν εἴωθεν 
ὅμηρος τὸ συμφυὲς, τοὺς δὲ wap’ ἡμῖν διδύμους διδυμάονας καλεῖ. 

Ados, 170, La. 

Αὐόνη : ξηρότης. ἀρχίλοχος »Οἷον, 

κακήν σῷιν Ζεὺς ἔδωκεν αὐόνην᾽ 

εἴρηται παρὰ τὸ, 170, ἠδ. 

Αὐρόσχας, 170, 7. Add. καὶ ὄσχος εἴρηται. 

Αὔρα, 170, D1. Αὔριον, 171,1. 

Αὔσονες, 171, 15. — L. 18, Αὔξενα ἔλεγον " κατὰ μεταπΊίωσιν οὖν τοῦ 
ξ εἰς τὸ σ ὡς ἄξονες. 

ἀσΊήαλέας (L. Aboladéas), 171, 20. 

Αὐσίον, 171, 7. Fr. Alem. cod. πσολλακέω pro τπιαλλαχίω. 

Αὐσίτης, 171, 5. Ad finem Ἰσαῦ pro #v. Cf. not. Gaisf. 

Αὖτις (cf. 171, 4h): παρὰ τὸ ἃ ὃ σημαίνει τὰ ὀπίσω, ὅθεν τὸ αὖ ἔρυ- 
σαν, καὶ τοῦ (]. τὸ) τις καὶ π-λεονασμῷ τοῦ Ὁ σημαίνει καὶ τὸ ἐκ δευτέρου. 

Αὖτε, 171, ha. Aürapuns, 171, 36. Αὐτίκα, 172, 2. Αὐτοκασίγνητος, 


173, 39. 


δή MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 
Αὐτοσχεδά, 174, 10. Cod. (II. IT, 319) 
Mépis δ᾽ αὐτοσχεδὰ δουρὶ 
ἀντιλόχῳ ἐφόρμησεν". 
Αὐτόγυον (Apoll. IT, 232): 
mpùs δὲ καὶ αὐτόγυον σ]ιδαροῦ ἀδάμαντος ἄροτρον 
“ἤλασεν, Πελίῳ τίνων χάριν. 


Αὐτόγυον δὲ δύο, 173, 16. Add. οὕτως σχόλιον εὗρον εἰς τὰ ἀργοναυτικά. 
Cf. Schol. Apoll. 
Αὐτόχρημα, 174, 9. Αὐτοχράτωρ, 173, 29. Αὕτως, 172, 35. 
Αὐτοκαξδαλον * Λυκόφρων (745 )" 
ἀναυλόχητον, αὐτοκάδδαλον σκάφος" 


ἀναυλόχητον, κτλ. 173, ἠδ. 

Αὐτόματος * αὐτόκλητος καὶ αὐτοπρόθυμος * παρὰ τὸ μένω (Ϊ. μεμῶ), 
173, ὃ. 

λῦτη βοὴ, παρὰ τὸ ἀὐδῶ, αὐδὴ, 171, 93. 

Αὔτμη, 173, 47. ἀύτει" ἐφώνει, 173, 48. 

Αὐτοσχεδόν - σύνεγγυς" εἰς τὸ Σχεδὸν ἡ ἐτυμολογέα. Ubi nihil. 

Αὐτονυχεί, 173, 50. Αὐχήν, 173, 19. 

Αὐχμός, 173, 13. — L. 15, ξηραίνω- ἐξ οὗ αὖος καὶ αὐαλέος καὶ αὐσΊα- 
λέος γίνεται. .... αὐχμός. 

Αὔω * τὸ φωνῶ, 174, 29. Αὔω " τὸ Enpalre, 174,97. 
 Aüas (cf. 168, 84)" τὰς ξηρὰς, mapà τὸ αὔω τὸ ὉΠ (I. M, 137): 

βόας abas 
ὑψόσ᾽ ἀνασχόμενοι. 

Αὔω, 174, 37. Ados, 174, 4h. ἀφαδία, 174, 51. ÂÇddios (1. ἀφαδός), 
174, 90. ἀφαμαρτοεπήξ, 174,57. ἀφάμαρτεν, 174, 50. ἀφαρεύς, 175, 
4. ÂQaiperos, 175, 22. ἀφασσειν, 179, 95. 

ἀφαυρός, 175, ha. — L. 48, φάω οἷον (Od. €, 502) 

Pée δὲ χρυσόθρονος : 


ἐξ αὐτοῦ κτλ. ---- L. 50, ἄφαρος pro Papés. 
Αφαρ, 179, 19. 


! L. ἐπόρουσεν. L'exphication ἐφόρμησεν a passé dans le texte. 
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ἄφαλον, 1 75: 1.— L. 3, χυνέην μὲν καταχρηστικῶς τὴν ἐκ ταυρείου δέρ- 
ματος κτλ. 

ἀφαρατος (Ι. us 179, 96. ἄφακα, 179, 6. ἀφελής, 1 76,1/. 
ἀφέσιος Ζεύς, 176, 84. ἀφέσΊατε" ἄπωθεν, ι 76, 1. ἀφεσίᾶσι, 1 76, 2. 

Αφετήρ, 176, 6. Add. οὕτως Φιλ. εἰς τὸ Ῥηματικὸν αὐτοῦ. 

ἄφεμα, 176, 4. ἀφ᾽ éollas, 176, 7. ἀφέωκα, 1 76, 45. ἀφερτή, 176; 
28. ἀφέλεσθε, 176, 24. ÂQevos - εἴρηται εἰς τὸ À., 

ἀφεῖναι " εἴρηται εἰς τὸ Θεῖναι καὶ ἀφεῖναι. Uhi M 

ἀφημενος, 176, ha. Cod. καθήμενος pro καθεζόμενος. 

ἀφ᾽ ἡμῶν" ἡ ἀπὸ πρόθεσις καὶ ἡμῶν ἀντωνυμία" δασύνεται δὲ τὸ ἡμῶν" αἱ 
γὰρ ἀπὸ μαχρᾶς ἀρχόμεναι ἀντωνυμίαι δασύνονται ’λὴν τῆς αὐτός. 

Αφηήτωρ, 177» 31. 

ἄφθιτον" ἀδιάῴθαρτον, αἰώνιον" ἡ χρῆσις εἰς τὸ Φθίω. Quod abest. 

ἀφθονέσΊατον᾽ ἰσΊέον ὅτι, κτλ. 31, 4. — L. 6, Κρὴς καὶ ἀρχέσήΊατον᾽ καὶ 
τὸ αἰδοιέσήατον ὡς wap’ ὌΝ οἷον, 


ναοῖσιν ἀνθρώποισιν αἰδοιέσΊατον : 


καὶ τὸ ἀφθονέσΊερα " ταῦτα ποιητικὰ, κτλ. 

ἀμφιδρυφοι" ἀμφοτέρωθεν ἐσπαραγμέναι. Cf. 89, 48. 

À Qixov * ἔστιν ἥκω, ὁ δεύτερος ἀόρισΊος ἱκόμην, ἵκου, καὶ ἐν συνθέσει ἀφίκου. 

Αφιᾶσι, 177, 11. — L. 18, ζευγνύασι " ἐπὶ δὲ τῆς δευτέρας συζυγίας 
τοῦτο οὐ ποιοῦσι διὰ τὴν κακοφωνίαν τοῦ ἰσΊάασιν" εἰ γὰρ ἐποίησαν τροσ- 
ὄδῳ τοῦ ἃ loldaciv, ἀλλεπάλληλον εὑρίσκεται τὸ ἃ, καὶ ἐκ τούτου κακό- 
ῷωνον καὶ ἀπὸ τοῦ ἵημι, ins, ἵησι, ἦν εἶσι καὶ ἰωνικῶς, κτλ. 

ἀφίει" ἔστι ῥῆμα ἰῶ, ὅπερ γέγονεν ἀπὸ τοῦ ὦ καὶ κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν 
ἰῶ, ὁ ππαρατατικὸς, 177, 3 

ἀφίγμεθα, 177; 99. 

Φικνοῦμαι " εἴρηται εἰς τὸ 1 σήοιχεῖον, εἰς τὸ ἱχνοῦμαι. Quod abest. 

Αφλοισμός, 177, ἰδ. 

ἀφλασία, 177, κι. Versu. Lycophr. ὠργυωμένας pro ὠργυωμένους. 

ἄφνω, 178, 17. ἀφνήμων, ιη8. 13 et 10. 

ἄφνει (Pind. ubi ed. 178, 19 : οἵ δ᾽ ἄφνει πεποίθασιν)" 

οἷον δ᾽ ἄφνει πσέποιθεν᾽ 


ἔστιν ἔνος ὁ ἐνιαντός " ἐκ τούτου γίνεται dPevos* τοῦτο δέ ἐσῆιν ἀρσενικὸν καὶ 
οὐδέτερον, καὶ ὅτε μὲν γίνεται (1. κλίνεταε) ἄφενος, ἀφένου, 178, 5. 
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ἀφνειός (cf. 178, 14): ὁ œhooios* ἔσγιν ἕνος ὁ ἐνιαυτὸς, ἐκ τούτου yi- 
νεται ἐν συνθέσει ἄφενος, καὶ πτὩὐῶεονασμῷ τοῦ ε ἀφένεος καὶ κατὰ συγκοπὴν 
ἀφνεὸς καὶ ἀφνειὸς ττλεονασμῷ τοῦ 1° ἰσΊέον δὲ ὅτε ἄφενος λέγεται ὁ ἐξ ἑνὸς 
ἐνιαυτοῦ συναγόμενος τ᾿ λοῦτος. 
ἀφενός " ὀξυτόνως ὁ ἄνθρωπος ὁ πλήρης τοῦ ἀφένου, ὡς σφοδελὸς ἀσφο- 
δελός (Od. Q, 13): 
| κατ᾽ ἀσφοδελὸν λειμῶνα᾽ 
καὶ ἰσΊεόν ὅτι λέγεται καὶ ἀρσενικῶς καὶ οὐδετέρως, ἀρσενικῶς μὲν παρὰ Καλ- 
λιμάχῳ, οἷον (Hymn. in Jov. 96) 
οὔτ᾽ ἀρετὴ ἀφένοιο, δίδου δ᾽ ἀρετὴν ἀξενόν τε" 
οὐδετέρως δὲ καὶ æapà ὁμηρῳ (NH. Α, 171): 
ἄφενος καὶ “λοῦτον ἀῤύξειν. 


ἄφοδος, 178, 20. — L. 21, wdros γὰρ ἡ ὁδὸς, οἷον (Il. Z, 202) 
“Φάτον ἀνθρώπων ἀλεείνων. 


Λέγεται δὲ, κτλ. 
ἀφοσιοῦται, 178, 47. ἀφόωντα, 178, 30. ἀφόρδιον, ιη8, 23. 
ἀφραδίῃσιν, 179, 24. — L. 4θ, καὶ Αφραδέοντι, ἀσυνετοῦντι. Cf. not. 
Guisf. 
ἀφρός, 178, A7. ἀφρένοντα (Ι. ἀφραίννοντα), 178, 37. 
ἀφραδία (cf. 179, 22)° ἀπὸ τοῦ ῴραζω (Il. Β, 368): 


ἡ ἀνδρῶν κακότητι καὶ ἀφραδίῃ “σολέμοιο. 


ἀφροδίτη, 179, h. — L. 12, τινὲς δὲ παρὰ τὴν ἀφροσύνην᾽ à γὰρ À @po- 
δίτη ἐναντία 01) τῇ ᾿Αθηνᾷ ὃ ἐσῆι τῇ φρονήσει " ἄλλοι δὲ ἀφροδίτην αὐτὴν 
φασιν, οἱονεὶ ἀφροδίαιτόν τινα οὖσαν. Χοιροθοσκός. 

À Qpeov- ἤφριζον, τὸν ἀφρὸν ἀπέπεμπον. Cf. 179, 2 

Αφυλίσαι, 180, 10. ἀφυσγετόν, 179, 46. ἀφρήτωρ, 178, 38. - 

ἀφύη, 179, 36. Le ms. remplit la lacune par σύνηθες au lieu de εὐτε- 
Aés.— L. Lo, καὶ ἀφύη " ὁ δὲ τὴν κωμικὴν λέξιν συναγαγών φησιν ὅτι ἀφύη 
εἴρηται μὴ τοεφυκυῖα. 

ἀφύων + εἴρηται εἰς τὸ Χλούνων ΚΒ τοῦ τόνου. Ubi mihil. 


1 La fin de ce vers est confondue avec ἰὸν vers 94. L'éd. p. 178,6, ne donne que le commen- 
cement du vers. 
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ἄφευκτος" ὡς εὔχω, 180, 12. Add. οὕτως Φιλόξενος. 

ἀφύξειν " ἔστι τὸ Déua ἀφύσσω, ὁ μέλλων ἀφύξω καὶ τὸ τρίτον ἀφύξει, 
καὶ τὸ ἀπαρέμφατον ἀφύξειν τὸ δὲ ἀφύσσειν γέγονεν ἀπὸ τοῦ ὕω, 179, Dh. 

ἀχανές, 180, 16. ἀχαναι, 180, 19. Add. ὡς τὸ ἀχανὲς πέλαγος. 

ἀχαιάν, 180, 35. --- L. 41, κτίσαι" τῶν δὲ ἀκολουθησάντων καὶ ἀκονόν- 
τῶν ψόῷων καὶ κυμθάλων καὶ αὐλῶν καὶ τσαυσαμένων wep} τὴν ἀτΊλικὴν ἔκτι- 
σαν πόλιν καὶ ἱδρύσαντο ἱερὸν ἀχαιᾶς Δήμητρος. 

ἀχαϊνέα, 180, 39. ἀχαιμένης, 180, ha. Αχερδος, 181, 3. ἀχερδούσιος, 
181,6. 

ἀχερουσιάς" ἔστι λίμνη “πλησίον Ἡρακλείας Πόντου, ἀχέρδων (1. ἀχέρων) 
δὲ ποταμὸς ἐν ἅδου - 


ἔνθα μὲν, 181, 1. 


ἀχερωΐίς, 180, 49. Ad finem ]. ἀχερούσια pro Axepousia. 
ἀχέρων᾽ ὁ ἐν δου πποταμός (θά. K, 513) 


ἔνθα μὲν εἰς ἀχέροντα Πυριφλεγέθων τε. 


Εἴρηται μὲν ὁ τὰ ἄχεα ῥέων ἀχέρων (sic), καὶ καθ᾽ ὑπερβιξασμὸν ἀχέρων. 
Cf. 180, 46. 
ἀχελῷος * ποταμός " σὺν τῷ 1, ἐπειδὴ εἴρηται καὶ κατὰ διασῆασιν ἀχε- 
λώϊος, ἢ ὅτι Βοιωτοὶ τὴν ὧι δίφθογγον εἰς où τρέπουσιν, ἀχελῷος λέγεται ὡς 
αἰδῷος, αἰδοῖος, ἠῷος, ἠοῖος, οὕτως ἀχελῷος ἀχελοῖος, ἢ διὰ τὸν χαρακτῆρα τῶν 
διὰ τοῦ φος ὑπὲρ δύο συλλαβὰς διὰ τοῦ σῷος ταῦτα γὰρ (Ἰ. τὰ γὰρ ἐν δύο avi- 
λαξαῖς, ὡς σῶος, οὐ ypd?.) οὐ γράφουσιν σὺν τῷ τ. Cf. Zon. 
ἀχέων, 181, 8. ἀχῆνες, 181, 19. ἀχηρής, 181, 28. 
Axnvéa- εἴρηται εἰς τὸ Κεμαδα. 
ἄχθος ἀρούρης, 181, 22. — L. 23 add. καὶ καθεκτος. 
ἄχθομαι" τὸ λυποῦμαι (Od. Θ, 182, ubi ἔχομαι)" 
νῦν δ᾽ ἄχομαι κακότητι, 
πλεονασμῷ τοῦ 8 ἄχθομαι. 
Ales, 181, «Ὁ. ἀἄχλαξ (ed. ἀχόλαξν), 181, 33. ἀχλύς, 181, 35. 
ἀχνάσδημι" ὡς Gap ἀλκαίῳ" 
ἀχνάσδημι κακῶς, οὔτε γὰρ οἱ φίλοι. 


ἘσΊιν ἀχῶ ῥῆμα, 181, A4. L'édition ne donne que les deux premiers mots 
du fragment d’Alcée. 
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ἄχνη" «σα λεπτότης ὑγροῦ τε καὶ ξηροῦ' ἐπὶ μὲν ὑγροῦ (Il. Δ, 426): 
ἀποπτύει δ᾽ ἁλὺς ἄχνην, 


ἤγουν ὁ ἐπιπολάζων λεπτομερέσήατος ἀφρὸς τῆς ϑαλαάσσης" ἐπὶ δὲ ξηροῦ, 
181, 52. Cod. |. 57, τοῦ νυ pro τοῦ τ. Recte. 
ἀχλύς, 18a, 1: ἀχνύς. De même le ms. donne ἀχλὺς pour ἀχνὺς dans. 
le vers d'Homère et æcovaoug τοῦ À au lieu de ». 
ἀχνύμενος" λυπούμενος" Eoiv ἄχθος ὃ σημαίνει τὴν λύπην, ἐξ οὗ γέγονε ῥῆμα 
ἀχῶ καὶ κατὰ wapaywyñy ἀχύω καὶ πλεονασμῷ τοῦ ν ἀχνύω, ὥσπερ δύω 
δύνω καὶ ϑύω ϑύνω, καὶ ἐν ὑπερθέσει ἀχνύω" ἐκ δὲ τούτον wapdywyov τῶν εἰς 
μι, ἄχνυμι τὸ τααθητικὸν ἄχνυμαι, ἡ μετοχὴ ἀχνύμενος. Cf. 18a, ἡ. 
ἦχος, 182, 8.— L. 48, ἢ ὃ μὴ Θέλει τις ἔχειν αὐτὸ τὸ ἄχος". ὁ δ᾽ ἀπίων 
ἄχος τὴν λύπην τὴν σιωπὴν ἐπιφέρουσαν᾽ παρὰ τοῦτο δὲ Χαὶ τὸ ἀχεύων καὶ 
τὸ ἀκαχήμενος. 
ἄχραντον, 182, 26. ἀχράς, 189, a3. ἀχρεῖος, 182, 30. 
ἀχρεῖον, 18a, 37. — L. 38, χραύω (11. E, 138, ubi cod. χραύσει)᾽ 
χραύσῃ μέν τ᾽ αὐλῆς ὑπεράλμενον" 
ἀφ᾽ οὗ καὶ τὸ, κτλ. — L. La, ἀλγήσας δ᾽ ἀχρεῖον ἰδών. 
ἀχρηϊος, 182, 45. Add. Hotodos (Op. 296) 
ὃς δέ ne μήτ᾽ αὐτὸς νοέῃ μήτ᾽ ἄλλον ἀκούων 
ἐν Θυμῷ βάλληται, ὁ dar ἀχρήϊος ἀνήρ. 
ἀχρήξ, 182, 47. ἄχρι, ι84, 59. ἀχυρμιαέ, 183, 5. ἐπ αν αἰ 183, 
7. ἄχυρον, 183, 2. ψεα, 183, 14. 
ἀψεγέως, 183, 20. — L. 41, ᾿ἀψοφέως, οἷον (Apoll. Il, 1023, uhi 
cod. μέσῃσιν ἐνιρρέξουσιν) 


ἀψεγέως μέσσῃσιν ἐνὶ ῥέξουσιν ἀγνιαῖς. 
ἀψώνθιον, 183, 25. 
Â Vis" σημαίνει καὶ τὸν δεσμὸν καὶ τοῦ τροχοῦ τὸ ἜΤΙ ξύλον " καὶ 
τὸν μὲν δεσμὸν, 183, 33. — L. 34, ἐξῆψεν pro ἐξῆπτεν, ap. Hom. (IL. 


K, 397). — 184, 8. τανυχρήπις βαρυνόμενον, ἀλλ᾽ οὐκ Égiy ἁπλοῦν ἀλλὰ 
σύνθετον. Χοιροξοσκός. 


! Gonfusion de plusieurs lentatives qui ne détruisent ροϊηί l'obscurité. 
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À Yoppor (cf. 184, 10)" ὀπισθόρμητον" παρὰ τὸ ἄψ, ὃ δηλοῖ τὸ εἰς τοὐ- 
πίσω, καὶ τὸ ὄρω τὸ ὁρμῶ, οἷον (Apoll. Il, 338) 


ἄψορροι σ]έλλεσθε, ἐπεὶ πσολὺ βέλτερον εἶναι. 


Αἁψοφέως, 183, 31. 
Àyoppéou, 184, 29. — L. 24, αἶψα aïoppos. 
ἄψυρτοι, 184, 16. Versu Apoll. (IV, 481) cod. γυμνά pro κεῖνα. 
Ày, 184, 95. | 
ÀGos, 1 17; 33. Âos pro ἀῶ. Cod. B add. οὕτως Éra@pédiros. 
ἄωρος, 117, 14. ἄωρες, 117. ὃ. 
ὠρτο" οὐχ ὡς τινες ἠώρητο᾽ ἀκατασῆατον γὰρ ἠώρητο τὸ ξίφος ἄφνως, 
ἔδει ἥρμοξεν" ἔσ]ι γὰρ ἄρω τὸ ἁρμόξω, ὁ μέλλων ἄρσω, ὁ ἀόῤρισΊος ἦρσα, 
οἷον (Il. Ξ, 339) 
ϑύρας σήΊαθμοῖσιν ἐπῆρσεν, 


ἀντὶ τοῦ ἐφήρμοσεν᾽" καὶ (Od. B, 353, ubi cod. “τώμασιν) 
“σώμασιν ἄρσον, | 


ἀντὶ τοῦ ἐφάρμοσον" ὁ παρακείμενος, κτλ. 110, 33. | 
ἄωτον, 117, 45. — L. ἢ, λεπτὸν περιβόλαιον, ἤγουν λινοῦν. 
ἄωτον (Od. A, 443, ubi κεκαλυμμένος)" 
κεκαλυμμένῳ olès ἀώτῳ * 


σημαένει τὸ ἄνθος " καταχρησ]ικῶς δὲ καὶ... ἴσως ἀπὸ τοῦ ἄω τὸ mvéw καὶ 
ῥῆμα πτροστακτικὸν ἀωτεῖτε ἀντὶ τοῦ ἀπανθίζετε τὸ κάλλιστον τοῦ ὕπνου" καὶ 
εἴρηται ἀπὸ τοῦ ἀώτου, ἢ ἴσως ἀπὸ τοῦ ἄσατε ἀντὶ τοῦ καθεύδετε. (Π. 117, 
h9. 

ἀωτεῖς, 1 17, 47. 


Ici le mot τέλος indiquant la fin de la lettre A; οἱ au-dessous les cinq 
articles suivants : 


Αποδρύφοι " els τὸ Δρύφει " σημαίνει δὲ τὸ ἀποσπᾷ, ἀποσύροι (ed. ἀπο- 
σύρει). Cf. 129, 19. Δρύφει abest. 

ἀνάρσιοι » 98, 01. ἀτέοντα, 168, ἔτ. ἀκροκελαινιόων, bh, 11. Ασιν, 
153, 22. 
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B 


Ba6axrns, 183, 45.— L. 48, βέξακται, οἷον (Od. ©, 4o8) 
ἔπος δ᾽ εἴπερ τι βέδακται. 


Ad finem ἔσει καὶ p. 

BaGvcr, 183, 54. — L. 55, ἔκτισε καὶ ἐτείχισε. ---- L. 57, καλὰ ([. 
Βααλὴ pro Βαλ. — 184, 46. Add. ὡς dAunpès, dAuupés. 

Βαξαξ, 183, A9. ἀριστοφαάνης pro ἀρχίλοχος. Cf. not. — L. 51, μιση- 
τὸς βαξαξ' πσαρὰ τὸ βάζω, βάξω καὶ κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν βάξαξ ἔστι δὲ 
καὶ ῥ. 

Βαδην, 184, 47. Fr. Men. βάδην ἢ ϑᾶτίον. 

Βαθυκόλπων, 185, ἡ ι. Cod. βαθυκόλπων pro χκολπωματων. 

Βαάθυλλος, 143, 1. Βαθύλειμος, 185, 35. Cod. ἔχουσα, recte. Βαθυζώ- 
vous, 189, 33. 

Βαθεῖαν αὔλακα, 185, 31. Add. Σημ. ἐκ τῶν ἢ. 

Βαθρον, 185, Lh, Βαιόν, 192, 48. Βαέτυλος, 195, 56. Βαιαί, 195, 45. 

Βάχηλος, 185, 18. Avec l’article suivant. — L. 25, Add. σίδαι σίδδαι. 

Βαχτηρία, 185, 15. Badxyos, 185, 10. 

Βακχέβξακχος " εἴρηται els τὸ Γυναιμανές. 

Βαλανεῖον, 186, ὁ. — L. 7, Add. ἐπειδὴ τὸ ἀνία διὰ τοῦ 1 γράφεται. 

Βάλιος, 186, 27.— L. 28, Add. παρὰ τὸ βάλλεσθαι διὰ τὸ τάχος. 

Βαλίαι, 186, 29. Βαάλλις, 186, 33. Βαάλλω, 186, 55. 

Βάλε : ἀντὶ τοῦ ἀβδαάλε" 

βάλε δὴ βάλε ἀπὸ τοῦ κήρυκος εἴην 
ὁ δὲ ἀλκμᾶν τὸ ἀξάλε, οἷον, 
déahe καὶ νέοντα... 
γίνεται" καὶ ἃ κατὰ συγκοπὴν, οἷον, 
ἃ πάντως ἵνα γῆρας " 
ἀμφότερα γὰρ mdvrws μίαν σημασίαν ἔχουσιν. 

Βαλλον, 186, 50. 

Βαλθίς, 186, 14. Add. ἔσΊι δὲ καὶ B. 

Βαλέίσι, 186, 22. Add. ἐκ τοῦ Ρητορικοῦ λεξικοῦ. 

Βαμα καὶ σχαμ (sic) εἴρηται εἰς rd. .... 
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Βάμμα Κυζικηνόν, 187, 2h. Βαξζω, 183, 5a. Add. Ωρ. 
Βαλανάγρα, 185, 50. Add. ἐκ τοῦ ἢ. 
Βαμδαίνει, 187, 47. 
Βαθυλήϊος, 185, ho. Add. οἷον (Apoll. Rh. 1, 829, ubi cod. οὐδ᾽ ἐς 
οἴω) 
οὐδέ τι σ᾽ οἴω 
γαῖαν ὀνόσσασθαι ' " épi γὰρ βαθνλήϊος ἄλλων. 


Βαναυσος, 187, 39. 

Βᾶν, 187, 43. Add. οὕτως Ηρωδιανὸς Περὶ τιαθῶν. 

Βάξις, 187, 45. Fr. Mimn. Φαξις εἶχε pro βάξις ἔχει. 

Βάπτω, 187, 9. Βάραθρον, 187, 53. Βαρέιτος, 188, 16. 

Βάρέξαρος (1. Bpdyvos), 188, 11.— L. 14, τὸ σαπρᾷ τῇ Φωνῇ καὶ 
βραχείᾳ (1. τραχείᾳ) χρᾶσθαι. 

Βαραγχος" ἱππῶναξ pdliola οἱ γὰρ ἄλλοι βράγχος " ἱππῶναξ δὲ πλεο- 
νασμῷ τοῦ ἃ" οὕτως Ἡρωδιανὸς ἐν τῷ Περὶ «παθῶν. Ο. 188, 8. 

Βαραγχιᾶν, 188, 9. Βαρδίνης, 188, 47. Βαρκαζειν, 188, 43. 

Βαρύθω " εἴρηται εἰς τὸ Κιάθω. Quod abest. 

Βασιλεύς, 189, 10. | 

Βασιλίς, 188, 7. — L. 8, βαλανέως " ἢ. Λέγει δὲ ΗἩρωδιανὸς ὅτι ἀπὸ 
τοῦ, κτλ. 

Βασιλεύτωρ, 189, ὅ. Dans le fragment d’Antimaque αἰπαληων, comme 
dans les anciennes éditions, ce que Valckenaer a corrigé en Αἰγιαληων. 
Cod. add. οὕτως Φιλ. ἱσΊορεῖ. 

Βασανέζειν, 188, 56. — L. 57, add. καὶ δικαΐξειν. — 189, ἡ. ἐχ τοῦ 
Pyu pro ἐκ τοῦ Ῥητορικοῦ. 

Βασκαίνει, 190, 28. Loco Demosth. πολέτευμα οὐδέν ἐσΊιν ἐμὸν pro οὐδέν 
dos πολίτ. ἐμόν. Add. εἴρηται δὲ τταρὰ τὸ βάσκανος, βασκαίνω, ἢ παρὰ τὸ 
Φασκαίνω ὅτι τοῖς ῷαεσι καίνει, 8 ἐσῆι Φθείρω διὰ τοῦ βλέμματος " ὃ. 

Badoxavos, 190, 21. 


Βασσαρίδες " αἱ βάκχαι, οἷον, 
κέντορι Βασσαρίδων'᾽ 


παρὰ τὸ διάγειν, 191, 2. — L. 5, cod. add. ἀρῶ γὰρ τὸ ἁρμόζω. 


1 Ed. ὀνόσσεσθαι. Cod. ὀνόσασθαι. 


62. MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


Βασσάρα, 190, 52. God. æépyn pro πόρνος. 

Baolpayxalloas !* τραχηλιάσαι" oùs ἐφόρουν oi (|. ai) Θρᾳκίαι Θράκαι 
(!. βάκχαι) καλούμεναι οὕτως ἀπὸ τοῦ Βασσαρέως Διονύσου" ἦσαν δὲ σοι- 
χίλοι καὶ πσοδήρεις " Αἰσχύλος ἐνηδόνοις (1. ἐν Ἡδωνοῖε) " 


ὅστις χιτῶνας βασσάρας τε Λυδίας ἔχει 
“σοδήρεις" 


ἐκ τοῦ Ῥητορικοῦ. 
Βασσων, 191, 8. Fragm. Epich. βάσσων pro βασσον. 
ΒασήΊραχαλίσαι, 191, 12. Βοιωτοὶ pro Βοιωτεῖς, recte. 
Barisia, 191, 43. ἐν πεδίῳ pro ἐν τῇ πεδιάδι. 
Βατίάα, 1 91; 90. 
Βατεια, 191, 45. Ωρ. pro pos. 
Bérnv (IL. A, 327 ubi cod. ἀέκων τε)" 


τὼ δ᾽ ἀέκοντε βάτην 


ἔσ]ι τὸ Θέμα, 191, 11. 

Βατήρ, 199, 1. Βατης, 102, 8. Βατοδρόπος, 191, 56. Βατραχος, 
191, 97. 

Bros, 191, 52. — L. 55, λευκὸς, Λεῦκον (Il. Δ, 491, ubi cod. Aeÿ- 
κον δ᾽ Οδυσσέως) ᾿ 


Λεῦκον, ὀδυσσέος ἐσθλὸν ἑταῖρον᾽ 


οὕτω βατὸς Βάτος" οὕτως ἀπολλώνιος. 

Βαταλλος (1. Barahos), 191, 14. 

Βαταρίζειν (1. ΒατΊαρίζειν) καὶ ΒατΊολογεῖν" τὸ μόγις λαλεῖν" εἴρηται 
ἀπὸ τοῦ, 191, 21. 

Βδέλυγμα, 192, 29. ΒατΊολογία, 191, 28. Βαῦνος, 192,14. Βδέλλα, 
192, 24. 

Βδελλυρὸς (1. Βδελυρός), 192, 33. — L. 38, ἀπὸ τούτου καὶ ἡ βδελυγ - 
μία ἀπὸ ([. ἀντὶ) τοῦ μίσους καὶ ἡ βδελυρία. Οὕτως εἰς τὸ ῥ. 

Βδόλος, 193, 39. Add. καὶ ἀναροιδδῶ. 

Βεδαία, 193, 19. 


Ἢ] faut enlever les premiers mots de cet de la fin de celui qui est intitulé Βασσαρίδες, 
article, qui revient plus loin. La suite dépend auquel appartient la citation d’Eschyle. 
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Béaos * παρὰ τὸ Bibi γίνεται βέξαιος, ὡς τιμῶ Τίμαιος καὶ σηδῶ Πη- 
δαιος καὶ κατὰ τροπὴν Δωρικὴν τοῦ τ εἰς ε, 193, 19. --- L. 15, γράφεται 
δὲ διὰ τοῦ ε ψιλοῦ καὶ διὰ τῆς διφθόγγου " τὰ γὰρ, κτλ. — L. 17, οἷον τιμῶ 
Τίμαιος, σηδῶ Πηδαιος, οἷον (1]. E, 69, ubi Πηδαϊον) 

Πύδαιον δ᾽ ἄρ᾽ émeQve 


λύω Auaïos, κτλ. 
Βεξαασ: " πσεριξεθηήκασι κατὰ συγκοπήν (11. Β, 134): 
ἐννέα δὴ βεθδάασι. 


Βεδέγκε, 193, 36. 
Βέξηλος, 193, 57. — 194,5, περιπατεῖν pro διατρίξειν. 
Βέξαμεν, 193, 32. Add. οὕτως εὗρον ἐν Υπομνήματι ἰλιάδος. 
Βεξολήατο, 193, 43. Βέξουλα, 193, 39. 
Βεξηκει " ὑπερσυντελικός (II. À, 221, ubi ἡ δ᾽ Οὔλ.) " 

εἰς Οὔλυμπόνδε Bebe: 


ὑπερσυντελικῶν τῶν εἰς μι. 

Βεδρώσεται, 194, 7. Βεδρώθοις, 19h, 10. Βέθρον, 194, «ὃ. 

Βείω" εἴρηται els τὸ Θείω. 

Βέλεμνα, 194, 32. — L. 34, μέλεμνος καὶ βέλεμνος καὶ βέλεμνον oùde- 
τέρως. Cod. B, Ζηνόδοτος pro Ζηνόθβιος. 

Βελτίω" βελτίονα, βελτίοα καὶ κατὰ κρᾶσιν βελτίω, ὡς κρείσσονα xpela- 
σοα χρείσσω. 

Βελτίων" ἐκ τοῦ βάλλω ἢ βέλλω ῥῆμα, ὅθεν καὶ βέλος καὶ βολη" γίνεται 
ῥηματικὸν, 1 99, 21. 

Bérepos, 195, 7. — L. 11, βέλτερος, οἷον (Il. O, 7 1) 

βέλτερον [9] ἀπολέσθαι ἕνα χρόνον, ἠὲ βιῶναι. 


Καὶ οὕτως οὖν ὠρίων éruuohoyeï * ὁ δὲ Φιλόξενος, κτλ. 

Βελλεροφόντης" ἔλλερα γὰρ τὰ xaxd. Βελλεροφόντης ὁ προνοούμενος τὰ 
κακά. Cf. 194, 51, 1bique Gaisf. 

Βελόνη, 194, 47. 

Βέλος (cf. 194, 49)" τᾶν τὸ κατά τινος βαλλόμενον βέλος εἴρηται wapà 
τὸ βάλλω ἢ βέλλω. ἸσΊέον ὅτι διακρίνεται ἡ εὐθεῖα, 194, 35. Ad finem : 
οὕτω Znvédoros pro Ζηνόθιος. 

Βέμθιξ, 195, 26. 
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Βένθος, 199, “ἡ. 

Βέω βίω (1. βείω. 1]. O, 194) 

τῷ ῥα καὶ οὔτι Διὸς βέομαι ρεσίν' 
ἀντὶ τοῦ διὸ οὐδαμῶς, 196, 10. 

Βερνίκη " ἡ γυνὴ τοῦ τσατρὸς Πτολεμαίου " Eos δὲ κατὰ Μακεδόνας τὸ 
ὄνομα - οὗτοι τὸ ᾧ τρέποντες εἰς τὸ π (]. B) τὴν κεφαλὴν κεξαλὴν λέγουσι, 
τὸν Φίλιππον Βίλιππον λέγουσι, οὕτως Φερνίκη Βερνίκη. Cf. 195, 37. 

Βέροια, 195, 36. Βεσήϊνοι, 195, ho. Βεύδεα, 195, 47. 

Βέχειρ +" εἴρηται els τὸ Σάπειρες. Ubi nihil. 

Bÿ (IL. A, 34): 

βῆ δ᾽ ἀκέων σσαρὰ Diva 
ἀντὶ τοῦ, 196, 1. — L. 5, ἀπολίποιτο, περισπᾶται ἡ συλλαβὴ οἷον ἔφης, 
φῆς (1]. E, 473): 

φῆς τοῦ ἄτερ λαῶν᾽ 
ἔδην, βῆν (θά. Κ, 60, ubi βῆν els)” 

βῆν δ᾽ εἰς Αἰόλου κλυτὰ δώματα" 


εἰ δὲ βραχεῖα, ὀξύνεται ἐξ ἀνάγκης, ἔξαν βὰν, ἜΠΗ clé (IL. Ψ,, 358, ubi 
peraolosyi) 
σΊὰν δὲ μετασΊοιχεί. 


Βῆ, 196, 8. Fr. Cratin. λέγων βῆ βῆ pro βῆ βῆ οὐ 

Βηθύλος, 196, 54. Δελέοῦ pro Βελφοῖ. 

Βηλός, 196, 19. Βῆμα, 196, 35. Βῆσσα, 196, 17. ͵ 

Βητάρμων, 196, 56. Add. εἴρηται δὲ βηταρμὸς διὰ τὸ μετὰ ἁρμονίας 
βαίνειν. Οὕτως ἀπολλώνιος (T,1135). 

Ba ,197, 5. — L.11, βία" δοκεῖ γάρ μοι καὶ ἡ ἀδικία βία κεκλῆσθαι | 

τὸ γὰρ μετὰ, κτλ." | 
᾿ς Βιβαάσθων, 197, 23. Βιξῶντα, 197, 22. 

Βίδλινος, 197, 31. — L. 34, εὔοινος pro εὔφορος, et Zixawvlou pro Z4- 
κυωνίου. 

BiGpaËavres (Ι. Βιξαξαντες) * εἴρηται εἰς τὸ Éu6GdEavres. 

Béns ÉreoxAmns (]. ÉreoxAnens. Il. Δ, 386): πσεριφρασΊικῶς τοῦ Éreo- 


κλέους. 


! Ad marg. Βέχειρες. 
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Βέηφι" εἴρηται εἰς τὸ Φρητρηφι. 

Βιθυνὶς Men: εἴρηται εἰς τὸ Ὑπεροπληέσίατον. 

Βινεῖν, 197, 47. — L. 48, οἱ κυμίζοντες (et supra os 14 est κοιμέζοντες) 
ἤδη τὴν ἡλίαν. Cf. Gaisf. — L. 55, ἀσήυθίας pro ἀσήυφίας, et εἴργονται pro 
εἰργόμενον. ΝΕ 

Bévn, 197, 44. ΗἩρωδιανὸς au lieu de Ἡρόθεος, leçon qui rend inutiles 
toutes les corrections qu’on avait tentées, et κτισθεῖσαν au lieu de οἶκι- 
σθεῖσαν. 

Βώς, 198, 1. Versu Hom. cod. ]. 8. rh pro τί νυ. 

Βιός, 198, «ὃ. 

Βιοπλανές, 108, 11. Add. οὕτως Ηρωδιανός. 

Βιπήάζω, 197, 54. 

. Brolovin, 197, 56. Add. ἀπολλώνιος ὁ τὰ ἀργοναυτικά (IE, 704). 

Βιῴατο, 198, Ag. 

Βιώτω " ζησάτω. 

Βιῳῴην * ἔχει ἐν τῇ τπαραληγούσῃ τὸ 1° ἔσΊι δὲ εὐκτικὸν, 198, 36. — 
L. 38, add. ὡς περιπατοῖμι περιπατοῖς σεριπατοῖ καὶ πιεεριπατοίη. | 

Bidvas " σημαίνει τὸ ζῆσαι " εἴρηται εἰς τὸ Θεῖναι. [701 nil. Cf. 198, 45. 

Βλαισός" παραλυτικός " οὕτως εἰς τὸ Ῥηματικὸν pro Ῥητορικὸν, 199, 23. : 

Βλάξ, 198, 97. — 199, 2. βλαξ τε καὶ ἠλίθιος γένωμαι" εἴρηται δὲ κτλ. 
— L. 8. σὐλευμονιᾶν pro τπινευμονιᾶν. 

Βλαπήω, 199, 13. 

Βλασήός, 199, 18. αὐξανεσθαι pro αὔξεσθαι. 

BAdo@npos , 199, 20. 

BAx6n, 199, 16. Add. οὕτως Φιλ. 

Βλείς, 199, 52. — L. 54, οἷον πόθεν δ᾽ εῳωλκὼς εὐπεὲς (sic) ἔδλης : 
εἶτα ὁ δεύτερος ἀόρισΊῆος μέσος ἔδλην, καὶ λοιπά" τὸ εὐχτικὸν βλείμην καὶ τὸ 
δεύτερον βλεῖο, ὅμηρος (1. Ν, 288) 


εἴπερ γάρ κε βλεῖο “σονεύμενος : 


Χοιροξοσκός. 

Βλεμεαίνω, 199, 45. Βλεμύων, 199. 4o. | 

Βλέφαρον, 199, 33. — L. 34, ἐν τῷ βλέπειν αἴρεσθαι... .. τὰ γοῦν 
ταρ᾽ αὐτῷ (Î. αὐτοῦ) συγκείμενα τὴν αὐτὴν ΦυλατΊουσι γραφὴν, οἷον καλλι- 
δλέφαρος, χυανοδλέφαρος. 


5 
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Βλημενος, 200, 10. Add. οὕτως Ἡρωδιανός. 

Βληρ, 200, 47. Βλῆσθαι, 200, 8. Βλῆτο, 200, 3. 

Βληχρόν, 200,13. — L. 15, καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ ἀσθενοῦς, Νίκανδρος (Ther. 
ἀκ .6, ubi ἐν χροὶ νύγμα pro ἔπλετο δῆγμα. Cod. οἱαμυχηθδάρους [510}} οἷον, 


βληχρὸν [γὰρ] μνὸς οἷα μυχηθδόρου ἔπλετο δῆγμα. 


Βλητροις, 200, 24. Cod. γόμφοις τοῖς σιούροις. 

Βλιμάξων + ἀποσΊάξων τοῦ μέλιτος " ἡμεῖς δὲ καθάπερ οἱ ὀπωρίξζοντες τοὺς 
ΑτΊικοὺς ὀλύνθους βλιμάξομεν. Cf. Gaisf. ad 200, 37. 

Βλιμαζειν * τὸ τιτθολογεῖν (ed. τιτθολαξεῖν), 200,37. — L. 39, ἀπΊε- 
σθαι δὲ τῶν ἀπορρήτων μελῶν τῆς γυναικείας ἐπιθυμίας. — L. ἢ. μασθοῦ 
pro μαζοῦ. 

Βλίσαι, 200, 32. 

ΒλέτΊήειν, 200, 3h. Add. ἀρισΊοφανης ἱππώνακτι (1. ἱππεῦσι , 794, ubi 
cod. αὐτό)" 

ἀλλὰ καθείρξας αὐτὸν βλίτΊεις" 
καὶ Σοφοκλῆς '" 
ἢ σφηκιὰν βλίτήουσιν εὑρόντες τινά. 


Παρὰ τὸ μέλι μελίξω καὶ κατὰ συγκοπὴν καὶ τροπῇ τοῦ μ εἰς τὸ β διὰ τὴν 
ἀσυνταξίαν βλίζω καὶ ἀτΊικῶς Br. 
᾿ Βλοσυρός, 201, ὃ. Βλύω, 200, 51. Βλωθρη, 201, 44. Βλωμός, 201, 
19. Βλώσχω, 401, 28. 
Βλῶσις" ἡ ἕδρα ( a pr. ἐνέδρα), οἷον, 
δίφρου τέτυκται βλῶσις, εὔξυγον τέρας. 


Σημαίνει δὲ, οι. 20. Add. ὡς ἐπὶ τοῦ βλώσκω. 

Βόα " εἴρηται εἰς τὸ Βοῦν. 

Βοαγίδας, 203, ah. Bodypia τὰς ἀσπίδας, 203, «δ. 

Βοᾷ ἰσΊέον ὅτι τὸ βοᾷ σὺ καὶ πειρᾷ σὺ δεύτερον πρόσωπον τοῦ σαθητι- 
κοῦ ἐνεσΊῶτος ἔχει τὸ 1 τροσγεγραμμένον, ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ βοῶμαι καὶ πειρῶ- 
μαί doi" τὰ δὲ δεύτερα τιωρόσωπα τῶν εἰς μαι “αντων εἰς τ λήγουσιν, οἷον 
τύπτομαι τύπτῃ " οὕτως οὖν καὶ βοᾷ καὶ πειρᾷ. 

Βοᾶν (cf. 201, 5)" ἰσΊέον ὅτι τὸ βοᾶν καὶ γελᾶν οὐκ ἔχουσι τὸ τ τροσ- 


! Ἐταρτηθηΐ donné aussi dans l’Etym. Ms. de Leyde. Voy. l’éd. Didot. p. 384. 
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γεγραμμένον, πρῶτον μὲν ὅτι ἀπὸ τοῦ wapatatixod γίνονται" ἀπὸ γὰρ τοῦ 
ἐξόα καὶ ἐγέλα γέγονε " τὰ γὰρ ἀπαρέμφατα ἐπὶ μὲν βαρυτόνων ἀπὸ ἐνεσήῶ- 
τος γίνονται, οἷον τύπτει τύπτειν " ἀπὸ (]. ἐπὶ) δὲ τσσερισπωμένων ἀπὸ τοῦ 
ππαρατατικοῦ, οἷον ἐποίει ποιεῖν, ἐχρύσου χρυσοῦν " καὶ δῆλον εἰ γὰρ (1. ἐπεὶ) ᾿ 
χρυσοῦν λέγομεν καὶ σΊ]εφανοῦν καὶ οὐ χρυσοῖν καὶ σΊ]εφανοῖν" εἰ γὰρ ἦσαν 
ἀπὸ ἐνεσΊῶτος, χρυσοῖν καὶ σΊεφανοῖν ἐλέγοντο " σΊεφανοῖ δὲ καὶ χρυσοῖ ἐσῖῆιν 
ὁ ἐνεσήώς" ἐπειδὴ οὖν à “σαρατατικὸς οὐκ ἔχει τὸ t προσγεγραμμένον, οἷον 
Gas, ἐξόα, τούτου χάριν οὐδὲ τὰ ἀπαρέμφατα τὰ ἐξ αὐτῶν γινόμενα ἔχουσι 
τὸ τ σροσγεγραμμένον, ἢ ὅτι τὰ εἰς ν λήγοντα ῥήματα οὐδέποτε ἔχουσι æpè 
τοῦ ν τίποτε ἀνεκφώνητον. 

Βοείας, 203, 28. 

Bon, 202, 30. — L. 33, βαίνουσα, οἷον (11. Z, 114, ubi cod. βέωῚ 


Cp’ ἂν ἐγὼν βείω προτὶ ἴλιον ἠνεμόεσσαν | 
ἢ παρὰ τὸ βέω τὸ τρέφω, ἔνθεν τὸ (Il. Q, 130, ubi cod. ἐπιδηρόν) 
οὐ γάρ μοι δηρὸν βέῃ. 


Βοηδρομιών, 202, 49. — ἀπόλλων, καὶ τὰ Βοηδρόμια ἐπετελεῖτο ἑορτή. 
— JL. 51. Post ἀθηναίοις cod. add. πρὸς Εὔμολπον. 

Βοηδρομεῖν, 202, ha. Βοῇς" δεῖ γινώσκειν, 201, 52. Βοηθός, 209, 39. 
Bé6pos, 204, 11. 

Βόθυνος, 204, 17. Add. τὸ δὲ βαθὺς ππαρὰ τὸ βάθος. 

Βοιωτία, 203, 14. Βοιωτός, 203, 8. 
Boï, 203, 4. — L. 7, μεθ᾽ ἑνὸς τῶν μακρῶν φωνηέντων καὶ μετὰ τοῦ ἃ 
μαΐρου. | | 

Βολέός, 204, 20. — L. a1, Post éu@epelas cod. add. οὕτως pos. 

Βόλβιτον, 204, 23. Βόλιμος, 204, 39. Βόλινον, 204, 33. Βόλιτον, 
aoû, 28. — L. 30, Sarépou pro Sdrepor. 

Béu6os, 20h, 43. Bou6ndn (Bou6ndér), 204, Lo. Βομέύχη, «οὐ, 46. 

Βομθυλιός, 204, 54. — L. 7, ποιητικῶς pro σποιῶς, et ad fin. οὕτως 
εὗρον εἰς τὸ ἢ. 

Βοὸς πόδα, 203, 31. Βορά, 205, ὃ. 

- Βοράζειν " εἴρηται εἰς τὸ Σφαδάξειν. 

Βορᾶς, 205, 7. Βόρμος, 205, 3. Βόρέορος, 205, 15. Βόσκω, 205, 28. 

Βόσπορος, 205, 39. Loco Dion. Per. cod. τῇ δ᾽ ἐπὶ pro “τῷ δ᾽ ἐπὶ, et 
Ἰ. 43 σΊενωποὺς pro alevous. 


D. 
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Béofpuyos, 205, 31. — [. 34, ἀπολλώνιος (IT, 656) 
παρειάων ἑκάτερθε 
“σλοχμοὶ βοτρυόεντες ἐπερρώοντο κιόντι. 
Βοτήρ᾽ ποιμὴν, οἷον, 
Βοιωτὸν δ᾽ ὀνόμηνε, τὸ γὰρ καλέουσι βοτῆρες" - 


εἴρηται σαρὰ τὸ βῶ, 209, 43. — L. 55 add. καὶ Δημήτηρ Δημήτειρα. 
— L. 56, ἐξ où καὶ βόσις ἡ τροφη. — L. 57, post Φιλόξενος add. ἐν τῷ 
B λέγει. 

Bérpus, «οὔ, 11.— L. 13, ἢ ὁ τοῖς ποσὶ “σπατούμενος, rouréoli τρυπτό- 
μενος (f. τρυόμενος, τουτέσΊι πσατούὐμενος). 

ΒότΊιον " ἔθνος Μακεδονίας (ed. Μακεδόνων), καὶ Βοτ7ιανὴ (ed. ΒοτΊ(α) 
ἡ χώρα ἀπὸ τῶν βοτανῶν (64. βοτῶν), 206, 2. 

Βουδαάλιον, 206, 15. Παλλακίδι pro Παλλακῇ. — ὈΦρονήματα pro Φορή- 
ματα, correction proposée par Sylburg. 

Βουέαρας, 206, 21. — L. 23. αὐχηματιᾶν ? pro χκαυχητιῶντα. 

Βοῦδρον (1. Βούδιον), 206, LA. 

Βούδασις, 206, 25. — L. 27, σαγάνην pro σλάνηνγ. — L. 32. ὀπισθίου 
pro ὀπισθίας et ἰῶ pro Εἰῶ. 

Βούξρωσίις, 206, 39. | 

Βουδών, 206, 50. — L. 53, καὶ κατὰ σύνθεσιν τοῦ βοῦ τοῦ σημαίνοντος 
τὸ μέγα ὡς ἐν τῷ βούγαιος, βούλιμος, γίνεται βουξών. 

Βουξών, 206, 55. Βουγαϊΐος, 407, 9. Βουθόη, 207, 11. 

Βούθοια" πόλις τῆς ἰλλυρίδος. Σοφοκλῆς, οἷον Ονομακλεῖ ὃ 

Βουθόη, κτλ. 207, 17. 


L. 18. γενέσθαι τοῖς ἱλλυριοῖς τὸν Κάδμον ἔποικον γενόμενον, ἢ ἀπὸ τοῦ ζεῦ- 
γος βοῶν ὀχούμενον κατὰ τὸ συθόχρησίον εἰς τὴν Ἰλλυρίδα “παραγενέσθαι. 

Βούκαια " πολις Φωκίδος ἐν τῷ Παρνασσῷ, 407, 23. Cod. τὸν κατα- 
χλυσμόν». | 

Boëxaos* Μένανδρος, male pro Νίκανδρος, de 407, 30. — L. 30, xal 
Θεόκριτος (X, 1, ubi cod. ἔργα τινά)" 

épyativa Éounaïe. 
! Fort. βοτῆρᾳς. | * On corrige Οἰνομάῳ, qui semble confirmé 


? Le verbe αὐχηματιάω est inconnu, mais la par οἷον. Dans κλεῖ on voit Καλλίμαχος, peut- 
forme αὐχηματίας pour κανχηματίας est usitée. être omis parce qu'il y avait χαλεῖ. 


’ 
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Βουκάπη᾽ ἡ φάτνη τῶν βοῶν, ἐν À οἱ βοῦς κάπτουσιν" ἀπὸ γὰρ τοῦ κάπτω, 
207, 21. 

Bouxepæ, 207, 34. ΒουΜΕρΑΙε, 207, L1. 

BouxéPados, 207, 50. — L. δῦ, ἐκχεκαυμένον pro éyxexauuévor, Hesych. 
ἐγκεχαραγμένον. — L. 56. ἵππων pro ἵπποι. 

Βουκηνίσαι" εἴρηται εἰς τὸ ἴξυκος. 

Βουκόλος, 208, 11. Βουχολεῖν, 208, 17, Βουλή, 208, 30. 

Βουληφόρος, 208, ha. — L. 43, post βουλευτικός add. ἢ. ἰσΊεόν ὅτι, 
209, 6. — L. 8, add. ἑωσφόρος. 

Βούλιμος, 208, 21. Βουλυτός, 208, 19. Βοῦνις καὶ Bouvitis, 208, 3. 
Βουπράσιον, 400,22. 

Βουόα, 208, 6. Add. οὕτως Hpardiavés. 

Βούπρησίις, 209, 17. — L. 18, τῷ σινηπι (sic) καὶ τῇ λαμψάκη" spi- 
oliv αὐτήν φασι λέγεσθαι did τὸ, κτλ. 

Βοῦς, 204, 7. Βοῦς, 203, 38. 

Boucipes - ὁ ἥρως ὁ τῆς Αἰγύπτου βασιλεὺς, ἀφ᾽ οὗ καὶ σοόλις οὕτω καλου- 
μένη" εἴρηται σαρὰ τὸ βοῦς καὶ τὴν σειρὰν, ἵν’ ἡ ὁ ἰσχυρὸς ὁ δυνάμενος βοῦν 
ἄγειν σειραῖς, ὥστε δύνασθαι μόνος ζευγνύειν δύο βοῦς, ὥσπερ καὶ Λαέρτης 
λέγεται mapà τὸ λάας ἀερτάξειν ἤγουν κουφίξειν λίθους * ὥφειλε δὲ κατὰ τὴν 
ἐτυμολογίαν διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφεσθαι, ἀλλὰ γράφεται διὰ τοῦ τ πρὸς τὸν 
χαρακτῆρα τὸν (]. τῶν) διὰ τοῦ τρις" τὰ γὰρ διὰ τοῦ spis μὴ ὄντα ἀπὸ τροῦ- 
ποκειμένου ὀνόματος ἔχοντος τὴν εἰ δίφθογγον ἀποσΊρέφονται τὴν διὰ τῆς εἰ 
διφθόγγου, οἷον ὄσιρις (οὗτος δὲ λέγεται ὁ Διόνυσος τοῖς Αἰγυπτίοις), καλα- 
σινις (1. xahdoipis), σημαίνει δὲ [καὶ] λινοῦν ἱμάτιον" ὄσιρις δὲ καὶ ὄνομα 
πόλεως, κτλ. 409, 33. — L. 89, φύλλον (ed. φυτόν)" οὕτως οὖν καὶ Βού- 
σιρις διὰ τοῦ 1° πρόσκειται μὴ ὄντα τροῦποκείμενα ὀνόματα ἔχοντα τὴν εἰ 
δίῴθογγον διὰ τὸ χεὶρ κτλ. Add. Χοιροξοσκός. 

Βούσυκον " εἰώθασιν, 209, 45. — L. ἤη. post βούσυκον add. βούπαις, 
βούλιμος. ᾿ 

Βουτάδαι, 209, 54. Ad finem : τὸ γὰρ ἐτεὸν ἀληθὲς δηλοῖ" οὕτως ἐκ τοῦ b. 

Βουτρόφος, 209 55. Fait un article séparé, les mots καλοῦνται — Βού- 
του se trouvant à la fin du précédent Βουταάδαι. — Post δημοσίᾳ add. ἐκ 
τοῦ 

Γ' 


ἐγ γ. p. 209, 25, où l'on trouve quelques différences de rédaction. 
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Βούτρωπος (ed. Bourperés), 210,91. — L. 23, ϑύοντός Te pro ϑύον- 
τος δέ. 
Βούτυπος, 210, 18. Citation plus complète : 
βούτυπος οἷα, ὐδεσσι τανύσσατο, καδδὲ βαρεῖαν 
χεῖρ᾽ ἐπί οἱ “σελέμιξεν" | 
ἐπέσεισεν, émfveyxer* ἀπολλώνιος ὁ τὰ ἀργοναυτικά (11, 91). 
᾿ Βουφόνια, 410, 30. Βουφόνεον, 410, 33. Βούχετα, 210, 34. Βοῶμι, 
209, 42. 


Βραγχιᾶν, 211, 17. Add. (Il. E, 863 ): 
| τόσον ἔξραχ᾽ Âpns ἅτος πολέμοιο. $ 


Bp&, 210, 43. 

Βραξευταί" διοικηταὶ, κριταὶ, ὁρισΊαί" κυρίως δὲ βραβευταὶ λέγονται οἱ 
τὴν ῥαδδον ἀπὸ Φοίνικος ἢ τινὸς ἄλλου διδόντες σύμξολον τῆς νίκης, ῥάδδευ- 
ταί τινες ὄντες, καὶ καθ᾽ ὑπέρθεσιν τοῦ p βραξευταί᾽" ἔσΊ: δὲ καὶ ῥῆμα ἀπὸ 
τοῦ ῥαδδος ῥαξδεῖον, 210, 0. — Le ms. s'arrête aux mots τῷ νικῶντι 
1. 52, et par conséquent ne remplit pas la lacune de la fin de l'article, 


Βραξηλα, 211, 3. Theocr. (VIE, 146) : 
ὄρπηκες βραθύλοισι καταπίπήοντες épais. 


Cf. Gaisf. — L. 7, κάρυα pro βαδρυα. 
Bpadus, 210, 41. Βραζει, 211, 27. 
Bpdoow, 211, 28. — L. 31, ἀντὶ τοῦ ἐψίω " εἴρηται, x 39. 
Βράχω, 311, 48. Βρασσων" ὁ βραδύς, 211, 33. Βραχίων, 211, Lo. 
Bpayvs, 211, A3. 
Bpéyua, 212,19. — L. καὶ συνεοχμὸς, οἷον (Il. Ξ, 465) 


καὶ αὐχένος ἐν συνεοχμῷ. 


Βρέμει, 219, 19. — L. 29, ἦχον " βρόμος γὰρ κυρίως ὁ τοῦ πυρὸς ἦχος 
πεποιημένως εἰρημένος" ἐγὼ δὲ νομίζω τὸν βρόμον ἀπὸ τοῦ βρέμω γεγονέναι 
ὡς ἀπὸ τοῦ λέγω λόγος. 

Βρενθύεται" μεγαλοφρονεῖ, ἐπαίρεται ἢ «προσποιεῖται ὀργίζεσθαι οἱονεὶ 
ϑρύπτεται. Βισαντῖνος (ed. Βησαντῖνος), 212, 49. 

Βρεντήσιον, 219, 23. ΒρετΊανοί, 219, 30. Βρέτας, 213, 3. 


Βρέφος, 213,9. — L. 11, δεόμενον τροφῆς, οἷον (IL. E, 202) 
μή μοι deuolaro φορθῆς. 
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Βρέχω, 211, 91. — L. 53, ὅθεν καὶ ὅμηρος ὠνοματοπεποίητο (Hes. 
Scut. ἡ.43)" 


ἀμφὶ δέ οἱ βράχε. 
Éra@pédiros- ἢ παρὰ τὸ βάλλω » βλῶ, βρῶ, βρέχω. 
Βρίακχος, 418, 26. Add. εἴρηται ἡ Βριάρεως ἰακχάξουσα. 

Bpidpeuws * à ἑκατόγχειρος εἴρηται [παρὰ τὸ] βριαρόν" τοῦτο δὲ mapà τὴν 
βίαν, βιαρὸς, καὶ -λεονασμῷ τοῦ p βριαρός " καὶ ὥσπερ παρὰ τὸ σήάχος yl- 
νεταί σήαχυς, οὕτως βρῖθος βριθὺς καὶ βριθὺ καὶ βριθοσύνη, καὶ τὸ βριάω 
(I. Σ, 309, ubi καί τε κτανέοντα ): 


καί ve βριάοντα κατέκτα 


καὶ “παρώνυμον, χτλ. 213, 17. 
Βριαρός, 213, 14. Βριάρηο, 213, «ὃ. | 
Βρίζω, 213, 31. ἴδῃς pro ἴδοις. — εἴρηται. δὲ βρίξαι, κτλ. |. 34. 
Βριζώ, 213, 37. Βριηήπυος, a13, 48. 
Βρίκελος - Κρατῖνος ! (ubi cod. rpexédous ) " 
αἶρε δεῦρο τοὺς Bpixéhous | 


ἔσΊι δὲ βαρβαρικὸν, 213, 39. 

Βριμαίνω, 213, kh. — L. k7. βριμώμενος pro βριμαίνω. 

Βριμώ, 213, 9. Βρίσαι, 213, 59. Βρισαῖος, 214, 5. Βρισεύς, 14, 
16. + 

Βρισηΐδες " εἴρηται els τὸ Νηρηΐδες. 

Βριτόμαρτις, 214, 44. --- L. 24, Post Βρίσαις add. οὕτω καλουμέναις. 

Βρόδον, 214, 31. — L. 32, ὥσπερ ῥυτῆρες βρυτῆρες καὶ ῥίζα βρίσδα 
κατὰ διάλυσιν τοῦ ἕ εἰς ὃ καὶ σ. Οὕτως Ἡρωδιανός. 

Βρόμος, 214, 3h. Βρόμιος, a14, 39. Βροντή, 214, Lo. 

Bpérayos, 214, hh. Ξενοφῶντι pro Eevo@dve. Male. — Add. Hpw- 
διανὸς Περὶ τσαθῶν καὶ b. 

Βρότος, 214, h7. — L. 49, βρότον αἱματόεντα, καὶ 

βεδροτωμένα τεύχεα. 
Βροτός, 214,92. — μερίζω, οἷον ἥμισυ μείρεται γῆς ", γίνεται μορτός. 
! Hesychius cite aussi Cratinus, mais sans 3. Probablement corruption de μεέρεο τιμῆς 


donner le passage. Voy. les fragments Com. (I. 1,616.) 
(Gr. p. k4, édit. Didot. 
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— L. 54, βροτός" où γὰρ ἦν δυνατὸν τὸ μ προτάσσεσθαι τοῦ p κατὰ σύλ- 
ληψιν δ ἀσυνταξίαν, ὡς ἐπὶ τοῦ μεσημερία peonu6pla * βροτὸς οὖν ὁ μ. κτλ. 
Βροτολοιγέ, 214, 57. — 215, 1. Pro ὀξύνεται cod. βροτολοιγὲ ἐν ὀξείᾳ 
τάσει. ---- L. 6, καὶ τοῦ κλυτοῦ κλυτὸς ἀγακλυτὸς καὶ ἀγακλειτός. 
Βροῦχος, 216, 6. Add. ἀρισΊοφανης ὄρνισι (26, ubi cod. ἀπέδοσθέ μου 
φησι)" 


βρύκουσ᾽ ἀπέδεσθαί φησί μου τοὺς δακτύλους. 


Βρόγχος, 215, 31. Add. æafos καὶ τὸ (Il. E, 863, ubi cod. τόσσον 
: ἔδραγχ᾽) | 
τόσον ἔξραχ᾽ Âpys ἅτος mohéuoto. | 
Βρόχθος, 215, 51. 
Βρόχος, 215, 31. — L. 39. ἐν λαιμῷ " Ounpos (Od. Δ, 277): 


- ἁψαμένη βρόχον αἰπὺν ἀφ᾽ ὑψηλοῖο μελάθρου. 


Βρυγμός, 216, «ἡ. Βρυκεδανός, 216, 15. 

Βρύκω, εδιά. Et le vers d'Aristophane, cité déjà plus haut, à l'article 
Βροῦχος. | 

Βρυσμός᾽ εἴρηται els τὸ Δαάσληρα. 

Βρύτια, 216, 20. Bpurlovres, 216, 25. Βρῶμα, 216, 1. Βύδλος, 210, 
31. Bu6Xlor, 216, 39. Βυθός, 217, 17. Buxrns, 216, 50. Buxyis, 216, 
7. Βύνη, 217, ἢ. 

Βυρσοδέψης " ἀρισήοφάνης (Eq. 135, .ubi βυρσοπωληςῚ ᾿ 
ἐπιγίνεται γὰρ βυρσοδέψης ὁ Παφλαγών" 


αὐτὸς δὲ, 217,10. 

Βύρσα, 417,10. Βυσσός, 217, 18. Βύσσος, 217, 20. 

Βυσσοδομεύω, 217, 32. Add. ἡσίοδος (Seut. 3o, αδὶ cod. πσολλὰ pro 
δόλον) ᾿ 


ὦρτο δ᾽ ἀπ᾿ Οὐλύμποιο δόλον φρεσὶ βυσσοδομεύων. 


L'édition ne donne que la fin du vers au commencement de l'article. 
Bœxapos, 217, ἢ. | 
Βῶλος, 217, 43. — L. 4h, ὅθεν καὶ βότης (1. βωτης) καὶ συθώτης καὶ 
βῶσίρον γίνεται βῶλος. ---- L. 47, οἷον (Il. A, 190] 


OÙTE WOT εἰς ἀγορὴν πσωλέσκετο. 
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Βωμός, 217, ἰδ. Βωμολόχοι, 217, 55. Add. οὕτως εὗρον εἰς τὸ Κὶ λεξικόν. 

Βωμαξ, «18, 16. καταποθῆναι pro χαρπωθῆναι. 

Βωμύκας, 218, 19. Βωνέίτης, 218, 21. 

Βῶξ, 218, 24. — L. 28, add. καὶ ὁ μέγας maïs ὁ βούπαις. 

Bôpos * ἔσΊι δὲ ὄνομα κύριον καὶ γράφεται διὰ τοῦ ὦ μεγάλου (Il. E, 43): 
ἰδομενεὺς δ᾽ ἄρα Daïolov ἐνήρατο, Μήονος υἷον, 
Βώρον. 

Βώσεσθαι (Ι. Βωσεσθε), 218, 36. 

Βωσόμεθα " εἰς τὸ ᾿πιξωσώμεθα. Ubi nihil. 

Βωσήρεῖν, 218, 38. Add. καὶ ὡς ἀπὸ τοῦ ἐλελίζω ἐλεασΊ]ρὸς καὶ ἐλεατρὸς 

οἷον (11. Σ, 018) 
δινεύοντες ἐλάσΊήρεον ἔνθα καὶ ἔνθα. 


Βωτιάνειρα, 218, 48. Βώτιον, 218, Ah. Βώτορες, 218, L1. 
Le mot Τέλος, indiquant la fin du B, est suivi de deux autres articles : 
Bai, 192, 59. Beuépds, 199, 20. 


L' 


Γαγαι, 21 9; 6. 
Γαγγαμών σημαίνει τὸ δίκτυον * Αἰσχύλος (Agam. 361) 


γαγγαμόνα' τῆς mavalwrou, 


“σαρὰ τὸ γῶ, 210,17. 

Γαγγαμουλχοί, 219, 25. Γαγγαλίζω, : 219, 29. Γάγγραινα, 219, 28. 

Γάδειρα, 219, 32. — L. 34, ἐξοχή ἐσῆιν " Χοιροξοσκός. 5644. om. 

Γαῖα, 229, 53.— L. 54, ἐκ ταύτης τῆς λέξεως γίνεται γεωμέτρης, yew- 
λόφος, γεωργός " τοῦτο τὸ γέα (sic) γίνεται κατὰ χρᾶσιν τοῦ ea εἰς n γῆ, 
ἐξ οὗ γίνεται γήπεδον καὶ γηγενής" ἐκ τούτου, κτλ. Ad finem : γαίω τοῦ 
σημαίνοντος τὸ γαυριῶ, καὶ γράφεται διὰ τῆς αἱ διφθόγγου, ἐξ οὗ καὶ τὸ 
βουγάϊος" γαιήοχος, ἀπὸ τοῦ γαῖαν ἔχειν γίνεται γαίοχος, καὶ σσὐλεονασμῷ 
τοῦ ἢ γαιήοχος À ὁ ἐπὶ γῆς ὀχούμενος. 

Γαιήϊος, 223, 12. Add. οὕτως Ηρωδιανὸς Περὶ τυαθῶν. 


! Vers qui a été corrigé en Γάγγαμον ἄτης. Voy. le Thesaurus, v. Γάγγαμον. 
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Γαιζξῆται, 223, 13. Γαιοδόται, 223, 17. Γαίω, 229, 36. Γαζοφυλάχιον, 
219, 38. Γακινος, 219, 41. 
Γαληψός, 219, 45. Γαγγαλήψας pro Γαλήψου. 
lala, 219, 01. Γαλήνη, 219, 52. 
Γαλαθηνός, 219, 56. — 440, 2. τὸ ϑρέψω, οἷον (Od. Δ, 89) 
ἐπηετανὸν γάλα Θῆσθαι. 


Γαλατία, 440, ὃ. Γάλλος, 220, 19. Γάλλος, 220, 44. Γαλόῳ, 440, 
9. Γαμέρός, 221, 8. | 

Γαμησείω, 440, ha. — L. 48, πολεμήσω æodeunoelw * οὕτως οὖν καὶ 
βρώσω βρωσείω καὶ γαμησείω " πρόσκειται ὑπὲρ δύο συλλαβὰς διὰ τὸ ψῶ 
ψίω, τοῦτο γὰρ διὰ τοῦ 1 γράφεται, ἀλλ᾽ οὐκ ἀντίκειται ἡμῖν, ἐπειδὴ οὐκ ἔσιν 
ὑπὲρ δύο συλλαβὰς, σημαίνει δὲ τὸ ἐμθρωματίζω. 

Γαμηλία" ἡ εἰς τοὺς Φράτορας γινομένη, 320, 50. 

Γάμος, 440, 34. — L. 35, Post δαμασΊικὸς add. καὶ ὑποτακτικός. 

Γαμφηλή, 221, 12. 

Γαμψός, 221, 9. — L. 10, καμψός " ὅθεν καὶ (1. À, 569, ubi ἐπικναμ- 
ψασαὶῚ 

ἐπιγνάμψασα φίλον κῆρ. 


Γάνος, 221, 15. 

Γανυμήδης, 221, 20. —- L. 21, τοῖς Θεοῖς καὶ τῷ Διί. — L. 23. συνε- 
τῶς ὡς Eüunons, Θρασυμήδης. 

Γανῶ, 2921, 10. 

Γάργαρος, 221, 26. — L. 34, Νυμφίας pro Nuu@ios. — L. 36, Après 
γαργαρεῶνος, le ms. ajoute τῆς λεγομένης σή)αφυλῆς. 

Γαργαρεών, 291, 87. — L. 39, ὡς δὲ Σωρανὸς τὸ ἄκρον τοῦ λάρυγγος " 
φησὶ δὲ τὴν μὲν σ]αφυλὴν ἀπὸ τοῦ ἤχου τοῦ γινομένου ἐν τῇ Θεραπείᾳ αὐ- 
τῆς, τὸ δὲ ἄκρον τοῦ λάρυγγος ἀπὸ τοῦ GA À ἤχου τοῦ ἐν τῇ κατα- 
πόσει γινομένου. 

Γαρίμας, 221, h1. ΓασΊήήρ, “41, 95. l'dopa, 291, 57. Γαῦλος, 222, 
25. Γαῦρος, 222, 33. Γεγάασι, 223. 39. 

Γέγειος, 223, 31. — L. 38, γέειος διὰ τῆς εἰ διφθόγγου " τὰ γὰρ wapà 
τὸ γαῖα διὰ τοῦ εἴος γινόμενα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφεται, οἷον ἀνώγειος 
βαθύγειος εὔγειος ἔγγειος Mit οὕτως οὖν γέειος, κτλ. 

Γεγωνεῖν, αὐ, τα. 
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Γεισίποδες " αἱ ἐγχείμεναι δοκίδες, ἐφ᾽ ὧν τὰ γεῖσα παρὰ τὸ εἶναι βάσεις 
τῶν ϑεμελίων. Cf. 449, 38 et Lo. 
Γεῖσα, 229, 33. 
Γειόμορος" ὁ γεωργός" Καλλίμαχος" τέμνοντα, κτλ. 229, 44. 
Γειοτόμον, 229, 7. (Apoll. [, 687, ubi cod. νεῖοι) 
γειοτόμον νειοῖο διειρύσσουσιν ἄροτρον. 


Γειτνιῶ, 229, 30. Add. ὡς παρὰ τὸ μείδων μειδιῶ. 

Γείτων " παρὰ τὸ γέα τὸ διὰ τοῦ ε ψιλοῦ γέγονε γείτων καὶ χατὰ συναί-" 
ρεσιν γείτων, À ἀπὸ τοῦ γείνω τοῦ σημαίνοντος τὸ ““λησιάζω, καὶ γράφεται 
διὰ τῆς εἰ διφθόγγον, γέγονε γείτων, À ἀπὸ τοῦ γῆ γέγονε γεΐτων (1. γηΐτων) 
κατὰ συσήολὴν καὶ συναίρεσιν γείτων. UF. 229, 26. 

Γείνατο, 229, 10. ---- L. 16, τέώκτω γίνεται γέα διὰ τοῦ ς ψιλοῦ, οἱονεὶ ἡ 
γεννητικη " τοῦτο τὸ γέω κατὰ τσλεονασμὸν, XTÀ. 

Γέλα, 224, 57. — 295, 1. ἡ πόλις. Καλλίμαχος " 


οἱ ὁ (sic) Γέλα “σοταμοῦ ἐπικείμενον &olu. 


Γέλαν, 225, 7. Ζηνόβθιος ργο΄ Ζηνόδοτος. 

ΓελασΊα, 22h, 6. 

Γελοῖος * à καταγελασήότατος, πωροπερισπωμένως " ὀξύνεται δὲ ὁ γελωτο- 
ποιός " εἴρηται παρὰ τὸ γελῶ, 22h, 36. 

Γέλως, 224, 49. Cod. μῦες τινὲς κινούμεναι pro κινούμενοι. Cf. Gaïsf. 

Γεμέωσι, 224, ὃο. 

Γένη (1. Γενὴ) καὶ Γενέθλη, 225, 20. — L. 41, ἡμέρα " παρὰ τὸ γεννῶ 
ἀφ᾽ οὗ ὁ γεννήσομαι μέλλων γενέθρα, κτλ. 

Γενέθλια, 225, 29. Γενεθλιαλογία, 225, «δ. Γενέσια, 225, 30. Γενεά, 
295, 31. Γενειάδας, 225, 55. Γένειον, 225, L3. 

Γένη (1. Γενη) " εἴρηται εἰς τὸ Γενέθλη. 

Γένος, 225, Lo. 


Γέντο, 225, 7. Cod. οἷον (Il. Σ, hr) 
érépn@r [δὲ] γέντο “συράγραν. 
Γένυς, 226, 1. Γεννῶ, 295, 13. ΓέρασΊος, 227, 6. l'epairepos, 227. 
24. Γεραῖραι, 227, 39. 


ΓεραισΊιάδες, 227, 39. — L. Lo, ὅτι διατρέφουσαι pro ὅτι τὸν Δία τρέ- 
Φουσαι. 
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l'epaloiov, 227, LA. 
l'epualés, 227, ἰι1. — L. 4a, οἷον (Od. Γ, 177) 
᾿ἐς δὲ ΓεραισΊὸν | 

ἐννύχιαι κατάγοντο. 

Γεράνδρυον, 228, 26. Versu Apollon. ὕλην pro ὕλη. — L. 34, σεριορι- 
σμένους (1. ποεριωρισμένους) pro æepiopiouoës. 

Γεράνεια " ὄρος Μεγάρων. Εὐφορίων : 

δεξιτερὴν ὑπερέσχε καὶ ὀχθηρῆς l'epavel,,s. 


L'édition ne donne que la fin du vers. 

Γέρανος, 227, 31. l'épavos, 227, 3h. l'epapés, 227, 19. Γέρας, 227, 
14. Γεραιός, 227, 22. Γέργυρα, 228, 35. Γέρδιος, 228, Lo. Γερήνιος, 
297, ἴ9. Γέροντα, 227, 9. 

Γεροντέων, 227, ἢ. 

Γερούσιον καὶ Γερουσία (Od. Ν, 8)" 


γερούσιον αἴθοπα οἶνον" 


παρὰ τὸ, 227, 11. Add. σημαίνει δὲ τὸν" ἔντιμον. 

Γέρρα, 228, La. 

Γέρροιν" ἐκ σΊ)αυροῦ φησιν Εὔπολος (1. Εὔπολις), 228, ὃ. 

Γέρων, 226, 26. Γεῦσις, 298, 59. Γέφυρα, 558, 57. ΤΓέφυρα, 
229, 8. 

Γεφύρωσεν, 229, 13. Versu Hom. (Il. O, 357) cod. κελεύθους pro xé- 
λευθον. 

Γεφυρεῖς, 229, ὃ. Γεωλόῷος, 222, 33. 

Γεωμέτρης" γῶ τὸ σημαῖνον τὸ τίκτω" ἐξ οὗ γίνεται γέα διὰ, 4... ἢ. 

Γεωπεῖναι, 223, 40. ὡρίων pro (pos. 

Γηγενής, 229, 55. Γήδιον, 230, ὁ. Γηθῆσαι, 230, 35. Γηθοσύνη, 
2930, 39. 

Γηλεχέες εἴρηται εἰς τὸ Γηγενής. 

Γηράς, 230, 50. — L. 53, γηρᾶναι, οἷον, 

κατ᾿ ἐμὲ (f. κἀμὲ) γηρᾶναι ποτέ. 


— 991, 4. πιμπλεῖς, οἷον, 


τὰς ῥαθάμανθυς πιμπλεῖς βίαν. 


— L. ἡ- Ξενοφῶν pro Ξενοφανης. Cf. Gaisf. 
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Γηράντεσσιν (Hes. Op. 187): | 


οὐδέ κεν οἵγε 
γηράντεσσι τοκεῦσιν ἀπὸ Θρεπτήρια δοῖεν." 
γίνεται ἀπὸ τοῦ γήρημι καὶ τὰ λοιπὰ δηλονότι. 

Γηραιός, 230, ἀθ. Γῆρυς, 231, 5. Γηρύων, 231, 8. Γηρυονῆα, 231. 9. 
Γήπεδον, 230, 16. Γηροκόμος, 230, 57. Γήτειον, 230, 41. 

Γιγωνίς, 231, 26. Γιγώνειος pro Γιγών. 

Féyas, 231, 41. 

Γίνεται, 239,24. — L. 28, ἐπὶ τοῦ γεννᾶται διὰ τοῦ τ γράφεται" ἐκεῖνο 
γὰρ διὰ τῆς εἰ διφθόγγου" ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ γεῶ τοῦ σημαίνοντος τὸ τίκτω, ἐξ 
οὗ τὸ γέα, τὸ διὰ ε ψιλοῦ γίνεται κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ν καὶ τ γείνω" τὸ 
δὲ γίνεται ἐπὶ τοῦ τελειοῦται διὰ τοῦ τ, ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ γίγνεται γίνεται κατὰ 
ἀποβολὴν τοῦ y, ὡς καὶ ἀπὸ τοῦ γιγνώσκω τὸ γινώσκω. τὸ δὲ γίγνεται διὰ 
τοῦ ι κτλ. 

Γινώσκω, 231, 31. 

Γλαγος" τὸ γάλα " ζήτει els τὸ ᾿τυμολογικόν. 
᾿ Γαλαχτοῷφαγων (1. Γλακτοφαγων)ὴ, “34. 46. 

Γλαξ, 239, 37. Add. καὶ εἴρηται εἰς τὸ Γλὰξ περὶ τούτου, addition qui 
ne s'explique pas. 

Γλαρίς, 233, 5. Fr. Callim. καθισμένη μολυδδίς. Puis æapà τὸ γλάπτω, 
ὃ σημαίνει τὸ κολαίνω, γλαρὶς τὸ κοιλαντικὸν, κτλ. 

Γλαυκός, 233, 29. 

Γλαύκιος, 233, 47. Cod. γλαύσσω ὅ ἐσῆι βλάπτειν pro ὅ ἐσῆι λάμπω. 

Γλαυκώπιον, 233, 40. Γλαυκῶπις, 233, 3a. 

Γλαύξ, 233,10. — L. 12, τοῦ ὦ γλαὺξ, ὡς Snow ϑὴς καὶ αἴξω ἀΐξ' 
ἔσΊι γὰρ, κτλ. 

Γλαύσουσι, 233, 19. Γλαφυρόν, 233, 4h. Γλαφυρὰ Φόρμιγξ, 233, 50. 
Γλαφύ, 233, 55. Γληήνη, 233, 56. Γληήνεα, 234, 5. Γλίσχρος, τὼ ὦ «ὃ. 
Γλίχεται, 234, 85. Γλουτός, 234, 39. 

Γλυκείδιον - ὥσπερ ἀπὸ τοῦ πράξεως γίνεται πραξείδιον διὰ τῆς εἰ δι- 
φθόγγου καὶ ἀπὸ λέξεως λεξείδιον, οὕτω καὶ ἀπὸ τῆς γλυκέος γενικῆς γίνεται 
γλυκείδιον διὰ τῆς εἰ διφθόγγου. 

ΓλύκισΊος, 234. 48. Ad fin. Φιλ. εἰς τὰ Περὶ συγκριτικῶν. 

Γλυκίων (1. Γλύκιον), 234. 57. Add. τοῦτο δὲ œapa τὸ γλεῦκος ὃ ἐσΊιεν 
οἶνος ὁ νεωσΊ]ὶ ἀποσήαξων τῆς ληνοῦ. 
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Γλύσσων, 235, 3. Add. ἀρισΊοφάνης pro Ξενοφάνης. Cf. (αἰεί. 

Γλυφίς, 235, 7. Γλύφω, 239, 7. 

Γλῶσσα᾽" ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ὀγδοήκοντα ὀγδώκοντα κράσει τοῦ no εἰς ὦ μέγα, 
οὕτω καὶ πταρὰ τὸ νοῶ νοήσω καὶ γνώσω " ἐξ αὐτοῦ γλῶσσα (1. γνῶσσα), 
καὶ τροπῇ τοῦ ν εἰς À γλῶσσα, ἡ ὑπὸ γνῶσιν, κτλ. 235, 10. 

Γχωχίν, 235, 50. Add. (Il. Δ, 507) : 

| ἰῷ τριγλώχινι, 


Γλώσσασπις, 235, 39. Γναθος, 235, 55. Γναθμός, 236, 1. ΓναπΊω" 
τὸ xdunlo καὶ πείθω, 236, 11. Γνήσιος, 236, 21. Γνοίης, 236, 34. 
Γνόφος, 236, 49. Γνύξ, 236, 37. Γνύπετοι, 236, ho. 

. Γνῶθι" ἐκ τοῦ γνῶμι, ὁ δεύτερος dépialos ἔγνων, ἡ μετοχὴ γνοὺς γνόντος 
καὶ τὸ προστακτικὸν γνῶθι, ΦυλατΊει δὲ τὴν σαραλήγουσαν τοῦ πρώτου 
προσώπου τῶν σληθυντικῶν. 

Γνώμη, 236, 43. 

Γνώμων, 336, 52. Cod. ἐν τῷ Ρητορικῷ pro ἐν τοῖς Ρητορικοῖς. 

Γνώριμος, 237, 2. Γνῶτε, 237, 10. | 

Γνωτός" ὁ ἀδελφός (Il. N, 597) 

γνωτὸν μητρυιῆς Épiomièos - 


Ἐριῶπις δέ ἐσΊιν ὄνομα κύριον" mapà τὸ γνώσω, 237, 6. 
Γνώωσιν, 237, 26. Γνῶ, 237, 23. 
l'éyypos, 237. h4. Add. (Callim. ) : 
ὃς αἰδηῶν éypae κηδεμόνος. 
Γογγύξω, 237, 39. 
Γόμφιος, 237, 93. (Apoll. Il, 614, ubi συναρασσεὶῚ : 
γόμφοισι σννάρηρε" ϑέμις δ᾽ οὐκ ἔσ)ιν ἁλῶναί. 


Γόνατα᾽ “αρὰ τὸ κονεῖν © ἐσῆιν ἐνεργεῖν, οἱονεὶ κόνατα τινὰ ὄντα τροπῇ 
τοῦ κ εἰς γ᾽ παρὰ τὸ κονῶ, 238, 11. | 

Γόος, 238, 18. Γόον, 238, 23. Ζηνόθδιος pro Znvédoros. 

Γόνος, 238, 6. l'opyoveus (1 Tépyvpos), 238, h1. Γοργυθίων, 238, 
48. Γοργών, 238, 39. Γουνοῦμαι, 238, 57. Γοῦνα, 238, 16. 

Γουνῷ ἀλωῆς, 239, 4. Ad fin. οὕτως Ὧρ. καὶ Ἡρωδιανός. 

Γοῦτθοι + ἀγοῦτθος ἄρχων, 238, 5a. Γοῦτος, 238, 56. Γραΐδδις, 238. 
28. 
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Γραίδιον, 239, 41. Âpioldoyy pro ἀρισήοφανει. Cf. not. Gaisf. 

Γραῖα, 239, 21. 

Γραικός, 239, 15. Fr. Callim. γαίης pro γῆς. Cf. Gaisf. 

Γραῦς, 239, 23. 

Γράμματα, 2h40, 43. — L. 46, καταξέεσθαι " ἔνθεν καὶ γραδδὶς à κατε- 
ξεσμένη λαμπὰς καὶ γραῦς ἡ κατεξυσμένη τὸ σῶμα διὰ τὸ γῆρας. 

Γραμματείδιον, 241, ἡ. Γραμματεῖον, a ho, 56. 

Γραπίς, 239, 31. 

ΓρασΊις, 239, 33. Fr. Gallim. cod. ἐγραηκε δὲ μοῦνος pro Eypas xnd6- 
μενος (cf. not. Gaisf.). — Ad fin. ῥηματικὸν ὄνομα γράσις καὶ -ὐλεονασμῷ 
τοῦ τ γρασΊις, ἐξ οὗ καὶ γράσσω (1. γράσος) ὁ μῶρος, 239, 37. 

Γραφείην, 240, 19. Γραφεῖον, 240, 16. 

Γρῆῦν, 241, 14. Le ms. complète la citation de Nicandre (Alex. 90): 


σύ y οὐθατόεντα ---- νῆῦν" 


Γρήνικος, 241, 10. Γριπεύς, ah1, a3. Γρίπος, 241, 28. 
Γρίῷος, αι. 35. — L. 36, φασί" παρὰ τὸ ἀγρεύειν 8 ἐσῆι ζητοῦν 
({. ζητεῖν sive ζηλοῦν) ὅπερ “παρακολουθεῖ τῇ ἄγρᾳ. 
Γρουνοί, ah1, 55. Γρυπός, a4a, 3. Γρυπάνιον, 242, 10. Γρυπανίζειν, 
aha, 7. | 
Γρώνη, ah1,52.—L. 53, σχοινία. Λυκόφρων (20 ) 
οὐδ᾽ οὖσα πέτρης (sic) γρώνης εὐγάληνα. 
Γύαλον, 2h41, 15. Γύης, 249, 91. 
Γυῖα, αἴ, 49. — L. 36, ϑύον, οἷον (θά. E, 59) 
τηλόθι δ᾽ ὀδμὴ 
κέδρου τ᾽ εὐκεάτοιο ϑύου τ᾽ ἀνὰ νῆσον ὀδώδει. 
Γυιώσω, 2h49, ἢ 1. | 
Γυμνάσιον, aha, 53. Qp. pro Qpos. 
Γυμνός, ah, 46. Γυναιμανές, 243, 35. Γυνή, 243, 16. 
Γύρινοι" οἱ μικροὶ βάτραχοι, ὡς wap’ ἀρισήοφανει (1. ἀράτῳ), οἷον (Arat. 
Dios. 215) 


ππατέρες βοοῶσι yupiver : 


παρὰ τὸ, 243, 49. 
Ευριννώ, 243, 51. Add. ὡς καλλισῆος Καλλισήω. 
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Γυρῶσαι, ah3, 56. À paros (Phænom. 9): 


᾿ λέγει δ᾽ ὅτε δεξιαὶ ὥραι 
καὶ φυτὰ γνρῶσαι καὶ σπέρματα mévra βαλέσθαι. 


Γύψος, 24h, 4. 
Γωνία, 2h44. 12. — L. 16, add. καὶ καμπύλῳ.᾽ 
Γωρυτός, a4h, 7. Add. Λυκόφρων (458) : 


κέλευθον ἣν γωρυτὸς ἔκρυψεν Σκύθης. 


Le mot τέλος est suivi de l’article Γαργαλίζει, 241. 24, uhi ὑποσημαίνει 
pro ὑποσαίνει. 


Δ 


Δᾷδες, 224, 30. Add. ὅτι τὸ ἃ μακρόν. 

Δαειρα, 244,34. 

Δαήρ᾽" ἀνδρὸς ἀδελῷός " παρὰ τὸ δαίω δαήρ (Il. Γ,, 180): 
δαὴρ αὖτ᾽ ἐμὸς ἔσκε κυνώπιδος, εἴποτ᾽ ἔην γε. 


Δαήμων, 24h, 43. Δαίδαλον (1. Δαιδάλεον). 251. 4. Δαιδάλλω, 
451. 7. Δαιδάλεον (1. Δαίδαλος). 250, 49. Δαΐζων, 24h, A8. Δαίμων, 
251,10. Δαιμόνιος, 251. 19. Δαινύω καὶ Δαίνυμε, 251. 26. Aœivuvro, 
251,90. 

Δαίς" ἡ μερισΊ]ὴ εὐωχία" “παρὰ τὸ, 251. 30. 

Aats,2hh, δι. 

Δαΐς" ἡ μάχῃ (Il. Ξ, 387): 

ἐν δαὶ Aeuyaléy : 


παρὰ τὸ δαίω τὸ καίω, δάω, ἀφ᾽ οὗ τὸ δέδηε καὶ ἀμφιδέδηε (Apoll. IV, 
3907) ἀπὸ οὖν τοῦ δάω δαὶς ἡ μάχη ἐν À καίονται πόλεις, καὶ δαὶς καὶ xov- | 
τιδαϊον, ὡς κόπ)ω κοπὶς, οὕτω δαίω δαΐς. 

Δαισάνη, 251, ἠδ. 

Δαιταλεῖς * δαιτυμόνες καὶ ϑιασῶται καὶ σημπόται, καὶ οἷον συνδαιτα- 
λεῖς " οὕτως ἀρισήοφανης" ἤγουν εὐωχηταὶ, ὥσπερ παρὰ τὸ μέλας γίνεται 
μελανεὺς καὶ λέων λεοντεὺς, οὕτω παρὰ τὸ δαὶς δαιτεὺς καὶ πλεονασμῷ τῆς 
αλ συλλαβῆς δαιταλεὺς καὶ δαιταλεῖς. Cf. 251. 45 οἱ suiv. 

Δαιτήριον, 291.5 
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Δαῖται᾽ λαμπάδες, œupal: παρὰ τὸν δαίσω μέλλοντα, ἢ ἀπὸ τῆς δαιτὸς 
γενικῆς (1. À, 554, ubi cod. δαιταί) 


καιόμεναί τε δεταί. 


Δαιτίς, 209,11. Δαίτης, 259, 8. Δαιτὸς ἐΐσης, 259. 5. Δαιτρός, 259, 
1. Δαίτωρ, 291, 50. Δαΐῷρων, 245, ἢ. 

Δαΐω + σημαίνει τὸ μανθάνω, ἀπὸ δαίω δαΐω" τὰ διὰ τοῦ ἴω ὑπὲρ δύο συλ.- 
λαδὰς εἰς μέλλοντα διὰ τοῦ 1 γράφονται, οἷον δηρίω μηνίω δαΐω (II. K./4a5, 
ubi cod. δαΐω) : 

δίειπέ μοι, ὄφρα δαείω. 


Δαίω" παρὰ τὸ καίω τροπῇ τοῦ x εἰς ὃ, ἣ παρὰ τὸ αἴθω καὶ καθ’ ὑπερ- 
βδιξασμὸν καὶ τροπῇ δαίω. 

Δάκετον, 245, 31. Δάκνω, 245, 27. 

Δακχρυόεις, 246, 1. — L. à, ἐπιτατικὸν μόριον, τὰ μεγάλως κρυόεντα. 

Δάκρυον " παρὰ τὸ δάκνω δάκνυον καὶ δάκρυον " δαχνομένης γὰρ τῆς ψυχῆς 
ἐξέρχεται τὸ δάκρυον * ἢ παρὰ τὸ δάκνεσθαι τὸ ὄμματα ὑπ’ αὐτοῦ. Uf. Zon. 

Δάκρυ * Eos δάκρυα, 246, 3. Δακχτύλιος, 246. 45. Δάκτυλος, 246,15. 

Adxrudo: εἴρηται εἰς τὸ ἰδαῖοι Δάκτυλοι. 

Δάκος, 2h45, 35. 

Δαλός, 246, 33. — Ἰ,. 34, ἡμίφλεκτον ἐκ τοῦ β. 

Δαμάζω, «ἡ. 43. Δαμᾷ, 246. 34. Δαμασκός, 2h17. 10. Δάμασος, 247. 
28. Δάμις, 247, 39. 

Δάμνησι, 2h47. 11. Cod. B, Icidwpos pro ὁ Σιδώνιος. 

Δαμοίτης᾽ εἴρηται εἰς τὸ ἀγροίτης. 

Δανά, 247, 36. Δανάκης, 247, τ. Δάνειον, ἃ ΓΗ δ. Ados, 248, 2. 
Δαπανη, 248. 5. Δαάπεδον, 48. 10. 

Admides, 248, 13. Add. b. 

ΔαπΊήω, 248. 1h. ΔαρδαπΊω, 248. à5. 

Δαρεῖος" εἴρηται εἰς τὸ Ἠλεῖος. 

Δαρεικός, 248, 39. Adpns, 248, λ5. 

Δαρθεῖν καὶ Καταδαρθεῖν " τὸ κοιμηθῆναι, 285, 54, v. Δραθεῖν. 

Δάρκα * δρὰξ ἡ αἰτιατικὴ δράκα καὶ καθ᾽ ὑπέρθεσιν δράκα (]. δάρκα. 

Δασεῖα, 2h8. h7. Δάσκιος, 248, 51. Δασληρα, 249,15. Δάσσαντο, 
248,37. Δασμοφορεῖν, 249, 28. Δασμός, 249, 3. Δασπλῆτις, 29, 6. 
Aaouhos, 248, 54. 

6 
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Δαιτηταί, 2h49, ha. — L. 44, δασΊὸς, ἀφ᾽ οὗ τὸ ddæalor: Σοφοκλῆς 
(Aj. 54): 
λείας &daola βονκόλων. 


Δατῶ, 249, 33. 

Δαυλές, 250,1. Fr. Æsch. πολιάδος pro γενειάδος. 

Δαυλός, 2h49, 49. 

Δαύω, a50, 10. Cod. B, ἅπαξ ἡ λέξις παρὰ Σαπῷ. In cod. À Fr. Sapph. 


δαύοις ἁπαλὰς ἐτάρασσεν σήήθεσιν. 


Δαύω, 250, 18. 

Δαφοινός " πυρὸς (1. œuppès) κατὰ νῶτα" παρὰ τὸ δαίω, ὁ ἄγαν Φόνιος" 
παρατατικὸν d& καὶ τὸ Pévos. 

Δαῷνη, 250, 35. Δέαται, 252, 34. Δέγμενος, 53. ha. 

Aedéares- ταῦτα εἴρηται els τὸ E σΊοιχεῖον εἰς τὸ Ἐμυθέατο. Quad abest. 

Δεδαίαται, 252, 49. Δέδηεν, 253, ἡ. Δεδήιει, 25a, 57. 

Δεδιώς * Φοβούμενος " εἴρηται els τὸ Δεδιώς. Probablement l’article suivant. 

Δέδια, 253, 6. 

Δεδμηατο, 25a, 53. Add. οὕτω καὶ τὸ τσεφοθδηατο. 

Δέδοικα, 253, 9. Cod. £ pro Znvédoros. 

Δεδοίκαμεν, 253, 23. 

Δειδίσεσθαι (1. Δειδίσσεσθαι) εὐλαξεῖσθαι, φοβεῖσθαι, 260. 19. 

Δείδιθι, 4θο. 25. 

Δειδίσεο" εἰς δέος ἄγε. 

Δεδοκημένος (cf. 253, 30): ἀντὶ τοῦ δοκεύων, ἐπιτηρῶν " εἰς δὲ τὸ Ρητο- 
ρικὸν λεξικὸν εὗρον τὸ ἐκδεχόμενος, ἐπιτηρῶν (IL. Ο, 730. ubi cod. ὅγε 
σΊ ἡκει) ξ 

ἔνθ᾽ ἄρ᾽ dy ἐσήήκει δεδοκημένος" 
Ed: δὲ mapaxeiuevos σαθητικὸς ἀπὸ τοῦ ϑοκῶ. 

Δεδοίκω, 253, 27. 

Δεδέχαται (Δειδέχαται infra). 252. 46. — ἢ, 48, δειδέχαται μύθοισιν. 
Οὕτω €. 

Δεῖγμα, 259. 91. 

Δείδια, 260, 7. Cod. (Il. Σ, 34): 


δείδιε γὰρ, μὴ λαιμὸν ἀποτμήξειε σιδήρω. 
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Δείδιμεν" ἐκ τοῦ δειδίαμεν κατὰ συγκοπήν. Cf. 260, 13. 
Δειδία, 260, a. Δειδιότα, 260, 7. Δειδήμων, 259, 56. 
Δεικανόωντο * ἐδεξιοῦντο. | 

Aeldiper, 260, 13. 

Δειδέχαται " εἴρηται εἰς τὸ Δεδέχαται. 

Δείδοικα " ἐκ τοῦ δέδοικα αὠλεονασμῷ τοῦ 1. 


Δείδω, 260, ἡ. Add. λέγεται δὲ καὶ δείω (1]. 1, 433, ubi cod. die): 


σερὶ γὰρ δίς νηυσὶν ἀχαιῶν. 


Δειελινόν, 261,17. Δείδεκτο, “θα, 10. 


Δείκελον, 260, «8. Cod. Apoll. (IV, 1674): 
δείκηλα “ροίαλλεν, ἐπιξάφελον κοτέουσα. 


Ζαφελὸς δέ ἐσΊι μεγαλόκοτος. ----ἰ,. 33, add. ὡς ἀπὸ τοῦ ἄγω ἄγγελος. 

Δεικνύμενος, 260, 49. — L. 59, τὰ ὅσια pro τὰ ὄψα. 

Δείκνυ, 260, 57. 

Δεικνύω" ἀπὸ τοῦ δείκω δεικνύω. 

Δεικτήριον, 260, 9. Δειλαχρίων, 261, 35. Δείλη, 261, 40. 

Δειλός᾽" ἀσθενής " ὥσπερ ἀπὸ τοῦ χήσω μέλλοντος τοῦ σημαίνοντος τὸ 
χωρῶ, χωρήσω, γίνεται χηλὸς καὶ σημαίνει τὴν κιδωτὸν, καὶ wapà τὸν βήσω 
μέλλοντα γίνεται βηλὸς, σημαίνει δὲ τὸν βαθμόν," οὕτως οὖν ἀπὸ δείω δείσω 
τοῦ σημαίνοντος τὸ Φοβοῦμαι γίνεται δεῖμα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου καὶ δέος καὶ 
δειλός * À παρὰ τὸ δέϊλος δειλός. (Ϊ. 261. 28. ᾿ 

Δεῖμα, 261, 44. 

Δειματῶ᾽ ἀπὸ δείματος δειματῶ. 

Δειμαλέος" εὐλαθδής. Οὕτως εὗρον εἰς τὸ Ρητορικὸν λοξικόν᾽ ὥσπερ ἀπὸ, κτλ. 


261,48.—L. 49, δεῖμος τοῦ σημαίνοντος τὸν Φόθον, καὶ γίνεται διὰ τῆς εἰ ἡ 


διφθόγγου δειμαλέος. 
Δεῖμος, 361, Lo. Δεινίας, 269, 31. 


Ausvés, 269, 23. Add. κατὰ μετάθεσιν τοῦ ε els ἃ καὶ ἀποβολῇ τοῦ à. 

Δεῖν ῳηθην" πρέπον εἶναι ἐνόμισα, ἀναγκαῖον εἶναι ὑπέλαβον. Cf. 26, 
19. 

Δεῖνος, 2692, 29. Δείνων, 269, 31. 

Δεῖν, 262,19. Le ms. ajoute ἀρισΊοφάνης devant la seconde citation. 


Δείους, 262.18. ΔειπνησΊός, 269, ἠδ. 
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Δειπνολόχη (cf. 262, 48) xAemlorpé@or ! (ed. κλεπΊοφόρος). Οὕτως εὖ- 
ρον εἰς τὸ ἢ" ἀλλὰ καὶ Ἡσίοδος ἐν Ép) ois καὶ Ἡμέραις (702. 08] cod. οὐ- 


ρήγιον)" ᾿ 
τῆς δ᾽ αὑτε κακῆς οὐ ῥίγιον ἄλλο 


δειπνολόχης. 


Δεῖπνος, 269, 35. 

Δειρήν " τὸν τράχηλον " κυρίως ἐπὶ τῶν τετραπόδων διὰ τὸ ἐκεῖθεν ἐκδέρε- 
σθαι, καταχρησήικῶς δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων. 

Δεῖσα, 263, 1. Δεισήνωρ, 263, 9. Δεισιδαίμων, 263,19. Δεκάς, 253, 
hg. Δεκάζειν, 254, a8. Aexadoüyos, 254, 18. Δεκαδαρχίαι, 25h, 23. 

Aexadéas, 25h, 21. Post dexaddpyns (ed. dexapyn) cod. add. οὕτως 
Ξενοφῶν (Cyrop. 1. 1, 22). Cf. Gaisf. Quant aux passages de Xénophon 
cités par le Thesaurus, 1ls se rapportent au mot Δεκάδαρχος. 

Δεκατεύειν, 254, 3. — L. 4, εἰσπράτΊίεσθαι καὶ λαφυραγωχγεῖν. 

Δεχατευτάς, 25h, 9. Δεκατηλόγους, 25h, 1 1. 


Aexdrn (Il. A, 54): 
τῇ δεκάτῃ δ᾽ ἀγορήνδε καλέσσατο" 


ἀπὸ τοῦ δέκατος γίνεται δεκάτη " τὸ δὲ δέκατος ππαρὰ τὸ δεκὰς, τοῦτο πσαρὰ 
τὸ δέχομαι δεχὰς καὶ δεκὰς, ἡ ἔχουσα ἐν αὐτῇ πάντα ἀριθμόν. 

Δεκελεικὸς πόλεμος, 25h. 30. AexaQuia, 25h, 1h. Δέλεαρ, 25h, 46. 
Δελήτιον, 254, 53. Δέλφαξ, 255. 3. Δελφίνιος, 255. 17. 

Δελφοί: Καλλίμαχος" 


καὶ Δελφὸς ἀνὴρ ἐμοὶ iepospy6s 


τὸ ἔθος, 255,12. — Donné aussi par le ms. de Paris 2630, avec la va- 
riante ἐμός. Cf. Gaisford. 

AeXQüs, 254, 57. Aéua, 255, 27. Ad finem : οὕτω Φιλόξενος, sans 
ütre d'ouvrage, au lieu de Φέλων εἰς τὸ Ῥητορικόν. 

Δέμας, 255, 36. 

Δεμεναί" χωρίον τῆς Σικελίας, ὃ ἐσῆιν ὑπὸ τὴν Αἴτνην " εἴρηται δὲ ὅτι, 
255, 54. Cf. not. 


1 Le Thesaurus écrit κλεπήόφορος et cite, c'est-à-dire qui se nourrit, qui mange furtive- 
d'après Osann, le Cod. Par. 347. II fant ajou-- ment, en cachette : τῆς λάθρα τοῦ ἀνδρὸς ἐσθιού- 
ler Coislin. à celte indication. Κλεπ͵οτρόφος, ons, Tzetz. ap. Iles. La vulgate n’a pas de sens. 
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Δέμνια, 255, kh. Δενδίλλων, 255, 50. Δενδρυαζειν, 255, 59. Δεξιά, 
256, 13. Δεξιαάδην, 256, 37. Δεξιτερός, 256, 26. Δεξιμηλων, 256, 20. 
Δεξίων, 256, 6. Aéos, 256, 43. Δέπας, 256, 47. Aeplionp, 257, 55. 
Δέργματα, 257,19. Aépn, 2506. 57. Aépxw, 256, 51. Aepxeuvéos, 256, 
54. Δέρμα, 257, ho. 

Aepunoîns, 257, 36. — L. 35, ἐσθίων ἐτυμότερον οὕτω καλούμενος. 
Οὕτως εὗρον εἰς τὸ B λεξικὸν καὶ ἐν ἄλλοις τὴν ἐτυμολογίαν, wap τὸ ἔδω ἔσω, 
ὁ παρακείμενος ἦσμαι, τὸ τρίτον τῶν ΄'ληθυντικῶν ἦνται, καὶ ὄνομα ῥηματι- 
κὸν ons, ὁ ἐσθίων, ἀφ᾽ οὗ νησΊῆης ὁ éolepnuévos τοῦ ἐσθίειν καὶ ὠμησΊὴς καὶ 
δερμησΊὴς, ὁ δέρματα ἐσθίων. 

Δέρρις, 297, 12. 

Aépos” τὸ κώδιον, οἷον, 

δέρος δέ τοι ἶσον ὀνείρω᾽ 


αἱ τοιαῦται, 3.57, ὃ. 

Δέρτρον, 257, ah. Δεσμὸς, Δεσμώτης, “57. 906. Δέσποινα, 258, 10. 
Δεσπότης, 258. 11. 

Aerd° ἡ λαμπας (II. Δ, 554): 


καιόμεναί τε δεταί᾽ 


ἀπὸ τοῦ δίδημι ῥήματος, ἀφ᾽ οὗ Üunpos ἔφη τὸν ππαρατατικόν (11. À, 105): 
δίδη μόσχοισι λύγοισι" 


ὡς ἀπὸ τοῦ τίθημι ϑετὸς καὶ εὔθετος καὶ ἵημι ἑτὸς καὶ ἄφετος, δίδωμι δοτὸς 
καὶ Hpédoros, οὕτω δίδημι δετὸς καὶ δετὴ, 258, 31. 

Δεύνυσος, 299, 29. 

Δενόμενον, 258, h7. Add. ὅπερ ἀπὸ τοῦ δέω γίνεται κατὰ πλεονασμὸν 
τοῦ υ. 

Aevpi” εἴρηται εἰς τὸ Évbad. 

Δεῦρο καὶ Δεῦτε, 258, 54. Δεύτατος, 254, 23. Δεύω, 298, 23. Δεύω, 
358, 39. Δεδέχαται, 259, 36. Δέχθαι, a59, 46. Δέχνυμι, 299, h6. Aé- 
χομαι, 259, 34. Δηθύνω, 263, a1. 

Δῆθεν (Apoll. T, 998) 


σὺν δὲ καὶ ὥλλοι δῆθεν ὑπότροποι ἀντιόωντες᾽ 


τὸ δῆθεν, “03, 2. 
Anios, 203, 29. Δηϊζύτης, 203, 37. 
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Δηΐων, 263, 35. Add. γράφεται δὲ διὰ τοῦ à τῷ λόγῳ τοῦ ἀμφίων. 

Ans, 263, 48. — L. 97, ἀροτριᾶσθαι- À ὅτι πολλὴν ἐδήωσε γῆν ζη- 
τοῦσα τὴν ϑυγατέρα αὐτῆς, τουτέσΊι διέκοψεν. 

Δηϊώσας, 263, 39. 

Δηλητήριον" ϑανάσιμον, βλαπτικόν yiveras ἀπὸ τοῦ δηλῶ ὃ σημαίνει 


τὸ βλάπτω (1].1, 155): 


οὐδέ ποτ᾽ ἐν Φθίῃ [ἐριδώλακι], βωτιανείρῃ 
καρπὸν ἐδηλήσαντ᾽ " 


LA 


τὸ δὲ δηλῶ ἀπὸ τοῦ δῆρις (264, 36), ὃ σημαίνει τὴν μάχην, γίνεται δηρῶ 
καὶ δηλῶ" τὸ δὲ δῆρις ἀπὸ τοῦ δαίω τὸ κόπτω. 

Δῆλος, 264, 42. --- L. “ἡ, Pro ἕνα ἢ Λητώ, |. cum cod. ἵνα ἡ Λητὼ 
κυησῃ. Les critiques corrigeaient ἵνα τέκῃ (ou τέκοι) ἡ Λητώ. Cf. not. 

Δῆλος, 264, 14. Δημάδης, 265, 14. Δήμαρχος, 265, 40. Δημήτηρ, 
265, 53. Δημήτριος, 266, 5. Δημήτερος ἀκτηή, 266, 3. Δημιουργός, 265, 
L3. 

Annwdéolepos * &cxnuovéolepos* διὰ τὸ ἐν ὄψει σάντων γινόμενον ὑπὸ 
τῷ δήμῳ. Cf. 265, 33, ibique not. | | 

Anna, 265, 38. Δημοθοινία, 265, 35. Anpéxoivos, 265, «Ὁ. 

Δῆμος. Les deux articles p. 264, 41, et 265, 4 fondus en un seul. 

Δημόσιος, 265, 29. Δήν, 266, 7. Δήνεα, 266, 13. 

Δῆρις, 266, 32. Fragm. Callim. cod. ἐρχομενάων pro ἐρχομένων. 

Δην" δαιὼν καὶ κατὰ συγκοπὴν δαὼν καὶ τροπῇ δὴν" τὰ εἰς ἣν ἐπιρρή- 
ματα διὰ τοῦ ἡ γράφονται οἷον κύδην, Φύρδην, ταλὴν τῶν πρὶν, σάλιν, ἔμπα- 
λιν καὶ κατόπιν. 

Δηρόν" ὥσπερ ἡ τέρα τῆς πέρας τῇ πέρᾳ τὴν πέραν καὶ πέραν ἐπίρ- 
pnua οἷον (Jo. Ev. χΥπι, 1)" «πέραν τοῦ χειμάρρου τῶν κέδρων,» οὕτω 
καὶ ἀπὸ τοῦ δηναιὸς τὸ οὐδέτερον δηναιὸν καὶ κατὰ συγκοπὴν δηνὸν καὶ 
δηρόν. | 

Δήω, 264, 18. Δία, 266, ha. Διάβολος, 266, 18. Διαείσεται, 267, ἡ. 
Διαίνω, 266, 56. ; | 

Διακαυνιάσαι, 267, 18. Πυλίνῃ pro Πυτένῃ et ἐκ pro ἀπό. Cf. Com. Gr. 
p. 41, édit. Didot. 

Διακέκοπται, 207.12. Διακλιμακίσας, 267. 16. Διάκονος, 268, 25. 

Διακοσμηθῆναι" εἰς τὸ Διακριθῆναι. ᾿ 
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Διαχουράζεσθαι, 267, 24. Διακρία, 268. 3. Διαχριδόν, 267, 34. Δια- 
κρινθεῖτε, 267, 35. 

Διακωδωνισθέντες, 267, à. Add. ἐκ τοῦ Pnropixoë. 

Διακτόρῳ, 268, 13. Διάλεκτος, 268, 35. Διαμπερές, 268, 43. 

Διαμυλλαίνειν " διαμωκᾶσθαι τοῖς χείλεσιν. ἀρισΊοφάνης (Vesp. 1315, 
ubi cod. dapv\Aaivesr ) : 


οὗτος δὲ διεμύλλαινεν ὡς δὴ δεξιός : 


εἴρηται ἀπὸ τῶν μελῶν (|. μύλλων). κτλ. αθ8. 55. Add. οὕτως εἰς τὸ Λε- 
ξικόν. 

Διαλείμματα, 268, 47. — L. 48, au lieu de ὡς ἐν τῷ Προτρεπτικῷ, 
lisez avec le ms. ὡς ἐν τοῖς πιροφηταῖς, mots qui font suite au passage cité 
de saint Basile (Il, 596, D). 

Aidvosa , 269, 2. ΔιαπατΊαλεύειν, 269, Lo. Διαπεπατ]αλευμένα, 269, ἡ. 

Διαπηνηκίζω, 269. 31. Fr. Cratin. διεπηνήκισε pro δ ἘΠῚ θεσαν: 

Διαπιθηκίσαι, 269, 38. 

Διαπραθεῖν " διαπορθεῖν, ὡς τὸ PRE τοῦτο δὲ ἀπὸ τοῦ πέρθω, οἷον 


(Il. A, 19) 
ἐκπέρσαι ἸΙριάμοιο οὐλο d 


ὁ δεύτερος, 269, 18. 

Διαπρύσιον, 269, 12. Διαρρήδην, 269, 47. 

Διαρρήξω" ἀπὸ τοῦ ῥήσσω" τοῦτο ἀπὸ τοῦ ῥῶ τὸ φθείρω, ὅθεν καὶ ῥέω 
τὸ φθείρω. 

Διαρρικνοῦσθαι, 270, ὙΠ PE 270, 2. Δίας, 270. 10. Διασαλα- 
κώνισον, 270, 38. 

Διασαυλούμενος, 270, 4h. Dans l'édition le fragment d'Aristophane ὁρῶ 
γὰρ est placé à tort dans l’article précédent. 

ΔιασείσΊους, 270, 35. — [L. 33, κονεῖσθαι pro κινεῖσθαι, et infra ἵνα 
καχούργητοι ΡΙῸ ἵν᾽ ἀκακ. 

Διάσια, 270, 14. Διασχανδικίσας, 470. 90. 

Δίασμα, 270, 18. — Καλλίμαχος (Fr. 224): 

εἰ dé more æpoPépoivro διάσματα Pépeos ἀρχήν. 


Av ἀσπιδέος, 271. 8. Διασήήτην, 270. 53. Διασήέλλειν, 470. ἠδ, 
Διασφαξ, 270. 57. Διατρίξειν, 471. 39. 
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Διατρύγιος, 271, 26. — L. 29, καρπὸς, ὡς ἀντίλοχος (Ι. ἀρχέλοχος) ᾿ 
ὅση τ᾽ ὄνου κήλωνος ὀτρυγηφάγον, 


ἀντὶ τοῦ κριθοφάγου. Cf. Lyric. ed. Bergk. p. 711. 

ΔιατΊᾶν, 271, 36. Διαφρυχτοῦν, 271, 50. Διαφρῶ, 271, 3. Διαψαί- 
ρουσι, 271, 99. 

Διαψαίρουσα, 271, 56. Add. ἐκ τοῦ ῥ. 

Δίγονος μάσθλης, 272, 3. 

Διδάσκαλον, 272, 22. — L. 25, μουσικοὺς ἐκ τοῦ δ᾽ ἀπὸ τοῦ διδάσκω 
διδάσκαλος, ὡς ἴξω ἴξαλος. 

Διδάσκω, 272, 8. Δίδη, 273, 3. Διδοῦσι" παρὰ διδῶ. 

Διδυμαῖος, 47. 4h. Fr. Calhim. καὶ διδύμων γεν. 

Διδύμηνος pro Διδύμη" νῆσος, 475. ha. 

Δίδυμος, “7. 35. Δίδυμος, 47, 39.— L. ho, δύνω, οἷον (04. H, 81) 


δῦνε δ᾽ Épeybÿos πυκινὸν δόμον᾽ 


ἔνθεν καὶ τὸ ἄδυτον τὸ ἄξατον. Δίδυμος οὖν ὁ σὺν ἑτέρῳ ἐξελθὼν [ὡς] dvodu- 
μος, καὶ λιμένες ἀμφίδυμοι, οἱ δύο εἰσόδους ἔχοντες. 

Διδώσομεν, 473. kg. Διδώ, 475. 8. Aie, 473, 8. Διεδοιδύκησαν (1. Διε- 
δοιδύχησε), 273, ὃ. Διεκρανώσατε, 273, 38. Διεκωδώνισεν, 273, 7. 
Διεξίμεναι, 273, 20. Auepés, 274, 1. Διερῷ ποδί, 27h. 7. 

Διεσαρδάνωσε, 273, h5. Pro ἐπὶ διαχύσει cod. ἐπὶ χλεύῃ. 

Δέεσθαι, 273, 1h. 

Διεσχαριφησάμεθα, 273, 33. Cod. oxdpi@os pro σκαριον. 

Διεσμηλευμένον (sic), 273, 53. Alene, 273. 11. Διέτμαγεν, 273, 27. 
Διέφθορας, 273, 22. 

Διέφρασαι, 273, 24. Ἰδύκῳ pro ἴξυκι et ad fin. οὕτως Ἡρωδιανός. 

Δίζω, 274, 11. — L. 13, après δοιαζειν le ms. ajoute : καὶ δοέη ὁ δι- 
σταγμὸς, οἷον (Callun. Jov. 5. ubi δοιῆ) 


ἐν δοίη μάλα Suuôs : 


καὶ ὀρθῶς, κτλ. 

Διηνεκές, 274. 19. 

Διήρεσα, 27h, 32. Add. ἀπὸ δὲ τοῦ ἐρῶ ππαράγωγον τὸ ἐρέσω, ἐξ où καὶ 
ἐρέτης καὶ ἡ πσεντηκόντορος ἡ ἔχουσα ν ἐρέτας. UF. 370, 59. 

Διήρης, 27h. 23. Δροίφυσε, 17h. κι. Δίζυγες, 47}. h3. 
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Διθύραμθος, 274, 4h. — L. 51, λιθύραμθδον pro λυθέραμθον, et 1. 52, 
λιθύραμθος pro λυθέραμθος. 

Διιππασία, 274, 55. σανιππασία pro ἀνιππασία que les critiques cor- 
rigent en ἀνθιππασία. Cf. Gaisf. — Cod. add. ἐκ τοῦ ἢ. 

Aureris, 279, 9. Διιπόλειᾳ, 275. 1. Διΐφιλος, 475. 6. 

Δικαιοσύνη " παρὰ τὸ διχάζειν καὶ χωρίζειν τὸ ἄδικον ἐκ τοῦ δικαίου. 
διχαιοσύνη τις οὖσα καὶ δικαιοσύνη. Cf. 275, 5. 

Δίκη, 272, 94. Avec l'addition du cod. V. Cf. Gaisf. 

Δίκρον, 276, 21. — ÀpioloQévns- δίκρον ξύλον (ed. φίλτρον. quod 
esse debebat Φιτρὸν) ἀειραμένη. Ce passage est de Callimaque, dont le nom 
aura été oublié ainsi que la citation d’Aristophane. 

Aéern, 2706, 12. — L. 17, ἀγαθοκλῆς δὲ αὐτὴν SnÂuxds ὀνομάζει, τὴν 
δὲ εἶναι, κτλ. Add. ἀπολλώνιος ([. 509): 


Δικταῖον ναίεσκεν ὑπὸ σπέος. 


Δίκτυον, 279, 53. 
Δίνδυμον * ὄρος Φρυγίας" 


Hot δ᾽ εἰσανέδαν [μέγα] Δίνδυμον, ὄῷρα καὶ αὐτοὶ 
Θηήσαιντο “πόρους κείνης ἁλός, 


ἀπολλώνιος (1, 985). 
Αὖρα γέγονε, 276, 36. 
Δινεύοι, 477: 17. Δῖνος, 477. 14. Δινωτή, 477. 19. Δινωτοῖσι, 477. 8. 
Διόγνητος, 277, 19. — L. 20, γενναῖος" Ἡσίοδος ἐν ἀσπίδι (3h40): 


τότε δή ῥα διόγνητος ἰόλαος 
σμερδαλέον. 


Διομήδης, 277, 26. — L. 30, Διόδωρος pro Διοπείθης. 
Δίομος, 277, 2h. — L. 25, ἑορτή " ἀριστοφανὴς (Ran. 651, ubi cod. 


ὁ mor’ ἡράκεια τ᾽ ανδιόμεια)" 
ὁπόθ᾽ Πράκλεια τάν Διομείοις. 

L. 26, ἄνδρομος καὶ ἐν σαραγωγῇ ἀνδρόμεος, ὅθεν (Od. 1, 374) 
ψωμοί + ἀνδρόμεοι, 


καὶ (1b. 297) 
ἀνδρόμεα κρέ᾽ ἔδων. 
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Διόνυσος, 277, 35. — L. 45, ἀρισΊόδημος. Éma@pédrros ἐν Ὑπομνήματι 
ἕ Ἰλιάδος - ἢ παρὰ τὸ δαος, κτλ. 

Διοπεύω, 278, 10. Διονύσιος, 477. 93. Διονύσιος, 278, 1. Διπλῆν, 
ἐκταδίην, 278, 46. Δίοπος, 278, 7. 

Διοπτῆρα" κατὰ σκοπὸν, ἀπὸ τοῦ ὄπτω. Οἴ. 278, 11. 

Δῖος, 278, 1h. ° 

Διόσκορος * ὅτι τινὲς μὲν ἐν συνθέσει βούλονται ἀναγινώσχειν, τινὲς δὲ ἐν 
παραθέσει καὶ ἔχει ἑκάτερον λόγον, καὶ οἱ μὲν ἀναγινώσκοντες αὐτὸ ἐν σα- 
ραθέσει ϑέλουσι λέγεσθαι ὅτι Διὸς γενικὴ ἐν τῇ συνθέσει ἀποβάλλει τὸ σ, 
οἷον Διογένης, Διόδωρος, Διομήδης" εἰ οὖν, 278, 47. 

Διόσκουροι, 278, 22. — L. 48, ὡς νεωκόρος σηκοκόρος. 

Διπλοῦς " εἴρηται εἰς τὸ Τριπλοῦς καὶ ἁπλοῦς. Quæ absunt. 

Δίπολις, 479. 5. Add. αὕτη δὲ ἐπικέκληται où @œapà τὸ μύρεσθαι. Cf. 
990. 25. 

Δὶς καὶ τρίς, 479. 7. 

Δίσκος, 279, 19. Add. διαφέρει δὲ καὶ σόλος " σόλος λέγεται ὁ ἀπὸ ὕλης 
χαλκῆς À σιδηρᾶς κατασκευαζόμενος δίσκος, ὡς ὥὅμηρος (U. #, 826): 


σόλον αὐχοχόωνον᾽ 


δίσκος δὲ ὁ ἀπὸ λίθου γενόμενος μόνου καὶ οὐχὶ ἀπὸ ὕλης τινὸς ἄλλης" ὁ abdos 
οὖν ἐν τῇ χρήσει καλεῖται καὶ δίσκος, οὐκέτι δὲ ὁ δίσκος καὶ σόλος " ἀπὸ δὲ 
τοῦ δίσκου, 279, 25. 

As ἡξησαντα, 270, 15. Δισθανέες" εἴρηται εἰς τὸ Τρισκαίδεκα. 

Δισμύριοι" εἴρηται εἰς τὸ Τρισχίλιοι. Quod abest. 

ΔισΊαξειν, 279, 17. 

Δίῷρος (cf. 479. 30)" τὸ ἅρμα κυρίως λέγεται ἐπὶ τῆς καθέδρας (Od. Y, 
259, ubi wapabeis) " 

δίβρον ἀεικέλιον καταθείς" 


diPpos dé ἐσῆιν ὁ δύο φέρων, τὸν ἡνίοχον καὶ τὸν ὁπλίτην. ὥμηρος (I Ψ, 
132)" | 
ἂν δ᾽ ἔδαν ἐν δίφροισι. 


Διφῶ, 479. h5. Ad fin. τὸ δὲ ἀφῶ, ὥμηρος (IL. Ζ, 245)" 
ἀγκύλα τόξ᾽ ἀφόωντα' 


ἐκ δὲ τοῦ ἀφῶ γίνεται ἀφάσσω ὡς αἱμῶ αἱμάσσω καὶ mat σατασσω. 
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Διχομήνιδα (Apoll. IV, 167, ubi cod. osAnvaiys) : 
ὡς δὲ σεληναίην διχομήνιδα σαρθένος αἴγλην. 


Δίχα, 479. 51. Δμῶ, 281, 5. Δμηθήτω, 261, 8. Avec la fin du pré- 
cédent. | 

Διώνη " ἡὶ ϑεὸς ἡ ἀφροδίτη, ἀπὸ τοῦ Διὸς, 280, 41. 

Διῶντας, 280, 37. 

Διώνυσος * κατ᾽ ἔχτασιν * ἀεὶ (fort. ἀρχαία) δέ éoliv ἡ ἔκτασις. 

Διώρης, 280, 47. Διώρυξ, 280, 53. Δμῶες, 281, 10. Δνοπαλίζω, 281. 
18. Δνοφερόν, 281, 14. Δοάσσατο, 281, 30. Δόγμα, 281, La. Aéxava, 
289, 5. Δοκεύω, 281, 45. 

Δόκιμος " ἐκ τοῦ δοκῶ déxos καὶ δόκιμος * ἢ παρὰ τὸ δέχομαι déxos καὶ d6- 
κιμος " ἐξ οὗ μελανδόκος καὶ œavdéxos. Cf. 281, 53. 

Δοκός, 281, 56. Δολιχαύλους, 289, 18. 

Δοιώ * κατὰ Δωριεῖς (Il. Γ, 486)" 

δοιὼ δ᾽ οὐ δύναμαι ἰδέειν. 


Δολιχόν, 282, 8. Δολιχόσκιον, 282, 9. Δολομῆτα, 282, ἡ 1. Δολοπίων, 
2892, 17. Δόλος, 289, 46. 

Δοιάζω, 289, 37. Add. λίθος, λιθάζω. 

Δοιάντιον, 289, 15. 

Δοίδυξ + à καλούμενος ἁλοτρίξανος. ἀρισΊοφανης : 


ἐγὼ δὲ δοίδυκ᾽ ἐσιὼν wowoopai: 


παρὰ τὸ δαδύσσω ὃ σημαίνει τὸ ταράσσω. Σώφρων ἐν Μίμοις - 
ἐν ὅσῳ δέει δαδοίσσεσθε, ᾿Ξ 


ἀντὶ τοῦ ταράσσεσθε " ὁ μέλλων δαδοίξω, 289. 8. 
Δοῖεν, 289, 11. | 


Aoëns * εἴρηται εἰς τὸ Γ σΊοιχεῖον εἰς τὸ Γνοίης. Ubi nihil. 
Δόμεναι (1]. A, 116)" 


πρίν γ᾽ ἀπὸ πατρὶ φίλῳ δόμεναι 
ἔσΊι δίδωμι, 282, L7, ibique not. 
Δόμος, 282, 45. 


Δόναξ, 283, 1. Fr. Callim. σληθουσιν, pro τλήθοντα. 
Δόξα, 283. 15. 
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Δόρει, 284, 31. — L. 35, τὸ δὲ 
δουρὶ ξυσήῶ μέμνη Αἴας, 
wap ἀλκχμᾶνι, ἀπὸ τῆς δουρὸς γενικῆς. 
Δορίαλος (1. Δορίαλλος), 283, 45.— L. 50, ὧν δῆλον ἐκ τοῦ “παρὰ 
ἀρισΊοφάνει (Ran. 510)" 


ἠδυλλιῶσαι κάρτιον “σαρατετιλλωμένους '. 


Δορκάς (cf. 284, 6) ὡς παρὰ τὸ λάμπω γράφεται λαμπὰς καὶ νείφω 
νιφὰς, οὕτω καὶ παρὰ τὸ δέρκω δορκάς " εὔοπΊον γὰρ τὸ ζῶον καὶ ὀξυδερκές. 
Δόρξ, 284, 9. — L. 10, σὴψ, ἔψω ἂψ καὶ ὄψ * ἔνθεν ὀπὸς, οἷον (Il. 
Π, 76) 
οὐδέ ww ἀτρείδεω ὀπὸς ἔκλυον αὐδήσαντος " 


ὀξυδερκὲς γὰρ τὸ ζῶον καὶ εὐόμματον. Explication déplacée ici. 
Δόρπος, 283, 5.. Ὡρίων pro Qpos. 
Δόρυ, 283, 40. — L. 25, ἀπὸ τῆς dpuès δρύον τι ὃν ἐπὶ “παντός. 
Δορυκτήτην, 283, 36. 
Δορύκνιον " γράφεται καὶ δορύχνιον. Νίκανδρος (Alex. 376, ubi οὔτε) : 
ἀλλ᾽ ἄγς δὴ Φράξζοιο δορύκνιον οὔτε γάλακτι 
am τε βρῶσίς τε περὶ σ]ομάτεσσιν ἔϊκται" 
τὸ δορύκνιον, 283, 38. 
Δορύξοος, 283, 32. A6oxov, 284, 23. 
Δουλιχόδειρος, 28h, h6. Dans le ms. cet article se termine par les mots 
καὶ τὸ δειρὴ καὶ τρροπαροξυτόνως. Rien n’aide à combler la lacune. 
Δοῦλος, 284, h9. Post καάχωσιν cod. οἷον, 
δύην μὲν εἴη (f. μενέειν) καὶ ὀϊξύν. 


Dans la citation d'Homère donnée par l’éd. une main italienne du xv° siècle 
a mis des gloses latines au-dessus du premier vers : medium est virtutis pri- 
vut largos oculos Jupiter. 


Δοῦρα (cf. 284, Lo) * δόρατα, ξύλα (IL. B, 135, ubi cod. νηῶν)" 


καὶ δὴ δοῦρα σέσηπε νεῶν. 


Δοῦπος, 289. 7. 


‘ Corrigez d'après l'édition #6. κάρτι “σαρατετιλμέναι. 
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Δογμή " à παλαισΊης (sic), 285. 18. Fr. Aristoph. δογμαῖν. 

Aovpnvexés, 284, 4. Δοχμιακός, 285, 25. Δόχμιος, 285, 13. Apdyua, 
285, 48. Δραθεῖν καὶ Δραθέειν, 285, δή. 

Apaxios * ὄνομα κύριον (Il. N, 692) 


ἀμφίων τε Agaxios τε" 


παρὰ τὸ δράσσω, ἀφ᾽ οὗ τὸ δράγμα καὶ δραγμὴ, ἵν᾽ À, 286. 15. 

Δράκων, 286, 7. 

Δρᾶμα, 286, 18. --- L. ah, δειπνοῦντες - ἔπειτα ἀνασήαντες. Cf. not. 

Δρᾶναι, 286, 46. Δράξ, 286, 30. 

Δράξα (Δράξων), “80. 33. Cod. recte χαψιπηδάλους pro καπηδάλους. Cf. 
not. 

Apamérns, 286, Ua. Δραπετίνδα, 286, 48. Apäois, 287, 4. Δρατά, 
287, 9. Aparoi, 287, 8. Δράκαυλος, 287. 14. Δραχμη, 287. 19. Ape- 
πάνη, 287, 32. Apéravor, 287, 35. ΔρεπΊόν, 287, 47. 

Δρῆσος, 287, ho. — L. ha, ἶσος (Il. À, 101): 

αὐτὰρ à βῆ ῥ᾽ ἶσόν τε nai ἀντιον. 


Δρία, 287, 43. Api@os, 287, 50. 
Apoirn, 288, 3. — L. 8, comme dans le cod. Nan. Cf. not. 
Δρόσος, 287, ba. 
Δρυαχαρνεῖ (sic), 288, 15. — L. 19, ΠροσΊαλάντιοι pro Προσπάλτιοι. 
Apuivos, 288, 41. Apuôyous, 288, 36. 
Δρύοψ * ὄνομα ἔθνους, οἷον, 
Δίον Θειοδάμαντος, ὃν ἐν Δρνόπεσσιν ἔπεφνε. 


Τοὺς Δρύοπας, 288, 84. Add. οὕτως ἀπολλώνιος (Arg. |, 1213, ubi cod. 
dniou ). 

Apéro, 288, 5a. 

Apu@dxtous, 288, δ. Add. οἷον (Aristoph. Eq. 675, ubi cod. καθύ- 
περθεν ἐπηδωνῚ 


εἴθ᾽ ὑπερεπήδων τοὺς δρυφάκτους “σανταχῇ. 


Δρύψελλον, 288, 57. Δῦ, 289, 0. Aude, 289, 34. Δυας, 289. h1. 
Aual ἐκ τοῦ δύο γίνεται dun καὶ δυαί " 

δυαὶ μὲν μεμέληνται. 
Δύη, “90. 57. Δυϊκός, 289. ἠδ. Δύμας, 291. 17. Δύμη, 401. 15. 
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Δῦναι * ἀπὸ τοῦ δῦμι" ἡ μετοχὴ δὺς καὶ τὸ ἀπαρέμφατον δῦναι, ὡς Φὰς 
Φάναι. 

Δύναμις, 290, 17. Cod. et Zon. διανύω pro διαινύω. Cf. not. 

Ado τοῦ ἀριθμοῦ" παρὰ τὸ δῶ, 289, h1.— L. 47, εἶπον " γραῷεται δὲ 
διὰ τοῦ ὦ μεγάλου καὶ διὰ τοῦ Ὁ μικροῦ " καὶ ἀτΊικοὶ μὲν διὰ τοῦ ὦ με- 
γάλου. 


ΔύπήΊης, 291, 18. Add. Λυκόφρων (752): 
πρὸς κῦμα δὐπΊην ἐμπεπλεγμένον κάλοις. 


Δύω, 289, 52. Δυνήσεαι, 290, 34. Δύνασαι, 490, 33. 
Δύρεσθαι, 291. 23. Add. οὕτω Χοιροβοσκός. 
Δυρράχιον, 291, 24. Δυσαής, 401. 30. Avodupopos, 291, 35. 
Δύνῃ καὶ Δύνασαι " εἴρηται els τὸ Δυνήσεαι. Ubi nihil. 
Δυσθάρναχος, 291, 45. Δυσδηρης, 491. 43. Δυσγάργαλις, 491, L7. 
Δυσερμίας " κακῆς ἀποτυχίας, 401. LQ. 
Δύσεριν, 291, 52. Δύσετό τ᾽ ἠέλιος, 40. 6. Δυσηλεγής, 491. 56. 
Δυσηνίους, 292, ὃ. Δυσηχής, 291, 53. Δυσχέλαδος, 299, y. 
Δυσί, 290. La. Le fragment d’Alcée est donné correctement par le ms. : 
| εἷς τῶν δνοκαιδέκων. 
Δύσις, 400, 19. Δύσκχολος, 290, 6. Δυσμεναένω, 495, 15. Δύσμη, 
490. 9. Δύσπαρι, 299, 29. 
Δυσπαλέας ῥέξας * οἷον (Apoll. IV, 54) 
ἀμφί τε δυσπαλέας ῥίξας χθονὸς οἷα γνναῖκες, 
τὰς κακῶς, 403, 32. 
Δυσπέμφελος, 292. 34. 
Δύσριγος * ioléov ὅτι τὸ δύσριγος διὰ τοῦ © γράφεται. 
Δύσσοος * Θεόκριτος (III, 24, ubi cod. τοῖο pro τί ὁ)" 
ὦ μοι ἐγὼ, τί ποάθω, τί ὁ δύσσοος : 


παρὰ τὸ σόος, οἷον (Il. Π, 454) 
σόον δ᾽ ἀνένευσε μάχης ἐξαπονέεσθαι, 
ἵν᾽ ἡ κτλ. 2992, 38. 


Aüoînvos, 293, 8. Δυσχλέα, 404. 10. Δυσχερές, 293, 47. 
Δυσώδης * εἴρηται εἰς τὸ Λειώδης. Quod abest. 
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Δυσωπεῖσθαι, 292, D1. — L. 56, els τὰ ἀνεχφώνητα ρωδιανοῦ. 
Δυσωρήσονται, 293, 49. 
AG: κατὰ ἀποχοπήν * δῶμα ὁ οἶκος ἐκ τοῦ ῥήματος λέγεται. 
Δωδωναῖος, 293, 4. Δῶμα, 293, 12. 
Δώομεν " ἐνταῦθα σημαίνει τὸ συμβουλεύομεν, οἷον (Apoll. I, 1335) 
δώομεν ἀμπλακίην, ὡς καὶ “σάρος εὐμενέοντες. 
Δωριάζειν, 293, ho. Add. Εὐριπίδου post ÉxdEns. 
Δωρέππη, 293, 37. Δῶρον, 293, 21. Δῶρον, 293, 23. 
Δωροφάγους, 293, 34. Add. οἷον ee Op. 39. ubi cod. δωροφά- 
γοι --- δικασαι) 
δωροφάγους, οἱ τήνδε δίκην ἐθέλουσι δικάσσαι. 
Σχόλιον " κυδαίνων τιμῶν ἵνα σοι τήνδε δίκην μα, Cf. Schol. Mo- : 
schop. 
Δωρές " τὸ δῶ μέγα (I1. Z, 45) 
Δωρὶς καὶ ἸΠανόπη, 
διὰ τὴν, 2093, 34. 
Δώς, 293, 38. Ad fin. οὕτω Χοιροξοσκός. 
Δῷσι, 294, 12. Adour, 294, 2. Δώτῃ, 293, 55. Δώτῃ, 293, 56. Δω- 
τένη, 294, 6. Agn, 294, 23. Ados, 294, 21. Δώωσιν, 294, 18. 


E 


Ë (cf. 294, 38)" τρίτον πρόσωπον, ἐμὲ, σὲ, ἕ" καὶ δασύνεται (Il. A, 
430)" 
πσερὶ γάρ ῥά ἑ χαλκός. 
ἔα, 306, 51. αγη, 306, 54. 
ἔαδε, 306. 57. — 307. 4, post ἀρέσκοντα add. (Il. 1, 173) : 


τοῖσι δὲ σᾶσιν ἑχδότα. 


βαλη, 307. 8. — L. 11, post συσήραφεῖ (ac) cod. : τὸ δὲ ἀλῶ γέγονε 
“παρὰ τὸ λῶ, τὸ Θέλω, καὶ μετὰ τοῦ σΊ)ερητικοῦ ἃ ἀλῶ " οἱ γὰρ “ϑλανώμενοι 
ὃ ϑέλουσιν οὐ τυγχάνουσιν " Éd δὲ τρίτη συζυγία τῶν περισπωμένων, οἷον 
ἀλῶ, ἀλώσω, xTÀ. 
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Éavés, 308, 13. — L. 18, πιλεονασμῷ τοῦ ü ἑννύω, οἷον (θά. E, 29) 


χλαῖνάν τε χιτῶνά τε ἔννντ᾽ Oâvoaeus : 


καὶ ἐξ αὐτοῦ, κτλ. 

ἕαρ, 307, 43. ἔασι, 307. 48. ἕασκε, 308, 11. ἕασας, 307, 6. 

ἕαται " ἀντὶ τοῦ κάθηνται σιγῇ, ἀπὸ τοῦ ἦται γέγονε. Cf. 308, 1. 

Éd@ôn, 307, 27. Éder, 307, 33. ÉGxoov, 308. 27. 

ÉGSouos - “παρὰ τὸ ἑπΊὰ Enlouos καὶ ἕξδδομος, ὡς map τὸ paru ῥαπίζω 
παράγωγον ῥαπισμὸς (1. fabdiouds), οὕτω παρὰ τὸ ἐπΊὰ, 308, 5. — Add. 
καὶ χαρὰ τὸ ποόόσος mocéraros καὶ «τόσΊος. 

Κι δομευόμενα, 308. ho. 

Εἰ δλασΊηκότες, 308, 30. — L. 34, τὸ ἐσήεφαάνωκα κατεσ]εῷάνωκα ἐπΊα- 
, βέγωμαι «ππεπ]αρέγωμαι (sic). 

Εἰ γδούπησεν, 308, 55. Add. οὕτως Hpwdiavés. 
Εἰ γγείνωνται onpalves τὸ γεννῶνται, οἷον (NT, 25. uh1 rod. ἐγγείνον- 


ται. Cf. 309, ha) 


κατὰ χαλκοτύπους ὠτειλὰς 
εὐλὰς ἐγγείνωνται, 


“παρὰ γεένω τὸ γεννῶ, γείνωνται καὶ éyyeivon tas διὰ τῆς εἰ διφθόγγου. 

Εἰ γγίον, 309,19. Éyylwrloydolwp, 309, 51. 

Εἰ γγυαλίξαι, 309, 26. — L. 49. τὸ λαμβάνω καὶ δέχομαι" ὅθεν καὶ 
γωρυτὸς ὁ δεχόμενος τὰ ῥυτά" γύω ῥῆμα, ἀφ᾽ οὗ καὶ γυῖα αἱ χεῖρες, ἃς πρὸς 
τὸ λαβεῖν καὶ συνέχειν ἐδημιούργησεν ἡ Φύσις " ἕτερον σαράγωγον γυΐζω, 
κτλ. 

Éyyun, 309, 18. Add. πυρός. 

γγονος καὶ ἔκγονος διαφέρουσιν " ἔχγονος ὁ υἱὸς, ἔγγονος δὲ ὁ τοῦ υἱοῦ 
υἱὸς, ὃν ὅμηρος υἱωνὸν καλεῖ (Il. E, 63 1)" 


υἱός Θ᾽ νἱωνός τε Διὸς νεφεληγερέταο. 


Éyyvs, 309. 1. 

Éyyurépu, 309, 9. Add. εἴρηται καὶ εἰς τὸ ἔξω περὶ τούτου. 

Ἐν γέρθω, 309, 53. Add. Ζηνοδ. Sans doute Ζηνόδοτος, puisqu'on ne 
trouve pas une seule citation de Zénodore dans l’Etymoloncum. 

Éyxävabor, 310.1. Fr. Aristoph. καλὸν pro πολύν. Erreur de copiste. 

ἔγκατα, 310, 7. 
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ἔγκασιν, 310,15. Cod. add. ]. 20, σετάλοισι, mérahoi. 

Éyxa@os, 320, 21. Fr. Eupol. λέλειπΊαε pro λέλησίαι. Cf. not. 

Éyxdpdior, 310,27. Ἐἰγκεκαυμένη, 310, 39. Εἰ γκεκοισυρωμένη, 310, 
ἃ. ÉyxexopduXnuévos, 310, 46. 

Éyxouxies, 310, 56. Fr. Pherecr. ὑμῶν ἐγκιλικίζουσιν οἱ Seot. 

Éyzivoÿpevos, 311, 1. Éyxé@ados, 310, 40. Εἰ γκόμξωμα, 311, 4. 

᾿ἰγκομέώσασθαι" ἀπολλέδωρος Καρύσίιος ἀπολείπουσι (1. corse | 


τὸν ἐπωμίαν 


“͵ύξασα διπλῶς, κτλ. 


— L. 9, καλῷ ἀμύκῳ. 
Εἰ γκυτί" ἐν χρῷ, ἐπίρρημα᾽ Qu (sic) 
σὺ' à ἐγκυτὶ τέκνον Éxépou 


εἴρηται δὲ πσαρὰ τὸ κύτος ὃ καὶ σκύτος καλεῖται, τὸ πρὸς αὐτῷ τῷ δέρματι 
κέκαρσαι. Ἡρωδιανός. Οξυτόνως δὲ ἐγκυτὶ ἐπίρρημα γέγονεν παρὰ ᾿ἄρχι- 
λόχω" χαίτην, κτλ. 311, 1. 

Ἐν γρεκύδοιμος, 319,17. Éyxvolywhos, 311. 44. Ἐγκυκλίους λειτουργίας, 
311, 48. ἔγρετο, 319,15. 

Éyyhamiva, 311, δα. Add. ἐκ τοῦ Ρητορικοῦ. 

Αἰ γλυμμένος, 311, 54. 

Εἰ γνώσθην, 311,56. Add. Χοιροβοσκός. 

Éyxaipuor, 311,26. Éyxoveiv, 311,11. 

Éypryopba, 312. 41. Add. Χοιροξοσκός. 

Éypdyopa, 319, h1 

Éypnyop , 312, 21. Add. Ηρωδιανὸς Περὶ τοαθῶν. 

Éypnyépoor, 319, 18. Éyxe/uapyos, 313,14. Ἐγχειρίδιον, 313, 25. 
Éyxeipoydolopes, 313, 29. 

ἔγχελυς. 312, 49. God. ζωγραφεῖσθαι pro ζωγρεῖσθαι. Fr. Aristoph. 
(Eq. 865) ἐγχέλυς pro ἐγχέλεις et πσεπόνθασιν — οὐδὲ ἕν, ἐὰν δὲ ἄνω καὶ 
βόρθδ. ἀνακυκῶσιν, ἀναιροῦσιν. 

ÉyxAn, 319, 54. ἔγχος, 313, 1. Éyyovaa, 313. 30. 

Éyxecluapyos, 313, 7. Add. ἐκ τοῦ Pyropixoë. 

Éyxecirador, 313, 8. 


! Suidas, qui, à l’article ἂν χρῷ, cile ce rompu dans le manuscrit en καλλέους, écrit 
fragment sous le nom de Callimaque, cor- τὸ δ᾽ éyxuri. 


«-. 


98 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE, 


Éyxvrplolpiu, 313. h1. Add. ἐκ τοῦ Ῥητορικοῦ. 

Ἐγχυτρίζειν, 313, 30. 

Ἐν χρῷ xoupé, 313. 56. — L. 57, ἐγγύς " οὕτως Θουκυδίδης (I, C. . 
LXXXIV) ἐν χρῷ παραπλεῦσαι Φησὶ τὰς ναῦς. Cf. Gaisf. 

ἔγωγε, 314, 57. 

Éygda, 315, 10. Cod. MAaos à Ωρ. Cf. Gaisf. 

Éygue, 315, 9. Éycvya καὶ ἴωνγα, 315,11. 

Éycvn, 314, 46. Add. οὕτως Ἡρωδιανός. 

Édas, 315, 28. δανόν, 315, 31. ἔδδεισεν, 315, 46. Édeærpés, 315, 
37. Édédunro, 315, 4h. Ἐδείδισαν, 315, 5o. Édevero, 315, 53. Ἐδεύη- 
σεν, διῦ, 57. Édydara, 316,95. ὁ 

Édndès καὶ ÉdWdoxa* εἴρηται εἰς τὸ À σήοιχεῖον. 

δηλησαντο, 316,1. Add. (Il, À, 156): 


καρπὸν ἐδηλήσαντο. 


᾿δημώθη, 316, 5. 

᾿δητύς, 316, 31. Φιλ. pro Φίλων. 

Éd der, 316, 20. 

᾿υδίδομεν " εἴρηται els τὸ ἔμεν περὶ τούτου. Quod abest. 

᾿ἰδικαιώθησαν, 316, 9. , 

ἔδμεναι, 316, 36. Add. Ἡρωδιανός. 

Édrerns, 316, 44. Add. ἐκ τοῦ ἥδω τὸ εὐφραίνομαι, ἑδνός. 

Édve, 316, 4o. — L. 43, ἔδνον " ἥδονται γὰρ τούτοις αἱ γαμούμεναι" 
ἢ παρὰ τὸ ἑξω ἔδανον καὶ ἕδνον κατὰ συγκοπὴν τὸ αἴτιον, κτλ. --- ὥρ. 
pro ὡρίων. 

Édoluoûcar, 289, 33. 

ἔδος, 316,56. --- 317, 2. ἔδαφος, καὶ ἐν ἄλλοις ἐρρήθη. 

ἔδρα, 339, 26. 

Édpaxe» - ἐχ τοῦ δέρκω τὸ ϑεωρῶ (IL. ΤΟΝ h36) * 

ὁ δ᾽ ἀμπνύνθη καὶ ἀνέδρακεν ὀφθαλμοῖσιν. 


ἕδραμον, 316, 45. Fr. Men. cod. τοιοῦτον οἷον. Recte. Cf. not. Gaisf. 

Ἑδρανον, 316,91. Édpire, 310, 02. Ἑδριόωντο, 316, 55. ᾿δωδη, 31 7: 
10. ἔδωώλια, 317, 9. ᾿ιδωλιάσαι, 317, 7. 

Ἐπ εικοσόροιο 3 917. 40. Add. καὶ εἰκοσάθοια τὰ εἰκόσαπλα (sic). Cf. Thes. 


v. Εἰχοσαπλοῦς, 
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ἕξεις, 81 7.30. Add. ὡς ἀγχίμαχος ἀγχέμαχος, ἣ ἀπὸ τοῦ εἷς ἕεις πσὐλεο- 
νασμῷ τοῦ €. 

Écsoduevos, 317, Lo. Βώδωρ, 317; 17. ÉeXdépevos, 317. 99. Éép- 
σαι, 317, 27. Éépyw, 317. 31. Éeauévos, 317. 29. Éeoto, 317, 32. 
ἕξηκα, 317, Do. 

Éfos, 318, 1. Add. 1. 3. τὰ γὰρ ἀγαθὰ œdvres ἰδιοποιοῦμεν, 

ÉOavoy + οὐκ ἀπὸ τοῦ ϑνησκχω, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ϑήνω ἔθανον,᾽ ὡς λήξω ἔλα- 
Éoy:xa) μήθω ἔμαθον. 

Ébelpw, 318, 4h. 

ἔθειρα, 318, DO. Post ῥεῖν add. Σωρανὸς, οἷον, 


κισσῷ δ᾽ ἱμερόεντι καλὰς dos} Âer ἐθείρας. 


Orion cite aussi Soranus, mais sans le vers. 
Εθελόσυχνος᾽ εἴρηται εἰς τὸ ElAfrous. 
Ἐθέλω, 318, 18. 
᾿ἰθέλησθα (Il. A, 133) 
ἡ ἐθέλεις ὄφρ᾽ αὐτὸς ἔχῃς" 
ἐθέλω, ἐθέλησθα. 
Éde>lnuol, 318, h1. Le ms. complète le vers d'Hésiode (Op. 1 1 9) : 
σὺν ἐσθλοῖσι πσολέεσσι, 


σὺν πολλοῖς ἀγαθοῖς. 
ἔθίω, 319, 8. | 
ἔθνος, 3 1 9,19. — L. 16, τοῦ δ᾽ ἑτέρου πσολλοὶ καὶ Θεόκριτος (XVII, 77): 
οἷον, 
μυρίαι ἠπειροί τε: καὶ ἔθνεα μυρία ϑνητῶν. 
ἔθος, 319. hi. | 
ἔθου, 31 9,22. Add. Xo:po6ooxés, 
ÉGpioer * Καλλίμαχος, 
κεῖθι γὰρ ὦτα γονῆος ἀπέθρισεν" 
παρὰ τὸ ϑερίζω, 819. 55. 
Εθρίγκωσε, 319,27. ΕἸ, 294, 38. 
Εἴα, 294, ha. Hpadianès pro ὁ Τεχνικὸς, et le fragment (CF. Gaisf.) : 


οἷα δὴ ξύλον. 
ἐκτεινέ μοι σεαντὸν καὶ γίνουν Θρασύ. 


=] 
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Εἰαμενη, 299, 16. Add. (Il. A, 183) : 
ἢ ῥά τ᾽ ἐν εἰαμενῇ. 
Elap, 294, 53. Εἴασκεν, 295.11. 


Εἴαται" οἷον, 
εἴαται ἄγχι νεῶν" 
ἀπὸ. τοῦ ἔαται ““πλεονασμῷ τοῦ 1, ὥσπερ κέαται (Il. Ω, 527): 
δοιοὶ γάρ τε σίθοι κατακείαται, 


τπλεονασμῷ τοῦ 1. 
Εἴατο, 2095, 7. 
Εἴξω, 295. 21. Hes. (Theog. g10, ubi cod. εἴξεται &pos) : 


τῶν καὶ ἀπὸ βλεφάρων ἔρος εἴδετο. 


Εἰδαλίμας, 295, 25. Add. καὶ æeuxn σπευκάλιμος. 

Etap, 299, 23. 

Εἰδῆ (296, 34)° loléo ὅτι τὸ εἴδω διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφεται, ὡς 
δηλοῖ τὸ οἶδα * τούτου γὰρ ἡ μετοχὴ εἰδώς " καὶ ἐπειδὴ τὰ ἔχοντα τὴν μετοχὴν 
εἰς σ μετ᾽ ὀξείας τάσεως καὶ διὰ τοῦ ντ κλινόμενα εἰς nv καθαρὸν ἔχουσι τὸ 
εὐχτικὸν, οἷον εἰδείην, λειφθείην, δαρείην " αὕτη δὲ ἡ μετοχὴ εἰς σ μὲν λήγει 
μετ’ ὀξείας τάσεως, ἀλλ’ οὐ κλίνεται διὰ τοῦ vr * οὐκ ὥφειλεν ἄρα τὸ εὐκτι- 
κὸν εἶναι εἰδείην, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀπὸ τοῦ περιπατοῖμι γίνεται περιπατοίην, κατὰ 
τροπὴν τῆς μι εἰς nv, καὶ εἰδείην κατὰ τροπὴν τοῦ o εἰς e° καὶ ἐπειδὴ εἰς nv 
καθαρόν ἐσΊι τὸ εὐκτικὸν, τὰ δὲ εἰς nv καθαρὸν ἔχοντα τὸ εὐκτικὸν εἰς © μετὰ 
περισπωμένου τόνου ἔχουσι τὸ ὑποταχτικὸν, οἷον τυφθείην, ἐὰν τυφθῶ, λε-- 
χθείην, ἐὰν λεχθῶ, τούτον χάριν τὸ ὑποτακτικὸν ἐὰν εἰδῶ μετὰ ππερισπωμένου 
τόνου, οἷον « ὄφρ᾽ εὖ εἰδῶ " κανόνος ἀναγκάζοντος αὐτοῦ (]. οὐ) βαρυτονοῦται, 
οὐδὲ γὰρ ἔχει τὴν μετοχὴν εἰς σ μετ’ ὀξείας τάσεως καὶ διὰ τοῦ ντ κλίνεται οἷον 
τυφθεὶς τυφθέντος, ἐὰν τυφθῶ " εἰδὼς γὰρ εἰδότος ἐσΊίν " οὐκ ὥφειλεν ἄρα σε- 
ρισπᾶσθαι, ἀλλὰ διὰ τὴν ῥηθεῖσαν αἰτίαν περισπᾶται. 

Εἴδομεν, 296, 26. Εἰδησειν, 296, 22. Εἰδογράφος, 295, 5a. Εἰδοθέα, 
295, 51. Εἶδος, 295, 33 et 37. Εἰδυλίς, 295. 31. Εἴδωλον, 295, 56. 

Εἴθε, 297, 2. Εἰδώς, 296, 29. Εἶθαρ, 297, 3. 
᾿ς ἘΕἰθύφαλλοι" τρία σημαίνει" εὗρον τὴν λέξιν ἐν τῷ Pnropixd λεξικῷ " καὶ 
γράψεται διὰ τῆς εἰ διφθόγγου " ἕν μὲν εἶδος δῆς ὀρχουμένης, δεύτερον αἰδοῖα 
δερμάτινα, τρίτον τελετη τις περὶ τὸν Διόνυσον. (Ï. 70. 3. 
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Εἰκάδιος, 297, 57. Εἰκαζω, 297, 24. Εἰκας, 297, 37. Eixñ, 297, 
33. Elxés, 297, 53. Εἴκελος, 297, “δ. Εἰκοξολεῖν, 4907. 85. Εἴκοσι, 


407. 97. 
Εἰκοσινήριτα, 297, 43. Cod. (IL. Χ, 349) : 


οὐδ᾽ el κεν δεκάκις τε καὶ εἰκοσινήριτ᾽ ἄποινα. 


Εἴχτην, 318, 15. Éixror, 397; 8. | 
Εἰκών" εἴχω τὸ ὁμοιῶ, ὡς wapà ἀρισΊοφάνει ὄρνισιν (ν. 697, ubi me- 
lius ἀνεμώκεσι) : 


εἰκὼς ἀνεμώδεσι δίναις. 


Εἰλαπένη, 398, 9. 
Εἰλαπινάζων * εὐωχούμενος (Il. Ξ, 241): 


λιπαροὺς “σόδας εἰλακινάλων. 


Εἴλαρ, 298, ᾿. Εἰλατίδην, 298, 44. Εἰλείθυιαι, 298, 38. Εἴλη, 298, 
93. ΕἰλαπινασΊης, 298, 21. Εἰληήλουθα, 298, ha. Εἴληφα, 298, 47. Εἰλε- 
via, 298, 26. Εἰλέου, 298, 31. 

Εἴλια (1. Μεϊλια)ὴ" τὰ δῶρα " ἰδίως δαδὰ τὸ εἶναι Φιλητα. CI. "430,170. 

Εἰλιγγιᾶν, “h70o, 174. 

Εἰλικρινής, 298, 56. — 299, 1. Post κατὰ σλ. τοῦ à add. ἡ δὲ χρῆσις 
εὕρηται σαρὰ Σοφοκλεῖ, 


καὶ τῶν σρὸς εἴλην ἰχθύων ὠπτημένων. 


Cf. supra Εἴλη, où ce passage est attribué à Aristophane. Cf. not. Gaisf. 

Εἰλίπους, 299, 23. Κρατίνῳ pro Κράτητι. ---- L. 32. Après συχναζειν, 
le ms. ajoute : τοῦτο δὲ ἐσημειωσάμεθα ὅτε ἀπὸ τοῦ ἐθέλω τὰς ÿ συλλαθὰς 
ἐφυλάξαμεν. ---- L. 37, διὰ τοῦ 1 οἷον ἁμαρτῶ ἁμαρτίνους, σημαίνει δὲ τὸν 
ἡμαρτημένον κατὰ τὸν νοῦν οἰδῶ, κτλ. 

Εἰλίσσω, 499, 20.— L. 22. Après δίφθογγος le ms. ajoute : εὑρίσκεται, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ n, οἷον μέλισσα, κίσσα, Φρίσσα, «λὴν, κτλ. 

Εἰλιτενής, 299, 17. 


Εἰλύαται " καλύπτεται ([]. M, 285, ubi ἄλλα τε)" 


ἄλλα δὲ πάντα 


εἰλύαται, 


καθ᾽ ὑπέρθεσιν. 
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Εἰλυθμός σημαίνει δὲ τὴν κατάδυσιν. Néxavdpos! ἐν Onpraxoïs (v. 180), 


οἷον, 


σῆμα δέ τοι δάκεος αἱμορρόου αὗτις ἐνίψω, 
ὅς τε κατ᾽ εἰλυθμοὺς σετρώδεας αἰὲν ἰαύει" 


εἴρηται δὲ “παρὰ τὸ εἰλύω. | 

Εἴλυμα, 299, 52. Εἰλυμένος, 299, 51. 

Εἰλυός " σημαίνει τὴν κατάδυσιν τοῦ ὄφεως καὶ τὸν Φωλέον, οἷον (Apoll. 
Ι, 1144) 


Θῆρες δ᾽ εἰλυούς τε κατὰ ξυλόχους τε λιπόντες. 


Ζήτει τὸ εἰλυὸς, ὅ φησιν Hpoñavès διὰ τοῦ τ, ms τὸ μέτρον ἀπαιτεῖ. Pas- 
sage corrompu. Cf. 299, 4». 

Εἰλυσπᾶσθαι, 299,54. Add. καὶ εἰλυσπωμένως. Adverbe inconnu aux 
lexiques. 

Εἰλυφάζω, 300, 1. 

Εἰλυφόων, 300, 6. Add. (1]. À, 156): 


πάντῃ τ᾿ εἰλυφόων ἄνεμος φέρει. 


Εἴλωτες, 300, 7. 
ἰλωτεύειν, 300, 12. Add. ἕλος δὲ τὴν πόλιν οἰκοῦντες. 

Εἰλῶ: σημαίνει τὸ συγκλείω᾽ εἴρηται εἰς τὸ Elhap. 

Εἶμα, 300, 15. Εἱμαρμένη, 300, 25. 

Εἵμαρτο " καὶ τοῦτο ἐκ τοῦ μείρω. 

Eipévos, 300, 33. Εἰμέ, 300, 39. Elu, θὰ; 12. Εἶναι, 301, 98. 
Εἰνάνυχες, 302, 7. Εἰνατία, 304, 1.5. 

Εἵνεχα (1]. 2, 356) 


sivex ἐμεῖο κυνός ' 


loléor, χὲλ. 302, 20. 

Εἰνάτειρ, 302, 16. 

ÉveXecïos (1. εἰν ἐλεοῖσι)" ἐπὶ τῶν μαγειρικῶν τραπεξίων " δασυντέον ἀπὸ 
τοῦ ἑλεῖν, ἢ ὅτι ἐξ ἑλείων ῥάξδων. CF. 298, 37. 

Εἰνῦμεν (1. Εἰσῆμεν), 301, 55. Εἰνοσίφυλλον, 305, 18. Εἴξασιν, 447. 


1 L'ÉL. M. 299, 45, donne les vers 243-985 sans indiquer les Thériaques. Ed. ἐνίσπω, Plus 


loin : νίψω - λέξω. 
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19. Εἴξας, 297, 11. Elo, 334, 39. Ἐοικυῖα, 350, 55. Efreoxer, 309, Ua. 
Εἴπῃσθα, 302, τ. Εῤπον, 302,24. Εἰραφιώτης, 302, 59. Εἴργω, 303, 43. 
Εἴρρειν " εἴρηται εἰς τὸ Ἐΐρω. Ubi nihil. 
Εἴρερος, 302, 2. Εἰρέσιον, 303, 11. Εἰρεσία, 303, 9. 
Εἰρεσιώνη, 303, 18. Add. ῥ᾽ 
Εἴρην, 303, 37. Add. καὶ ὅμηρος (I. Z, 531): 


εἰράων προπάροιθε καθήμενοι. 


Εἴρια, 303, A6. Εἰρήνη, 303, L1. Εἱρκτή, 303, 8. Εἱρμός, 303, 
ἐδ. Eiporéxos, 303, 16. Εἶρος, 303, 52. 
Εἰρύαται, 304, 6. Add. (Il. A, 239): 


τρὸς Διὸς εἰρύαται. 


Εἰρύσασθαι (cf. 30h, 9)" τὸ φυλάξαι" τὸ δὲ ἐρύω παρὰ τὸ ῥῶ τὸ σημαῖνον 
τὸ ἰσχύω γίνεται ῥύω καὶ wheovaoug τοῦ ε ἐρύω, ὅ ἐσῆι δυνάμει ἕλκω, ὡς 
ἀπὸ τοῦ ἀρτῶ ἀρτύω καὶ ἀπὸ τοῦ μνῶ μνύω καὶ μηνύω. Οὕτως εὗρον ἐν 
Σχολίοιςϊ Ὁμήρου. | 

Εἰρῦσθαι, 303, 56. 

Εἰρύσαιτο, 304, 15. Cod. (Il. 6, 143): 


ἀνὴρ δέ κεν οὔτι Διὸς νόον εἰρύσαιτο. | 


Eïpuro, 30h, 11. 

Εἴρων, 504, 1 9. Add. ἐξ où καὶ εἰρωνεία παρὰ τὸ εἴρειν. 

Εἴρω, 304, 44. 

Εἰσαγγελία " δηλατορία, κτλ. Suid. — Cod. ἀδικημάτιον γίνεται, ὑπὸ 
τῶν πρυτάνεων εἰσαγομένη δίκη, κτλ. également dans Suidas, mais à l'ar- 
ticle suivant. Puis la fin du premier, γραφὴ δὲ, κτλ. 

Eicayyehla δίκης " δημοσίου, κτλ. Suid. 

Εἰσάμενος, 306, 31. 

Εἴσατο" ψιλοῦται, ἐπεὶ σημαντικόν ἐσῆι τοῦ ἐπορεύθη, ἀπὸ τοῦ εἴω τὸ 
“«ορεύομαι καὶ τὸ εἶμι ψιλοῦται" ἰσΊέον ὅτι τὸ εἴσατο «σολλὰ σημαίνει. 

Εἰς 2 ἐμφανῶν κατασΊῆασιν καὶ ἐξ ἀφανῶν κατασΊ σεως" ὄνομα δίκης ἐσΊὶν 
ἣν ἐποιοῦντό τινες ἀπολέσαντές τι τῶν ἰδίων καὶ γνωρίσαντες " ἠνάγκαζον δὲ 


ι Ces détails ne se trouvent ni dans Eustathe 3 γον. Suidas et Harpocration qui n'ont 
ni dans les scholies d’Homère que nous possé- que des articles très-peu détaillés. 
dons. Cf. Εἰ. Gud. 
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διὰ τῆς δίκης τὸν ἔχοντα ἐμφανῆ κατασήῆσαι τὰ σῦλα καὶ παρὰ τίνος ὠνή- 
σαντο ταῦτα, καὶ εἰ μὲν τὸν τσωλήσαντα πατέρα (Î. φανερὰ) ἐδείκνυεν, ὁ 
ἀγὼν πρὸς ἐκεῖνον ἐγένετο᾽ εἰ δὲ μὴ, πρὸς αὐτὸν τὸν ἔχοντα ἀπεφέροντο καὶ 
πρὸς τὸν ἄρχοντα (f. inser. ἐλαγχανοντο) αἱ γραφαὶ καὶ τῆς ἐξ ἀφανῶν κα- 
τασΊασεως " ἐκλήθη δὲ οὕτως à δίκη διότι ὑπὲρ τοῦ ἐμφανίσαι τὰ σῦλα καὶ 
τὸν ]ωλήσαντα ἐγίνετο. 

Εἰσῃς" ἴσης" πᾶσιν ὁμοίαν (reste d’une autre glose) ἴσης, καὶ σλεονα- 
σμῷ τοῦ ε ἐΐσῃς" καὶ νῆας ἐΐσας τὰς πορευτικάς. 

Εἶσθα, 301, 33. Εἶσι, 301, 32. Εἰσίθμη, 306, 13. Εἴσκω, 318, 9. 

Εἶσος " ὄνομα κύριον (IL. À, 100, ubi ἶσον, ut supra)‘ : 


Εἰσόν re καὶ ÂvriPoy ἐξεναρίξων. 


Παρὰ τὸν εἴσω μέλλοντα γίνεται Elcos, ὡς κτήσω Κτῆσος καὶ ῥηήσω Ῥῆσος. 
Εἰσπνήλης, 306, 42. ---- L. 24, φωλεὸν ἢ λοετρὸν ὁ ὑπὸ, κτλ. 
Εἰσήηκειν, 306, 27. Εἴσω, 306, 8. Εἶτα, 306, 39. Εἴωθα, 306, 46. 
Εἵωλον" ἐκ τοῦ ἕωλον, τὠλεονασμῷ τοῦ 1. 

Éxo€n, 319, 90. Éxofer, 319, 90. 
ÉxaÜnunv " εἴρηται εἰς τὸ ἤμην. 
Éxdepyos, 319, 91. Éxdhn, 319, 43. Éxaoldrw, 320, 27. Éxaundn, 

319, 31. 

Éxdmuoer (cf. Suid.) ἐξέπνευσεν" ἐκ τοῦ κάπω τὸ πνέω " ἀφ᾽ οὗ καπύω 

καπύσω, ὡς ἀφύω ἀφύσω (Od. Ξ, 95)" 

| οἷον δὲ φθινύθουσιν [ὑπέρθιον) ἐξαφύοντες. 


Éxos, 319, 46. Éxaolépes, 320, 24. Éxaaîos, 320, 11. ἕκασίαι 320, 
31. Éxdolote, 320, 22. Ἑκαάτερθεν, 320, 29. Éxdrepos, 320, 28. Éxorn, 
319, 39. 

Éxaros - ὁ Ἀπόλλων " τοῦ ῦ μακρόθεν βάλλοντος ἑκὰς ἕκασΊος ἕκατος (II. À, 


385): 


εὖ εἰδὼς ἀγόρευε Θεοπροπίας Éxaroio. 


ÉxarnGehérns, 319, 97. Éxaroubuicr, 321, 4. Éxaréu6n, 320, 38. 
Éxaréuoos, 320, A6. Éxarér, 320, 39. Éxyéyauer + ἐκ τοῦ γεγενῆσθαι. 

Éxyeyavia, 223, 53. Éxyeydao, 223, 1. ἔκδηλος, 321, 20. Éx- 
dixos, 321, 16. Ἐκδικάσασθαι, 321, 18. Ἐκεῖθεν, 321, Lo. Éxeïvos, 3921, 
29. Éxéxdero, 300, 35. 
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Éxet0avos " ἔχρυπτον, ἀπὸ τοῦ κεύθω κευθάνω. 
ἔκειτο. εἰς τὸ Ἐχεῖτο. 

Éxéxdiro, 500, 14. 

Éxexeipia, 321, 24. Add. ὡς τὸ (Il. O, 574) 


ὑπὸ δὲ Τρῶες κεκάδοντο, 


ἀντὶ τοῦ κεχαδοντο. 

Éxna, 329, 8. Éxn@oll, 399, 4. j 

ÉxnGelérns, 321, 55. Add. # ὅτι ἑκατὸν βέλη ἐπαφῆκε τῷ Δελφόνη 
(1. Δελφύνη, cf. ἀα!5[.}" ὁ ἕκαθεν βάλλων τὰ βέλη. Cf. 83, 2. 

ἕκηλος, 8341. 81. --- L. 5a, ἔκηλος " ὧρος δὲ παρὰ τὸ εἴχω τὸ ὑποχωρῶ " 
ἡσυχάζει γὰρ ὁ ὑποχωρῶν" ἢ παρὰ τὴν ἀκὴν ἄκηλος καὶ ἕχηλος, ἵν᾽ ἢ ὁ 
ἥσυχος" τὸ γὰρ ἀκὴν, κτλ. Cf. Gaisf. 

Εἰχηρώθην, 399, 13. ἕκητι, 391, 4. 

Éx{dvaro (IL Ω, 695): ἐσκορπίζετο, ἀπὸ τοῦ κέδω, κιδνῶ. 

᾿ἰχχεχειλωμένην, 329, 15. Ἀκκλίμακος, 329, 31. ÉxxAntos πόλις, 329, 
L3. Éxxexw@éaras, 399, 90. Éxxopnôïves, 329, 18. ÉxxopuQuiow, 329, 
27. ἔκχλαγξαν, 322, 48. ᾿ἀκλώξζετο, 322, 51. Éxpayeior, 323, 6. 

Éxpuêous, 323, 5. Add. (IL. Δ, 218): 


αἷμ᾽ ἐκμνξήσας. 


ÉxveQlas, 323, 11. Éxvoulas, 848, 24. 

Éxodca ἐθορύθει" εἴρηται els τὸ ἀμετροεπήης. 

Βκχολλόπωσε, 323, 45. ---- L. a, τὰς δόρκας καὶ χορδὰς κόλλοπας. 

ἔκπαγλος, 3.8, 26. 

Éxrepdixioa: * ἐκπορθῆσαι, ἐκ τοῦ σιέρθω" ἐκπερδικίσαι, διαδρᾶναι σαν- 
ούργως, ἀρισΊοφάνης ὄρνισιν (v. 769), ἀπὸ μεταφορᾶς, 3a3, 5. 

᾿ὐχποίητος, 323, 28. Éxroud, 8.8. 55. ἔκπτωσις, 323, Al. Éxpéu, 
324, 7. 

ἔχ Ῥώμης, 324, 1h. Fr. Archil. διεκσωλῆνος. Gaisf. διὲξ σωλῆνος. Male. 

Éxra, 324, 28. Éxrñoûe, 324, 32. Éxrshœuévous, 324, 50. 

ἔκτοσθεν " εἰς τὸ Érépuber. 

Éxrpaynuobñvas, 334, La. 

Ἐἰχτυφῆναι " τὸ τύφειν ἐπὶ τοῦ καπνοῦ" τὸ οὖν ἐκτυφῆναι παρὰ μικρὸν, 
324, ἢ. | 

Éx τοῖο, 324, A8. Éxuddoaro, 325, 2. Éxupés, 324, 52. Éx@vlo@o- 
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ρῆσαι, 325, 9. Éxwdevioyro, 325, 21. ἔλαιον, 326, 24. Avec l’article 
suivant ᾿λαία, 326, 44. Édafe, 3.6, 40. Édacalaro, 325, L1. Éeal- 
ρει, 327, 25. Ἐλαιοχομεῖν, 840, a9., 

Ἑλαρα- χωρὶς τοῦ τ τὸ συσήέλλειν τὰς ἐλαίας " εἴρηται εἰς τὸ Édala. 

Édaoîpé, 325, 32. Éhac/6povta, 329,.45. ἐλάσσων, 325, 27. 

ἤλατον" ὄνομα κύριον, εἰς τὸ AErnpos. 

Éddrn, 325, 46. Édaÿye, 35, L9. Édd@esos, 326, 10. Éa@n6éos, 
326, 19. Ἐλαφηξολιών, 326, 13. ἔλαφος, 326, 1. ἐλαφρός, 326, 15. 

Éda@porérous, 326, 17. Cod. σαλαιοτάτους pro æpaorarous. 

Édayvs, 329, 29. ÉAdouas, 317, 22. ÉXcyaivess, 320, 6. Édeyeïa, 
320, 53. ÉXeynis, 397, 11. ἔλεγος, 326, Δ8. ἔλεγχος, 327, 19. Éne- 
δώνη, 327, “Ὁ. 

Édervés " ἀπὸ τοῦ ἔλεος καὶ οὐκ ἀπὸ τοῦ ἐλεῶ, ἐπεὶ ἐγράφετο ἂν διὰ τοῦ, 
νῦν δὲ διὰ τῆς εἰ διφθόγγου τῷ λόγῳ τῶν εἰς vos ὀξυτόνων ππαρωνύμων. Cf. 
Et. Gud. 

Édesrns, 330, 20. Édeeïs, 327, 32. ÉXc/Ÿaoxor, 330, 16. ÉXGuxro, 
398, 35. ÉXeônpés, 328, 20. Ἐλέλιξεν, 328, Lo. Ἐλελίχθησαν, 328. 4θ. 
Ἑλένη, 328, 3. Ἐλένειον, 328, 16. Ἐλεοκόπους, 326, 43. 

ÉXcoïoe, 326, 41. Add. καὶ πάλιν ἁρπάζοντες... après quoi une ligne 
et demie en blanc, et à la marge λείπει, ce qui prouve que la lacune exis- 
tait déjà dans Je manuscrit dont le copiste s’est servi. 

ÉXeép* τὸ μαγειρικὸν τραπέζιον ἢ σανίδιον, map τὸ ἑλεῖν, 208, 35. 

Éheavrion " ἡ Αἰγυπτία " καὶ φησὶν ἀππίων ὅτι Ονυχίνην χρὴ λέγειν, 
οὐκ ÉXeQavrivnr. Ονυχένην δὲ εἶπον ὅτι καθάπερ, 329, 14. — L. 15, 
αὐξήσει pro αὐξήσειν. 

Ἐλέφας, 3.8. 55. 

᾿λεφήνωρ, 329, 30. --- Cod. εἰληφανηρ, οἱ ad finem Εὐηνωρ, ἀγαπή- 
νώρ. 


ÉXecy + ÿ πόλις (IL K, 266, ubi cod, τὴν ἥρα τ’ Éà) 
τήν ῥά mor ἐξ λεῶνος, 


παρὰ τὸ ἕλος " ἑλώδης γὰρ ἢ ἐλαών τις οὖσα, ὅτι πσολλαὶ ἐλαῖαι καταπεφύ-- 
τευνται" ἡ δὲ γραφὴ διὰ τοῦ ε ψιλοῦ, καὶ δῆλον ὅτι mapa τὸ ἕλη ἐστίν. (ΟἿ. 
_ 326. 38. 
Ἐλεπόλεις, 328, ἢ Q. 
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Éépa ! 
ὃν D ἔτεχεν μὲν 
δ᾽ ÉÂépa Θρέψαι δὲ καὶ ἀψ ἐλοχεύσατο γαῖα. 
Φερεκύδης φησὶν ὅτι ÉAdpa Opxouevoÿ Quydrnp ἦν ἧ ἐμίγη Ζεὺς, καὶ 
ἀνέθρεψεν αὐτὴν κατὰ Τῆς, Φοβούμενος τὰς Hpas ζηλοτυπίας, καὶ ἐκ τῆς Γῆς 
ἀνεδόθη ὁ Τιτυός- διόπερ καὶ Γηγενὴς λέγεται. Καὶ ἄλλως" ἔλαρα ἐκ 
Ποσειδῶνος ἐγκυμονήσασα τὸν Τιτυὸν, καὶ μὴ δυνηθεῖσα ἐπὶ τῆς γασΊρὸς 
βασήάασαι αὐτὸν διὰ τὸ ἄπειρον καὶ μέγα ἔχειν μέγεθος ἀπέθανε καὶ ἐτάφη" 
ῥαγείσης δὲ τῆς γαστρὸς αὐτῆς, λαξοῦσα ἡ Γῆ τὸ βρέφος ἀνέθρεψε, καὶ 
τέλεον γενόμενον ἀπέδωκεν " ὅθεν ἐνομίσθη Γῆς εἶναι υἱός. 
Ἐλεσπίδας, 8.8, 4«. — L. 23, πείσεα οἱ καθυγροι τόποι. 
ÉXevdepos, 329, ha. Ἐλευθῆρος, 329, 25. Ἐλευθέριος, 329, 43. ÉXev- 
σίνια, 329, ho. 
Ελευσίς" πόλις σλησίον ἀθηνῶν᾽ εἴρηται ὅτι παρ᾽ αὐτῇ, 329, 39. 
ÉXeQaiparo » 329, 27. Le ms. ajoute à la citation le nom d'Hésiode en 
complétant le vers (Theog. 330, ubi ἐλεφαέρετολ : 


ἔνθ᾽ ἄρ᾽ dy οἰκείων ἐλεφαίρατο φῦλ᾽ ἀνθρώπων. 


Ἐληλουθώς, 330, 9. ÉArharo, 330, 14. 

Ἑλίχωπες" μελανόφθαλμοι" τινὲς τὸ εὐόφθαλμοι κατὰ γλῶσσαν" ἕλικον 
γὰρ καλεῖται κατὰ γλῶσσαν τὸ μέλαν " ναυτικοὶ γάρ Lt οἱ ἑλίσσοντες τὰς 
κώπας ἢ ἑλικοδλέφαροι" ὦπας γὰρ, 332, 7 

ἔλινός, 330, 39. Élu, 330, 53. ἕλιξ, 380. 49. 

Ἡλίσσω, 330, 25. Ad fin. εἰς τὸ Βλεμεαίνων + (f. p). Ubi nihil. 

Βλίχρυσος, 330, 33. Fr. Theocr. κεχαλυμμένος pro κεκονισμένος. Gais- 
ford indique comme variante χεχολλημένος. 

ἕλκεο, 331,7. ᾿βλκεσίπεπλος, 331,11. ἕλκος ἀναψύχοντα (Il. E, 795)» 
331, 3. ἔλλα, 331, 15. 

Βλλάνικος, 331, 1 7. Add. τὸ vi τ (f. οὐ) τῷ λόγῳ τῶν εἰς κος. 

Ἐλλανοδίκαι, 331, 40. ÉAXedavés, 331, 26. 


l Voy. Eudoc. v. ÉAdpn, qui donne les 3 Dans le ms. après le mot λέγεται on re- 
mêmes délails, mais disposés d’une autre ma- marque un petit espace faissé en blanc et à la 
nière. Elle cite également Phérécyde, dont elle marge le mot λείπει. || ne paraît pas cependant 
a probablement changé les expressions. Fort. y avoir de lacune. Le texte d'Eudocie n'en in- 


leg. A7 ÊA. ϑρέψεν 34, dique pas. 
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ἔλλερα * τὰ βλέφαρα * Καλλίμαχος, 
ἵν᾽ ἔλλερα σολλὰ τέλεσκεν᾽ 


ὄλλυρα, 331, 31. Cf. Gaisf. 

Βλλεξοριᾶν, 331, 40. ἕλλην, 331, 33. 

Ἑλλησποντος, 331, Lh. Leg. cum cod. ἐκεῖσε pro ἐκεῖ. 

Élmvionés, 331, 36. ξλληνόπολις, 331, 38. ᾿λληνοταμίαι, 331, 1. 
ÉXG:a, 339, 39. Édérodes, 331, 53. 

Ἑλλὸς καὶ ÉAoi, 709, 30. — L. 35, μετοικήσαντες ἐν Δωδώνῃ οὕτως 
ὠνόμασαν. Àpiclapyos δὲ Ἑλλούς φησιν ἀπὸ τοῦ ἐνοπίου (1. ἐντοπίου) ποτα- 
μοῦ Σελλήεντος. 

ÉXXe@évos (1. ᾿λλοφόνος)., 331, 54. 

ÉXdoY - ὁ ἰχθύς - Ἡσίοδος (Scut. 41.4}" 


ἀργυρέοι δελφῖνες ἐφοίτων ἔλλοπας ἰχθῦς. 
Καὶ ἐλλοπεύειν, 331, 49. 
᾿λλωτία, 332, ho. Ἑλλωτίς, 339, 43. ἕλος, 339, 51. — L. 53. 
σύμφυτον τόπον, οἷον (Od. Ξ, 474) 
ἂν δόνακας καὶ ἕλος ὑπὸ τεύχεσι σεπτηῶτες. 
ἔλουρος + ἔσει δὲ ἔθνος ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε ἑλῶν, 333, 5. 
Édoyfoaro (Apoll. Il, 967, ubi cod. Ηρακλείδης) : 
ἥρως Ἡρακλέης ἐλοχήσατο᾽ 


ὅτι ἐν τῇ Θεμισκχύρᾳ ἄκρᾳ λοχήσας ὁ Ἡρακλῆς τὴν νυν do συνελαξετο. 


ἐχ τοῦ λέχος οὖν, κτλ. 
Éxreo, 333, 19. 
ÉArwpd εκ ἐλπίς (θα. Y, 287) : 


ἐλπωρή τοι ἔπειτα κακῶν " 


παρὰ τὸ 333, 15. Add. (1]. Ω, 216, ubi cod. μέμνημαι) : 
οὔτε Φόδου μεμνημένον οὔτ᾽ ἀλεωρῆς. 


ἔλσαι : τὸ συνελάσαι (IL Θ, 474, ubi ὄρθαι) " 


πρὶν ἔλσαι χαρὰ ναῦφι- 


παρὰ τὸ ἐλάσαι, 295. 17. 
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ἔλυμα (Hes. Op. 132-437) 
Aou" δὲ Séoôu ἄροτρα 


ἕως 
τῶν γὰρ σθένος οὐκ ἀλαπαδνόν. 


ἔλυμα δὲ. λέγεται παρὰ τὸ ἐλαύνειν (ed. 333, 39, ἐλύειν) 8 dos καλύ- 
mes " λέγεται δὲ καὶ lofo6oeds ap” ἐνίοις τὸ μετὰ τὴν ἐχέτλην ξύλον. 
Édupaïos, 333, 31. λύμην, 333, 44. ἔλυμος, 333, 34. Ἐλύσθη, 333, 
h8. ἔλυτρον, 333, Lo. ἕλωρ, 33, 57. 
Épaoyal{oôn * ἠκρωτηριάσθη * Σοφοκλῆς (Electr. 445) - 
ὑφ᾽ ἧς Θανὼν ἄτιμος, dole δυσμενὴς 
ἐμασχαλίσθην. 


ἔθος γὰρ κτλ. Suid. — ποιήσαντες χρημνᾶν κατὰ τοῦ τραχηλοῦ καὶ τῶν 
μασχαλῶν " ἀφ᾽ οὗ κτλ. — προσηγ. αὐτά " ἀπὸ γὰρ μέρους καὶ τὸ ἕτερον. 
᾿ἰμβιξαξαντες, 334, 1. | 
ÉuGadér, 334, 5. Add. (IL. O, 505): 


ἐμδαδὸν ἵξεσθαι ἣν “πατρίδα. 


Ἑμέραμένα, 334,10. Épépuor, 33h, 19. 
ÉuGoa, 334, 15. Add. ὡς Δελφοὶ Βελφοί. 
Épueïa, 334, 19. 

Ἐμεῦ " ἐμοῦ (Il. A, 88): 


οὔτις ἐμεῦ ζῶντος 


ἔσΊιν ἐμοῦ καὶ κατὰ διάλυσιν ἐμέου καὶ Δωρικῶς ἐμεῦ, καὶ ἐμεῖο. 

ἔμεν (cf. 334, 49)" εἴρηται εἰς τὸ Épueïo. Quod abest. 

Éuparécws + ἐπεσκεμμένως, ταχέως κτλ. 335, 1, où l'ordre est un peu 
différent. 

Épnevés, 335, 7: ἔμμεναι. Zon. Éuuevor, 335, 14. 

Épunpor, 335, 17. Pour titre de la pièce de Demetrius le ms. donne 
Σικελικοῖς au lieu de Σικελοῖς, et au premier vers de la citation κατέλαθον 
au lieu de κατέξδαλον. Voy. les Com. Gr. p. 339, éd. Didot. 

ἕμμορε, 335, «3. 


! Entre les denx portions de vers le mot ἕως signifie qu'il faut lire les six vers entiers. 
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ἔμπα, 335, 29, (Apoll. 1, 791) - 
ἔμπα δὲ τόν γε᾿ 
καὶ (Apoll. IT, 60 1) 
ἐμπὴ à 40) éco: 


ἔμπαζομαι, 335, 33. Add. 1. 35, olov (Il. Π, 50) 
οὔτε ϑεοπροπίης ἐμπάξομαι. 


Fr. Sapph. ἐπιπολάζοντ᾽ pro ἐπιπλαάζοντ᾽. 
ἕμπαιος, 335, 41. ἔμπεδον, 335. h9. Éuredadér, 336, 4. 
Épreldrepa, 336, 1. Fr. Callim. καὶ ἔτεκε pro τέκχεν. 
Éprépapos, 336, 6. 
Épreporioacôeu (cf. 336, 8) " ἐμπεπορπῶσθαι. Μένανδρος * 
οἶμαί σε τὸν ἐπ᾽ ἀρισ]ερὰ ἐμπερονημένον, 


ἀπὸ τῆς περόνης. ἔχ τοῦ ἢ. 

ÉpreQuuia, 336. 10. ἔμπλην, 336. 16. ἐμποδών, 336, 26. 

Ἐμποίνιμος, 336, 46. δοθεῖσα pro δρασθεῖσα. Recte. 

Éurokeudou, 336, 24. Épropos, 336, 20. 

Éprovoa, 336, 38. Add. ἀριστοφάνης Barpayois (v. 295). 

Éprüpeupa, 336, 49. Point de lacune indiquée à la fin de l'article. 

ἐμῶ, 337, 1. Époxupape, 337, h. ἔναγχος, 337, 1h. 

Évatpo * τὸ Φονεύω * εἰς τὸ Βνέρω τὸ διὰ τοῦ ε ψιλοῦ, ἀλλὰ καχῶς. 

Évaloia * καθήκοντα, συμφέροντα, ἀγαθά. Elonta els τὸ Αἴσιμος. [10] 
nibil. 

Évarcipnpa * Sols ῥῆμα αἴρω τὸ κουφίζω τλεονασμῷ τοῦ w, αἰώρω αἰω- 
ρήσω αἰώρημα " τὸ δὲ μετέωρος ἐκ τοῦ ἀείρω κατὰ τροπὴν τοῦ ἃ εἰς ο, εἶτα 
ἔκτασιν. 

Éva{yxuos, 337, 20. ÉvaldË, 337. 10. | 

Évarnperoles, 337, 29. Cod. éxrereivayer et ἀποτεινομένου. Cf. not. 
Gaisf. 

Évaroÿüyesr, 337. 31. Add. τὸ μὲν πρῶτον παρὰ τὸ ψύχω, τὸ δὲ deu- 
τερον αρὰ τὸ ψυχή. 

ἔναρα, 337, ἡ. Évapyeia 337, 09. Évapi£eu, 337, 0. 

Évapa@épos, 337, 50. Add. Hotodos (Scut. v. 19°. ubi évap@lpos) ' 


ἐν δὲ καὶ αὐτὸς ἐναρσφόρος [οὔλιος] ἀρης. 
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ἂν ἀργαλέῃσι Φονῇσιν " ἐν τοῖς χαλεποῖς τόποις ἔνθα ἔκειντο οἱ νεχροί. 

ἕνας" ἔρρεις" ἀφ᾽ οὗ καὶ τὰ νάματα, ῥεύματα, καὶ (Od. Ϊ, 45. ubi 
νᾶον) 

ψάεν δ᾽ ὀρῷ ἄγγεα, 

περιερρεῖτο * καὶ νασμοῖσι (Eurip. Hipp. 653 ). τοῖς ῥεύμασιν. 

ἔναυλου, 337, 55. Ἐναύλους, 338, 3. 

ÉyyXwrloydolopes (cf. 309, 51 et 313, 29)" οἱ ἀπὸ τῆς γλωτΊης βιο- 
τεύοντες, καὶ ἐγχειρογασΊορες οἱ ἀπὸ τῶν χειρῶν. 

ἔνδεια, 338, 16. 

Évrehéyeia, 338, 25. Pro ἐντελῶς ἔχειν cod. ἐντελές. Χοιροβοσκός. 

Évavoua, 338, 11. 

ἔνδειξις, 338, k9. Sans indication de lacune. 

ἕνδεκα, 338, 31. ᾿νδεξιαῖ, 338, L1. ἔνδημος, 338, 53. ἔνδινα, 339. 
6. ᾿νδίκως, 339, ἡ. Évdtos, 339, 1. 

Évdpouldes, 339; 19. Add. Καλλίμαχος (Dian. 16, ubi αἵ τε pos)” 


af τ᾽ ἐμοὶ ἐνδρομίδας τε καὶ ὑππότε μηκέτι λύγκας. 


Évduxées, 339, 21. Add. (IL. #, 90, ubi cod. ἐσήρέφετ᾽ évd.) : 
᾿ ἔτραφέ τ᾽ ἐνδυκέως. | 


Évédpa, 339, 24. Évéyxw, Éveixe, 339, 32, ἔνειμεν, 339, 43. 

ἔνεισι, 339, 30. Add. αἱ γὰρ προθέσεις μετὰ τῶν ῥημάτων ἐν συνθέσει 
εἰσί. 

Ἐβνεκοληξασσε (Ι. Évexo]1nÉace), 340, 33. Évéere, (θη. 36. Éveotpn- 
σεν, 3h0,35. Éveés, 340, L8. Ἐπ νεπείρουν, 999. 90. Évern, 342, Lo. 
Évertoxnupa, 340, 36. | 

Évepeyués, ὅλο, 3. Cod. ἐν μέσῃ pro ἐν μέσῳ. Recte. 

Évalper (cf. 337, 35)" τὸ φονεύειν " παρὰ τὸν ἄρην, τὸν πόλεμον, γίνε- 
ται ἐναίρω' σαρέπεται γὰρ αὐτῷ τὸ ἐνυάλιον εἶναι ὡς ἀθηνᾷ τὴν νίκην τὴν 
Éxdrny (?) 

ἕνεροι, 340, 8. Add. (11. O, 188): 

ἐνέροισιν ἀνάσσων. 
Évéprepos, 340, 18. 
Évepôer * εἰς τὸ Νέρθεν. Quod abest. 


Évecar, 339, 46. Après la citation homérique le ms. ajoute : τὸ ἔνεσαν 


119 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


ὡς ἔρεξαν - οὕτω καὶ ἀρίσΊαρχος. ἀληθὲς γάρ ἐσῆιν ὡς τᾶς τπαρῳχημένος 
δισύλλαδος παθὼν κατὰ τὴν ἀρχὴν καὶ βραχεῖαν ἀναδεξόμενος (]. ἀναδεξά-- 
μενος) ἀναδίδωσι τὸν τόνον, κατεῖχεν, κάτεχεν. 

Évero{, 340, 20. Éverÿoui, 340, 24. Éverimäro. Suid. Ἐνεχελιδώ, 340, 
53, ἔνη καὶ νέα, 340, 55. 

Évndote, 341,5. Fr. Æsch. μοι pro μου et ἀρόρων pro ἀρούρων. Frag- 
ment oublié dans la collection Didot, 226. Le manuscrit n'indique pas 
de lacune et ne fait qu’un seul article, en donnant εἰς δὲ τοὺς Éruuo- 
λόγους εὗρον, els ἃ κεραυνὸς elo6é6anxe (bonne lecon au lieu de eioéé- 
Énxe), κτλ. 

Évéy " καλεῖται τὸ παλαιὸν καὶ παρῳχημένον, καὶ νέον τὸ νέον ἐν Υπο- 
μνήματι + Οδυσσείας " ἀφέντες ἀπὸ Σουνίου τῇ ἔνῃ καὶ νέᾳ τοῦ σχιρροφοριῶ- 
vos εἰς Σάμον δευτέρᾳ οἵ (1. δευτεραῖοι) κατεπλεύσαμεν πσομπῷ καὶ λείῳ πνεύ- 
ματι. Probablement un passage de Lysias. 

νης κελεύεις νῦν, 341, 9. Évneins, 341,14. 

Évnrs, 341,11. — L. 19. ἥσω (Od. Ι, 353) 


ἥσατο à αἰνῶς" 
καὶ (Il. Ω. 557) 
με πρῶτον Éaoas, 
ἀντὶ τοῦ ἥδυνας. ἢ παρὰ τὸ, κτλ. --- L. 13. Après ἐνηέος le manuscrit 


ajoute ὥσπερ ἀπολλώνιος ἐν τοῖς ἀργοναυτικοῖς ([. 1338. ubi cod. ἐκδύ- 
σαο-ἀλείτηςῚ, οἷον, 


ὦ πέπον, ἡ μάλα δή με κακῶς ἐκυδάσσαο μύθῳ 
φὰς ἐνὶ τοῖσιν ἅπασιν ἐνηέος ἀνδρὸς ἀλείτην. 


Évier: εἰς τὸ ἣν. Ubi nihil. 

᾿νηνοχε᾿ εἰς τὸ ἀγηοχε. 

Évbadi, 341,45. Εν εἴην, 349, 15. ἔνθους, 341, 20. ᾿ἰνθυμιαζόμενοι, 
9η1. 48. Ἐνθρυπία, ὅπηι. 23. 

Éns τοι Ppéves " δισσὸν τὸ σημαινόμενον ([]. Ξ, 216): 


ἔνθ᾽ ἔνι μὲν Θιλότης" 


ἐκ τοῦ ἔνεσ)ιν γέγονεν ἔνι, κατὰ λεῖψιν (f. κατ’ ἔλλειψιν) τοῦ 1° εἶτα ἔνι 


τοι φρένες τρίχες, ἐκ τοῦ ἔνεισιν. 
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ve (Apoll. IV, 243, ubi ἵκοιτο. Id. IV, αὖ... ubi ὀψιγόνοισι μένει) 


Alain Μήδεια Πελασγίδα γαῖαν ira 
ἀνδράσιν ὀψιγόνοισιν ἔνει καὶ τῆμος ἰδέσθαι" 


Alain ἀπὸ Αἰαίης môkews. 
Évcaurés, 3ha, 31. — L. 33, τὸ διατρίξω (Il. I, 345)" 


πολλὰς μὲν ἀύπνους νύκτας ἴανον. 


Évsavôués, 3h4a, 35. — L. 36, Après ἐνιαυθμός " ἐνιαυθμοὶ αἱ ὑλικαὶ βο- 
τάναι. Reste d'une glose plus complète. 

Ἐνιλλώπίειν, 3ha, 37. Ἐνιπεύς, 815, h6. NE 342, 4h. ἘνίπΊω, 
ha, 48. 

Énione- σημαίνει τὸ ἔλεγεν (1. Β, Bo): 


el μέν τις τὸν ὄνειρον ἀχαιῶν ἄλλος ἔνισπε" 


ἀπὸ τοῦ ἐνέπω τὸ λέγω, πλεονασμῷ τοῦ σ καὶ τροπῇ τοῦ ε εἰς 1° ἐξ οὗ καὶ 
ῥῆμα ἐνισπῶ ἐνισπήσω, ὁ δεύτερος ἀόρισΊος ἤνισπον καὶ κατὰ συσήολὴν ἔνι- 
σπον. Cf. 343, 4. | 

Érloow, 3ha, 56. Évéto: λέξω. 

ἂν Καρὸς αἴσῃ" ἐν μοίρᾳ Θανάτου, ἣ ὡς ἔνιοι ἐν τάξει μισθοφόρου - τπρῶ- 
τον γὰρ Kapes ἐπολέμησαν ἐπὶ μισθῷ καὶ ἔδοξαν εἶναι ἄτιμοι. Cf. Suid. v. 
Ér Καρός. | 

ἂν μεσάτῳ, 3h, 18. 

Évvéa " ἀπὸ τοῦ ἐνδεῖν εἰς τὸν τῶν δέκα ἀριθμόν. Οὕτως Σέλευκος. 

Ἐννέα γάρ οἷ" οἷον, 


. ἐννέα γάρ οἱ νύκτας éuloyero μητίετα Ζεύς, - 
Ἡσίοδος (Theog. 56). Πῶς οὖν Ἡρακλῆς ἐν μιᾷ νυκτὶ ν χορεύει κόρας καὶ 
κύειν πεποίηκε, Ζεὺς δ᾽ ἐννέα ἡμέρας ([. add. διατρίδει); διότι ὁ πρὸς τὰς 
Μούσας ἔρως καὶ Ηδονὴ βραδέως ἀνύεται, ἢ ὅτι τῷ ἐντελεῖ ἀριθμῷ κέ- 


χρηται. 
ἘΠ νναέται" οἱ περίοικοι, οἷον (Apoll. IL, 1085) 


ἐνναέται κόναθον τεγέων. 
Évvedxpouvos, 343, ha. Le ms. donne ainsi le vers de Polyzelus : 


ἕξει πρὸς Évveaxpouvoy ἔνυδρον τόπον. 
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Au lieu de æpès, 11 y avait dans les anciennes éditions soit une lacune, 
soit l’abréviation ἃ. M. Meineke proposait : 


ἥξεις δ᾽ ἐπ᾿ Ἐννεάκρουνον, εὔυδρον “ποτόν. 


Dans tous les cas, la leçon πρὸς doit être admise!. 


Évveotnor, 334, 10. Le ms. donne le vers d'Homère (I. 2, 894): 
τῷ σ᾽ ὀίῳ [κείνης] τάδε πάσχειν ἐννεσίησι. 


Évveor " τὸ ῥῆμα νέω. ἀλκαῖος 3" 
αὐτὰρ ἐπὴν χείρεσι véov: 


ὁ œapararixds ἕνεον, 343, 6. | 
Évsipap * ἐπὶ ἐννέα ἡμέρας " καὶ δεῖ γινώσκειν ὅτι τὰ ποιητικὰ εὐεπίφορον 
λέγουσι τὸν ἐννέα ἀριθμόν (ΙΙ. Η, 10 1) . 
| οἱ δ᾽ ἐννέα wévres dvéolar, 
καὶ (Il. B, 96) 
ἐννέα δέ σῷεας 
κήρυκες, | 
À ὅτι ἐπὶ φθορᾶς ἀνθρώπων διαλέγεται" ὁ δὲ τῶν À ἀριθμὸς τοῖς καταχθονίοις 
ἀνεῖται " οὐδὲν δὲ, δη8. 50. 
Évvéwpos, 343, 22. ἔννη, 34h, 1. 
ἕνορχα, 344, 34. Cod. (1. Ψ', 147) ἱερεύσει pro ἱερεύσειν. 
Évod{a, 344, La. 
Évouis, 344, 37. Add. ὁ δὲ Σοφοκλῆς Ἐπ νολμὶν τὸν ἀπόλλωνα λέγει, au 
lieu de ὁ δὲ Σοφοκλῆς ᾿νόλμιον. Cf. Thesaurus. 
Évoraïs, 34h, 47. 
Évocrs (cf. 344, 4h) σημαίνει τὴν κίνησιν. Ἡσίοδος ἐν Θεογονία(ν. 683, 
ubi ποδῶν τ᾽ αἰπεῖα ἰωη) " 
ἔνοσις d'ixave βαρεῖα, 
Τάρταρον ἠερόεντα, “σοδῶν αἰπεῖά τ᾽ ἰώη" 


ἰωὴν δὲ νῦν τὴν πορείαν παρὰ τὸ ἱέναι. 


1 Cf. Fragm. Com. p. 335, éd. Didot. Dans Homère, Od. E, 344 : ἀτὰρ χείρεσσί 
3. Ce fragment d’Alcée est aussi donné par νέων ἐπιμαίεο νόσου Γαίης Φαιήκων. Voy. 
Gaisford, d’après un autre ms. : αὐτῆς ἐπεὶ Βοτγρκ. p. 733, ed. a, qui pense que le frag- 
χείρεσσι νέον. 10 lirais : αὐτὰρ ἐπὴν χείρεσσι ment d’Alcée est perdu. 
νέων, ou αὐτὰρ ἐπὴν χείρεσσι νέον pour éveo». 
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ἐνοσίχθων, 34h, 43. 

Évéog * μετὰ τοῦ τ᾿ ὀνοματικὸν γὰρ παρὰ τὸ ὅσος - οὕτως à Μιλήσιος pos. 
É» προδοκῇσιν, 344, 19. 

ἣν ἀύῃ, 344, 15. Cod. œvoïs pro œupoïs. 

ἔντεα, 345, 17. 

ἣν οἱοπόλῳ (UN, 473): 


χώρῳ ἐν οἰοπόλῳ, 


ἢ ἐν © ὄϊες πσολοῦνται ἤγουν ἀνασΊήρέφονται, ἢ ἐν © οἷός τις ππολεῖται, του- 
τέσ]ι μόνος, ἐξ οὗ δηλοῖ τῷ ἐρήμῳ. CF. 618, ha. 
ἢ» συνεοχμῷ (I. Ξ, 465, ubi αὐχένος pro ὥμω») : 
τόν ῥ᾽ ἔδαλεν, κεφαλῆς τε καὶ ὥμων ἐν συνεοχμῷ, 
νείατον ἀσΊ]ράγαλον. 


Év τῇ συναφῇ, κτλ. 735, 8. Ἐντρέχεια, 345, 30. 

Évrepa” aiovel ἐνδότερα τινὰ ὄντα, ἀπὸ τοῦ δι’ αὐτῶν ῥεῖν τὰ ἀπὸ τῆς Tpo- 
Pis περιτ]ώματα, ἢ παρὰ τὸ ἔνδον εἱλεῖσθαι. 

Ἐβ ντροπαλιζόμενος. 345, 39. Le ms. donne le passage d’Anacréon! : 


ὡς ἤδη wpès ἔρωτα πυυκταλίξω. 


Ἐν τοῖς κατωτάτω, 344,41. 
ἔντομα, 345, ah. Loco Apoll. κυδαίνονται pro κυδαένοντας. 
ἔντο (Il. A, 469): 


αὐτὰρ ἐπεὶ πόσιος καὶ ἐδήτνος ἐξ époy ἕντο᾽ 


σημαίνει δὲ, 345, Lo. 
Ἐἰντύνω, 345, 23. Add. (Hes. Op. 631): 


ἐν dé τε φόρτον 
[ἄρμενον] ἐντύνασθαι : 
σημαίνει τὸ ἁρμόσασθαι. | 
ἂν Φρεατοῖ, 3h4, 25. Cod. ὡς ΘεόφρασΊος ἐν ci à ἕκτῳ, nisi leg. 
ἐς) Νόμῳ pro Νόμων. 
Ἐνυώ, 345, 54. Ἐνυάλιος, 345, 56. 
ἐν χρῷ, 313,57. Add. οὕτως Opos. 


‘ Ce fragment est aussi donné par Eustathe, Athénée οἱ Orion. Voy. l'èd. des Lyriques de 
Bergk, n. 61, θα. 


8. 
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ἂν χρῷ κεκαρμένος, 314,0. Évgôia, 3h45, ἢ 
Évaue, 345,14. Cod. (IL. E, 594) ἐν σαλάμῃσι pro ἐν χερσί. ᾿ 
Évœuordpyns, 345, 11. Avec la fin du précédent : Évouore. 
Év@noros, 345, 8. Évonñ, 34h, 54. Ἐνωπίδες, 345, ἢ. Ἐνωπιδίως, 
345, 1. Ἐνωρᾷ, 345, 7. Ἑνῶρτο, 846, 11. δξ, 346, 13. ἘξαγισΊος, 
346, 30. 
ÉE ἀπίης γαίης (IL A, 270} ἐκ τῆς ἀλλοδαπῆς καὶ μάχρὰν ἐχούσης γῆς, 
ἤτοι τῆς Πελοπονήσου. Cf. 122, 10. 
᾿ἕξαδιος, 346, 38. ἐξ ἀθόω, 347, 8. ᾿ 
Ἐξαίσια" τσαντὸς ἐπαίνου καὶ ϑαύματος ἐπέκεινα * ἐξεσία δὲ διὰ τοῦ € ψι- 
λοῦ ἡ δημοσία, 3h47, k1 οἱ 38. Cod. (Il. Ω, 435): 


ὃ oi Θρῇκες πσόρον ἄνδρες, 
ἐξεσίην ἐλθόντι. 


Ἐξαίσιον, 347, 31. Cod. ἀρισΊοφάνει ἐν Πλούτῳ (ν . 981, ubi cod. μ’ 
ἤσχυνεν)" 


καὶ γὰρ ἐκνομίως μ᾽ ἠσχύνετο. 


ÉEarovs, 347, 26. Βξακέσαιο, 346, 47. ÉEdxuvor, 346, 14. 

ÉEalloa: τὸ κυλίσαι, οἷον ἄπαγε, 68, 14. 

ÉE ἁλός, 346, 45. 

ÉÉadardEa: εἰς τὸ ἀλαπάξαι. 

᾿ É£au£oër, 347, 1. Add. εἴρηται εἰς τὸ ἀμέλυώτω. 

ÉEayrns, 346, ἢ. 

ÉEapyvpüou, 346, 55. Cod. Θουκυδίδης (VIN , 81) «οὐδ᾽ ἣν (cod. οὐδὲν 
δὲ ἢ) δέῃ τελευτῶντα τὴν ἑαυτοῦ σ]ρωμνὴν ἐξαργυρῶσαι. » 

ἔξαάργματα - εἰς τὸ Πράγματα. Quod abest. 

ÉExpdaobas ( 1. ÉÉapdoacÿa), 346, 51. 

ÉEdrour : εἴρηται εἰς τὸ É£éxlivor. 

É£araroo:* els τὸ ἀπαφῶ. 

ἔξαρνος, 346, ἢ. 

ἘξαυσΊηρ, 346, 56. Cod. Αἰσχύλος : 


ἀθάμαντι χαλκέοισιν éÉauolñpes χειρούμενοι. 


ἐξ ἐδέων (I. A, 584) ἐκ τῶν καθεδρῶν, πιαρὰ τὸ ἕξω, ἕδος οὐδέτερον, 
καὶ ἡ γενικὴ τῶν σληθυντικῶν ἐδέων, | ὡς] τειχέων, βελέων. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 117 


ἕξει, 347, 57. — 3h48, ἢ, οὕτως καὶ ἀπὸ τῶν εἰς pu χρηματίζουσιν 
(leg. σχηματίζουσιν) οἱ Αἰολεῖς καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι, οἷον (IL. D, 313, ubi cod. 
μετα) 
lon δὲ μέγα κῦμα, | 
ἀντὶ τοῦ ἱσΐαθι" καὶ ἐν ὄρνισιν (ν. 1310) ἀρισΊοφάνης : 
καὶ τοὺς κοφίνους ἅπαντας ἐμπίπλη σ)]ερῶν, 


ἀντὶ τοῦ ἐμπίπλαθι. Add. οὕτω . 

Ἐξείδιον, 347, δή. Ἐξειλῆσαι, 348,19. ÉËeins, 348, 10. 

ἔξεισιν * εἴρηται εἰς τὸ ἔνεισιν. 

Κιξελάσαιμι" ῥῆμα εὐκτικὸν, ἐκ τοῦ ἐλῶ ἐλάσω καὶ τὸ ἔλημι. Ἡρωδιανὸς ἐν 
Émipepiouoîs. CF. 845. 43. 

ÉÉéuer, 347, 43. ÉE ἔρον. Lon. 

Ébeola εἰς τὸ διὰ διφθόγγου. Uf. Εξαίσια. Ξ 

ἐξετάζω. Zon. Ἐξεπραϑομεν. Zon. 

ἐξ ἐρέδευς (ΙΙ. Θ, 508) ἐκ τοῦ ἐρέδους, ὃ ali σκότους" ὁ πρὸ τοῦ Ταρ- 
Tapou τόπος ἐρέδεος épébeus, κράσει τοῦ eo εἰς τὴν εὖ δίῷθογγον. 

ἕξεται - δασύνεται " ἀπὸ γὰρ τοῦ ἕξω ἐσή ίν. 

ἘξξετασΊης, 386, 19. Ἐξέτρω, 347, 8. 

ÉE εὐηγεσίης (Od.T, 114) ἀρίσΊαρχος ψιλοῖ" ἦγον γὰρ ὑπὸ lover Xé- 
γεσθαι τὸν εὐδαίμονα ὡς τετελευτηκότα" Καλλίσήρατος δὲ δασύνει καὶ ἀπέδωκεν 
ἐξ εὐαρχίας, “σαρὰ τὸ ἡγεῖσθαι. Cf. 390, 36, et Schol. 

ÉEnynrai, 348, 19. Add. οὕτως Φιλ. 

LEnorrôn», 348, 24. ÉEmvanuéva, 348, 27. 

ÉEkrndos, 348, 30. — L. 35, τὸ τῶν δευσοποιῶν βάμμα τὸ χρῶμα ἐξίησι 
τὸ τοῦ ἐθηλου (sic), ὅ ἐσΊι τὸ τοῦ ὁμοίου. 

Ἐ ξιτηρίους , 348, Δ. 

Βξομόσασθαι, 349, 36. 

Ἐξωτέρω, Ἐξωτάτω - εἴρηται εἰς τὸ ἔξω ἐπίρρημα. 

ἘξοσΊρακισμός * ἐξορισμός" ἐξοσἸρακισμὸς, φυγὴ δεκαετής, δι9. 15. | 

ÉÉosyveoir, 349, 1. ÉEopiou, 349, 48, ᾿ἰξούλης, 348. L8. ἔξοχος, | 
349, 31. 

ἕξω » 300, Ὁ. --- L. 12, ἐξωτάτω, καὶ τὰ ἑξῆς διὰ λάτους εὑρίσκονται. 

᾿βξωμόσασθαι" εἴρηται εἰς τὸ Εἰ ξωμόσασθαι (Ι. ἘΚ ξομόσασθαι), τὸ διὰ τοῦ 
ο μικροῦ. Quod abest. 





L. 44, «παρὰ τὸ ἴημι " ἢ. 
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Βξωμοσία, 349, ho. Εξωμίς, 349,43. ÉEwPpvopévor 950. 42. ΕΣ ΜΕ 
350, 58. Écuxus, 350, Lo. ÉéAnro, 351, 97. 

Éopya els τὸ ξώλπειν καὶ Écpyerr. Quæ absunt. 

Éoprr, 351,59. Éoypés, 739, 9. Éraywyn, 352, 45. Érayenieïres, 
392, 47. ἐπαίτης, 354. 29. Éray{wr, 354, 26. 

Éraxpla χώρα, 352, 53. — L. 55. cod. pro ἐπωνυμίαν habel oixovo- 
μίαν. Cf. Gaisf. 


Éraxpros Ζεύς, 352, hg. Le ms. donne ainsi le vers de Polyzelus ! : 


ἱερῶν γὰρ dv réreuyes Émaxpiou Διός. 


Éraxrpidus * τὰς ἁλιάδας ναῦς" ἐπαχτρεῖς γὰρ oi κυνηγοί. Of. 353, 5. 
Εἰ παχτροκέλης, 3993, 7. Εἰ πακτὸς ὅρκος, 580, 12. 
Érdxriov (Apoll. Il, 178): 

ἐνθάδ᾽ ἐπάκτιον οἶκον A ynvoplèns ἔχε Φινεύς᾽ 


μέγαν, ὑψηλόν. 

Émaxrñpes, 353, 10. ἔπαλξις, 353, 40. Éravaxpoÿcai , θη, 85. 
Ἐξ παοιδη, 353, 99. 

Ἑπάρουρος, 353, 35. Add. οἷον (Il. Z, τη.) 


ἀρούρης καρπὸν ἔδοντες. 


Érdoavrro, 353, 48. Éacourepor, 393, δῦ. 

Éraÿia, 354, 1. Cod. 1]. 8, ypuoeias. — L. 9, ἀλαδασήρους. CI. (aisf. 

Érad Θέμεναι, 354, 25. Érapnar, 354, 14. Émauro@cipe, 354, 20. 

Érdyvwoer (Hes. Op. v. 859) σημαίνει τὸ ἐλύπησεν, ÉPOErper " ἡ με- 
ταφορὰ ἀπὸ τῆς σάχνης τῆς Φθειρούσης καὶ φρίκην ἐμποιούσης καὶ λυούσης 
τὰ Φυτα. 

Éreiés " ὄνομα “ποταμοῦ. 

ἐπεδικάσατο, 355, 9. Émébeser, 355, 13. ἐπεί, 356, 7. Ἐπείγω, 356, 
33. Émeberns, 356, 33. ἔπειξις, 356, 34. ἐπεκόκλητο, oo, 41. ἔπεισι, 
356, «ἡ. Émesocdior, 356, «8. ἔπειτα, 356, 21. Érerdv, 356, 31. Ême- 
πλήκεον, 355, 16. Émeuaiero, 356, 18. Ἐπένεξις, 354, 30. 

Éréveyxe δόρυ, 354, 31. Fr. Istr. σημάναι pro σημαίνοντα. 

Évyvode, 354, U1. 


1 Voy. les Comic. Gr. p. 336, éd, Didot. 
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Éréoixe (IL I, 393}: ἐκ τοῦ εἴκω, ὁ μέσος προ οἶκα καὶ ἔοικα 
καὶ ἐπέοικεν. 

Éxerrveor, 354, 38. Érévrue, 309, 19. Le , 355, 21. Éréribo, 
395, 26. 

Émemwdeïro* ἐπήρχετο" εἰς τὸ Πωλῶ ἡ ἐτυμολογία αὐτοῦ. Ubi nihil. 

᾿Ξ περρώσαντο, 355, 31. Add. ἐπερρώσαντο δὲ γράφεται διὰ τοῦ ὦ μεγα- 
λου" εἴρηται εἰς τὸ Νώμησαν. 

ἐᾷ πεσξόλος, 355, 3. Add. (Il. B, 275): 

ὃς τὸν λωδητῆρα ἐπεσθόλον. 


Ἐπεσκήψατο, 355, 35. Érecoeiovro, 355, 8. Ἐπέται, 354, 56. Été 
τειον, 354, 57. ÉreroËdlovro, 355, 51. ἔπεφνεν, 355, 53. 
ÉréQpadov : εἶπον, ἀπὸ τοῦ φράζω (IL Κ, 197, ubi ἠγερέεσθαι) " 
ἕνα γάρ σῷιν ἐπέφραδον ἀγοράασθαι. 


Érw6odos, 357, 18. Cod. |. 20, τοῦ σκοποῦ" ἔνθεν καὶ τὸ, 
σὺ δὲ φρεσὶ βάλλεο σῇσι, 
ἀντὶ τοῦ ἐπιτυχῇ AduGave. — L. 23, fo: δὲ οὐ ποιητικὴ ἡ λέξις ἀλλ᾽ ἀτήικη, 
᾿ὑπηξολία " εἴρηται εἰς τὸ ΣΣυνηξολία. 
Ἐν πηλυγάσασθαι καὶ Ἐξ πηλυγάξονται - εἴρηται εἰς τὸ ᾿βπιλυγάσασθαι καὶ 
Ἐπιλυγάξονται τὴν γραφὴν διὰ τοῦ ἀτεχνῶς ([. διὰ τοῦ à τεχνικῶς) " ἡ λύγη 
γάρ ἐσῖιν ἡ σκιά. Cf. infr. ᾿πιλυγάξονται. 
Ἐπήτριμοι, 850, kg. Add. (Apoll. IV, 1453 et 1455, ubi γειομόροι οἱ 
# ὅτε pro nôrs) : 
γειοτόμοι μύρμηκες ὁμιλαδὸν, ἠὐτε μυῖαι 
ἄπλητον μεμάασιν ἐπήτριμοι. - | 
Émnyxevis, 357, 3. Add. ἐκ δὲ τοῦ ἐνέγκω γέγονε καὶ ἐνείκω πλεο- 
νασμῷ τοῦ τ (Il. E, 885, ubi ἀλλά p ὑπ.})" 
ἀλλ᾽ du’ ὑπήνεικαν ταχέες modes” 
ἐντεῦθεν καὶ προὔνεικος καὶ &odnvexés. 
Érneravés : 
ἐπηετάνοιο “σοτισμοῖο σαρείκοντες, 


“σαρατεταμένοι τὸ ἐξ ἔτους καὶ ἐκ χρόνου " ἔτος ἐτανὸς καὶ πλεονασμῷ τοῦ ἡ 
ἐπηετανός. 
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ÉrnuoSor, 356, 50. Éznrns, 356, L1. Érnporou, 357,11. re 
397, 49. Ériéèrns, 397, ho. 

᾿ὑ πιόλης" Àplolapyos τὸ ἐπίδλης ὡς ἀλήτης, ὁ δὲ re ὀξύνει ὡς 
ἀδμὴς, ὑγιῶς σάνν" οὐ γάρ ἐσΊι βλὴς, 358, 8. — L. 11, ἐτεόνρης" αὕτη 
᾿ γὰρ ἡ ἀναλογία τῶν εἰς ns μονοσυλλάξων, εἰ δὲ συνεσχηματισΊαι, ὀφείλει 
ὀξύνειν " τὰ γὰρ εἰς ns, κτλ. δδδ, 3. -- L. 6, ἀσπιδαποδλὴς καὶ τὸ (L. xai- 
τοι) ἐκ τριῶν λέξεων ὑπάρχον ὀξύνεται, 5 παρὰ À pioloQdves (Vesp. ν. 595}" 

χὼ μέγας [οὗτος] κολακώνυμος ἀσπιδαποθλής " | 
οἱ μέν ῷασιν ὅτι δοκός ἐσῆιν, οἱ δὲ πσοιότης " οὕτως εὗρον εἰς τὸ ΡῬητορικὸν 
λεξικάν. 

᾿ἰμπίδαι (Ér dau), 357, 5 54. Ἐπιξωσόμεθα, 307, 92. Érypera, 397, ὃ. 
᾿ὑπιξασκόμεν, 997, 47. ἐν πίξοιον, 358, 11. ᾿πιγνώμονας, 358, 15. Émi- 
γραδδην, 358, 48. 

Érypa@eïs (cf. 358, 40)" οἱ τὰ δημόσια διαγράφοντες ἐκαλοῦντο " οἱ δέ 
φασιν ἐπιγραφεῖς εἶναι τοὺς ὁρίζοντας καὶ ἐπιγραάῷοντας τὰ ἐπιτίμια τῶν ἐν 
ταῖς δίκαις ἁλισκομένων. Cf. Et. Gud. 

Érryouv(ôa * εἰς τὸ Λεξικὸν, Ém) γόνυ. 

Ériyovaris, 358, a4. Cod. 1. 47. ἐπενδύονται ὡς εὗρον els τὸ b. 

Ἐπιδαίσιον, 358, 43. 

Éri Δελφινίῳ, 358, 56. Post Σίψνιν (ed. Σίνιν) cod. add. καὶ τῶν Παλ- 
λαντίδων. 

Éx) δὲ κρόμυον, ποτῷ ὄψον (Il. Δ, 030) ὅτε σᾶν προσόψημα ὄψον οἱ 
ἀρχαῖοι ἐκάλουν, ἢ ὄψον τοᾶν τὸ σὺν σιτίοις ἐσθιόμενον " ὀψὲ γὰρ αὐτὴν σροσ- 
ἤγοντο τὴν τροφὴν, ἕωθεν δὲ ἀκρατίσμασι ([. ἀκράτισμα) " π᾿οτῷ ὄψον Sep- 
κὸν [γὰρ] ὥσΊ]ε ποτοῦ δεῖσθαι. Cf. Schol. 

Ér) Δηλίῳ μάχη, 399, 11. Éridnplov, 399, 8. ᾿ὺὑ πιδιατίθεσθαι, 399, 21. 

 Ἐπιδίετες, 359, 10. — L. 18, ὀκτωκαιδεκαετεῖς pro ὀκτωκαίδεκα ἐτῶν. 

Éx/Sixos, 359, 25. — L. 31, Λυσίαιον pro Λυσίδιον. Cf. Gaisf. 

Émldpouor " ἐπιτρέχον καὶ ὁμαλόν. Cf. 358, 38. 

Évissxs, 399, 33. Émiexs, 399,930. 5 

ἐπιεικές, 359, 39. Add. (Il. A, 547): 


ἀλλ᾽ ὃν μέν x ἐπιεικὲς ἀκουέμεν. 


Ἐπιειμένε (11. À, 1 kg)" τὸ ἐνδεδυμένε" ἕῳ τὸ ἐνδύομαι, ὁ μέλλων ἔσω, ὁ 
παρακείμενος εἶκα εἶμαι, ἡ μετοχὴ εἱμένος ἐπιειμένος. (1. Et. Gud. 
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Éxnpa, 359, Lo. Dans un ordre différent. — L. 43, κατὰ συγκοπὴν 
καὶ κατ᾽ ἔκτασιν ἦρα᾽ εἰς δὲ τὴν Καθόλου εὗρον οὕτως. 

Ἐπιήρανα, 359, 45. Add. ἀπὸ τοῦ ἐν αὐτῷ. ἔρωτος. 

᾿βπιθαρνυμένη (Ι. Émibopruuéyn), 359, 49. | 

Ἐπ θειάσας" ἐπιθαυμάσας, τὸ Seïov εἰσδεδεγμένος, de ὁ δὲ 
Μιλήσιοςὶ παρὰ τὸ (]. τῷ) Συγγραφεῖ Θεοὺς ἐπικαλεσάμενος, καὶ κατευξά- 
qevos " ἔσ]ι γὰρ ἀπὸ τοῦ ϑεάξειν». 

Émibérovs ἑορτάς, 359, 54. Ἐπίθημα, 359, 46. Ἐπὶ Θρασύλλῳ, 350. 
D1. Énexdp, 360, 7. Érixexnpuyéves, 360, 13. Ἐπίκηρα, 360, 20. Ér:- 
κηρυκεία, 360, 22. Éxxdomos, 360, 26. Ἐὑπικλώσειαν, 360, 30. Émuxvn- 
μέδιοι, 360, 39. 

ἐπὶ κόρρης" « Τὸν γὰρ τοιοῦτόν φησιν ἔξεσΊι: καὶ ἐπὶ κόρρης τύπΊ)οντα μὴ 
διδόναι δίκην» ἐπὶ κεφαλῆς, 360, 34. Le ms. ajoute à la fin de l'article : 
Yreplôns 2. « ἀχούω γὰρ Αὐτοκλέα τὸν ῥήτορα æpès ἱππόνικον τὸν Καλλίου 
περὶ χωρίου τινὸς ἀναμφισξητήσαντος ([. ἀμφισβθητησαντα), καὶ λοιδορίας 
“αὐτοῖς γενομένης, ῥαπίζειν αὐτὸν ἱππόνικον ἐπὶ χόρρης. ἢ 

Éréxomos, 360, L1. Ἐν πικουρεῖν, 360, 50. — L. 33, τοῖς νέοις ἐν τῷ 
μάχεσθαι. Ounpos (11. Δ, 324) 

| αἰχμὰς δ᾽ αἰχμάσσουσι νεώτεροι, 


οἵτινες καὶ Pre) καλοῦνται, οἱ μᾶλλον ὅπλα Φέρειν δυνάμενοι" oi γὰρ 
τοροβεβηκότες τούτων ἀπηλλάκχαται " καὶ Üunpos (H. Fi ni 


γήραϊ δὴ σσολέμοιο “σεπανμένοι. 


Éxéxoupor, 360, 53. Érixpdves, ὅθι, 6. ἐπικράτης, 8ι 361, 3. Ἐπικύ- 
κλωμα, 361, 7. 

Érixvveïs " ἐπὶ τοῦ σΊόματος Φιλεῖν " λέγειν δὲ ἐπίκυκλον κάλλιον * κύκλοι 
γὰρ, 361, 12. — L. 18, ὀνειροπόλος pro ὀνειρόπομπος. --- L. 19, τὸν 
περὶ κύκλου (f. τοὺς κύκλους) τόπον. 

ἘβπικωπασήΊνρ " τροπωτήρ᾽ “αρὰ τὸ τὴν κώπην ὑλῶν sul λέγεται δὲ 
καὶ ἐπικωπητὴρ, 360, 44. 

Éni λαεῖ, 361, 41. 

Émiapxiopara * λάρκου βύσματα. 


1 C'est Archidamus dans Thucydide, Il, Lxxv, 3 Cf. Harpocralion, qui indique le fragment 
init. On aura extrait cela d'Orus, qui devient  d'Hypéride, mais sans le donner. 
ici général ou roi de Lacédémone. Cf. Suid. 
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Ἐν πιλαρκίομα (sic), 361, 44. Ἐπιλαχών, 361, «ἡ. ÉmsAnuovéolaros, 361, 
38. ᾿πιληναίῳ, 361, 39. Ent λειψυδρίψ, 361, 31. Ἐπελλίζουσι, 361, ha. 
Érsuydéovras ('πηλυγαζονται) , 356, 54. Ériluyioduevos, 356, 56. ἅπι- 
λέγδην, 361, 46. Éxiuaaîlov ἀλήτην, 301, 5a. 

Éripayos * οἱ τοῖς σσολεμίοις βοηθοὶ, σύμμαχοι δὲ οἱ τοῖς σολεμοῦσιν. 

Éripayor, 361, 55. Érmeñnrai, 361, 97. ἐπιμελητὴς τῶν μυσΊηρίων, 
369,11. ᾿πιμελητὰς ἐμπορίον, 362, 6. Ériurra, 369, 14. ÉmuilE, 36, 
18. Éxn6por, 362, 20. | 

Êr) νῷ᾽ ἀντὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, σὺν τῷ τ, παρὰ Λυσίᾳ, ὡς ὧρος λέγει. Εἴρηται 
εἰς τὸ Νῷ. 

Érévocer (IL Ξ, 249): 


ἤδη γάρ με καὶ ἄλλο ren ἐπίνυσσεν Peru», 


ἤδη γάρ με κατ᾽ ἄλλο ἡ σὴ ἐσωφρόνισεν ἐντολή. 
Ἐπίξηνον, 362, 22. Cod. Aristoph. ἀχαρνεῦσιν (ν. 318): 


ὑπὲρ' δ᾽ ἐπιξήνον ϑέλοιμ᾽ ἂν τὴν κεφαλὴν ἔχειν. 


ἐπὶ ξυροῦ, 36, 24. Ἐἴπιόψομαι, 3θ4, 36. ἐπιορκεῖν, 80, 88. Éméov- 
ρος, 362, 49. ΝΕ 

Ἐπὶ Παλλαδίῳ, 362, 48. — L. 46, Παλλάδιον * καὶ “πολλοὺς τῷν διω- 
κόντων ἀνελεῖν. | 

Érioupa, 362, 30. Ériracla, 369, 51. ἔπιπλα, 363, 9. Éxémdous, 
363, 16. πιπλώς, 363, 19. Énirolus, 363, 26. 

Érimodéos * γράφεται διὰ τοῦ e ψιλοῦ καὶ τοῦ ὁ μικροῦ " ἔστι δὲ, 363, «ἡ. 
Add. καὶ ταῦτα μὲν (f. add. περὶ) ἐπιπολέος ἡμῖν εἴρηται, ὡς πρὸς ἀγνο- 
οὔντας τὰς γραφάς", [φαίη ἂν) ὁ ἅγιος Xpuobolouos. 

᾿ᾷπιπόρπημα, 363, 28. Ém) πρύμνην, 363, 1. ἐπὶ πρυτανείῳ, 363, 54. 
Érinléobes, 303, 33. Érippiôns, 363, La. 

Émippiuara * ἐν τοῖς χρόνοις ὅτε avolpo@ir ᾷἄσειαν μέλους, κτλ. 363, 46. 
CF. Gaisf. | 

Énippnois, 363, 4h. Add. ἀρχίλοχος Édeyetois. Citation donnée aussi 
par Orion. Cf. Gaisf. 

Émippolos, 363, 51. 


! Dans l'éd. Didot : ὑπὲρ ἐπιξήνου Θελήσω τήνδ᾽ ἔχων ἐγὼ λέγειν. — ? [| jouc sur Scripturas 
el scribendi modos. 
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ἐπίσειον, 363, 56. Le ms. cite Χοιροξοσκός. 

Érioiria, 364, ». Ἐν πισκύνιον, 364, ἡ. Émioxtom, 364, 11. Ért- 
σπασίον, 364, 17. Érioneir, 364, 20. 

Éréoourpa, 354, 26. Ad marg. διαφορὰ promos, et dans le texte : 
ἰσΊέον δὲ ὅτι ἁματροχία καὶ ἁρματροχία, 145, 14. 

Érioladés, 364, 33. Émiolaue, 364, 50. Émiovolacis, 365. 7 

Émioldres, 364, h1.— L. 43, δημοσίαν σφραγίδα. CI. Gaisf. 

Érioîn, 364, 55. Énéolofuos, 364. 36. ÉmioloGéwm, 36h, 56. 
Ἐ'-πισΊροφάδην, 905. 2. ᾿ἰπίσφατον, 365, 11. Érioxep, 305, 14. 

Éioxôuevos, 365, 40. Le vers est ainsi donné (cf. Gaisf.) : 

“σολλὰ μεταξὺ πέλει κύλικος. 


ἐπιταξ, 365, 25. | 

Érerdppolos » 305, 30. Add. ὡς ἐπὶ τοῦ ἀτηρὸς ἀταρτηρός. 
ἐπίτασις, 365, 34. Émréhdeo, 365, ἀκ. 

Émirekés, 365, 48. Cod. ϑυόμενον pro γινόμενον. Cf. Gaisf. 
Ἐἰπιτεῖλαι, 365, 4o. ÉnirerpadQaros, 305, 51. 

ἐπιτήδειος, 366, 16. --- L. 17, ἐπιτήδειον " Εὔπολις Πόλεσιν" 


ἐχὼ γὰρ ἐπιτήδειον ἄνδρ᾽ αὐτῇ σάνυ. 


Ἐπιτηθή, 366, 11. Θεόποππος pro Θεόπομπος et dans le fragm. ἐξεπί- 
στατο pro ἐξηπίσίατο. 

Érériuos, 366, 33. 

Éeriméa, 366, 38. L'abréviation du nom Κέφαλος pourrait aussi bien 
se lire Κεφάλων. Ces deux noms sont usités. | 

Ἐπιτιμητάς, 366, 41. 

ἔπιτνον, 366, 4h. Add. Hes. (Scut. 49) : 


oi δ᾽ ἐτρύγων olvas δρεπάνας ἐν χερσὶν ἔχοντες. 


Ἐἰπιτραπεζώματα, 366, 52. Émirpéras, 366, 54. Ἐπιτροπή » 307, 12. 
Ἐπιτροχάδην, 307, ὃ. 
Ἐνπιτροπεύουσι * ἐπιτρέπουσι. Cf. 367, 15. 
ÉriQpl£. Zon. Émifpacalaro, 799, 18. ÉmiQuXAdes, 367, 19. 
Ἐπίχαλκον σΊόμα (cf. Η65.}" τὸ τοῦ αὐλητοῦ διὰ τὴν Φορθειαν" ἀλκαῖος 
κωμῳδῶν τραγῳδεῖ (1. Κωμῳδοτραγῳδίᾳ) " 
διηύλει δ᾽ ἐπίχαλκον τὸ σ]όμα λήκνθον ὄχον. 
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Éxi Χαριξένης, 367, 21. Cod. fr. Cratin. 
οὐχ ἴδια τάδ᾽ οὐκετον (sic) Χαριξένης. 


Cf. Gaisf. et Com. Gr. Fr. 30, édit. Didot. 

᾿ὑπιχθόνιοι, 367, 29. 

Éméyuros, 367, 32. Fr. Nicoph. ὁμελέαν et ἐπεχύτους. Cf. Com. Gr. Fr. 
. 3926, édit. Didot. 
Émiwyai, 362, Lo. Add. (Il. M, 340): 


καὶ συλέων " σᾶσαι γὰρ ἐπώχατο. 


Émicaro, 3θ., 36. ἔπλεο, 367, 34. 
ἔπληντ᾽ ἀλλήλοισιν, 367, 37. Cod. fr. Simon. 


τὰ d ἄλλα σσεπλήαται ξύλα. 
᾿ἰ πλινθεύθησαν, 36 7. δ. 


Ἐπνεῖτο" ἀπὸ τοῦ ἐπνέετο γίνεται κατὰ κρᾶσιν ἐπνεῖτο, ὡς ἐχεῖτο, "καὶ 
προπερὶσπᾶται ὡς ἀπὸ τῶν εἰς ὦ αν ([. καθαρόν)" τὸ δὲ ἔκειτο ὡς ἀπὸ τῶν 
εἰς μι ἐδαρύνθη. 

Émorxonénr, 367, 47. ἔπος, 367, 55. 

Ἐπ’ οὔδει" ἐδάφει" «παρὰ τὸ ἕδος. 

Ἐἰ ποστραχίζξειν, 368, 3. Énra, 368, 5. Énranéxrios, 368, 10. 

Éxraxopda (cf. Hes.)+ ἀρισΊοφάνης᾽ 

οὐχ οἷα “πρῶτον ἦδ᾽ ἑπτάχορδα “«σάνθ᾽ ὁμοῖα. 


Émupaxreov, 697, 17. ᾿πωξελία, 368, 48. Κπωξελία, 369, ὃ. 
Émoœpadér: ἐπὶ τῶν ὥμων ἱέμενοι. Cf. 368, Lo. 
Évavia, 368, 30: 
ἐπώνυμοι, 369, 6. — L. 19, ἀλκχμὰς pro ἀλμᾶς, οἱ 1. “1, ἀπὸ ἑκατόν 
pro ἄπορα. CI. Gaisf. 
Érœpida (1. ἔπωπίδα), 368, 32. Cod. Lycophr. (v. 1175): 
Περσέως [δὲ] παρθένος, 
Βριμὼ rpluop@os Φθήσεταί σ᾽ ἑπωπίδα 
κλαγγαῖσι' ταρβησσοῦσαν ἐννύχοις βροτούς. 
Érgyaro, 368, 36. ἔραν. τὴν γῆν, κτλ. 309, 41. Épér, 369, 28. 
Épayioas, 369, 36. 


! Cod, κλαγγεσιν ταρφόσσονσαν (au-dessus Φοδοῦσαν) évyvyous. 
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Épanioîns, 369, 38. Add. ἀρισΊοφάνης ὦλκασιν (ubi cod. Vel 
πρῶτον ' ἐρανισΊ]ὰς ἐσθίων ἤἥψησ᾽ érvos. 


Puis l'abréviation habituelle ἢ. 
Épavos, 369, 31. Ἐρατίζων, 369, 4o. Ἐραννῆς, 369, A9. Épécôm, 
369, La. Épaoivos, 369, 45. Add. di bé δὲ διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τοῦ 
ραγαντῖνος. 


Ἐργατίναι, 369, 47. Add. οἷον (Apoll. ΠῚ, 1340) 


ἥματος ἀνομένοιο 
[λείπεται ἐξ ἠοῦς], καλέουσι δὲ κεκμηῶτες 
ἐργατίναι γλυκερὸν σῷιν ἄφαρ βονλυτὸν ἱκέσθαι. 


ἐρατεινῆς" ἐπερασΊου καὶ καλῆς" ἀπὸ τοῦ ἐρατὸς ἐρατεινῆς. CF. 369, 47. 

ἔργαθεν, 369, 53. Ἐργάνη, 369, 51. Épyloxn, 359, 54. ἕρδω, 370, 
16. Épsos, 369, 26. Épeyués, 370, 29. Ἐρεθίζω, 370, 31. 

Ἐρειθεύω, 370, 37. — L. 89, οὕτως Φιλόξενος καὶ Ηρωδιανός λέγει 
δὲ Ηρόδοτος ὅτι ἄλλοι wapà τὸ ἔριθος, κτλ. Il s'agit d'Hérodote le lexico- 
graphe. L'édition ne cite que Philoxène et Hérodien. 

Épelxe (Cf. 3792, 15)° τὸ σχίζειν - Ἡσίοδος ἐν ἀσπίδι (v. 287): 


διήρεικον χθόνα δῖαν, 


ἀπὸ τῆς ἐρείκης, ἡ ἐσΊιν εὐσχιδὲς ξύλον " ὅθεν καὶ ἐρεγμὸς ὁ διαχωριξόμενος 
κύαμος " ἐκ τούτου δὲ τοῦ ἐρείκω καὶ ἔρειξις ἡ κατεσχισμένη γῆ. 

Ἐρείπω, 372, 38. Cod. Φίλων pro Φιλόξενος. 

Ἐρεείνω * τὸ ἐρωτῶ. 

Ἐρεείδω (cf. 119, 20)" τὸ ἐπακουμβίζω (Il. 6, 496): 

τῷ dy ἐρεισάμενος. 

ÉpeuGoÿs, 370, h1. 

Épeuvnr, 370, 46. Add. (Hes. Scut. 445, ubi cod. ἐπισείῃσιν) : 

αὐτὸς ἐπισσείησιν ἐρεμνὴν αἰγίδα. 

Épentépevo, 370, ἠδ. Épéoou, 370, 94. nd 391, 3. Épe- 
σχελία, 371, 1. Épérns, 370, 51. Épard, 138, 26. Ἐρετμόν, 370, 96. 
Ἐρεύθων», 371, 18. 

! Ce fragment est aussi donné par Photius,  nare, 861, et les Com. Gr. Fr. 4h95, éd. Didot. 


avec la variante πρώην — ἑσήιῶν, qui doit être 1. Veut sans doute dire dmpypéros, comme 
adoptée. Voy. les notes sur le lexique de Zo- d’autres parlent, ou dsaxexopuévos, plus loin. 
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Ἐρεύγω, 371, 8. Add. (IL P, 265 ): 


ἠϊόνες βοόωσιν ἐρενγομένης ἁλὸς ἔξω. 


Ἐξρευγόμενοι (IL Π, 162)" ὑφαερούμενοι τὰ λιπαρὰ τῶν βοσκημάτων. 

Ἐρεχθεύς, 371, 29. 

Ἐρέχθων, 371, 24. Add. wap’ οὗ καὶ ἐρεγμὸς à διακεκομμένος κύαμος. 

Ἐρεχμός, 371, 19. ÉpéQus καὶ ἔρεψα, 371, 99. Épéw, 372, 7. Épn- 
ρέδαται, 372, Lh. 

Ἐρηρεισίο, 372, 90. Add. οὕτως ἕ. 

Épnpérnxa : εἰς τὸ Àydoya. 

ἔρημον ἐμόλέπειν, 373, 18. ἔρημος, 373, 18. ἐρητύσειο, 373, 6. 
Ἐριξώλακι » 379, 21. Ἐρίγδουπος, 373, 25. ἐρίζειν, 373, 30. Épinpos, 
373, 33. Épubevs, 373, 46. Épidpæivovres, 373, 28. Ἐριθηλέων, 373, 
ἢη. ἔριθος, 373, 39. 

Ἐρικυδέα" μεγάλως ἔνδοξον. Cf. 373, 51. 

Épiveés, 373, 53. Épivebr, 373, 56. Ἐξρινύειν, 374, 1. ἔρι, 374, 15. 
Ἐρινύες, 374, 2. 

Εἴρον, 374, 11. Add. (Od. Δ, 135): 


ἰοδνεφὲς elpos ἔχουσα. 


ἐριούνιος, 374, 18. Au dernier vers χλεπτοσύνῃς als τ᾽ ἐξ pro χλεπτο- 
σύναις τ᾽ ἐξ. Add. ἐριόνιος καὶ σὐυλεονασμῷ τοῦ ü ἐριούνιος (Il. Υ, ubi cod. 
ἐριούνιος) ᾿ 
nd’ ἐριούνης 
Ἑρμείας. 


Épérve, 37h, 29. Cod. σηραγγώδεις pro συριγγώδεις. Recte. 

Ἐρίπνη, 374, 33. Épirwoas, 374, 32. ἔρις, 374, πι. Ἐρίσχηλος, 
374, 50. Ἐρίτιμος, 374, 59. ἔριφος, 270, Τ' Ἐριχθόνιος, 371, 90. 
Éprea, 379, 22. 

Épxsos (L. Épxsios) Ζεύς, 375, «ὃ. — L. ah, ἔλεγον ' μετῆν δὲ τῇ σο- 
λιτείᾳ (f. τῆς ππολιτείας) οἷς εἴη Ζεὺς ἕρκειος. 

Éoxlor, 375, 47. Épxlou (1. Ἑρκείου) Διός, 37, 45. ἕρκος, 379, 13. 

Éxrwp (1. Épxrop)- ὁ πράκτωρ, 375, Lo. 

Ἑρκύνιος δρυμός, 575, 33. Ἑρμαῖον, 970, 97. ἕρμαιον, 376, 15. Ép- 
μαφρόδιτος, 375, 51. Épuara, 375, 43. Épuéas, 370, 20. 
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Ἑρμῆς " οἷον (θά. Ω, 1) 
Ἑρμῆς δὲ ψυχὰς Κυλλήνιος ἐξεκαλεῖτο" 


ἀντὶ τοῦ εἴρω, 376, «δ. 
Ἑρμῆς σήροφαῖος, 376, 34. Ἑρμιόνη » 376, 43. Éppis, 376, 36, avec 
l’article suivant, 1. 41. 
Ἑρμώνεια, 376, 47. Cod. ᾿φικράτιον pro ᾿φικρατίς. Cf. Gaisf. 
Épvos, 376, 50. 
ÉpËlas : ὄνομα κύριον. Καλλίμαχος " 
Ἐρξίη, τοῇ δ᾽ αὖτ᾽ ἄνολθος ἀθροίζεται σῆρατός ; 


“΄αρὰ τὸ χτλ. 3706, 51. 
Ἐροτίς, 379, 31. Époin, 379; 30. Épretér, 376. δή. Ἑρπήν, 377. ἢ 
ἕρπυλλος, 377; 12. 
_ ἐφθάρη + ἐκ τοῦ ῥαίω - τοῦτο els τὸ ῬαισΊηρ. 
Éppddaras " ἀπὸ τοῦ ῥαξω, ἐξ οὗ τὸ τπροσΊακτικὸν ῥάσατε ὁ δεύτερος 
ἀόρισίος (θα. Ÿ, 150, ubi cod. ῥασσατ᾽ ἐν Spévosoiv) * 
ῥάσσατέ τ᾽ ἕν τε Spovos : 
ὁ τιαθητικὸς, 377, 1h. 
Ἐρρέθην, 377; 16. 
Éppevri- map ἀλκαίῳ " ἔσίι γὰρ ἐρρῶ, οἷον (II. 1, 334) 
ἔνθαδε éppor : 
καὶ τὸ ποροσ]αχτικὸν ἔρρε (Soph. Phil. 72): 
ἔρρ᾽ ἐκ νήσον ϑᾶσσον᾽ 
ἢ ἀπὸ τοῦ ἐρρῶ, 377, 20. 
Ἑβρρηνοξοσκός!, 377, 22, et Photius. 
Éppiynow, 977. 24. 
Éppe, 377: 31. Add. οὖς ἐλέγχει δασὺ ὃν τὸ p καὶ ἡ κίνησις τοῦ χρόνου. 
Ἐρρωπίζομεν, 377. 30. 
ἔρσαι, 377, 37, avec l'article Épon, 377: 90. 
Époreis, 378. 1. Add. ψιλῶς παρὰ τὸ εἴργω" Âviinds δὲ δασέως εἰρ- 
χθῆναι. | 


1 Le Thesaurus renvoie au mol À ppnvoBvoxos, c'est à ἀρηνοβοσκός qu'il faut chercher l'ar- 
ticle. 
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Épuxer, 378, 16. Add. ἀπὸ τοῦ ἐρύω" 
ἔνθ᾽ ὑδυσεὺς ἔρυκεν Ait φίλος. 


Ἐρυθαίνω, 379. 19. Épéare, 57. 11. ἔρυτο, 376, 1. ἐρυμνη, 378; 
39.  Épvôpér, 379, ἡ 

ἔρυξαν (cf. 378, 17): κατέσχον, ἐρύλυσαρ “παρὰ τὸ ἐρύω, ὃ εἴρηται 
εἰς τὸ Εἰρύσασθαι. 

Ἐρύγμηλος, 379, 30. ἔρυμα, 378, 23. Ἐρύμας, 378, 27. Ἐρυσίξη, 
378, h4. ÉpvolEn, 378, 46. Épuorréhas, 378, L1. Ἐρυσίπίολις, 378, 
35. 

ἔρχατο, 977. 9. Le ms. cite le vers d'Homère (Il. IT, 481, ubi cod. 
Ppévas) : | 

ἔνθ᾽ ἄρα τε φρένες ἔρχαται. 

Épodiés, 380, 6. 

Épor, 380, 48. Le ms. cite ᾿Ἠσίοδος (Th. v. 8): 


ἐπερρώσαντο δὲ σοσσίν. 


Et le vers d'Homère (Il. A, 303). Cf. 381, 1. 

ἔρως, 379; Lo. ἔρως, 879. 914. Épur®, 380, 2 

Épargro - τὸ εὐκτικὸν ἐκ τοῦ ἐρωτῶ. Ξενοφῶν Παιδείᾳ (1, 4h, 3)" «ἃ καὶ 
ὅσα ὑπὸ λαοῦ (1. ὑπ᾽ ἄλλου) αὐτὸς épwrdro.» 

ἔρω, 379; 91. És, 381, 9. 

Écddeuoer καὶ ἀπεσκήλευεν, 381, 2. Le ms. donne ainsi le passage de 
Dion Cassius : κτὰ δὲ δὴ μείζονα καὶ κοῦφα τῶν «λοίων did τὰ τενάγη ἀπε- 
σάλευεν.» Ad fin. σημ. δὲ ἡ λέξις ῥητορική. 

ÉcdiriËer (IL ®, 388) * ἐκ τοῦ σαλπίζω. 

ἔσεαι, 381. 18. Cod. (Il. A, 564): 

ἀλλ᾽ ἀπὸ Suuoÿ 
μᾶλλον ἐμοὶ ἔσεαι. 

Éceva (I. Écoeva), 383. La. 

᾿ἰσημειώθη (cf. Hes. 1014. interpr.) " ἐκ τοῦ σημειῶ " τοῦτο παρὰ τὸ ση- 
μεῖον, τοῦτο σαρὰ τὸ σῆμα. | 

Écôns, 383, kg. — L. 43, add. ἀφ’ οὗ τὸ (Aristoph. Av. 1747) 


ἀργῆτα κεραυνόν. 
Écbdéy, 383, 7. 
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Ἐσθίω" εἴρηται εἰς τὸ ἔσθω. 
ἔσθος, 383, 1. ἔσθω, 383, 3. ᾿σκίδναντο, 717, 4h. Ἐσκληκότα, 384, 
5h. ἔσκεν, 381, 36. Écxopdiouévos, 384, 51. Écué, 381, 17. 
Écués, 383, 9. Add. ὑπὸ τῶν μνησΊηρων. 
Écpvpiouévoy, 384, 56. Écrafäro, 384, 4h. Ἑσπαθημένος » 384, 49. 
Ἑσπαθα, 384, 48. Ἑσπέρα, 384, 2. 
ἕσπερος, 383, 57. Après le vers de Sappho : φέρεις οἷον φέρεις, οἶνον 
Pépeis ; alya φέρεις ἄποιον μητέρι œaïda " τὸ γὰρ κτλ. 384, ἡ. 
Ἑσπερία, 384, 7. ἔσπετε, 383, 48. Ἑσσεῖται, 381, 28. Écot, 381, 
24. Ἑσσην, 383, 26. 
Écoute * ἐφορμεῖται, ἐπιθυμεῖ (Il. A, 173, ubi cod. ἤτοι) " 
Φεῦγε μάλ᾽, el τοι ϑυμὸς érégouru 
ἐκ τοῦ où, 359, h7. — L. 48, ὁ œapaxeluevos ἐσσυμένως (Il. Ο, 698). 
Παάλιν ἐκ τοῦ où γίνεται σεύω, ὁ τποαθητικὸς σεύομαι, τὸ τρίτον σεύονται, 
οἷον (11. Γ, 26, ubi cod. σεύονται) 
| σεύωνται [ταχέες τε] κύνες Saepoi τ᾽ αἰξηοί" 
ὅθεν καὶ ὁ τρρῶτος ἀόρισΊος ἔσευσα καὶ ἀποξολῇ τοῦ σ᾽ ἔσενα (IL E, 208): 
ἀτρεκὲς αἷμ᾽ ἔσσενα βαλών. 


σαι" ἐκ τοῦ ἔω ἔσω ἔσομαι ἔση ἔσεται καὶ ἔσΐῇαι. 

ÉoThaxcs (Ι. Ἐ-σήαλκως), 38., 30. ἔσταν, 38., 15. ἔσΊασαν, 38, 19. 

Éslea : διφθόγγῳ, ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ ol. 

. Ἐσίε, 382, 5. Fr. Sophocl. μεληθεὶς pro μεληθῶ. Cet article se termine 
par le commencement du précédent, p. 381, 56. 

ἘσΊησα - ψιλοῦται διότι πέφυκεν ἀόρισΊος ἀποβάλλειν τὸ ε, οἷον ἔσΊησα, 
σΊῆσα καὶ διὰ τούτου (f. τοῦτο), τοῦ τσαρακειμένου δασυνομένου, ὁ dépiolos 
οὐ δασύνεται. 

Éolns, 38., 23. Éclla, 389, 31. — L. 4h, comme dans la note. 

ἔς τι ἔτι, 389, 10. Cod. (Il. E, 465) ἐάσατε pro ἐάσετε. 

Ἐσήόξεον, 385, 19. Éolw, 381, 45. Écler, 381, 54. Éolwp, 383, 
19. Éclés, 382, 28. Écuvixer, 385, 9. Éc@nxœuévor, 385, 1. Ἐς Φοινι- 
κίδας, 385,924. Ἐσχατιάν, 384, 46. 

᾿ἰσφύρεται * εἰς τὸ Πεύκη εἴρηται. Quod abest. 

Ἐσχατιόωντα, 384, ha. Ἐσχατιῶτις, 384, 34. ἔσχατος, 384, 18. 
Écydpa, 384,10. 
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Εἰ τέθην - ἀπὸ τοῦ τεθέναι παρακειμένου. Glose tronquée. 


Érehelero * ἀπὸ τοῦ τελῶ τελείω, ὡς κιχῶ κιχείω καὶ νικῶ νικείω, σῶ 
σείω, ϑῶ ϑείω " καὶ ταῦτα μὲν ὡς ἀπὸ ἐνεσήῶτος τὰ τααρηγμένα, ὡσαύτως 
δὲ καὶ τὰ ἀπὸ μελλόντων, οἷον δράσω δρασείω, ὄψω ὀψείω, γελάσω γελασείω " 
ταῦτα δὲ ἄχρι τοῦ “σαρατατικοῦ κλίνονται (Il. A, 5) 


Διὸς δ᾽ ἐτελείετο Bou : 


ἐτελειόμην καὶ τὸ τρίτον ἐτελείετο. 

ÉreoGourdde, 386, 3. — L. 5, γεγονότες" τὸ γὰρ ἐτεὸν τὸ ἀληθὲς 
δηλοῖ. 

Éreéxonres, 386, 7. Ἑτέρωθεν, 385, L8. Érepéyvalos, 385, 51. Éreés, 
385, 54. Éreri@er, 386, 14. | 

ἕτης, 386, 4h. — L. 46, ὁμοέτης (11. 2, 239): 


εἰρόμεναι maidds τε κασιγνήτους τε ÉTas τε. 


Error, 386, L9. 

Érnrépaxa " εἰς τὸ Ἐρηρεισίο. 

Érwruuor, 387, 2. ’ | 

ἔτλη (Od. Ξ, 409} ἐκ τοῦ τλῶ τλῆμι τλήσω, ἔτλην ἔτλης ἔτλη, δεύ- 
τερος ἀόρισΐίος. | 

Éryrpuorr, 387, ὃ. 

Érvos, 387, 8. Fr. Aristoph. (Ran. 508), ἤψει pro ὄψει. Cf. Gaisf. 

Éroudoare * γέγονε mapà τὸ ἕτοιμος " τοῦτο δὲ ἡνίκα δηλοῖ τὸ ἡτοιμα- 
σμένον διὰ τῆς οἱ διφθόγγου γράφεται καὶ δασύνεται᾽ ἡνίκα δὲ τὸ ἀληθὲς, ψι- 
λοῦται καὶ διὰ τοῦ ü ψιλοῦ γραφεται. 

ἕτρων- εἴρηται εἰς τὸ ÉEérpur. 

Éruuos, 388, 2. 

Éruuodoy{a 1 91} λέξεως (λέξεων) ἀνάπτυξις συμφώνων τῶν σημαινομέ- 
νων, ἁρμόζουσα τῇ Φωνῇ πρὸς τὴν τοῦ ὑποκειμένου πράγματος σιιθανότητα᾽ 
γίνεται ἐκ τοῦ εἰμὶ τὸ ὑπάρχω (add. érès ὄνομα ὁ ὑπάρχωνῚ, καὶ ὥσπερ ἀπὸ 
τοῦ ἔλος ἔλυμος, οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ ἔτος ἔτυμος, οἱονεὶ ὁ ὑπάρχων καὶ ἀλη- 
θής" τὸ γὰρ ἀληθὲς (add. καὶ) ὑπάρχει. Ex τοῦ οὖν ἔτυμος (ἐκ τοῦ ἔτ. οὖν) 
καὶ τοῦ λόγος γίνεται (844. ἐτυμολόγος καὶ) ἐτυμολογία, οἱονεὶ ἀληθολογία 
(ἀληθινολογία) τις οὖσα " δεῖ δὲ γινώσκειν ὅτι αἱ ἐτυμολογίαι ἐοίκασιν (add. 


! Donné aussi par Gaisf. col. 1112, d’après V, dont je mettrai les variantes entre paren- 
thèses. | 
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ταῖς) ἰατρικαῖς καλουμέναις ἀνατομαῖς " ὥσπερ γὰρ ἡ ἀνατομὴ διαίρεσίν τινα 
τῶν μορίων ποιεῖται, οὕτως ἡ ἐτυμολογία διὰ τῆς ἀναπτύξεως τρόπον τινὰ 
διαίρεσίν τινα τῶν λέξεων (διαίρ. τῶν λεγομένων) ἀπεργάζεται. Λαμξανεται ! 
δὲ ἡ ἐτυμολογία κατὰ τρόπους 9΄ - d κατὰ ἱσΊορίαν, ὥσπερ τὸ ἰφίχρατες 
((. ἰφικρατίδες), ἔστι δὲ εἶδος ὑποδήματος " λέγεται δὲ οὕτως ἀπὸ ᾿φικράτους 
τοῦ εὑρόντος αὐτό" β' κατὰ γλῶσσαν ὡς ἐπὶ τοῦ ὀξυδερκεῖν " τὸ γὰρ ὁρᾶν δέρ- 
κεσθαι λέγουσιν (λέγεται et om. αἱ δ.) αἱ διάλεκτοι " y’ κατὰ τρόπον (τροπὴν), 
ἤγουν κατὰ μεταφορὰν, ὡς ἐπὶ τοῦ ναυτιᾶν " λέγεται δὲ οὕτως κυρίως τὸ ἐμεῖν 
ἐν ταῖς ναυσί κατεχρήσατο δὲ αὐτὸ (ἐχρήσαντο αὐτῷ, νηῶν) ἀπὸ μεταφορᾶς 
τῶν νεῶν καὶ ἐπὶ τῶν ἐμούντων ἐν τῇ γῇ. d κατὰ τὸ (τὸ om.) πεποιημένον 
ὡς ἐπὶ τοῦ βατραχος" πεποικιλμένη (πεποιημένη) γάρ ἐσῆιν αὕτη ἡ φωνή" 
λέγεται δὲ (γὰρ) βάτραχος παρὰ τὸ βοὴν τραχεῖαν ἔχειν " € κατὰ ἀντισΊοι- 
χίαν (ἀντίσΊοιχον» ὡς) ἐπὶ τοῦ κάλως, κάλως γὰρ (δὲ) λέγεται τὸ σχοινίον 
œapà τὸ χαλᾶν (χαλῶ) καὶ κάλως ([. χαλως)" ς΄ κατὰ διάλυσιν συνθέσεως, 
ὡς ἐπὶ τοῦ λύχνος (λύχνου λύχνυχος)" λύνυχος γὰρ λέγεται mapà τὸ διαλύειν 
(λύειν) τὸ νύχος, ὃ dos τὸ σκότος " ζ΄ κατὰ πρόσθεσιν, ὡς ἐπὶ τοῦ χλαῖνα. 
χλαῖνα γὰρ᾽ λέγεται παρὰ τὸ χλιαίνειν (add. ὅ dou) τὸ ϑερμαίνειν, οἱονεὶ 
χλίαινά τις οὖσα" ἡ κατὰ ἀφαίρεσιν ὡς ἐπὶ τοῦ κέντρον ἀπὸ γὰρ τοῦ κέντριον 
γέγονεν" Eos δὲ ἡ λέξις ἀπὸ τοῦ κεντᾶν (κεντεῖν. Καὶ κατὰ)" 9’ κατὰ σχη- 
ματισμὸν ὥσπερ ἐπὶ τοῦ κειμήλια, σχηματίζεται (σχημ. οἱ 544. om.) γὰρ ἡ 
λέξις ἀπὸ τοῦ κεῖσθαι τὰ μήλια ἤγουν τὰ χρήματα. 

Éruror καὶ ἔτυψα- loléov ὅτι ταῦτα Φωνῇ μόνῃ διενήνοχεν, évepyeia δὲ 
où" δεῖ δὲ γινώσκειν ὅτι ἐπὶ τοῦ doploflou τῶν τιαρώτων περισπωμένων μελλόν- 
τῶν τῶν διὰ τῆς αἱ διφθόγγου οἱ ἴωνες τρέπουσι τὸ ἃ εἰς n, καθαρῶ ἐκαθηρα" 
χρῶνται δὲ αὐτῷ καὶ οἱ ἀθηναῖοι pavé ἐμίανα, σημανῶ ἐσήμηνα καὶ ἐσημηνά- 
μην καὶ ὑπεσημηνάμην᾽ τὰ λοιπὰ ἐν τῷ ῥήματι δῆλα. 

Ετύχθη (Cf. 388, 9): ἐγένετο, κατεσκευάσθη (II, B, 155): 

ὑπέρμορα νόσος ἐτύχθη" 
ἀπὸ τοῦ τεύχω κατ᾽ ἔλλειψιν τοῦ ὕ, ὡς τὸ (Il. E, 831) 
τυκτὸν κακὺν ἀλλοπρόσαλλον, 
καὶ τὸ (11. Θ, 103) 
γνναικὸς ἄρ᾽ ἀντετέτυξο : 
τὸ δὲ ῥῆμα τὸ τεύχω πολλάκις ἀποξάλλει τὸ ὕ, τοῦ ε μόνου μένοντος. 


ει Ad marg. Ποσαχῶς λαμβάνεται ἡ ἐτυμολογία. 
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Éréoior, 387, 30. Pro Φιλόξενος cod. Φίλων». — Add. |. 4o. An 
ἀπολλωνίου, mir Διδύμου. 
Εὖ, 388, 14. À la fin le ms. remplit ainsi la lacune πσερισπᾶται χωρὶς 
τοῦ ἰδοὺ, ἰού, où. | 
EvaGore!* εὔδοτε, ππλεονασμῷ. 
Εὔαδεν, 328, 42. — L. 25, add. (IL. N, 748): 
dôe δ᾽ ἕκτορι μῦθος ἀπήμων᾽ 


τῷ ἅδε προσῆλθεν ἡ εὖ καὶ γέγονεν εὔαδεν. 
Εὐαέϊ, 388, 27. Εὐαζω, 388, 31. 
Evdyrnros, 388, 37. — L. ἡ, εὐϊκέτευτον, ὡς ἐν τῷ Λεξικῷ εὗρον. 
Εὐαπέλεια " εἰς τὸ Eünméesa. 
Εὔαρχος, 388, ha. Εὔξοια, 389, 2. Εὐβοϊκόν, 388, 54. 
Εὐαγγέλιον, 388, a1. Cod. (Od. &, 152 ubi δὲ μοι oo :) 


εὐαγγέλιον δέ τοι εἴη. 


Εὐξύριον, 389, 24. Fr. Cleon. λέξαντες pro ῥέξαντες. 

Εὐδείελον, 389, ho. Εὐδία, Εὔδιος, 389, 30, Εὔδμητον, 389, 43. 
Εὖδον, 389, 48. Εὐεργέος, 390, 15. Eüdewos, 389, 55. 

Evepxéos (cf. 390, 17) ἀσφαλῆ περιβολὴν ἐχούσης " εἴρηται εἰς τὸ Ép- 
κίον. Ubi nihil. 

Εὔειλος (cf. 890, 31): εὐάερος, εὐηλιος" els τὸ Π σήοιχεῖον εἴρηται els 
τὸ Πῖλος. Ubi nihil. 

Εὔεικτον, 390, 33. Εὐέκτης, 390, 28. Εὐερκές, 390, 18. Εὐεσήώ, 
390, 22. Εὐηγενέων, 390, 33. Εὐηγεσία, 390, 37. Evnxea, 391, 3. 
Εὐήνιον, 390, 55. Εὐηνιώτατα, 390, 56. Eünvénous, 391, 2. Eürvopa 
χαλκόν, 391, ὃ. 

Εὐηπελία, 390, ho. Fr. Callim. ἐν δ᾽ εὐωπ. pro ἔν τ’ εὐωπ. 

Εὐήρεια, 390, 50. Εὐῆρες, 390, 54. Εὐθήμονι,, 391, 25. Εὐθημοσύνη, 
391, 28. Εὔθικτον, 391, 30. Εὐθυδικία, 391, 44. 

Εὐθύναι, 391, 53. — L. 55, add. δικάσαντες. 

Εὔθυνοι, 391, 49. God. fr. Platon. δὴ πάντως pro δεῖ æavras. 

Εὐθύς, 391, 36. 


Εὔϊος, 891, 12. — L. 18, oi νεώτεροι pro καὶ ὠρώπιοι. 


! Le mot εὐάδοτος est inconnu aux lexiques.; mais peut-être faut-il εὐάμβατος. 
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Εὐχαμία, 392, ὃ. 
Εὔκηλος, 392, 8. Add. (Il. P, 871): 
εὔκηλοι πσολέμιξον. 
Εὐὔκηλον. Phot., ubi male eëxauofor pro εὔκλασΐον. 
Εὐκηλήτειρα, 392, 13. Εὔκλεια, 392, 14. Εὐκλείας, 392, 19. Εὐκό- 
μισῆος, 392, 25. 
Εὐκτά (cf. 392, 31)" σημαίνει τὸ εὐχῆς ἄξια (I. Ξ, 98): 


Τρωσὶ μὲν εὐκτὰ γένηται. 
Εὐκολίνη, 392, 47. Ad finem : οἱονεὶ ἡ μὴ οὖσα εὐχερής" 
χαῖρ᾽ εὐκολίνη᾽ 
Xo:po6ooxés. Cf. Gaisf. 
Eüxpas. Phot. ‘ 


Εὐχρινής, 392, 30. Cod. οὗτοι pro ἀττικοί. Cf. Phot. ibiq. Naber. 
Eüxrirov, 392, 37. Εὐλαθης, 392, Lo. 
Εὐλάς " σημαίνει τοὺς σκώληκας (Il. T, 25): 

κατὰ χαλκοτύπους ὠτειλὰς 


εὐλαὶ ἐγγίνονται" γίνεται δὲ τὸ εὐλὴ παρὰ τὴν εἵλησιν ὀξυτόνως " τὰ γὰρ, 
392, 49. — L. 80, δείλη " παρὰ γὰρ τὸ ἔνδειν τῇ ἔλῃ ([. ἐνδεῖν τῆς ἔλης) 
γέγονε δέλη καὶ δείλη [add. καὶ δειλὴ], οἷον ἀπειλὴ, ὠτειλη " τὸ μέντοι, κτλ. 

Εὔληρα, 393, 1. Add. (Il. Ψ, 481): 

_ ἐν δ᾽ αὐτὸς ἔχων εὔληρα βέθηκεν. 

Εὐληνής, 393, 6. Εὐμαρής, 393, 10. 

Εὐμαρίδες" εἶδος ὑποδήματος, ᾧ ἐχρῶντο εὐχερῶς παρὰ τὸ εὐμαρῶς βαδί- 
ξειν, ἤγουν εὐμαρῶς. τοὺς ὑποδεδεμένους " εὐμαρὴς γὰρ ὁ εὐχερὴς ἀντὶ τοῦ ὁ 
λαμπρὸς κατὰ μετάληψιν " μαρῶ γὰρ τὸ λάμπω᾽ Εὐριπίδης (Or. 1369) : 

ἀργεῖον ξίφος ἐκ Θανάτου πέφευγα | 
βαρδάροισιν εὐμαρίσιν. | 
Cf. Et. M. 393, 16, qui ne donne que le dernier vers (1374) avec la 
variante βαρξαροις ἐν εὐμαρίσιν, comme dans les éditions. 
Εὔμαιος, 393, 19. Εὐμενής, 393, 22. 
Éüpelie, 393, 24. — L. 47, πολεμικά" Eos δὲ Ἰωνικὴ γενικὴ σα- 


! Erreur de copiste. Il faut sans doute un autre adverhbe. 
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θοῦσα᾽ τὸ γὰρ ὁλόκληρον εὐμελίεω, ὡς ἀτρείδεω, εὐθείας τῆς ὁ εὐμελίας τοῦ 
εὐμελίου. | 

Εὐμολπίδαι, 393, 28. Εὐναί, 393, 45. 

Εὐναῖος * εὖ κεκρυμμένος κτλ. 393, h 4. 

Εὐνεῖδαι, 393, 35. Add. ὡς Émdeus ᾿βηλεῖδαι. 

Εὐνείκη, 393, 31. 

Εὐνήη, 393, 50. Cod. 394, 4 (IL. B, 783) ϑεάων pro ruQweos. 

Εὖνις, 393, 38. 


Evvoéolarto» : 


καὶ γλαυκῶπιν τίω πάντοτε βροτοῖσιν euvoéo'lalov : 


δέον εὐνοώτατον, κτλ. 394, ὃ. 
Eüvoolos, 394, 3. Εὐνοὐύσῆατον : τοᾶν ὄνομα, 344,10. 
Εὐνοῦχος, 394, 48. — L. 29, φυλάσσειν (Od. A, b3): 


ἔχει dé τε κίονας αὐτός, 


ἀντὶ τοῦ φυλάσσει ἢ ἐπιμελεῖται. 
Εὐξαντιδος " οἷον 


αἷμα τὸ μὲν γενεῆς Ἐὐξαντίδος. 


Εὐξαντιος, τὸ ππατρωνυμικὸν, 394, 14, où l’on ne trouve que les deux 

derniers mots. Les éditeurs du Thesaurus pensent que ce fragment appar- 
lient à Callimaque. 

Εὔξεινος, 394, 38. Εὐξου, 394, 43. Ἐὐοχθέων, 61, 14. 

Εὐπαλέας (Apoll. 11, 618): 


εὐπαλέας τελέεσθαι Ἀγηνορίδης φάτο Φινεύς᾽ 


ἀπὸ μεταφορᾶς, 399,1. Puis à la suite l'article précédent, qui se termine 
par le petit signe paléographique servant à indiquer le nom d’Apollonius 
de Rhodes (IV, 193). 

Εὐπινής, 395, ἢ. Εὐπατέρεια, 395, ὃ. 

Εὐπλίσσοντο, 399, 11. Le ms. supprime la citation de Sophocle, οἱ 
donne le passage d'Aristophane (Acharn. 2 17) : 


ὦ ' à ἂν ἐλαφρῶς ἀνεπλίξατο. 


ΕΠ. comme daus les éd. οὐδ᾽ ἀν ἐλ. ἂν ἀπεπλίξατο. 
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Εὔπρυμνοι, 395, 9. Éprupi (sic, 1. Εὐπυρίδαι), 395, 5. Εὐραξ, 395, 15. 
Eüpayavres, 395, 21. 

Εὐριπίδης, 395, 32. Add. γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ" τὰ γὰρ διὰ τοῦ sdns ἀπὸ 
τῶν εἰς os διὰ τοῦ τ γράφονται, οἷον Κρόνος Κρονίδης, Πρίαμος Πριαμίδης, 
Ξοῦθος Eoublôns, χωρὶς τοῦ Κύθνος Κυθνείδης. Cf. Gaisf. | 

Εὔριπος, 395, 25. — L. 31, ὁ ἀρισΊοτέλης + ἐλθὼν γὰρ ἐκεῖσε καὶ μὴ | 
εὑρηκὼς τὴν αἰτίαν τῆς τοιαύτης κινήσεως ὀλιγοψυχήσας ἀπέθανεν. 

Εὐρίσκω " εἴρηται εἰς τοῦ Θνήσκω τὴν διδασκαλίαν. Ubi nihil. 

Éüopeirns * εἴρηται εἰς τὸ P σΊοιχεῖον els τὸ Ῥείτης. ἄνεμος, 3906, 1. 

Εὖρος], 396, 8. 

Édppnvos * καλλιπρόδατος (Apoll. IIT, 1086) ᾿ 

πάμπαν ἐὐρρηνός τε καὶ eÜGoros ἔνθα Ἡρομηθεύς" 


πολύρρινος δὲ ὁ σσολυδέρματος τὸ ἐκ πολλῶν βυρσῶν κατεσκευασμένον | Apoll. 
Π|,.1.431)" 


ἂν δὲ ποολύρρινον νώμα σάκος, ἂν δὲ καὶ ἔγχος. 


Ἐυρρεῖος, 390, 5. 
Εὐρρίνων (Apoll. IT, : 25) : 


λάθρη édppivor τε κυνῶν, αὐτῶν τε νομήων, 


ἤτοι τῶν τὴν ὄσφρ. 85, 37. — L. 38, ταῖς ῥισίν " οὐ γὰρ σχυλάκων εὐρ- 
ρίνων, ῥῖνος γὰρ τὸ δέρμα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ῥινὸς, ὅθεν καὶ Ξενοφῶν ἐν ταῖς 
Κυνηγετικαῖς (ed. ἐν τῷ Κυνηγετικῷ), κτλ. Dans le passage de Nicandre, 
le ms. donne à tort εὐρίνως au lieu de εὐρίνων. Sylburg complète ce pen- 
tamètre en ajoutant σκυλάκων. 

Edoa, 398, 34. Εὐρυάδης, 397, 9. Εὐρυκόωσα, 396, 27. Εὐρυμίδης, 
397; 6. Εὐρυνόμη, 396, 31. | 

Εὐρύαλος, 396, 43. — L. 48, τρίτην pro δευτέραν. 

Eüpuodelas, 396, 24. — L. 26, &o δὲ, ὡς λέγει Opos ὁ Μιλήσιον, 
ἐπιθετικὸν τῆς γῆς. 

Εὐρύοψ, 396, 53. Εὐρύπυλος, 396, 35. Εὐρυμέτωπος, 396, 50. Εὐρυ- 
πῴδης, 397, 12. Εὐρυσθενές, 397, 3. Εὐρύς, 396, 17. 

1 Cf. 395, 54, où on ne trouve que la se- nouvelle, et la première n’est connue que par 


conde citation, L'édition donne πολύδερμος au ce passage. 
lieu de σολυδέρματος. Cette dernière forme est 
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Εὐρυτίων (cf. 396, 51)° ὄνομα κύριον (Od. D, 295): 
οἶνος καὶ Κένταυρον, ἀγακλυτὸν Eüpuriwva : 


παρὰ τὸ Eüpuros Εὐρυτίων, ὡς Ἡφαισίος ἩφαισΊή ων». 

Εὐρυφυές (cf. 397, 4)" ὄνομα τιαρὰ τὸ εὐρὺς καὶ τὸ Φύω" ἀποβολῇ δὲ 
τοῦ σ τῷ λόγῳ τῶν εἰρημένων κανόνων εἰς τὸ Εὐρύπυλος" ἐκ δὲ τοῦ Que γί- 
νεται Φυὰ, τὸ Φυτόν. 

Εὐρώπη, 397, 4o. Add. (Lycophr. v. 1283) : 

rl" γὰρ ταλαίνῃ μητρὶ τοῦ Προμηθέος 
ξυνὸν σέφυκε, καὶ τροφῷ Σαρπηδόνος; 

Εὐρώς, 397, 50. 

Εὕρω, 397, 25. Post βαρύνεσθαι cod. add. ἐλέγχει γὰρ αὐτοῦ ὁ κανών. 

Eds, 398, 8. — L. 8, ἐη ἀφ’ οὗ τὸ (04. Θ, 325) 

δωτῆρες ἐάων, 


ὡς συλάων " ἐκ δὲ τοῦ ἐὸς γίνεται ἐῦς ὡς ἵππος ἱππύς. Cf. Gaisf. 
Εὐσκαρθμοι, 398, «8. Add. (Il. N, 31): 
τὸν δ΄ ἐς ἀχαιῶν νῆας ἐὐύσκαροθμοι φέρον ἕπποι. 


Εὐσέλμους (1. Εὐσσέλμουεὴ, 398, 9. Εὐσήραι, 398, 33. ΕὔσΊιπΊον, 398, 
37. Εὐσύμβουλος, 398, 29. 

Εὐτελης, 399, 21. Comme le ms. Sorb. cité par Gaisford. 

Εὐτροχάλῳ : εἰς τὸ Εὐρναέϊ εἴρηται. Quod abest. 

Εὐτράπελος, 399, 24. 

Εὐσήραφέος (sic) ἀρσενικὸν ὄνομα ζῶν τὸ εὖ καὶ τὸ τρέφω" πέπονθε δὲ 
λύσιν διὰ τὸ μέτρον " τὸ δὲ 


ζάτραφα 
παρὰ ἀλκμᾶνι" κανονισΊέον κατὰ τεταπλασμὸν (!. μεταπλασμὸν) ἀπὸ τοῦ 
ζατροφον 3. 
Εὐσωρος - ὄνομα κύριον (Il. Z, 8, ubi cod. Éüouipou) 
υἱὸν Éüaowpou, ἀκάμαντ᾽ ἠὸν τε μέγαν τε. 


Εὐτρήσιος, 399, 17. Εὖτε, 398, 47. Εὐφραδέως, 890, 33. 


1 Cod. τῇ γὰρ ταλ. μητρὶ συμπέφνκε Προμ. καὶ τρ. — ? On ne connait que la forme ζα - 
τρεφής. 
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Εὐφρόνη * ἡ νύξ. Εὐριπίδης (Hec. 828, ubi cod. δείξας) : 
“σοῦ τὰς φίλας δῆτ᾽ εὐφρόνας δείξεις, ἄναξ; 


παρὰ τὸ εὖ, 399, 50. 

Εὐφραινόμην " εἰς τὸ Εὐχόμην. Ubi nihil. 
Εὔτυκτον, 399, 1 1. Εὔφρων, 399, 50. Εὐχερής, hoo, 5. Εὐχή, 60; 13. 
Εὐχήνωρ, hoo, 10. Cod. μάντεως pro μάντις. 

Εὔχομαι, hoo, 21. Εὐχόμην, hoo, 26. Edyos, hoo, 34. 

Εὐχωλή, hoo, 36. — L. 37, add. ϑαλπω ϑαλπωρὴ ἀλεωρη. Cf. Gaisf. 
Εὔχω, hoo, 18. Εὐώνυμος. Zon. Εὐώδης, ho1, 26. Εὔωροι, οι, 37. 
Εὔω, οι, 24. Εὐωχία, ho1, 3a. ἔφατο, 4o1, h7. ÉQeivro, Lo3, 1. 
ἐφεῖο, hoa, 51. É@exroës, ἀοα, 46. ÉQéoie γράμματα, hoa, 22. É@e- 
σια ἀλεξιφάρμακα, hoa, 31. ἔφεσις, ho1, 80. ÉQeoos, hoa, 7. ÉQeral, 


hoa, 1. 


Ἐφέσιοι, hoa, 33. Add. (IL B, 145): 
Τρῶας μὲν λέξασθαι, ἐφέστιοι. 


ÉQerur, hoa, 35. ÉQerivda, hoa, 39. ÉQnynois, ho3, 23. : 
ἔφηλις » 403, 19. Add. καὶ εἴρηται εἰς τὸ Πιπαλ..... 

ÉQnpepla, ho3, 14. Ἐφημοσύνη, ἐοϑ, 11. Ἐφθίατο, Lo3, 36. 
ἔφθιτον * εἴρηται εἰς τὸ ἀπέφθιτον. 

Ἐφθός, Lo3, ha. ᾿Ἀφιάλτης, ho3, 34. ÉQusis, ho3, 27. ÉQréunr, 


ho3, 30. 


ÉQiave - εἴρηται els τοῦ ΚαθῆσίΊο τὴν διδασκαλίαν. Ubi nihil. 
ἔφλαδον, 4o3, 7. 
ÉQ ᾧ᾽ où τῷ 1. Θουκυδίδης καὶ ἐφ᾽ ᾧ τε. Οὕτως pos ὁ Νιλησιος. 
ἔφθη, ho3, 34. Add. (IL. I, 314): 
ἔφθη ὀρεξάμενος mpuuvdr σκέλοσ. 
ἔφριξε (H. Ν, 339) 
ἔφριξεν δὲ μάχη Φθισίμθροτος ἐγχείησιν᾽ 
ἐπυκνώθη δὲ ἡ μάχη δοράτων ἀνατάσει " Φρίσσειν γὰρ τὸ ὀρθοῦσθαι πυκνῶς. 
Ἐφθίατο » ho3, 36. Après τοῦ ν, le ms. ajoute : καὶ γράφεται διὰ τοῦ 1” 
ἔνθεν καὶ φθίσις καὶ φθινόπωρον. 
Ἐχελίδων, Lol, 7. 
Ἐχεῖτο᾽ εἰς τὸ Énveïso. Uhi nihil. 
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Éyédwpos, ho, 8. Éyedos, οί, 1. Éxérns, hoh, 21. Éyéran, 4o4, 15. 

ἔχης, koh, 23. Add. ἀεχῆνες, ἀχῆνες. 

Éybès καὶ χθές, ho5, 4“. Éx66domov (Éx6odomé»), 105, ἡ. Éy6odo- 
πῆσαι, 109, 47. 

Éydiolos " ἀπὸ τοῦ ἔχθος À ἀπὸ τῆς ἔχθρας. 

ἔχθος, Lo5, 39. Éxônpess (IL I, 452): μισήσειε. 

Éxsvds, Lo5, 7. 

Éyivos : χερσαῖον ζῷον, καὶ ἡ παροιμία ; 


“πολὺ à (1. æ6À οἵδ᾽) ἀλώπηξ, ἀλλ᾽ ἐχῖνος ἐν μέγα" 


καὶ ἐχῖνος τὸν τόκον ἀναδάλλει" εἴρηται παρὰ, ἀοήΐ,, 4h. — L. 50, καὶ ὁ 
, λέξης ὁμοίως ἐχῖνος" Καλλίμαχος" 


ἄξονται" δ᾽ οὐχ ἵππον ἀέθλιον, où μὲνβέχϊῖνον ] 
βονδόκον. 


— L.54, ἀσΊέρος pro γασήέρος, et 405, 6. add. διὰ τοῦ ï ὡς ἀκραγαντῖνος. 

Éyuara σΊηρίγματα, ἐρείσματα, ἀπὸ τοῦ ἔχω. Cf. Lo5, 19. 

ἔχις, hoh, 26. Éyiuv, πολ, La. Éxpuooë. Zon. Éxupés, ho5, 15. 
Éyue, ποῦ, 19. ἡ ψεύσθησαν, 106, 3. ἡ ψιάασθαι, 406, 12. ἔψια, 406, 8. 
ἡ ψίω, ho6, 11. ἔφγε, 351, 50. Égxesw, 351, 8. Éwdos, 352,16. ÉGu, 
399, ὃ. 

Écr (IL. À, 131) 


μὴ δ᾽ οὕτως, ἀγαθός wep ἐών" 


ἐνεσήὼς καὶ πσαρατατικὸς, κτλ. 350, 34, et surtout Gaisf. 

Écoy, 399, 11. 

Écpralor, 351, 37. — L. ho, τοῦ ὃ χωρὶς el μὴ εὑρεθῇ δίφθογγος ὡς 
dos ἡοῖ καὶ κατὰ διάλεξιν ὡς ἡόα" τούτου χάριν, κτλ. 

ώρων, 351, 43. ἕως" ἡ ἡμέρα, διὰ τοῦ ε ψιλοῦ καὶ διὰ τοῦ n° ἐτυμό- 
τερον διὰ τοῦ [ε] ἕως, 359,10. 


ἔωσεν, 351, 48. ἑωσφόρος, 359, 14. 


' Les mêmes additions se trouvent aussi 2 L'éd. ne donne que les deux derniers mots 
dans Je Sorb. cité par Gaisford. de ce fr. qui est dans Sorb. avec οὐχὶ ἕππον. 
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Z 


Ζάγκλον, h06, 51. Cod. κοῖλον pro ἀγκύλον. 
Ζαγρεύς, ho6, 46. Zan», 406, 55. Ζαθέην, ἢ 07. 1.5. 
Laxopos |: νεωκόρος, ἤγουν ἡ διαχονοῦσα περὶ τὸ ἱερόν. Μένανδρος Δὶς 
ἐξαπατῶντι" | 
où Μεγάδυξζος ἦν 
ὅστις γένοιτο ζάκορος᾽" 


καὶ σάλιν wap” αὐτῷ ζάκορος, ἡ κοσμοῦσα τὸν ναὸν, τέκνον καὶ ὁ ὑπηρέτης " 


Aeuxad{a - 
ἐπίθες τὸ τοῦρ ἡ Éaxopos : 


ὑπηρέτης ἣ ζάκορος, ὁ τὸν ναὸν σαρῶν κτλ. ho7, 27. 

Zaxoros, πο, 16. --- L. 19, add. διάπλουτος, ζάπλουτος. 

Ζάλη, ho7, 81. — L. 33, ἀλίζεσθαι" μεγάλην γὰρ delay δηλοῖ, ἢ 
παρὰ τὸ ζα καὶ τὴν ἄελλαν, Πολιτείαν ? (L Πολιτείᾳ), οἷον ἐν χειμῶνι ὑπὸ 
κονιορΊοῦ καὶ πνεύματος ὑπὸ ζάλης Φερομένου " καὶ ἐν Τιμαίῳ" εἴτε ζάλη κτλ. 

Ζαλόωσα (Nic. Ther. 453)" 

χειμερίη ζαλόωσα σέριξ Béépiôe χάλαξα. 


Ζάμολξις, ἡ 07, (δ. — L. 5, τοῖς Θρᾳκικοῖς, καὶ ἔλεγεν ὅτι κτλ. ho8, 
1. Après Πυθαγόρᾳ le ms. ajoute, comme Photius et Suidas, Μνησάρχου 
Σαμίῳ. 

Ζάραξ, h08, 7. Ζατρεύω, LoB, 13. Ζατρεφέων, 08, 15. Ζαάφελος, ἰιοϑ, 
17. αφελῶς, ἠοδ, 22. 

Ζαχρειής, ἠοδ, 0: — L. 32, ἀπολλώνιος. ἢ ὡς λέγει ὠρίων pro 
pos. — L. 33, χραύω ὡς ψαύω (NE » 138)" 


χραύσῃ μέν τ᾽ αὐλῆς spi con 


Ζειαί, h10, 11. | 
Leidwpos, h10, 4. Add. καὶ map τὸ κέκαυται καυτῆρος καὶ καυσήῆρος. 
Ζειραί" χιτῶνες ἀνακεκολαμμένοι, ἣ ἀνάκωλοι κτλ. ἤ 10, 40. 


! Voy. Photius et Suidas qui donnent éga- de Platon en donnant pour variante καὶ ζάλης 
lement ces fragments de Ménandre. ὑπὸ πνεύματος. 
3 Photius et Suidas citent aussi ce passage 
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Ζέλεια, ho8, ho. 

Ζέμα, ho8. 38. Add. εἰς τὸ Aéua εἴρηται. 

Ζευγήσιον, ἦτο, 1. Ζεύγλη, ho9, 5h. Ζεῦγμα, ho9, 51. 

Ζευγνύην " εἰς τὸ Ομνύειν. Ubi nihil. 

Ζεῦγος, Log, k6. Le ms., comme Photius, donne après Αὐσχύλος " 


ζεῦγος τεθρίππων. 


Ζεῦγος ἡμιονικόν, Log, 3h. — L. 36, ἔφοδον pro μέθοδον. 

Ζεῦξαι, Log, 25. Ζευξιδία, Log, 28. ZevËlews. Phot. Ζεύς, ho8, 52. 
Ζέφυρος, ho8, 43. Zéw, L10, 28. 

Ζῶ (cf. 410, 31)° ἔσ]ιν ἄω τὸ τπνέω' τοῦτο γίνεται κατ’ ἐπίτασιν τῆς 
ζα συλλαβῆς, ὥσπερ «λοῦτος ζάπλουτος, εἶτα κατὰ κρᾶσιν γίνεται ζῶ, καὶ 
σάλιν ζάεις ζάει, καὶ κατὰ κρᾶσιν Δωρικὴν τοῦ ἀξ εἰς ἡ γίνεται ζῆς καὶ ζῆ" 
μηδεὶς γὰρ οἰέσθω ἀπὸ τοῦ ζᾶς καὶ ζᾶ συνηρῃμένου γεγονέναι τὸ ζῆς καὶ ζῆ 
κατὰ τροπὴν τοῦ ἃ εἰς ἡ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ζάεις ζαει γέγονε Δωρικῇ κράσει τοῦ 
ae els n° οἱ γὰρ Δωριεῖς τὸ ea (]. a) εἰς ἡ κιρνῶσιν, ὡς τὸ βοάεις βοῇς καὶ 
γελάεις γελῇς" τούτου ὁ “σαρατατικὸς ἔξαον ἔζων, ἔξαες ἔζης, ἔζας ἔζη" τὸ 
γὰρ ζῆθι κατ᾽ ἐπέκτασιν ἔχει τὴν Di συλλαθδην " εὕρηται καὶ σαρὰ Φιλήμονι 
μετὰ τῆς σὺν προθέσεως σύξζηθι" τινὲς δὲ λέγουσι τὸ ζῇς καὶ ζῇ μὴ ἔχειν τὸ 
1 προσγεγραμμένον, κατασκευάζοντες αὐτὰ ἀπὸ τῶν εἰς μι, οἷον ἀπὸ τοῦ ζῆμι, 
οἵτινες οὐκ ἀκριβῶς λέγουσι * πρῶτον μὲν γὰρ εἰ ἦν ἀπὸ τῶν εἰς μι, ὥφειλεν 
εἶναι ἡ μετοχὴ ζὰς, ὥσπερ σὰς, καὶ τὸ ϑηλυκὸν ζᾶσα ὡς σΊᾶσα᾽ νῦν δὲ 
ζῶν ἐσῆιν ἡ μετοχὴ καὶ τὸ ϑηλυκὸν ζῶσα, ὥσπερ βοῶν βοῶσα " δεύτερον δὲ 
εἰ ἦν ἀπὸ τῶν εἰς pu, ζάμεν ὥφειλεν τὸ πρῶτον πρόσωπον τῶν σληθυντικῶν, 
ὥσπερ Φαμέν " νῦν δέ ali ζῶμεν ὥσπερ βοῶμεν " ἄρα οὐκ ἐσΊιν ἀπὸ τῶν εἰς μι. 

Ζῆθος " ὁ ἥρως " Ζῆθος γὰρ καὶ ἀμφίων ἐτείχισαν τὰς Θήξας, ὡς παρὰ 
Ἀπολλωνίῳ κτλ. h11, 8. 

Ζῆλος (Hes. Op. 198)" . 

ζῆλος δ᾽ ἀνθρώποισιν ὀϊξυροῖσιν ἅπασιν " 
παρὰ h11, 15. Donné aussi par le Sorb. Cf. Gaisf. 
Ζηλωτός. L'explication manque. On peut suppléer avec Photius. 


Znpia, h11, 25. — L. 28, περιουσίαν " καὶ γὰρ ὁ Ποιητὴς ζωὴν τὴν 
περιουσίαν καλεῖ, οἷον (Od. TI, 49) 


ἠδὲ κατὰ ζωὴν φαγέειν μενοείκεα πολλήν. 
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Ζήτης, ἄτι, 4. Versu Apollon. Bopños. Cf. Gaisf. Ζητηταί, h11, 1. 

Ζηήτρειον, 411, 33. Add. ἢ κολαστήριον. — L..h1, εἰς τὸ ἡ Δωρικὸν, 
ὥσπερ πλείων σλήων, μείων μήων. Cf. Zon. — L. 43, Ἡροδότῳ pro Ἡρώδῃ. 
Cf. Gaisf. 

Ζητῶ, το, 55. 

Ζιξάνιον, h11, 46. — L. 5o, σιτοζάνιον pro σιτοίζανόν. 

Ζόφος, 12, 39. 

Züyaopoy, h12, 28. — L. 31, add. ἢ παρὰ τὸ ἐξυγῶσθαι τὰς σα- 
νίδας. . 

Ζυγομαχεῖ, h1a, 15. 

Luyés, ἄτι, 54. — ἦτ, 10, ὑπὸ τῶν σοιητῶν * τάλαρον (sic) ἜΣ ñ 
τρυτάνη * τρυτάνη δέ ἐσΊι κτλ. Cf. Phot. — L. 14, add. (Il. I, 187): 


ἐπὶ à ἀργύρεον ζυγὸν dev. 


Ζύμη, h19, 33. Ζυμήτης, 1, 38. 

Ζῶ καὶ Ζῆν (cf. 4h14, 1)" τὸ τῆς ζωῆς σημαντικὸν, ἀπὸ ζέω κατὰ μετα- 
Popdr " ἀναπνέομεν γὰρ ἕως wadpeoliy ἡμῖν τὸ ϑερμὸν καὶ ἡ ζέσις τοῦ alua- 
τος ἢ παρὰ τὸ ἄω τὸ τνέω, καὶ ππὐλεονασμῷ τοῦ € ἕάω καὶ ζέω καὶ ζῶ. 

Ζωγράφος, h12, 51. Ζώγρει, 15, h8. Ζῴδιον, 18, 14. ζῴη, 18, 
37. Lo, 413, πὴ, Ζωμός, ἀκ, 49. Ζῶμα, k13, 50. 

Ζώνη, ἠκή,, 5. — L. 11, add. χρυσόξζωνος. 

Ζώντειον, L14, ho. ζῷον, h13, 24. Ζωπυρῆσαι, h13, 7.  ωρῤῥεεραι; 
πιά, 30. Zôs, 18, 30. 

Ζωόν : ἀπὸ τοῦ ζωὸς ζώς " τοῦτο ἀπὸ τοῦ ζῶ ζώς. 

Ζωσήρειον " εἴρηται εἰς τὸ Ζώντειον. Ubi nihil. 

Ζωσήήρ, k14, 19. In 2° fr. Euphorion. ηδ᾽ ἐπαπειλήσας pro # ἐπαπει-- 
ληήσασα. Recte. 

Ζηρυνθία, h11, 30. 


À, k16, 25. 

ἧ. εἰς τὸ Ἁμαρτῇ εἴρηται. 

ἥα, La3, 39. 

Hôp : σὺν τῷ τ, ἡξόοιμι. Οὕτως ὧρος ὁ Μιλήσιος. 
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Ha - δισυλλάδως μὲν τὸ ἐπορευόμην, καὶ σὺν τῷ τ γράφεται" οἱ δὲ loves 
ἤϊα λέγουσι καὶ ἤϊσαν τὸ ῥῆμα. Cf. ἠαὃ, 36 et 41. 

HEn, h17, 37. 

Ηέαιόν, h17, 15. — L. 32, τὸ κατ᾽ ὀλίγον οὕτω βαῖνον " ἐὰν μὲν οὖν 
œapà τὸ βῶ βαιὸς κατὰ συλεονασμὸν τοῦ n γίνεται ἠξαιὸς, ἐὰν δὲ œapè τὴν 
ἥἤδην γίνεται ἡθδαιός ἐξ οὗ καὶ τὸ βαιὸς κατὰ ἀποβολὴν τοῦ n° λέγεται δὲ 
ππΙαρὰ τῷ Ποιητῇ καὶ ἡδαιὸν καὶ βαιόν " ἐτυμότερον δέ éoliv οἷον ἀθαιὸν, ὃ 
({. ᾧ) οὐκ ἔστι διὰ μικρότητα ἐπιβῆναι " οἱ δ᾽ ἐλθόντες οὐδ᾽ ἢ βαιὸν καὶ βαιῷ 
δ᾽ ἐν αἰῶνι βροτῶν καὶ βαιὸν ἐπὶ ([. ἀπὸ) ποταμοῦ. 

Ἠξηδόν, ἤ4η, 48. 

Ηδξης ἄνθος " τὸ ἀκρότατον τῆς ἀκμῆς (cf. Hes. Theog. 988). 

ἤγαγον, k17, 50. ἤχγαθεον, h17, 93. 

Hyabénr, h17, 56. — L. 57, add. καὶ Séas ἀξιον. 

Ἠχγαλέην, 418, 1. Cod. 1. 3 (IL. A, 214): 


ἄγεν ὀξέες ὄγκοι. 


ἤχγαλλεν, h18, 5. Hydocaro, 418, 10. Hyeuoviou (sic) dixaonpiov, 
h18, 29. 
Hyeuovevss " diouxeïs (Il. O, 46) " 
ἡ κεν δὴ σὺ, Κελαινεβὲς, ἡγεμονεύεις. 


Ἡγερέεσθαι, ἰι18, 28. Avec l'article Ἠγερέθοντο, 418, 30. Hyeper, 
h18, 23. ἢγηλάξω, 418, 39. Ηγορόωντο, 418, 35. ᾿γγύα, 418, 38. 
. ἡγεμὼν συμμορίας, 418, 16. ἢγάμην, 418. 9. ἡγεῖσθέ μοι. Phot. Hyr- 
μων, 418, 43. 

Hyroimnos, h18, 46. Cod. ὁ ἀρώδυλος et Φίλιππος. Cf. Gaisf, 

Hynropia, h18, 49. ἤδη, h19, 6. 

ἤδη, h19, 10. --- L. 15, ἤδη ἐγὼ, ὡς παρ᾽ Εὐριπίδῃ (Hipp. Δ ο5. αὶ 
cod. τόδε ἔργου)" 


τὸ δ᾽ ἔργον ἤδη τὴν νόσον τε δυσκλεᾶ, 


ἀντὶ τοῦ ἠπισήάμην. — L. a4, post ἰδίωμα add. οἷον εἰσήηήκη ἐγὼ, ἐπε- 
ποιηήθη ἐγὼ καὶ ἐγεγράφη ἐγώ" εἰ δὲ κατὰ τὸ τρίτον πρόσωπον, τῆς νέας 
ἀτθίδος ἐσῆὴν ἰδίωμα " τὸ οὖν ἤδη ἐγὼ τῆς παλαιᾶς ἀτθίδος ol}, τὸ δὲ ἤδη 
ἐκεῖνος τῆς νέας, καὶ οὐκ Eos κατὰ τὴν αὐτὴν διάλεκτον, ὥσ]ε παρὰ κτλ. 


ἤδειν + ἔχει τὸ à τροσγεγραμμένον, ὡς καὶ τὸ ἤκαζον - Éd γὰρ εἰκάζω καὶ 
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εἴδω διὰ τῆς εἰ διφθόγγου ὁ wapararixds εἴκαζον κατ᾽ ἔχτασιν ἀτΊικὴν ἤκα- 
ζον " τοῦ δὲ εἴδω ὁ ὑπερσυντελικὸς ἤδειν κατ᾽ ἔκτασιν ᾿ἀτΊικὴν καὶ μένει τὸ : 
προσγεγραμμένον" οἱ γὰρ, 19, 33. 
ἤδεισθα + ἀπὸ τοῦ ἠίΐδειν (supra ead. m. εἴδειν) γίνεται κατ᾽ ἔχτασιν ἤδειν 
καὶ τὸ 4 ὁμοίως Σοφοκλῆς Κωμικοῖς (1. Καμικίοις»)" 
τὴν οὔτις ἤἥδειν ἐκ Θεοῦ κεκρυμμένην, 
ἀντὶ τοῦ ἤδεεν, καὶ κατὰ κρᾶσιν γίνεται ἥδδιν, ὥσπερ ἤσκεεν ἤσκειν (Il. 
Γ, 388): 
ἥσκειν εἴρια καλά. | 
Τούτου τὰ στὐληθυντικὰ ἤδειμεν, ἤδειτε, ἤδεισαν, καὶ κατ᾽ ἔλλειψιν ἤδεμεν καὶ τὸ 
ἤδει ταῦτ᾽ ἐγὼ ράσαι καλῶς, 
καὶ ἐπὶ τρίτου προσώπου καὶ τὸ κατ᾽ ἔχτασιν ἤδεισθα κτλ. hao, 9. Ad 
finem : οὕτως (pos. 
Hdéoôns, ha0, 16. Ad finem : καὶ ἠδέσθην καὶ ἠδέσθη " ὁμοίως ἀπὸ τοῦ 
αἰδῶ ππερισπωμένου * οὕτως Qpos ὁ Μιλήσιος. 
Ηδονή, 420, 19. Versu Eurip. (Phœn. 201) : 
γυναιξὶ μηδὲν ὑγιὲς ἀλλήλαις (1. ἀλλήλας) λέγειν. 
δος, hao, «ἦι. — L. 35, Ἡρωδιανὸς ἐν Ἰλιάδος πρροσῳδίᾳ pro ἰλιακῇ. 
Cf. Gaisf. — L. 39, εὖχος εἶδος * οὕτως οὖν καὶ ἦχος ψιλωτέον. 
ἢ δ᾽ ὅς, 416, 84. 
ἥδυμος, 4ao, 47. Le fr. d'Épich. est complété ainsi : 
ἅμα re καὶ λόγων ἀκούσας ἡδύμων. on 


Ἠδυνάσθην καὶ Ηδυνήθην " εἴρηται εἰς τὸ Éyvcoûnr. 
ἥδω - ἥδω, ἥδομαι καὶ ἥδεται καὶ (Od. I, 353) 
aato δ᾽ αἰνῶς 


ἡδὺ ποτὸν σίνων. 
παρὰ τὸ ἅδω, 40, 24. 
He (cf. 4a3, 34) ° ἐὰν μὲν χωρὶς τοῦ à σημαίνει τὸ ὑπῆρχς, ἐὰν δὲ μετὰ 
τοῦ 1 σημαίνει τὸ ἐπορεύετο, οἷον (Od. Δ, 433, ubi ἤϊα, πολλὰ ϑεοὺς 


your.) 
ἦα Θεὸν yovvouuevos * 


καὶ (Il. A, 47) 


ἤϊε νυκτὶ ἐοικώς ᾿ 
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ἀπὸ τοῦ εἴω τοῦ σημαίνοντος τὸ mopeuouaæ, οἷον, 
ἐγκίκρα' ὡς εἴω, 
τὸ τρέτον ele, καὶ κατὰ διασΊασιν ἔϊε, ἅμα δὲ καὶ ἐκτάσει ἤϊε, εἶτα κατὰ 
συναλοιφὴν ἧε. | 
Ἠείδει, 19, 55. Add. ἔσει δὲ ἠείδεε œapà Ἡροδότῳ y τοῦ ἡ τπλεοναζον-- 
τος " ἔσΊι γὰρ εἴδω εἴδειν καὶ τυαλεονασμῷ τοῦ ἡ ἠείδειν. 
ἥειν καὶ Hess καὶ He: " οἷον (Il. K, 286, ubi jui) 


ὅτε [re] wpù ἀχαιῶν ἄγγελος deu, 


καὶ wap” ἀρισήοφανει (Plut. 696, ubi ὑμῖν et προσῃξειν)" 
ὁ Θεὸς [δ] ἡμῖν où σροσύει οὐδέπω. | 
Éoti τὸ ϑέμα εἴω διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, ἐξ où τὸ ἀπήειν, maple, ἐξήειν, ὁ 
παρακείμενος εἶα λἀτηικῇ ἐκτάσει ἦα, οἷον (θά. Κ, 156) 
Ja κιών, 
καὶ τὸ τρίτον ἦεν (Od. Υ, 89): 


τοῖος ἐὼν, οἷος Dev - 


καὶ τὸ “΄αῪηθυντικὸν ἦμεν, κτλ. ἤ4ο, 3. Ad finem : ὧρος ὁ Μιλησιος. 
Hépa (11. Ε, 770} σημαίνει ἀορασίαν, σκοτίαν. 
Ηερέθονται, ha0, 55. — ἤα:, 1, add. (1]. Γ, 414, ubi cod. ἔρεσθε) : 


μή μ᾽ ἐρεθε σχετλίη" 
— L. 6. ἐγερέθω (Il. B, 304, ubi cod. παρὰ pro xaxd) : 
ἡγερέθοντο κακὰ Πριάμῳ καὶ Τρωσὶ φέρονσαι. 

ἥειρεν, Lao, 7. Ηερία, ha1, 11. 

Hepéu, ha1, 18. — L. 29, add. καὶ (I. E, 356, ubi cod. ἠερέη — 
ἐκέκλετο) . 
ἠέρι δ᾽ ἔγχος ἐκέκλιτο, 
ἀντὶ τοῦ σκοτία, “σαρὰ τὸν ἀέρα ἴωνες ἠέρα ἠέριος, ὡς Ἡριγένεια , À παρὰ 
τὸ ἦρι ὃ δηλοῖ τὸ σρωὶϊ, ha1, La. 

Hepin * ἑωθινὴ, ὀρθρινή" wapa τὸ ἦρι ὃ σημαίνει τὸν ὄρθρον γίνεται npla, 


καὶ σολεονασμῷ τοῦ n καὶ ε ἠερία. CI. ha1, 18. 


! Passage de Sophron donné aussi par l’Et. M. p. #33, 24. 
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Hep{Gora ᾿ ὄνομα κύριον " œapà τὴν ἠέρι δοτικὴν, À œapà τὸ ἔρι ἐπίρρημα 
ἠερίδοια " σ᾿αρὰ τὸ ἔρι οὖν καὶ τὸ βοὴ, ἠερίξοια. Cf. ha1, 30. 
Ηεροειδές, ha1, 47. 
Hépos * ἀπὸ τοῦ ἀὴρ ἀέρος καὶ ἠέρος κατ᾽ ἔχτασιν Ἰωνικήν " ἐξ οὗ À αἰτια- 
τικὴ ἠέρα (11. E, 770)" | 
περὶ δ᾽ ἠέρα “σουλὺν ἔχευεν" 


ϑηλυχὴ δέ ἐσ: παρὰ τῷ Ἰ]Ποιητῇ ἡ ἀὴρ, οἷον, ἀὴρ βαθεῖα (II. Υ, 1.4.6) ἐξ 
οὗ καὶ τὸ ἡέριός τε. Probablement ἠερίη τε (δὲ ed.) déjà cité, I. À, h97. 

Ηέρα" σημαίνει ἀορασίαν, σκότος. Cf. supra. 

Hepéevra, ha1, 45. Hepo@oïris, ha, 54. Ἠετίων, Lao, 51. 

ms - εἴρηται εἰς τὸ Hp. 

Ἠεροειδές, ha1, 49. 

Hôeïos, haa, 6. — L. 20, ἅγιος, πέλαγος πελάγιος, ἄλγος ἄλγιον 
(Od. IT, : 47, ubi cod. ἐάσωμεν)" 

ἄλγιον, ἀλλ᾽ ἔμπης μιν ἐάσομεν. 

L. 29, ὄρος ὄρειος, ὄνειδος ὀνείδειος, χωρὶς τοῦ τέμενος τεμένιος " οὕτως οὖν 
καὶ ἔθος, ἔθειος καὶ ἠθεῖος. 

Hbelas* παρὰ τὸ ϑεῖος θείας, σλεονασμῷ τοῦ ἡ ἠθείας, τὸ ἔγγιον (ἢ). 

Ηθμός, has, 33. Fr. Menecr. ἀφαρπαάξειν pro ἀφαρπάζξει. 

θος, haa, 927. 

Hia, ha3, 20. — L. 29, χιόνα pro ϑημῶνα. Add. καὶ ἠϊὼν τὸ βασι- 
μον μέρος τῆς ϑαλάσσης. | 

Hifeos, λα, ho. Cod. Εὐπόλιδε pro Εὔπολι. Recte. 

Hixro, 4a3, 56. Add. €. 

Hidess, 8, 7. — L. 15, ἠϊόεντι (1. E, 36). Add. Ἡρωδιανός. 

Ηϊονεύς, La3, 18. Cod. (I. K, 435, ubi βασιλεὺς pro κρατερός) : 

Paos κρατερὸς σαῖς Hiovÿos. 
Hios (11. P, 365) 
ὡς ῥα σὺ ἡϊε dorée. 

ἀρίσΊαρχος δασύνει, ἐπεὶ παρὰ τὸ ἴημι ἐγένετο" ἀπὸ γὰρ τῆς ἰήσεως (|. 
ἡσεως) τῶν βελῶν ἐκλήθη ἤϊος, οἱ δὲ ψιλοῦσιν ἀπὸ τῆς ἰάσεως" ἄμεινον δὲ 
ψιλοῦσθαι" τὸ γὰρ ἡ πρὸ φωνήεντος κατὰ διασΊῆασιν ψιλοῦται" ἤϊος δὲ λέ- 
γεται ὁ τοξικὸς, σσαρὰ τὴν ἄφεσιν» τῶν βελῶν. Cf. 148, 34 et Zon. 


10 
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Ηϊών ὁ αἰγιαλός (Od. E, 418) | 
ἠϊόνας [re] σαραπλῆγας λιμένας re Sa)éoonps: . 
παρὰ τὸ, haa, 51. — L. 56, ἰατροί pro ἀτΊηικοί. Recte. Cf. Gaisf. 
ἤσαν ἐγώ, h23, 48. ϊσαν, ha3, κι. 
Ἡΐσκομεν (θά. Τ, 203): 
ἴσκε ψεύδεα πολλὰ λέγων᾽ 
τὸ σληθνντικὸν ἴσκομεν, ha3, 53. --- L. 54, add. (NL. Γ, 197): 
ἀρνειῷ μιν ἔγωγε ἐΐσκω. 
Ηΐχθη, 424, ἃ. 
ἤκαλον, 424, 16. — L. 17, ἐπίρρημα (I. Γ,, 155): 
ἧκα πρὸς ἀλλήλους ἔπεα" . 
ἣ παρὰ τὸ ἄκαλον, ὅθεν ἀκαλαρρείτης, γίνεται ἤκαλον " τὸ δὲ ἄκαλον παρὰ 
τὸ ἕκηλος ἥσυχον. Cf. hak, ἢ. 
Ἦκα- ἠρέμα, ἡσύχως" æmapà τὸ μὴ χαίνειν γίνεται ἀχὴν καὶ ἀκὴν, ἥτις 
ἐσῆιν ἡσυχία ἡ μὴ χαίνουσα, καὶ ὡς σσαρὰ τὸ σαφὴς, hah, 9. 


ἢ κεν (cf. Zon.): σύνδεσμος διαδεξαιωτικός " καὶ δεῖ προπερισπᾶσθαι 


(IL A, 255): 
H κεν γηθήσαι Πρίαμος. 
Hxéolas, 43a, 11, add. οἷον (I. E,102) 
xévropes ἵππων, 
καὶ (11. Ψ,, 337) 
κένσαι ὁμοκλήσας. 
ἤχη, 424, 18. — L. 29, ἀπὸ δὲ τούτου κατὰ συσΊολὴν τῆς ἀρχούσης 
ἀκὴν ἐπίρρημα, συντάξει ἀπὸ αἰτιατικῆς, οἷον (Il. Γ, 95) 
ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ 


ἐκ τούτου καὶ ἡ τοῦ βέλους ἀκὶς “σαρωνομάσθη. 
ἩχισΊα᾽ τὸ οὐδαμῶς, ππαρὰ τὸ ἦκα ἐπέρρημα, οἷον (Il. Υ, 4ho) 


ἧκα μάλα ψύξασα. 
τὸ δὲ λέγειν, hah, 38. add. οὕτως καὶ τσαρὰ τὸ ἦκα ἥκισΊος ἡχισῆα" « Mévous ! 


1 Voy. les noles de Gaisford, où se trouve cité ce fragment, mais beaucoup moins complet. 
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Φασὶ ταῖς Μούσαις τρέπειν (1. τρέπειν), ἀνδρὶ δὲ τοσούτῳ ἐπιχειοοῦντι ἤδη 
πρατΊειν τὰ πολιτικὰ ἠκισΊα.» Cf. Gaisf. ad 424, 38. 

Hxcoos, hak, 27. 

Ηλαιθερές" ἡ μετὰ τὴν ἄρχουσαν διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, δηλοῖ δὲ τὸ ὑπὸ 
ἡλίου ϑερμαινόμενον. Cf. ἢ 45, 9. 

Ἡλαίνω, 4a5, 7. Cod. παρὰ Παρθενίῳ pro «περὶ πσαρθένον, correction 
qui avait été proposée par M. Cobet. Cf. Gaisf. 

Ηλακάτη " σημαίνει τὸ γυναικεῖον ἐργαλεῖον, οἷον (Od. Δ, 135) 

ἠλακάτη rerévualo, ἰοδνεβὲς εἶρος ἔχουσα" 


καὶ τὸ βέλος, ὡς τὸ (Il. Η, 20) 
| ἥρη δ᾽ ἀντέσχεν χρυσηλάκατος κελαδεινή, 


ἀντὶ τοῦ χρυσῷ βέλει χρωμένη, ἡ ἦι, 48 οἱ Zon. 

Ηλάσκω, ha, 51. — L. 55, add. καὶ ῥηματικὸν ὄνομα ἠλακάτη κατὰ 
πλεονασμὸν τοῦ ἃ ἠλάκτη γὰρ ἠλακάτη, ἀφ᾽ οὗ καὶ τὸ τῶν γυναικῶν ([. add. 
ἐργαλεῖον) ἠλακάτη παρὰ εἰλίσσειν προσαγορεύεται. 

ἤλαλκον, 55, 55. ἢλαξός, 425, 5. 

HAdoxw, hah, 51. Add. ὡς ἀλέκτωρ ἠλέχτωρ, ἀπεδανὸς ἠπεδανός. 

Ηλάσκουσαι (IN, 105): 


αὕτως ἠλάσκουσαι " 


παρὰ τὸ ἀλῶ ἀλάσκω καὶ ἡλάσκουσαι. 

Ἠλεῖος, 426, 32. Avec l’article Aapeïos, 268, 31. Le ms. y donne ἥτις, 
Ἡτεῖος au lieu de Has Ἠλεῖος. Voy. les notes de Gaisford, et surtout le 
Thesaurus, ν. ἥτις. 

᾿ λέματος, ha5, 41. — L. 45 (Apoll. IV, 1206, υδὶ cod. fÂéuaros) : 


ὅτ᾽ ἠλεμάτως Κόλχοι μάθον dyribwvres.| 


Ἠλεκίρον, ha5, 11. Le ms. ajoute l’article, que l’on trouve dans Pho-. 
tius : ἀλλότυπον, κτλ. Ad finem : τοῦτο B. 

Haéxrpau, ha5, 206. Ηλέκτωρ, ha5, 31. 

Haeés, 425, 47. Dans le premier fragment de Callimaque, γῆν au lieu 
de σίτΊην, et dans le second, δεπεχω (sic) pour δὲ πεισόμενε. 

Ἡλιάδες, ha7, 6. Loco Dionys. Perieg. cod. Horodos κώκυον, ἐφήμενοι et 
ἀμέργονται recte, pro χώχυσαν, ὑφήμενοι et ἀμέλγονται. 

ἡλιαία, ha7, 28. ἡλιάξεσθαι, ha7, 38. 
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HABaros, ha7, 39. — L. 4h, add. δηλοῖ δὲ καὶ ἡ συναλοιφη (Il. O, 
475)" | 
τὸν μέν τ᾽ ἠλίδατος wéTpn' 
οἱ δὲ δασύνοντες λέγουσι σαρὰ τὸν ἥλιον, τὴν ἡλιοβάτην (sic) οὖσαν, ἤγοιν 
ἐφ᾽ ἣν πρῶτον βαίνει, κτλ. 
ἥλιθα, (8, 1. — L. 3, ἄλιθα καὶ ἤλιθα, ὡς ἄπειρος καὶ ἤπειρος. 
Ἡλίθιος, 427, 53. ἥλιος, 426, 46. 
Hauxia, h28, 6. Le ms. ne contient que le commencement; il n'aide 
pas par conséquent à combler la lacune. 
Ἡλικία τῆς πόλεως. Suid. Has, ha26, 8. 
Haute» - σημαίνει τὸ ἥμαρτεν, ἀλιτῶ. ἡ σίοδος ἐν ἀσπίδι (8ο, ubi cod. 
Τηρυνθον ἐϊκτημενονῚ : 
ἥλιτεν ἀμφιτρύων, ὅτ᾽ éÿoléQavor σοοτὶ Θήξην 
ἦλθε λιπὼν Τίρυνθον, ἐνχτίμενον πἸολίεθρον, 
κτείνας Ἡλεκτρύωνα βοῶν ἕνεκ᾽ εὐρνυμετώπων. 


Ἡλιτόμηνος, 428, 10. ἧλος, ha8, 40. HAcaro, 428, 28. 
Hauyérm " τηλυγέτην " τοῦτο mad “ποιητικόν * ὅμοιον τὸ ἤγανον καὶ σή- 


γανον. 


Ἡλύγη, 428, 26. Add. wapà ἀτήικοῖς. 
Ηλύσιον, ha8, 49. 
Ηλώνη, 428, 92. Cod. (Il. B, 739) : 


τς Opômv, Rdv re, “πόλιν τ᾽ ὑλοόσσονα λευκήν. 
μα, 4a8, 41. Add. (NH. P, 515): 
ἥσω γὰρ [καὶ] ἐγώ" 
καὶ (Od. Θ, 198, ubi τόνγ᾽ ἵξεται) 
οὔτις Φαιήκων τόνδ᾽ ἵξεται οὐδ᾽ pire 
Ἡμαθία : τόπος (1. E, 226): 
καὶ ἡμαθίην ἐρατεινήν. 


Cf. Gaisf. et l’article suivant. 
ἡμαθίων, 428, L9. Ἡμαθόεις, 8, 51. 
ἧμαι * εἰς τὸ Κεῖμαι. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 149 
Ἡμαάλαψεν (cf. 48, ὃ 4)" ἔδλαψεν, “σαρὰ τὸ ἅμα βλάπΊειν. Λυκόφρων (3h). 


ὅν σοτε γνάθοις 
Τρίτωνος ἠμάλαψε κάρχαρος κύων᾽ 


τὸ δὲ κάρχαρος σημαίνει τὸν τραχὺν, ἀπὸ τοῦ χαράσσω χάρχαρος κατὰ ἀνα- 
διπλασιασμόν " τὸ γὰρ τραχὺ [καὶ] σκληρὸν δύναται χαράσσεσθαι. 

Hpap, ha8, h6. Ἡμέροτεν. Zon. Ἡμεδαπῶν, ha9, 1. ἥμενον, hag, 5. 

H μὲν, à 04° οὐκ ἄρα mAsovaopds ἀπὸ τοῦ μεν καὶ de, ἀλλὰ ϑεματικοὶί. 

Ἡμέρα, La 9, 25. — L. 39, Pavepäs pro Pobepäs. 

Ἡμέριοι, bag, 24. Add. ἐν Ὑπομνήματι ! Φοινισσῶν. 

Ἡμερίς, ἤ49, 7. Ἡμερόλεγδον, hag, Lo. Ἡμεροδρόμος, ha9, Ha. Huie- 
κτον καὶ Ἡμιμέδιμνον, k30, ha. Hutodos, 430, 34. 

ἡμιολίας, 430, 35. Cod. 1. 38. μάχεσθαι 5" τριημιολία οὐ τριπλασία 
ταύτης, ἀλλὰ τριήρης (Phot. τριήρους)" Ῥητορική. ἀλλὰ ἁρπάξει καὶ ἀσελ- 
γαίνει, et lin. sq. ὡς pro υἱός. 

Ἡμεροκαλλές, ha9, 43, et Phot. 

Ἡμετέρειος, hag, 80. L’addition indiquée dans les notes de Gaisford, 
puis à la fin : καὶ ἐγραφη où διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, ἀλλὰ διὰ τοῦ τ΄ οὕτως 
Χοιροθοσκός. 

Ἡμιτύμβιον " δίκροσσον. ÀpioloQévns Πλούτῳ (729): 

ἔπειτα καθαρὸν ἡμιτύμθιον λαξών. 


Cf. Zon. ibiq. πο. 

Ἡμιδιπλοίδιον, 430, 46. Ἡμερόκοιτος, ha9, 37. 

ἥμην, h30, 7. Add. οὕτως 4 pro ζήτει. 1] est évident que l'abrévia- 
tion du nom propre n'ayant pas été comprise, on a fait ζητει. 


Hu, h16, 47. Add. (Il. A, 528): 


ἡ, καὶ κυανέῃσιν. 


ΗἩμικύκλιον, 430, 24. — L. 26, add. ταχὺς ταχύποτμος, ὠκὺς οχύμο- 
ρος..... τρέσϑυς πρεσβυγέρων " οὕτως εἰ ἔσΊιν ἥμισυς ὥφειλεν εἶναι ἡμι- 
συμέδιμνον καὶ ἡμισυχύκλιον, κτλ. 


Ἡμιδαής (IL IT, 94)" ἡμέφλεκτος. 


1 D'après l'abréviation, on pourrait lire 2. Voy. Photius, qui donne aussi cet: addi- 
aussi ἵγπομνήμασι. Cf. Schol. Eurip. Phœniss. lion, mais sans le mot βητορική. 
v. 130, dans le Suppl. t. VIIL, p 460. 


d 
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Hpixpaipa καὶ Épéxpaspor λέγεται οὐδετέρως τὸ ἥμισυ τῆς κεφαλῆς. 
ἀρισΊοφανης Θεσμοφοριαζούσαις (ν. 23h). Οὕτως ὧρος ὁ Μιλησιος. 

ἥμισυς, 430, 17. — L. 20, add. καὶ κότος κοτὺς καὶ νεχρὸς νέκυς. 

ἥμισσα, 430, 23. Ἡμίφωνα, 430, 50. 

ἡμιωξόλιον. L’explication manque, Cf. Suidas. 

ἡμύω καὶ ἥμυσεν (cf. 430, 57) ἔσει μύω τπὐλεονασμῷ τοῦ ἡ ἡμύω᾽ ὁ 
δὲ Ἡσίοδος ἀμύω εἶπεν μετὰ τοῦ ἃ, οἷον, 

ἀμύοντα χαμάξε- 


καὶ μη σοτε κατ᾽ ἔχτασιν Eos τὸ ἀμύω καὶ ἔσΊιν εἰπεῖν ὅτι ὥσπερ τὸ σῆα- 
Pls γένεται ἀσ]αφὶς κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ἃ λέγεται δὲ καὶ bola@is, οὐ 
λέγομεν δὲ ὅτι ἐτράπη τὸ ἃ εἰς ο, ἀλλ᾽ ἄμφω κατὰ “πλεονασμὸν γέγονε τοῦ 
μὲν τὸ ἃ τοῦ δὲ τὸ 0° οὕτως καὶ ἐπὶ τοῦ ἀμύει, οὐ λέγομεν ὅτι κατ᾽ ἔκτασιν 
λέγεται ἠμύει, ἀλλὰ καὶ τὸ ἡ πλεονάζει καὶ τὸ à. 
H»- εὕρηται wap ἀρισΊοφανει ἐν τῷ Πλούτῳ ( v. 28, ubi cod. ἐγὼ δὲ 95.): 
ἐγὼ Θεοσεθὴς καὶ δίκαιο; ὧν ἀνὴρ 
καχῶς ἔπραττον καὶ σένης ἦν" 
γέγονε δὲ τὸ ἦν ἐγὼ οὕτως - ἔστι ῥῆμα εἰμὶ, 431, 18. — L. 20, ἀνεχφώ- 
vntov, οἷον ἐβόων ἐγέλων ἐτύπην ἐδάρην τούτου δὲ τοῦ ἦν τὸ δεύτερον γί- 
νεται ἧς καὶ κατ’ ἔχτασιν ἦσθα. — L. 24, οἷον (ἕν. S. Joann. AVIIT, 18 
οἱ 25, sine ἔξωλ᾽ ὁ δὲ Πέτρος ἔξω ἦν ἑσ]ὼς καὶ Θϑερμαινόμενος. ΪσΊῆέον ὅτι τὸ - 
ἦεν, κτλ. Ad finem : & pro Znvédoros. 

Ἦν, 431, 9: ἤνεικα, 431, L4. Ê 
Ἡνίπαπε, 431, 50. — L. 59, ἐνέπω" καὶ τὸ € ἡνίκα σπὐλεονάζει σύμφωνον 
τρέπεται εἰς τ καὶ γίνεται ἵπτω, ὁ μέλλων ἵψω (add. ὁ παρακείμενος) ἵφα, 
καὶ μετὰ τῆς ev προθέσεως ἔνιφα " καὶ οἱ ἀττικοὶ τὰ ἀπὸ προθέσεως ἄρ- 
χοντα ῥήματα τρέπουσι τὸ ε εἰς ἡ καὶ ΤΕ ἡνιῷα, ὁ μέσος πιααρακείμενος 
ἤνιπα, κτλ. 

Ηνεμόεσσα, 131, ha. Ἠνεσχέθην, 8:1, 5. Ἡνία, 435, 17. Ἡνιξαάμην. 
Zon. 

Ἡνίοχος, 432, aa. Add, (IL. 6, 89, ubi cod. Pépovres) : 

ϑρασὺν ἡνίοχον Popéorres 
Κκτορα. 
ἥνις, ha, 1. Πνορέη, h33, 16. ἥνοπι, 439, 30. ἩνυσΊρον, h3, D 3. 


Ν 
Ἧντετο, 3,27. 
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Hoios, Hoper + εἴρηνται τὸ μὲν εἰς τὸ ἀχελῶος, τὸ δὲ εἰς τὸ ἀπήξειν' 

ἢόνησας σὺν τῷ τ, ἀντὶ τοῦ ἔλουσας ἢ κατάντλησας᾽ εἴρηται δὲ ἐν τῷ 
Ἐξῃονήθην. Qpos ὁ Μιλήσιος" ἡ δὲ χρῆσις σ᾿αρὰ Αἰσχύλῳ. 

πανία" ἡ σπάνις " ἐτυμολογεῖται δὲ οἱονεὶ σπανία τις οὖσα, κατὰ τλεο- 
νασμὸν τοῦ ἃ καὶ ἀποβδολῇ τοῦ σ ἡπανία" δύναται δὲ καὶ σαρὰ τὸ πονῶ ἣ 
πυένω γεγονέναι πενία, κτλ. 433, 10. 

Ἧπαρ, Zon. Cod. ὥρίων pro Qpos. 

Hredavés, 433, 26. Hrepomeuris, δὰ, 33. 

Ηπιάλης, 434, 6. Cod. κώμοις pro κοιμωμένοις. 

ἥπιος, h34, 20. 

ἥπιος- οὕτως πρότερον ὁ ἀσκληπιὸς ἐκαλεῖτο ἣ ἀπὸ τῶν τρόπων ἣ ἀπὸ 
τῆς τέχνης " ϑεραπεύσας δὲ ἄσκλην τῶν (Ι. τὸν) Ἐπιδαυρίων βασιλέα ὕσΊερον 
ἀσκληπιὸς ὠνομάσθη " ἢ ὅτι τὰ ἀσκελῆ τῶν νοημάτων ἥπια ποιεῖ. Οἵ. 434, 15. 

ΗἨπιόδωρος, h3h,aû. 

Have, 434, 37. Cod. (Od. K, 83): 

ἠπύει εἰσελάων. 


Ad finem οὕτως Ὡρίων. 
Ἠπύτης, 434, 39. 
ἤπυτον, h34, h1.— Cod. 1. ha, τῶν παιδίων λυπούμενος avabds. 
pa, 434, ἢ. ἤραθεν, 436, 26. 
Ἡράκλεις l° ὅταν γένηται ἥρακλε y χατὰ συγχοπήν égale τοῦ € ἀπὸ τοῦ 
ρακλεε, οἷον 
ἥρακλε (cod. Ηρακλες) χαλκεόξωνε, 


dale τὸ ἥρακλες συγκοπῇ᾽ τὸ δὲ (f. add. συγκοπὴ τοῦ) Ἡράκλεες (cod. 
Hpaxhes)" ἐγκαλοῦνται δὲ τοὺς Ἡρακλείδας ὁμοίως " Μένανδρος: 
ἀλλ᾽ Ἡρακλεῖδαι καὶ Θεοί" 


τὸ δὲ ρακλεις συναλοιφη : Eos δὲ ἐπίφθεγμα ϑαυμασΊικόν. 

Ἡρακληείη, 80, 20. 

Ἡρακλῆς" οἱ μὲν λέγουσιν ἀπὸ τοῦ ἤρα καὶ τοῦ κλέος, οἱονεὶ ὁ ἐκ τῆς 
Hpas ἔχων τὴν δόξαν " ἐπιτάξασα γὰρ αὐτῷ διαφόρους ἄθλους ἔνδοξον αὐτὸν 
ἐποίησεν " ἔστι δὲ ἀντιθεῖναι ὅτι τὸ Hpa Φύσει μακρὸν ἔχει τὸ ἃ, τὸ δὲ Hpa- 


! CF. 436, 15, et surtout Photius, qui donne aussi le fragment de Ménandre. 
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κλῆς ouves'laluévor αὐτὸ ἔχει, καὶ σάλιν εἰ ἦν ἀπὸ τοῦ ἥρα » ὥφειλεν À τρέ- 
ψαι τὸ ἃ εἰς ο, ὡς ἐπὶ τοῦ ἥρα Ἡρόδοτος Ἠρόφιλος, ἢ φυλάξαι τὸ ἃ Φύσει 
μακρὸν... ἄλλοι λέγουσιν ὅτι mapà τὸ ἥρα, 435, 14. — L. 20. Après 
l’oracle : ἀλλ᾽ εἰ ἦν οὕτως ὥφειλε ψιλοῦσθαι, ἐπειδὴ καὶ τὸ ἤρα ψιλοῦται, 
ἐπεὶ τὸ ἢ ἐν τροχαϊκῇ λέξει ἐπιφερομένου ἀμεταβδόλου ψιλοῦσθαι Θέλει, 
αλὴν τῶν παρὰ τὸν ἤσω μέλλοντα, οἷον ἦμαρ Avis ἦρα, τὸ δὲ ἦλος δασύνεται. 
ἄλλοι λέγουσιν ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥρα, κτλ. 

Ἡράκλεια + σόλις κατὰ τὴν ἀττικήν. 

Ηραῖον, 436, 39. Hpavos, 436, 48. Hpäs, 436, 35. 

Hodoôny εἴρηται εἰς τὸ E σΊοιχεῖον els τὸ Épdobny. 

Ἡρδάλωσε, 80, L1. 

ἤρεικον (cf. Zon.), 436, 5a. Cod. Hes. (Scut. 287, ubi ἐπισ)ολάδην δέ): 

| οἱ à ἀροτῆρες 
ἤρεικον χθόνα δῖαν, ἀνασΊείλαντε χιτῶνας. 

Hpepela * ἔσ]ιν ἔρημος, ὃ æœapaà ἀττικοῖς προπαροξύνεται, παρὰ δὲ τῷ 

Ποιητῇ προπερισπᾶται ([]. Κ, 520, ubi cod. εἶδε)" 


ὡς ἴδε χῶρον ἔρημον᾽ 


ἐκ τοῦ ἔρημος ἐρημία, κτλ. 430, LA. 
ἤρεον (1]. Β, 154): 


ὑπὸ δ᾽ ἥρεον ἕρματα νηῶν᾽ 


ἀπὸ τοῦ ἐρῶ σπερισπωμένου" δασύνεται ὁμοίως καὶ τὸ ἕρματα. Cf. 436, 
53. 

Ηρεσίδες, 436, 49. 

Hpnuer- dprnxauer, h36, 56, ubi Hprxaper ἥρημεν. 

Hp, h37, ἠ. ρι, h37, 0. 

Ηριγένεια, 437, 2. Cod. γεννωμένη pro γενομένη. Cf. Gaisf. 

Hprper, k37, 1. Hpia, 437, 11. Hpid, h37, 19. 

ἤριννα, 437, 44. Add. ὃ ἐν συναιρέσει γίνεται ἦρ. 

Ηεροειδές, h31, A7. Ad finem Ἡρακλέων ἐν Ὑπομνήμασιν Οδυσσείας pro 
ἐν OS. ὑπομνήματι. 

Hpro: σὺν τῷ 1° οὕτως ὥρος ὁ Μιλήσιος. 

ἤρυλλος, 437, «δ. ἥρφ, 437, 54. Ἡρωΐδης, 137, 56. Ηρωδιανός, 138, 
5. ἥρωες, h37, 33. 
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Ηρῷσσαι:" 
ἡρῶσσαι, Λιδύης τιμήοροι, 
ἡρωϊκαὶ ἔφοροι. ἀπολλώνιος (Arg. IV, 1309, ubi cod. ἡρώεσσι). 
Ἡρόμην, 437, 28. Ἡρῷον, 438, 13. 
ἥς, h31, 38. Ad finem : ὧρος ὁ Νιλήσιος. 
ἤσαν ᾿ σημαίνει μὲν καὶ τὸ ἐπορεύοντο καὶ τὸ ἥδεσαν - καὶ ἀμφότερα τὴν 
αὐτὴν γραφὴν, ἀλλὰ τὸ μὲν ἐπορεύοντο εἴρηται εἰς τὸ ἤην (1. He), τὸ δὲ 
ἤδεσαν εἰς τὸ Hope. 
ἤσθα (cf. 431, 86)" ὅτε μέν ἐσῆιν ὑποταχτικὸν καὶ σημαίνει τὸ ὑπάρχω, 
σὺν τῷ τ γραῷεται, ὅτε δέ doi ὁρισήικὸν, οὐ ποροσγράφεται τὸ 1° ὅτε δὲ 
πάλιν λαμθδάνεται ἀντὶ τοῦ ἤδεισθα, ἀπὸ τοῦ ἤδειν ὑπερσυντελικὸς οἷον ἥδειν, 
ἤδεις, ἤδει, καὶ κατ᾽’ ἔκτασιν τῆς θα συλλαβῆς" ἤδεισθα δὲ κατὰ συγκοπὴν 
ἦσθα γράφεται μετὰ τοῦ τ. Εὐριπίδης Πηλεῖ - 
πάρεσμεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἦσθ᾽ ἂν οὐ “σἀρόντα με. 


ὥρος ὁ Μιλήσιος. 

σθαι (IL. A, 134): 
αὐτὰρ ἔμ᾽ αὕτως 
ἧσθαι δενόμενον᾽" ' 
ἔσ]ιν ἕων, 838. 51. 

ἡσθείην, 438, La. | 

Ἡσίοδος, 438, 24. Add. πράξω Πραξιτέλης, ἥσω Ἡσίοδος" ἣ ὁ τὴν al- 
σίαν ὁδὸν «πορευόμενος, ἔργα καὶ Ἡμέρας ἔγραψε πρὸς τὴν τοῦ βίου τούτου 
νομοθεσίαν καὶ ἐργασίαν, ἢ ὅτι ὁσίως ἐδάδισεν. 

ἥσκειν, 438, 46. 

Hopey lofléov ὅτι ταῦτα διὰ τοῦ τ γράφεται τὸ ἤσήην ἧσμεν hole ἦσαν, 
ὡς λέγει ὧρος ὁ Μιλήσιος ἐν τῇ οἰκείᾳ αὐτοῦ ὀρθογραφίᾳ * ἔσῆι γὰρ εἴδω 
ὁ ὑποταχτικὸς εἴδειν, καὶ κατ᾽ ἔχτασιν ἀττικὴν ἥδειν ἥδεις, 38. 53. --- 
h39, 4. Le ms. donne la fin du vers d’Euripide (Rhes. 855) : 


ἀλλὰ μηχανᾷ τάδε. 
How, 429, 29. ἥσσων, 48, 38. ἧστο, 438, 34. ἧστον, 138, 48. 


Hrtuacer: ἔσΊιν ἀτιμάζω " τινὲς δὲ λέγουσιν αὐτὸ δευτέρας εἶναι συζυγίας 
καὶ τρίτης. | 


Hrop, h39. 18. ἥτουν, 89. 49. 
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Ητριαῖον, h39, ka. — L. 46, τῶν ὀμφαλῶν. Cf. Gaisf. 

ἥτριον, 439, 41. por, k39, 38. ΗἩτημένην, 439, 48. 

Hés, h39, 53. — L. 53, διαδόητος" παρὰ τοῦτο καὶ τὸ ἤυσεν ἢ ἀπὸ 
τοῦ αὔω αὔσω ηὖσεν καὶ ἤυσεν. 

Ἡφαισίος, 4ho, 19. 

H Φίλοι καὶ Ἡ re μάλα χρεών᾽ ἀττικοὶ ἐν προσφωνήσει τιθέασι τὸν σύν- 
δεσμον " περισπασΊέον δὲ ἀμφοτέρους, βεξαιωτικοὶ γάρ εἰσιν. 

Ἡφαισήάα. Suid. Hyos, hho, 28. Ἦχι, h17. 2. Hé, ho, 31. 

Has, 4ho, 47. — L. 49, πνεῦμα" κατὰ τόνον μὲν ὅτι τὸ μὲν ὀξύνεται" 
τὸ δὲ δεύτερον κατὰ κλίσιν ὅτι τὸ ἠὼς εἰς oùs ἔχει τὴν γενικὴν, τὸ δὲ ἕως 
ἀποξολῇ τοῦ σ κλίνεται" κατὰ χρόνον ὅτι τὸ μὲν μακρᾷ “παραλήγει, τὸ δὲ 
βραχείᾳ " κατὰ πνεῦμα ὅτι τὸ μὲν ἠὼς ψιλοῦται, τὸ δὲ ἕως δασύνεται. 

ἥπιος, 434, 15.— L. 18, ia καὶ Πανάκειαν. Cf. Gaisf. 

Aus, ha6, 17. C'est-à-dire le fragment anonyme, à la fin duquel on 
lit dans le ms. ἐν τῷ σερὶ ὀλυμπιονικῶν. C’est là le titre d’un ouvrage 
perdu d'Aristote, et auquel ce fragment appartenait probablement. 1] 
commence ainsi Πρὶν τὸν Δία au lieu de Πρὸ τοῦ Δία. Voy. les notes de 
Gaisford. — L. 21. L'article ἡ manque devant Ἦλις. 1b. ἐπώνυμα τῶν Θεῶν 
pour ἐπώνυμος τοῦ Θεοῦ. ---- L. 23, Ἡλίου, Ἡλίου παῖς αὐτὸς ὦν. 


Θ 


Θαασσων " ἐγκαθήμενος (Apoll. Il, 1027) 
αὐτὰρ ἐν ὑψίσ᾽ω βασιλεὺς μόσσυνι ϑαάσσων. 


Θαιροί, Lhh, ἢ. Odxos, hh1, 11. 
Θαλείῃ (θά. 6, 99, ubi cod. Φόρμεγγε ἢ d.)* 
Φόρμειγγός D’, ἢ δαιτὶ συνήορός ἐσῆι Θαλείῃ. 


Θαλεια, hh1, 56. Add. # παρὰ τὸ ϑαλός. 

Θαλερός, hh1, 84. 

Θαλερὸν δάκρυ " ἁπαλόν " τὰ γὰρ ϑάλλοντα φυτὰ dada. Cf. hh1, 33. 

Θαλερήν * ἀκμαίαν, νέαν " σαρὰ τὸ ϑαλερὸς ϑαλερή. 

Θαλπωρη, hha, 16. Θάλαμος, δι, 21. Θαλῆς, hha, 0. PE: 
ἤπια, 26. Θαλλόν, hh1, 8. Θαλύσια, ha, 13. 

Θαλέθοντας " αὔξοντας, ϑάλλοντας. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 155 

Oapées " εἰς τὸ ἅμα. 

Θαάλλω, δι, 43. Θαμά, ἀλα, 18. 

Θαμειαί" συνεχεῖς * ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ἀδελφὸς γίνεται ἀδελφειὸς, καὶ ἀπὸ 
τοῦ Φάτος Φατειὸς, οὕτως ἀπὸ τοῦ ϑαμὸς τοῦ σημαίνοντος τὸν συνεχῆ γίνεται 
Θαμειὸς διὰ τῆς εἰ διφθόγγου. 

Θάμνος, hha, 23. Θάνατος, ἠδ, 30. ΘαπΊειν, hha, δ0. 

Θαρσαλέος " ἀνδρεῖος * ἀπὸ τοῦ ϑάρσος καὶ ϑαρσαλέον πολεμισήην. Cf. 
h43, 6. 

Θαρσος, L43, à. 

Θάσσιος * οἶνος * τὸν οἶνον τὸν Κικόνιον, h 43, 8. 

Θασσος (cf. 443, 7)" σόλις " κάρπιμός ἐσΊιν ἡ γῆ οἱονεὶ δάσος " οὕτως 
εὗρον εἰς τὰ σχόλια τοῦ Περιηγητοῦ Διονυσίου. Cf. Schol. édit. Muller, 
h50. | - | 

Odoia, LA3, 11. Odoou (Ι. ΘᾶσσονῚ, μη, 14. 

Θαργήλεια (1. Θαργηλία), 443, 18. — L. 23, add. λέγεται δὲ Θαργη- 
λιὼν καὶ τῶν σπερμάτων μεσΊὸς χύτρος ἱεροῦ ἑψέματος (|. ἐψηματος). Cf. 
Phot. 

Θαΐτερον ! " lofléov ὅτι λέγουσι τινὲς ὅτι τὸ ε καὶ ἃ ἐπιφερομένου συμφώνου 
οἱ Δωριεῖς εἰς ἃ συναλείφουσι " τὰ ἕτερα ϑάτερα φασίν " ἀλλ᾽ ἔστιν εἰπεῖν ὅτι 
οὐκ ἔσΊιν ἐνταῦθα ε καὶ ἃ, ἀλλὰ πρῶτον τὸ ἃ καὶ οὕτως τὸ ξ, καὶ ἰδοὺ σάλιν καὶ 
τὸ ἕτερον Θάτερον Φασὶ, τοῦ ε καὶ ἃ οὐκ ὄντος " ἀλλ᾽ ἔσΊιν εἰπεῖν ὅτι τὸ ὅτε- 
pos ἅτερός φασιν οἱ Δωριεῖς τρέποντες τὸ & εἰς τὸ ἃ, ὡς ἐν τῷ τρέχω τράχω καὶ 
Αρτεμις Αρταμις. Οὕτως οὖν καὶ τὰ ἕτερα καὶ ἅτερα καὶ κατὰ͵ συναίρεσιν 
τῶν δύο a εἰς ἕν ἃ γίνεται ϑάτερα, ὁμοίως καὶ ἐπὶ τοῦ ἐνικοῦ τὸ ἕτερον καὶ 
κατὰ συναίρεσιν τοῦ o καὶ ἃ εἰς ἃ ϑάτερον " καὶ γὰρ τὸ O καὶ ἃ εἰς ἃ συναι- 
ρεῖται, οἷον Μενέλαος Μενέλας, Πετρόλαος Πετρόλας. 4} γὰρ ἀπὸ, ἠ ἠδ, 
32. Cette dernière partie se termine par le nom ὥρίων. 

Θαῦμα, 443, 37. 

Θαυμάλωπες, ἡ ὃ, 50. God. ϑύψαι pro ϑάψαι. Cf. Gaisf. 

Θαυμάσαι, h43, 43. L. 45. Post ϑαυμάσαι add. ὡρίων. 

Θαύμαχκτρον, ἡ ὃ, 52. Fr. Sophr. χἀπιθυσιῶμεν. — L. 46. leg. cum 
cod. παρὰ τοῖς ποιηταῖς pro σαρὰ τῷ Ποιητῇ. Cf. Gaisf. 

Oéaiva. Zon. 


! Celle première partie dans Zonare, qui donne ἐπιφερόμενον σύμφωνον. 
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Θεείω : τὸ ῥῆμα, οἷον (Od. X, 482, ubi cod. peydpy) 
ὄφρα Θεειώσω μέγαρον. 


ὧρος ὁ Μιλήσιος. 

Θέειον, ἀλλο, 22. Θειαζόντων, hhg, 45. Θειάσαντες, ἡ 9, 46. Θιασῶ- 
ται, δο, 1. Θεῖα, ἠδ, 15. 

Θειλόπεδον " ὁ τόπος ἐν ᾧ ξηραίνεται ἡ σΊαφυλὴ : 1 καὶ ἕτερά τινα " παρὰ 
τὸ ἔλη ὃ σημαίνει τὴν ϑερμασίαν γέγονεν εἵλη, ὡς παρὰ Σοφοκλεῖ (1. ἀρι- 
σΊοφανειὴ, 


καὶ τῶν πρὸς εἴλην ἰχθύων ὠπΊημένων',, 


καὶ τὸ σοέδον ὃ σημαίνει τὴν γῆν εἱλόπεδον καὶ ϑειλόπεδον. 

Θείνω, Ζοη. 

Θεαιδέσήατος, hhh, 13. Fr. Antiph. γενέσθαι pro γέγονε, comme Suid. 
Cf. Gaisf. 

Θεατροκράσια, hhh, 16. Oeduovas. Phot. Θεαν. Phot. Θεηγοροι. Phot. 

Θεηλατος - ὑπὸ Θεοῦ ἐκπεμφθείς. Cf. ἀκα, 21 et Phot. 

Oéar, 4hh, 17. 

Θεηπολεῖν : ϑεῶν εἰκόνας ἔχειν καὶ σεριπολεῖν ἀργύριον εἰσπρασσόμενον. 
CF. 44h, a7. | 

Θεῖεν (11. Δ, 463): ποιήσειεν. Zon. ποιησαιεν. 

Θεῖναι " ποιῆσαι. 

Θέλγει, 445, 1. Θείομεν, ἢ 9, 31. 

Θεῖον, πῆ, 19. ---- L. 23, ὁ δὲ δαίμων pro ὁ δ᾽ εὐδαίμων. Male. 

Θέλγε, hhh, 36. Θεῖος, hh9, 13. Θέλγειν, h45, 2. 

Θέλημοι, hhh, 53. Add.? Hotodos (Op. 118): 


οἱ δ᾽ ἐθέλημοι 
ἥσνχοι ἔργ᾽ ἐνέμοντο" 


σημαίνει τὸ ἥσυχον. 

Θεμείλια, hh5, 35. Θεμισήεύων, ἠδ, 23. 

Θέμις - ἔσΊιν ὄνομα κύριον " δηλοῖ δὲ καὶ τὸ σρέπον" καὶ σωματοειδὴς Θεὰ, 
παρὰ τὸν ϑεσμὸν, 45, 1 4. 


! Cod. ὀπ7ημένων. Voy.le mot Efn ainsi ? Donnée aussi par le ins. Sorb. avec la va- 
que les notes dans l’éd. p. 298, 53. riante οἱ δ᾽ ἐθέλημοι. CT. Gaisf. 
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Oéuuiolas (cf. 445, 44)" νόμους, δίκας " παρὰ τὸ Séurolos (H.A,237) 
| νῦν abré μιν υἷες ἀχαιῶν. 
Θεμισκύρειον " οἷον, 


ἐξανέχει γαίης" ἐπὶ δὲ σὶϊόμα Θερμώδοντος 
κόλπῳ ἐν εὐδιόωντι Θεμισκύρειρν ἐπ᾿ ἄκρην 
μύρεται, εὐρείης διαείμενος ἠπείροιο " 


ἀπολλώνιος (Arg. 11, 370). Θερμώδων «ποταμὸς, 445, 48. --- L. 31, 
ἀμαξόνες" ἡ μὲν Λυκασίεια, ἡ δὲ Θεμισκύρεια, à δὲ Χαλισήεία, ὅθεν καὶ αἱ 
ἀμαζόνες, οἷον, χτλ. 

ΘέμισΊος, hh5, 19. Θέμωσε, ἠδ, 85. 

Θέναρ, 445, 87. — L. 39, χειρίον pro χωρίον. 

Θεοδμήτων, ἠδ, 33. Θεοπρόπιον, 46. 1. Θεός, ἡ δ, ha. 

Θεόφιν " ἴσος ϑεοῖς κατὰ τὴν βούλησιν. Cf. Zon. 1014. not. 

Θεουδής, 446, 16. — L. 18, τὸ γὰρ o καὶ ἃ οὐ ποιεῖ κρᾶσιν εἰς τὴν 
οὔ δίφθογγον, ἀλλ’ εἰς w, ὁ &paolos ὥρισΊος, ὁ ἄνθρωπος ὥνθρωπος, ἀλλὰ 
κτλ. 

Θεράπων, ἠδ, 41. Θεραπναῖον, ἠλι0, L7. 

Θέρεια, H46, 57. Add. οὕτως Γεώργιος ὁ Χοιροξοσκός. 

Θερείξοτον, Lh7, 9. 

Θέρμετο τὸ (]. δ) ὕδωρ (11. Σ, 318)" “αρὰ τὸ ϑέρμω, παρὸ καὶ ϑερμός. 
Cf. 447, 17. 

Θερειτάτη, ἠδ, 4. Θερήγανον, hh7, 12. Θερμός, ἀλη, 15. Θέρος, 
446, 51. Θερμοπύλαι, ἡ 7, 18. | 

Θερσίτης, ἰδ, 21. — L. 23, προπετής " καὶ μάρτυς. Ὀδυσσεὺς ῥαδδῳ 
τοῦτον καταπαύσας τοῦ Φρονεῖν ὑπερόρια (fort. ὑπέρβια). Ad fin. γράφεται 
δὲ διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τοῦ ἀσκαλωνίτης. 

Θέρω, Lon. Θέτι, 448, «ἡ. | 

Θετὸς υἱός " πτροσποιητὸς wap’ Αἰσχύλῳ. Τίθημι ϑήσω ϑετός. CF. LAB, a 1. 

Θετέεια * σόλις μεταξὺ Φαρσαλίας " 


εὐσΊάχυος Θετιείης. 
Θεῦν " σημαίνει τὴν Θεὸν, οἷον, 
Θεῦν ἄρτεμιν οἷον (1. οἵ". ἔπαθεν" . 


γίνεται ἀπὸ τοῦ Θεὸν καὶ κατὰ κρᾶσιν, (ἠδ, 3. 
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Θεύσεσθαι, hh8, 34. 
Θέσθαι : ϑησαυρίσασθαι, οἷον (Od. N, 207) 


νῦν δ᾽ οὔτ᾽ ἄρ σῃ ϑέσθαι ἐπίσήαμαι. 


Θέσκελα, Lh8, 5. Θεσμός, ἠδ, 15. 

Θεωρικά, hhg, 2. — L. 5, τὰς ϑέας προκαταλαμβάνοντα, ἀλλὰ διδόναι 
τοῖς πολίταις τὸ ϑεωρικὸν, ὅπερ ἦσαν δύο ὀξολοὶ, ἵνα τοῦτο λαμβάνοντες οἱ 
“πολῖται διδόασι μισθὸν αὐτῇ τῇ πόλει, μισθὸν τῆς ϑέας. Ο τοίνυν κτλ. 

Θεωροί, L48, ha. Θέσπις, hh7, 46. Θεσπεσία, hh7, 52. Θεσπέσιος, 
hh7, 48. 

Θέσφατος (cf. 448, à et ah, 25): ἡ dPalpeois τοῦ ἃ καὶ mAcovaouds 
τοῦ © Hope τι ὃν, ἀντὶ τοῦ πολὺ, οἷον (Od. N, 176) 


περὶ γὰρ χύτο ϑέσφατος ἀήρ. 


Θέσφατα" ϑεόφατα, ἐκ Θεῶν μαντεύματα. Cf. Zon. 

Θεσπιδαές, hh8, 1. Add. εἰς τὸ ἀκαχείατο. 

Θηδη * “όλις Βοιωτίας, ἀπὸ Θηδης τῆς ἀμφιτρύωνος ϑυγατρός. Cf. 450, 
L6. 

Θηξῃσι" Πύλῃσι ἔχει τὸ τ προσγεγραμμένον " εἴρηται els τὸ ἀτρεί- 
δῃσι. 

Θηγάνει, δο, 12. Θήγω, h5o, 15. Θηεῦντο, 450, 18. Θηλαμών, 
h5o, 206. , 

Θήλεια " εἴρηται εἰς τὸ Θῆλυς * À παρὰ τὸ Θϑάλλειν, 50, 49. 

Θηλη, 450, 28. | 

Θῆλυς " παρὰ τὸ ϑῶ τὸ τρέφω, ἀφ᾽ οὗ ῥηματικὸν ὄνομα, A5o, 30. Add. 
ἀπὸ τοῦ ϑῆλυς Jeux τπροπαροξύνεται * τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν els Us Θηλυκὰ εἰ 
μὲν ΄προπαροξύνονται, εἰς τὸ Λίγεια. Quod abest. 

Θηλυτεράων, 50, 56. Add. ἢ πρὸς τὰ ὠω καταφορώτεραι ὡς πρὸς 
σύγκρισιν τῶν ἄλλων ζῴων. 

Θημων, ἀδ:, 7. 

Θησαίατο καὶ Θηήσαντο " τὸ ϑαυμαζω (del.) ἀπὸ τοῦ ϑΘεῶ Θεήσω, τὸ ϑαυ- 
μάξω. Cf. 45:1, 84 et 34. 

Θηρευτής, δι, 24. 

Θησειον " διὰ τῆς εἰ διφθόγγου " τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς εὖς διὰ τοῦ εἰον γινό- 
μενα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφονται, κουρεὺς κουρεῖον, βαλανεὺς βαλανεῖον, 
βαφεὺς βαφεῖον, κναφεὺς κναφεῖον " οὕτως οὖν καὶ Θησεὺς Θησεῖον " σάντα 
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δὲ ἀπὸ τῶν, 451, 46. Puis une partie de ce qui se trouve dans l'édition 
au commencement. — L. La, add. εὕρηται δὲ διὰ τοῦ ε ψιλοῦ, 


μάλ’ αἰσχρὸν ἐν τῷ Θησέῳ καθήμενος. 


Θησέω seulement d'après Phérécrate Δουλοδιδασκάλῳ. (if. Thes. 

Θησομύζων, Θησειότριψ, δι, 55, add. ὧρος ὁ Μιλήσιος. 

Θῆσθαι - τὸ ἀμέλγειν " εἴρηται σαρὰ τὴν ϑηλήν. 

Θές (cf. 452, 16)" σημαίνει τὸν αἰγιαλόν * καὶ λέγεται ϑηλυκῶς (11. À, 
316) 

παρὰ Sy ἁλός" 
γίνεται σαρὰ τὸ ϑέω τὸ τρέχω " ἐν γὰρ τῷ αἰγιαλῷ ϑέουσι καὶ τρέχουσι τὰ 
κύματα " ἢ wapà τὸ ϑένω τὸ τύπω γέγονε is " ἐν γὰρ τῷ αἰγιαλῷ ϑένονται 
καὶ τὐπῆονται τὰ κύματα " σημαίνει καὶ τὸν σωρόν " xal λέγεται ἀρσενικῶς 
(Od. M, 45): 
mods δ᾽ ἀμφ᾽ ὀσΊεόφιν Dis, 


ἀντὶ τοῦ σωρός " καὶ γίνεται “αρὰ τὸ Si τὸ τιθῶ Ts. 

Θῆτες, 45, 12. 

Θητεὺς χαὶ Θητικόν (ef. δα. 5) * εἰς τέσσαρα διαιροῦνται «σαρὰ ἀθη- 
ναίοις αἱ “σολιτεῖαι (fort. οἱ σσολῖται), καὶ οἱ ἀπορώτατοι ϑητεῖς ἐλέγοντο καὶ. 
ϑητικὸν τελεῖν" οὗτοι δὲ διὰ μιᾶς (|. οὐδεμιᾶς) μετεῖχον ἀρχῆς, οὐδὲ ἐσΊρατεύοντο. 

Θημακεύς, δι, 10. Θῆσσα᾽ εἰς τὸ ΘῆτΊα. 

Θηρακένης (1. ΘηραμένηςῚ, δι, 19. Θηρικλέους τέκνον, 51, 49. Θηρί- 
κλειον, 51, 27. Θήσειον καὶ Θησείων, 451, 39. 

ΘῇῆτΊα, 5:1, 54. Cod. ἐπίκληρος pro ἐπίκλην, comme Suid. Cf. Gaisf. 

Θνησχω, h5a, 40. Ovnrés, 45a, 26. 

Ooivn, 453, 53. Add. ὥσπερ ἀγκὼν dyxcivn καὶ ἀγκοίνη. 

Θολερός, 453, 28. Fondu avec le précédent Θολερῶς. 

Θόλος " περιφερὲς οἰκοδόμημα, ἀπὸ τοῦ ϑεῖν " οὕτως ἀλέξανδρος " ϑολὸς 
δὲ ὀξυτόνως τὸ μέλαν τῆς σηπίας. Cf. 453, 30. 

Θολῶ, 453, 29. Θοηρός, ἰδ, 40. Θοινᾶται, Photius. Θοός, 452, 58. 
Θορός, 153, 85. Θόραι, 58, 21. Θόρικος, 58, 4. Θόρυθος, 153, 48. 

Θορῶ * εἰς τὸ Θοῦρος. 

Θοῦ " εἴρηται εἰς τὸ ἔθου. 

Θρανίου, ἠδή, 13. 

Θοῦρις, 453, kg. God. ϑυροποιὸς pro Θοροποιός. 


160 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 

Θοῦρος, 453, 37. | 

Θούριδος - ὁρμητικῆς, ποολεμικῆς * ἡ ἐτυμολογία εἰς τὸ Θοῦρος. 

Θρασύς, δή, 9. Θράνος, 454, 13. Θραύεται. Phot. Θρανίτιδες. Phot. 
Θραύματα, 454, 17. 

Θραῦσις * Φθορὰ, ἧτΊα, ἐν «σολέμῳ Θάνατος, ἀρρωσΊία κτλ. 454, 16. 

Θρᾷξ, h54, 21. Θρασκίας, h5h, αδ. ΘρατΊειν, 454, 19. Opéripe, 
h54, 47. Θρέψας, 454, 31. 

Θρασυκάρδιος, 454, 18. Cod. (IL. K, 41): 

μάλα τις Spaouxépôos ἔσΐαι, 


ἀντὶ τοῦ εἰ μή τις Θρασυκάρδιος λίαν καὶ τολμηρός. 
Θρέξασκον (cf. 254, 49)" ἀπὸ τοῦ ἔθρεξαν - ἰωνικῶς Θρέξασκον (II. 
Σ, 6o2): | 
ἄλλοτε à αὖ Θρέξασκον. 


Θρέψω, ἠδέ, 38. Θρησκεύει. Phot. Oprixes " εἰς τὸ Θρᾷξ. 

Θρῆσκος, 445, 9. Θρῆνος, 54, h7. 

Θρῆνυς (cf. 455, 1)" ὑποπόδιον " λέγεται δὲ ἀρσενικῶς * où γὰρ οὐδετέρως 
τὰ εἰς Us λήγοντα εἴρηται, σσαρὰ τὸν Spdvor ὅ das μικρὸν ὑποπόδιον " λέγε- 
ται Spivus καὶ ἡ μέση τῆς νηὸς διήκουσα σανὶς, ἀφ᾽ ἧς καὶ ϑρανῖται λέγονται. 
ππαοὰ τὸ ἐν αὐταῖς ἱξάνειν, ὡς λέγει Qpos. 

Θρησκεία, ἠδ᾽. 10. Opia, 455, 20. Opiau6os, 455, 16. Θριαμξεύσας, 
455, 33. Θρίαι, 455, 34. Θριάσιον, 155, 39. 

Θρασίαι " αὖλαι οὕτω καλούμεναι. | 

Opidaxivas, 456, 1, ΘριπηδέσΊατα, h56, 26. 

Opivaxia, 456, 8. Cod. Λύκαιον pro Λιλύξαιον. 

Θριγκός " ἡ olePdvwois καὶ τὸ σεριχαράχωμα * παρὰ τὸ ϑρέξαι τὸ περι- 
τρέχον κυκλόθεν. Cf. 455, ba. 

Θρίξ, 456, 12. ΘριπηδεσΊον, 456, «8. 

Θρόνιον (cf. 456, 28) * εἴρηται els τὸ Ληΐδιον, πιροπαροξυτόνως" ἔσΊι δὲ 
σόλις Λοκρίδος. Nihil in Ληΐδιεον. 

Θρναλλίς, 456, 3. 

Θρυλέζω, 456, 44. Add. εὕρῃς δὲ κάλλιον εἰς τὸ Θρύλλος. Ubi nihil. 

Θρύλλος, 156, 37. Θρύον, 456, 31. Θρῴσκω, 456, 49. 

Θρῳσμός, 456, 55. Add. ἔχει δὲ τὸ τ τροσγεγραμμένον. 

Θυία, 57, 6. Θυιάδες, (57. 19. 
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Θυγατριδοῦς " εἰς τὸ ἀδελφιδοῦς. 
Θυγάτηρ, h57, 22. Θύελλα, 457, 47. 
Θυέεσι, h57, 28. Cod. (1]. Z, 470) : 


ἔρχεο σὺν ϑυέεσιν (sic), ἀολλίσασα γεραιάς. 


Θυηνός, 57. 39. Cod. ὁ ἐπὶ ϑάνατῳ pro ἐπιθανάτιος. Mclius. 

Θυηλας, 57. 3a. Θυοσκόοι, 57, h1. Θύκος, 158, 5a. Θύμόρα, 
L58, 45. 

Θυμαλγέα (IL. Δ, 513): τὰ τὴν ψυχὴν ποιοῦντα ἀλγεῖν. Cf. Zon. 

Θυμαρέα, ἰδ, 25. Θυμέλη, 58, 30. Θυμίαμα, 58, 37. Θυμιῶ, 
58, 35. Θυμοέτης᾽" εἰς τὸ Àypotrns. 

Θυμός (cf. 458, 7)" ἡ ὀργὴ, οἱονεὶ ϑύεμός τις ὧν, ἀπὸ τοῦ Θύειν ὅ ἐσΊιν 
ὁρμᾶν" σημαίνει δὲ πέντε" ζήτει εἰς τοὺς Ἐν πιμερισμούς. loléov δὲ ὅτι τὸ 
Θυμὸς σημαίνει τὴν ψυχὴν, τρία δέ doi μέρη τῆς ψυχῆς, ὡς Πλάτων φησί" 
λογισΊικὸν, ϑυμικὸν, ἐπιθυμητικόν " καὶ τὸ μὲν λογισΊικὸν καθίδρυται ἐν τῇ 
κεφαλῇ, τὸ δὲ ϑυμικὸν ἐν τῇ καρδίᾳ, τὸ δὲ ἐπιθυμητικὸν ἐν τῷ ἥπατι" τὸ 
[δὲ ἐπιθυμητικὸν | wep} yaolépa καὶ τὰ λοιπαί" καὶ τοῦ μὲν λογισήΊικοῦ ἐσΊιν 
ἀρετὴ, φρόνησις, κακία δὲ ἀφροσύνη, τοῦ δὲ ϑυμικοῦ ἀρετὴ, ᾿ἀνδρία, κακία 
δὲ δειλία " τοῦ δὲ ἐπιθυμητικοῦ ἀρετὴ, ἐγκράτεια, κακία δὲ ἀκρασία. 

Θυόεις, 57. 106. 

Θυοσκόος (cf. 57. 4)" ὁ ἱερεὺς μάντις, ὁ ἀπὸ τῶν ϑυομένων κοῶν, ὅ 
ἐσΊι νοῶν, τὸ μέλλον. Καλλίμαχος (fr. 58)" 


ἡ δ᾽ ἐκξόησεν οὔνεκεν αἰγέος (sic) ἔσκεν. 
Ovpale, 458. 56. Add. (1]. E, 694) : 
δόρυ μείλινον ὧσε ϑύραξε. 
Θύρα, 458, 5h. Θυρεός, 4589. 1. Θύμμενον, 458, Lo. Θυρεπανοίκτης, 
h59, 8. Θυρηθόλιον, 50, 13. Θυσανόεσσα, 459, 44. Θύσανοι, 59. 23. 
Θύσθλα, 459, 25. Θύσκη, 458, 53. 


Θυσήηριος" παρὰ τὸ Spiaubos. Article tronqué. Θυώδης, 457, 45. 
Θυωρίτης (Lycophr. v. 93): 
ὡς τρόσθε κάλλους τὸν ϑυωρίτην τριπλαῖς, 
τὸν τραπεζίτην ἀργυρογνώμονα κριτὴν pas , ᾿Αθηνᾶς, ἀφροδίτης * ὁ γὰρ 
ἀλέξανδρος αὐτὰς ἔκρινεν ὅτε τὸ μῆλον εἶχον " ϑνωρὸς δὲ, 57, 50. Cf. Gaisf. 


ι1 
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Θῶες, 459, 41. Cod. τραχυσκελεῖς. Cf. Gaisf. 

Θῶκος" À καθέδρα, παρὰ τὸ JS ῥῆμα ὃ σημαίνει κατὰ ἀντίῷρασιν τὸ 
ἑδραῖον (ἐδραιῶ ed.), ὁ μέλλων φγώσω, γίνεται Sôxos ἡ τοῦ ϑύειν (]. Θέειν) 
ἡμᾶς ἐπέχουσα καθέδρα᾽ τὸ δὲ SG γέγονε παρὰ τὸ Θοῶ, ἀφ᾽ οὗ τὸ ϑοάξω, 
ὡς βοῶ βοάζω, hGo, 10.—L. 1 2, προκαθέζεσθε, καὶ νύκτα Sony τὴν ἑδραίους 
ἡμᾶς ποιοῦσαν, καὶ δαῖτα Sonv' τὸ γὰρ Θοὸν δηλοῖ τὸ ἑδραῖον καὶ ἀσφαλὲς 
καὶ ἰσχυρόν" οὕτως Φιλ. Cf. cod. V, ap. Gaisf. 

Θωμίζει, 59. 94. Θωώμιξ, 459, 53. Θῶν, h59, 50. Θῶνος, 460, ε. 

Θώραξ, 60, 14. — L. 17, add. ὅμηρος (IH A, 147): 


ὅλμον δ᾽ ὡς ἔσσενε κυλίνδεσθαι δι᾽ ὁμίλου. 


Θωρήησεσθαι, ho, 4g. 

Θωῶν ζῷον ἄλκιμον καὶ εὐκίνητον" ἔνιοι παρὰ τὴν λέξιν, ὡς ϑηρῶν 
καὶ κυνῶν * οὕτως Âplolapyos καὶ Op&Ë ὁ Διονύσιος Κάσσινος, κτλ. Schol. 
HN, 103, ubi Κασιος. 

Θωπεία, h59, 4h. Θῶπες, h59, 3. 


I 


la: σημαίνει μίαν " εἰς τὸ ἀμολγῶ. Quod abest. 

Yaspa - ὄνομα, εἰς τὸ Σπειώ. Ubi nihil. laxyos, 462, h9. 
leuos, (θα. 53. Avec l'add. de V. Cod. De. pro Φιλόξενος. 
ἵαλλος, 463, 9. Add. ἀνακρέων" 


ἰγλυσίους ' τίλλει κασπίδας, 


ἀντὶ τοῦ σκώπτει. 

lauGeïor, 4683, 26. 

ἰάμενος καὶ ἰάμενον καὶ ὀρέστην᾽ ἀρίσταρχος , X7À. 463, 31, add. 
ἄμεινον δὲ προχρίνειν ἀρίσΊαρχον- οὐδὲν γάρ ἐστι χωλύον τὴν ἀνάγνωσιν 
αὐτοῦ. 

ἰάνθη, 463, 35. 

lamerés* ἔσΊγιν ὄνομα κύριον, mapà τὸ ἴπτω, τὸ σημαῖνον τὸ βλάπτω, 
ἱπετὸς καὶ πτ-λεονασμῷ τοῦ ἃ ἰαπετός" τὸ δὲ ἴπτω διὰ τοῦ τ γράφεται, ἐπειδὴ 
τὰ εἰς στῶ λήγοντα ῥήματα où ϑέλουσι τῇ εἰ διφθόγγῳ πιαραλήγειν, οἷον ἴπτω 


Autre passage que celui qui est indiqué par les grammairiens. Voy. le Thes. v. Τίλλω. 
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ῥίπτω, λέίπτω, σημαίνει δὲ τὸ ἐπιθυμῶ" οὕτως οὖν καὶ ἵπτω χωρὶς τοῦ Φιλα- 
λείπτω καὶ ἀναρεέπῆω τοῦ σημαίνοντος τὸ ἁρπάξζω. Cf. 463, 49. 

ἰαπυγία" ἔσΊι πόλις ἀπὸ ἰαπύγου τινὸς κληθεῖσα. 

ἰάρδανος * “σοταμὸς Πελοπονήσου. 

ἴασος᾽ παρὰ τὸν ἰάσω μέλλοντα, ἐξ οὗ τὸ ἰάσομαι" ἢ ὅτι τὰ διὰ τοῦ ασος 
τρισύλλαβα ἐν Φωνῆεν Θέλουσιν ἔχειν κατὰ τὴν ἄρχουσαν, οἷον Κρίασος 
(cod. V, Κορίασος), Πίασος ὄνομα κύριον. 

ἴάσων, 464, 17.— L. 41, Τρύφων, Τρύφωνος πλατὺς, Πλάτων, Πλά- 
των (del.), Πλάτωνος ---- Μαχάονος, ἀρετάων, Àperdovos. 

ἴασι (11. Π, 160) 


καί τ᾽ ἀγεληδὸν laoi 


ἔσΊι ῥῆμα εἶμι τὸ σημαῖνον τὸ πορεύομαι, καὶ γράφεται διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, 
καὶ ἴμι διὰ τοῦ τ, καὶ τὰ τρία ἑνικὰ τοῦ εἶμι" τοῦτο διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γέ- 


γονεν, οἷον (Od. Β, 318) 
εἶμι μὲν οὐδ᾽ ἁλίη ὁδὸς ἔσσεται" 


ἴτον, ἴτον, ἴμεν, ἴσῆε, ἴσι καὶ -λεονασμῷ τοῦ ἃ ἴασι. Οὕτως ἕ. Cf. h67, 13. 
ἰατρική, 464, 28. ἰαύων, 464, 39. ὡρίων pro Qpos. 
laver, h64, 4. | 
ἴξυκος- Eole δὲ ὄνομα κύριον * Eole δὲ τὸ IQuË εἶδος ὀρνέου καὶ γράφεται 
διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τοῦ Βιθυνία. ἐκ δὲ τοῦ ἴδυξ, ὅπερ ἐσΊὶν εἶδος ὀρνέου 
κρακτικοῦ, γέγονεν ἰδυκηνίσαι, κτλ. 464, 44. 
ἴγδη, 464, ho. ἰγνύη, 464, 53. Cod. καλύπτην pro κάμπην. 
ἰδαῖοι Δάχτυλοι, h65, 26. — L. 35, ταῖς ἰδίαις τροφοῖς pro τὰς ἰδίας 
τροφούς. Ad finem : Δαχτύλους, oùs ὀνομασθῆναι οὕτως, ἐπειδὴ κόνις ἣν ἔρρι- 
ψαν ἐξ ἴδης τοῦ ὄρους ἦν" Δάκτυλοι δὲ ἐπειδὴ ἐν τοῖς δακτύλοις ἔρριψαν. 
Ιδαῖος" ὄνομα κύριον διὰ τοῦ à γράφεται. Cf. (65, 23. 
ἰδαλίμου, 465, 18. Cod. Ἡσίοδος (Op. 414): 
ἦμος δὴ λήγει μένος ὀξέος ἠελίοιο 
καύματος ἰδαλίμον, μετοπωρινὸν ὀμδρήσαντος᾽ 
ὅτι ἐν τῷ χειμῶνι καὶ ἡ δύναμις τοῦ ἡλίου ἀσθενεσήέρα ἐσΐ ν. σιν οὖν 
ῥῆμα ἰδιῶ τὸ σημαῖνον τὸ ἱδροῦν (et supra &) [Od. Ÿ, 204 |: 


ἴδιον ὡς ἐνόησα᾽ 


ἐκ τούτου γὰρ ἴδιμος, κτλ. Cf. 465. ho. 
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ἴδας, 465, 9. 

δέ: οὐκ ἐσ]ὶ ταλεονασμὸς τοῦ δὲ, ἀλλὰ Déua ἐσΊὶν, ἠδὲ καὶ ἰδὲ ἀντὶ τοῦ 
καί. 

ἴδει, 465, 38. ἴδη, 465, 55. 

ἴδιον + εἰς τὸ ἰδάλιμος. : 

ἰδιῶ (εἴ. 465, ho): σημαίνει τὸ ἱδρῶ, ἀπὸ τοῦ ὕδωρ γέγονεν ὑδρῶ καὶ 
ἱδρῶ, κατὰ τροπὴν τοῦ ὃ εἰς τὸ 1° ἐκ τούτου γίνεται ἱδριῶ κατὰ σπσλεονασμὸν 
τοῦ τ᾿ τὸ γὰρ τ πέφυκε πλεονασμὸς ἐν τοῖς ([. τούτοις), εἶτα κατὰ ἀποξολὴν 
τοῦ p καὶ ἱδιῶ. 

ἴδμεν - ἀντὶ τοῦ οἴδαμεν κατὰ συγκοπὴν καὶ ἀφαίρεσιν τοῦ ο ἴδμεν" ἢ ὁ 
δεύτερος ἀόρισΊος τοῦ εἴδω ἴδον ot, τὸ πρῶτον τῶν τ-ληθυντικῶν ἴδομεν, 
καὶ κατὰ συγκοπὴν ἴδμεν. Cf. 466, 1, et Et. Gud. 

ἰδνωθείς + εἰς τοὐπίσω σΊρεφθεὶς, ἀνακαμφθεὶς, mapà τὸ ἴζω ἰδνῶ " ἐξ αὐ- 
τοῦ ἰδνωθείς. Cf. 466, 26. | 

Ἰδομενεύς + παρὰ τὴν ἴδην καὶ τὸ μένος, ὁ ἔχων δύναμιν ὥσπερ ἡ (on. 

ἰδρύω (cf. 466, 35): τὸ καθέξζομαι " ἀπὸ τοῦ ἵξω ἱδρῶ (1]. Β, 191): 

καὶ ἄλλους ἵδρνε λαούς. 

ἴδρις (cf. 466, 31)° ὁ ἔμπειρος, καὶ ἄϊδρις ὁ ἄπειρος (Η 68. Scut. 410): 

χώρου ἄϊδρις ἐών. ' 
É oi ῥῆμα εἴδω τὸ ἐπίσήαμαι, à μέλλων εἴσω, οἷον (1. Θ, 532, depravale) 
εἴσυμεκέμ᾽ ὁ τυ (sic), 

ῥηματικὸν ὄνομα εἶ καὶ ἀποδολῇ του ε καὶ σλεονασμῷ τοῦ ρ ἴδρις. 

ἵδρεια" ἐπισήήμη, εἰς τὸ Ῥοῖζον. 

ἱδρύμενος. Phot. ἱδρῶ, 466, 47. 

ἱδρώς " oi μὲν œapà τὸ ἰδίω γέγονε κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ρ, ἄλλοι δὲ ἀπὸ 
τοῦ ἱδρῶ ἱδρώς. Cf. 466, 43. 

fe, k67, 43. ἱέμενος, ἤθη. 80. 

ἵεν, h67, 44. Ad finem (θά. Q, 221): 


ἄσσον ἴεν (sic) σολυκάρπου ἀλωῆς. 


Dans Gaisf. les deux premiers mots du vers seulement. 
ἱερόντιον + ὄνομα “πόλεως. Suid. ἱερόντειον. 
ἰέραξ- ὄνομα κύριον. ἱέραξ ἀπὸ τῆς καθ᾽ ὁμοίωσιν Φωνῆς. 
ἱέρεια" ἱερουργός. 
Ἱερεύς * παρὰ τὸ ἴημι, ὁ τὰς ϑυσίας σροπέμπων τῷ ϑεῷ᾽ γίνεται δὲ κατὰ 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 165 
κρᾶσιν τοῦ τ καὶ τοῦ ε els τὸ ἱερεύς" καὶ γὰρ τὸ (1. τῷ) s el μὲν ἐπιφέρεται τὸ 
€ μόνον, ἔχει τὸ 5, μονον (1. μόνου; scil. τοῦ ε) γὰρ ἡ κρᾶσις ἱέραξ ἵραξ, 
ἱερὸν ἱρόν" εἰ δὲ ἐπιφέρεται τὸ ε ἐν διφθόγγῳ, ἡ δίφθογγος ἐπικρατεῖ, οἷον 
ὑγίεια ὑγεία. Cf. 468, 1 et 5, ibique Gaisf. 

ἱερὸν ἥμαρ, L68, 31. ἱεράτω, 468, La. ἱερομνήμονες, 08, δο. 

ἱερὸν γάμον" ᾿Αθηναῖοι ἑορτήν, 468, 52. Nouvel article confondu à tort, 
dans l'édition, avec le précédent. 

Ἱερώνυμος, 468, 49. ἱεροποιοί, 468, 56. ἱερῶσθαι, 168, 36. 

ἱερὸν ἰχθῦν, 468, 20. Cf. cod. Sorb. Ad fin. ὁ δὲ Ὠρίων ἱερὸν ἰχθῦν τὸν 
μέγαν ὥσπερ καὶ ἱερὸν ὀσ]οῦν τὸ μέγα" τὸ δὲ μέγα ἱερὸν ἔλεγον οἱ παλαιοί. 

ἱερὸν ὀσΊοῦν, 08, 25. Fr. Men. ἄκρων pro ἄκραν. 

ἱερὸν τέλος, 168, 45. 

ἱερός" ἐνταῦθα ὁ μάντις, “παρὰ τὸ ἱερολογεῖν καὶ σοροσημαίνειν. 

ἱερός, 468, 8. Ad finem : καὶ σφάλλω σφαλερός. 

[ερήν * ϑαυμασήὴν, μεγάλην. Suid. et Zon. 

ἱεροῖσιν (IL K, h6 )- 

Éxropéois ἄρα μᾶλλον ἐπὶ Ppéva Sy iepoiotv : 


ἀντὶ τοῦ ΄λέον γὰρ τοῦ Éxropos ἐθεραπεύθη ϑυσίαις, À ταῖς τοῦ Éxropos δὴ 
μᾶλλον ϑυσίαις τὴν φρένα, ὅ ἐσῆι τὴν διάνοιαν, ἐπέθηκεν. 

ἱερουσαλήμ, 469, 26. 

Εἴετο γὰρ βαλέειν (cf. 467, 46, ubi ἵετο) : παρὰ τὸ ἵημι τὸ σημαῖνον 
τὸ τροθυμοῦμαι γέγονεν, À τὸ πέμπω τὸ δὲ ἵημι διὰ τοῦ τ γράφεται, 
ἐπειδὴ ἀπὸ διπλασιασμοῦ ἔχει τὴν ἄρχουσαν " πτᾶς δὲ διπλασιασμὸς ἀπὸ 
βραχείας ἄρχεται, οἷον ϑῶ τιθῶ, δῶ ὌΠΑ χρῶ κιχρῶ" οὕτως οὖν καὶ ὦ ἰῷ 
ἵημι. CE. cod. V, ap. Gaisf. 

lie, k6g, 41. — L. 44, În œainor τῷ διὰ χοροῦ ἀδομένῳ. Cf. Garsf. 

ἰλαι, 469, 39. now, 467, 53. ἴηλα, 469, 38. 

Tops - loéov ὅτι τὸ ἴημι, ὅπερ ἀπὸ τοῦ ἰῶ dé ae γέγονεν, οὐ μό- 
νον σημαίνει τὸ σέμπω καὶ ἀφίημι, ἀλλὰ καὶ τὸ πορεύομαι, οἷον τὸ ἀπα- 
ρέμφατον (Apoll. III, 1173, ubi σπόρον). 

ἱέναι πσόρον αἰτήσοντας" 
καὶ ἡ μετοχὴ ἱέμενος, οἷον (Od. P, 5, ubi douce) 
ἄσήγυδ᾽ ἱέμενος" 


Φ0᾽ Ἦ ὦ 


ἐκ τοῦ ἰῶ ἴημι. CI. 467, 5. 
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Inrwp, k69, 4o. ἰθαγενής, h70, 1. ἰθάχη, ἤη0, 7. ἴθακος, ἀηο,θ. 

ἴθι (cf. 476, 36, et Zonar. 1099): εἶμι τὸ πορεύομαι, τὸ τπωρῶτον τῶν 
τληθυντικῶν ἴεμεν " καὶ τὸ ποροσΊακχτικὸν ἴθι" σημαίνει τὸ πορεύου " ἐνταῦθα 
καὶ τὸ ἐλθὲ καὶ σααραγενοῦ ὡς ἐν τῷ (Il. Γ, 130) 


δεῦρ᾽ ἴθι, ἵνα Séoxeha: 


καὶ τὸ, ἴθι τοῦ æTwyoù λαοῦ σου. 
ἴθματα" βήματα, βαδίσματα " ἴθμαθ᾽ ὁμοῖαι (ILE, 578) παρὰ τὸ, κτλ. 
Zonar. 1098. 
ἴθρις. Zonar. 
Ἰθύνω, ho, 14. ἴθυσαν, ibid. 
Ἰθείας (cf. 70, 14} ἐπ’ εὐθείας, ὀρθῶς * ἀπὸ τοῦ ἰθὺς ἰθεῖα ᾿ 
ἰθείας “σολόσι (1. σολέεσσι) δίκας λαοῖσι δικάξει. 


| ἰθύς - ππαρὰ τὸ ἱέναι γέγονεν is” γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τοῦ Βιθυ- 
vla” καὶ γὰρ ἔχει τὸ ü ἐπιφερόμενον " σημαίνει δὲ τὸ ἐπ᾽ εὐθείας. CT. h70,1 1. 
ἰθύφαλλοι + οἱ τοὺς ἰθυφάλλους ἐν τῇ ὀρχησΊρᾳ ὀρχούμενοι " “ποιήματα δέ 
τινα οὕτως λέγονται τὰ ἐπὶ τῷ Φαλλῷ ἀδόμενα " ἰθύφαλλος κυρίως λέγεται τὸ 
ἐντεταμένον αἰδοῖον. Cf. Suid. et Zonar. 
Ἰθώμη, ho, 9. ἱκάνω, 470, 16. ἴχαρος. Zonar. 
ἱκέσιος " ἐκ τοῦ ἱκετήσιος, οἷον (θά. Ν, 213, ubi Ζεὺς σφείας) 


Ζεὺς δέ σφέας τίσαιθ᾽ ἱκετήσιος. 


ἴκελος" παρὰ τὸ εἴκω εἴκελος, διφορεῖται" γράφεται καὶ διὰ τοῦ τι καὶ διὰ 
τῆς εἰ διφθόγγου " ἐν δὲ τῇ συνηθείᾳ διὰ τῆς εἰ διφθόγγον maveixehos, Θεοεί- 
κελος. CT. "η7ο, 61, et surtout Zonar. 

ἰκέτης, h70, 20. ἶχμας, h70, 23. ἰχμάλιος, "ko, 71. ἵκμενον, h70, 29. 

ἱκνοῦμαι" εἴρηται εἰς τὸ E σήοιχεῖον, εἰς τὸ Elu. 

ἵκρια, ho, 31. Cod. ἵκειν pro ἥκειν. Ad finem : τινὰ ὄντα, καθάπερ 
καὶ βλωθρὴ διὰ τὸ μολεῖν καὶ ϑορεῖν εἰς ὕψος" ἢ τὰ σανιδώματα διὰ τὸ δὲ’ 
αὐτῶν ἱκνεῖσθαι καὶ διαθαίνειν. 

ἵκταρ (εἴ. "470, go) ἱκτικὸς ἀπὸ τοῦ ἱκνοῦμαι. Ἡσίοδος (Theog. 690): 

oi δὲ κεραυνοὶ 
ἕκταρ ἅμα βροντῇ τε καὶ ἀσήραπῇ [εὖ] ποτέοντο᾽ 


Πλάτων (De Rep. ΙΧ, δηῦ, 6) δὲ ἀντὶ τοῦ ἐγγὺς τίθησιν. 
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ἴχτινα " loléon ὅτι ἵκτινα αἰτιατικὴ, τροπαροξυτόνως ὡς παρὰ ἈρισΊο- 
Pdyves ! " 
ἵκτινα σαντόφθαλμον ὀφθαλμοῖς τίνων" 


οὐκ Eos γὰρ ἀπὸ τῆς ἰκτίνα εὐθείας, οὐδαμοῦ γὰρ εὕρηται ἐν χρήσει ἡ εὐθεῖα, 
ἀλλ᾽ ἐκ τῆς ἴχτινος, ὡς σσαρὰ Σοφοκλεῖ, οἷον, 


ἔκτινος  ἔκλαγξε “σαρασύρας κρέας" 


τούτου ἡ γενικὴ ἰκτίνου ὡς σαρὰ Σιμωνίδῃ, ἡ δοτικὴ ἱκτίνῳ, ἡ αἰτιατικὴ 
ἴχτινον καὶ κατὰ μεταπλασμὸν ἴχτινα, ὥσπερ ἁλίτροχον, ἁλίτροχα. 

Ϊλαδόν, ᾿Δ70, 118. 

ἵλαος + ἐκ τοῦ ἱλάω ἱλάοσι (1. ἱλάομαι. H. Β, 550, ubi cod. ἀρνειοῖσιν)" 


ταύροισι καὶ ἀρνεῖοις ἰλάονται" 


οἱ δὲ ap τὴν ἱλαρίαν. 

ἱλάσκεσθαι. Zonar. Cod. ad finem : ἱλάσκεσθαι δὲ τὸ ἐξευμενίζεσθαι. 

ἱλεύς, "ko, 137. Ἡρωδιανὸς pro Ἡρόδοτος. 

ἴλη, "Δηο, 14h. Cf. Zon. — L. 146, ἀπὸ ῥημάτων ὃ συγκείμενα " οὕτως 
οὖν καὶ τὸ εἰλῶ ἴλη - À οὕτως τὰ παρὰ τὸ εἰλῶ παράγωγα ὀνόματα σύνθετα 
μὴ κατὰ τὸ ἄρχον (ed. ἀρχαῖον) μέρος διὰ τοῦ ἱ γράφονται, οἷον ἰλὺς ἰλεός " 
σημαίνει δὲ τὴν κατάδυσιν, ἱλισός" ἔσΊι δὲ ὄνομα “ποταμοῦ, ὅμιλος, πέδιλος" 
οὕτως οὖν καὶ ἴλη " πρόσκειται καὶ σύνθετον κατὰ τὸ ἀρχόμενον μέρος διὰ τὸ 
εἰλίπους, τοῦτο γὰρ διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἀρχόμενον μέρος 
σύνθετον τῷ εἰλῶ" πρόσκειται τσαράγωγον ὄνομα διὰ τὸ εἰλίω καὶ εἰλίσσω 
διὰ τῆς εἰ διφθόγγου. 

ἴλιον διὰ τοῦ à γράφεται, πρῶτον μὲν παρὰ τὸ ἴλος, τὸ δὲ os διὰ τοῦ : 
γράφεται, δεύτερον δὲ τῷ λόγῳ τοῦ Βιθυνία" καὶ γὰρ ἔχει τὸ τ κατὰ τὴν δευ- 
τέραν συλλαξήν * ἰσΊ)έον δὲ ὅτι οἱ ΑτΊικίδοντες οὐδετέρως λέγουσι τὸ ἴλιον" 
εἰ δέ που, on. 1105. 

ἱλίων - σημαίνει τὸν σύγγαμέρον, παρὰ τὸ ἴλιον, ὅπερ σημαίνει τὸ δῶ- 
ρον, γέγονεν ἰλίων " καὶ γὰρ οἱ σύγγαμέροι μετέχουσι τῶν δώρων τοῦ νυμ- 
Φίου " γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ κατὰ τὴν ἄρχουσαν καὶ κατὰ τὴν σαραλήγουσαν, 


3 Voy. p. “430, 99, où le fragment est diffé- ? Donné aussi par Sorb. Cf. Gaisf. 
rent, et surtout Chærob. ap. Bekk. in annot. 3 Voy. l'art. donné dans les notes, col, 1346. 
ad Etym. Magn. p. 901. * Voy. le Thes. 8. v. Eiliôves. 
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κατὰ μὲν τὴν ἄρχουσαν τῷ λόγῳ τοῦ Βιθυνία, κατὰ δὲ τὴν λήγουσαν τῷ λόγῳ 
τοῦ ἀμφίων. 

ἰλλάδες. Zonar. 

ἱλλόμενος " δεσμούμενος. Zon. ubi δεσμευόμενος. 

ἰλλίξειν. L'article donné dans les notes de Gaisf. col. 1347. 

ἴλλοι, "hgo, 183. 

ἱλλόμενος" περιτηρῶν 0 Siam Apoll. IT, 27, ubi cod. οὐκέτ᾽ 
— οἷος)" 

ὁ δ᾽ ἰλλόμενος περὶ ὁμίλῳ — 
τῶν μὲν ἔτ᾽ οὐκ ἀλέγει, ἐπὶ δ᾽ ὅὄσσεται οἰόθεν οἷον. 


Ds, "470, 200, et l'art. donné col. [9 ΗΠ: μέρος. Zon. 

ἵμέρασος" ἱμθράσου παῖς" ἔστι δὲ ὄνομα κύριον ἀπὸ τῆς ἴξρου (Ι. ἱμέρου) 
τῆς νήσου. Οὕτως Éma@pédrros. 

ἱμασθλη " παρὰ τὸ ἱμάντα καὶ τὸ ἱμάσσειν τῇ μασήιγι, D ἐσΊῆι σλητΊειν. 

ἱμαάσσω, "hgo, 246. Add. τοῦτο δὲ καὶ ἐν σημειώσει os μὴ τρέψαν τὸν σ 
εἰς τὸ Ë ἐπὶ τοῦ μέλλοντος. 

ἱμαῖος, "ko, 257. Add. Θεόγνωσίος !. 

ἱματίδιον. Zon. ἱμερόεντα. Zon. ἱμείρω, “Δ70, 470. 

ἵμερος, "70, 259. — L. 264, σσοθούμενον " ἔρως καὶ ἵμερος διαφέρου- 
σιν. Ἡσίοδος ἐν Θεογονίᾳ (201, ubi τῇ δ᾽ — ὡμάρτησε)" 


τῷ δ᾽ Épos ὡμάρπήΊησε καὶ ἵμερος ἔσπετο καλός. 


ἔρως τὸ δι᾽ ὁράσεως ὁρᾶν (]. ἐρᾶν), ἵμερος μετὰ τὴν ὅρασιν ἐπιθυμεῖν, οἷον, 
εἶδες βιδλίον καλὸν περὶ τὴν ἀμφίασιν καὶ τὸ γράμμα καὶ τὰ ἑξῆς, καὶ ἰδὼν 
ἠράσθης κτήσασθαι αὐτό" ἰδοὺ ἔρως - ἵμερος δὲ ἐὰν μετὰ τὸ χκτησασθαι καὶ 
ἐκμαθεῖν ἐπιθυμήσῃς καὶ ποιῆσαι τὰ γεγραμμένα" οὕτως ἐπὶ σαντὸς σραγ- 
ματος. 

Ἱμερτῆς" 

Λέσθου τ᾽ εὐρυχόροιο" καὶ du τὴ Le 

ἱμονια, "ho, 281.— L. 4, après la bon homérique ( LT, 7" le 
ms. ajoule : καὶ τὸ ἀνιμῶμαι διὰ τοῦ 1° σαρὰ τὸ ἱμὰς γὰρ ἱμαντος γέγονεν 
ἱμᾶς (1. ἱμάω) ἱμῶ ἀνιμῶ" οἱ γὰρ ἀρχαῖοι διὰ τὸ μὴ κλᾶσθαι ταχὺ τὰ ἀγγεῖα 


1 Conf. Theogn. Can. p. 53, 7, ed. Cram. — 5 Cod. εὐρυχώροιο. 
6 P 7 
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ἐκ δερμάτων αὐτὰ, ἤγουν ἀσκοῦ, κατεσκεύαζον " ἱμῶ οὖν καὶ ἀνιμῶ τὸ ἀναλέ- 
γομαι " καὶ σάλιν (Od. D, 46, ubi ἱμάντα ϑοῶς ἀπέλ. κορωνης) 

ἱμάντα ϑυρὸς (sic) Soûs ἀπέλυσε κορώνη " 
ἱμάντα λέγει, κτλ. 
μι, k67, 8. — L. 5, ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς διὰ τῆς εἰ διφθόγγου" μήποτε οὖν 
τὰ μὲν ἐνικὰ ἀπὸ τοῦ εἶμι ὅπερ ἀπὸ τοῦ εἴω, τὰ δὲ δυϊκὰ καὶ σληθυντικὰ ἀπὸ 
τοῦ ἴω, 475, 55. | 
ἱμῶσα, ho, 297. 
ἱνάσσω (cf. "1.70, 302): σημαίνει τὸ ἰσχὺν “σαρέχω, οἷον, 
ὅτ᾽ ἄν μ᾽ ἱνάσσατο, 


ἀπὸ τοῦ ?s ἱνὸς ὃ σημαίνει τὴν δύναμιν, ἐν σημειώσει δὲ καὶ τοῦτο ἐπὶ τοῦ 
μέλλοντος. | 

ἴναχος, "ho, 319. 

ἱνδάλλω, ἅηι, 33. 

ἷνες. Zon. Cod. ad finem : τὸ δὲ ἧς, "470, 807. 

ἱνίον. Zon. Cod. ad finem : σημαίνει δὲ τὸ νεῦρον, “ho, 324.—L. 327, 
ἵππων ἀνύομεν τὴν ὁδόν " τὸ δὲ Îs γέγονε mapa τὸ ἔω τὸ ὑπάρχω Îs, ὡς ῥήσω 
ῥηγμίς᾽ καὶ γὰρ αἱ ἴνες τὸ εἶναι καὶ συνεσήάναι “παρέχουσι τῷ σώματι, ἣ τὰ 
τοῦ ἰέναι ἡμῖν αἴτια. 

bus, h71, 22. Ϊνώ, k71, 27. Ϊνωπός, h71, 30. Edo, γι, 41. 

ἱξίων, (7.1, h1. Add. οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ ἵξιος, ἱξίων - γράφεται δὲ διὰ 
τοῦ τ κατὰ τὴν ἄρχουσαν καὶ κατὰ τὴν σαραλήγουσαν " κατὰ μὲν τὴν ἄρχου - 
σαν τῷ λόγῳ τοῦ Βιθυνία" καὶ γὰρ ἔχει τὸ à κατὰ τὴν ee συλλαβὴν, 
κατὰ δὲ τὴν σαραληήγουσαν τοῦ ἀμφίων" τὸ δὲ ἴ ι τὸ ἐν τῇ ἀρχούσῃ τοῦ ἱξίων 
ϑέσει μαχρόν ἐσῆε" καὶ γὰρ ἐπιφέρεται τὸ É- οὐδέποτε δὲ πρὸ τοῦ ἔ φύσει 
μακρόν ἐσῆι χωρὶς εἰ μὴ λόγῳ ἀρχούσης τσαρῳχημένου οἷον Φοῖνιξ κῆρυξ 
χωρὶς (sic) εἰ μὴ λόγῳ ἀρχούσης πσαρῳχημένου διὰ τὸ τ ἰξεύω, ἴξευον" τὸ μὲν 
γὰρ ἰξεύω, κτλ. 471, 53 et le cod. V. 

ἱξιόεν, ἀηι, 54. ἷξον, h72, 10. ἱξός, hga, 1. ἰξύς, 470, 6. 

loecdée, 473, 11. Le ms. complète la citation d'Hésiode (Theog. 3) : 

καί τε σερὶ κρήνην ἰοειδέα “σὐσσ᾽ ἁπαλοῖσιν 
ὀρχεῦνται. 

ἰοκασΊη" ἣν ὅμηρος (IL A, 270) Κπικασήην ie οἱ νεώτεροι loxdony, 

ἄλλοι δὲ Ἐϊρυγάνειαν. 
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ἰόλαον " ὄνομά dois ἡνιόχου Ἡρακλέος + ἐν ἀσπίδι (ν. 77) ἡἸσίοδος " 
ὃς ῥα τόθ᾽ ἡνίοχον. | 
ἰόμωροι, ha, 57. ἴον, k73, 10. ἰονικὸς κόλπος, k73, 10. ἴονθος, 
μη, 17. ἰόπη. Zon. Cod. add. σχόλιον. 
ἰός, k72, 49. 
ἰότης, ἀη. 7. — οἷον (Apollon. IV, 111 6) 
| -μανήσω ἐμῇ ἰότητι" 
et ad finem (Il. E, 874): 
ἀλλήλων ἰότητι, 
καὶ (I. Ο, 41) 
μὴ δι’ ἐμὴν ἰότητα. 
ἴουλος, 4.75. 26. Add. ὡς σαρὰ Λυκόφρονι (v. 23, ubi 9 εἴνον) : 
ἰουλόπεξοι Θῖνον. 
ἴουλος, ἠη, 80. --- ὡς ἀπολλώνιος (Arg. Il, 8}: 
τοῖος ἔην Διὸς υἱὸς, ἔτι χνοάοντας ἰούλους'. 
ἰοχέαιρα, h73, 5. 
ἵπνος- κάμινος À Φοῦρνος, ἢ Φανὸς, ἢ (del.) ὅταν χάμενος (add. ἢ) ἵπνος 
περιπεφραγμένος ἐχλάμψῃ σήασεις ἐμφυλίους ἀπειλεῖ. CI. 473, 24. 
πος, 473, 26. — καὶ τὸ πω, οἷον (Il. A, 454, cf. Pop v. [πΊ]ω) 


μέγα δ᾽ ἵψαο λαὸν ἀχαιῶν. 
ἱππιόθων, 473, 46. ἱππῆς, 473, 37. ἵππιος, 473, ha. ἱπποσύνη, Lon. 


ἱπποχάρμην, μηδ, 49. ἵππος, 473, 3a. 
ἱππόκομοι (11. N. ι.8.}" 


ψαῦον δ᾽ ἱππόκομοι κόρυθες. 


Προπαροξυτόνως " τὰ ἀπὸ τῶν κτλ. 47h, 56. — οἷον (Il. 6,113) 
Neoopéas μὲν ἔπειθ᾽ ἵππους Θεράποντε κομείτην᾽" 


καὶ (11. IT, 7190. ubi cod. εἶεν) 


“άρος γε μὲν οὐ Sépus ἧεν 
ἱππόκομον σσήληκα μιαίνεσθαι κονίῃσιν. 


! L'éd. ne donne que la fin du vers, sans citer Apollouius. 
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ἱππομανηής (Soph. Α]. 1 4, ubi ἱππομανῆ λειμῶν᾽ ἐπιβαντ᾽) : 
σὲ τὸν ἱππομανῆα λειμώνων ἐπιδάντα, 


τὸν Αἴαντα, ἤτοι πολεμικὸν κτλ. 7h, ha.—L. 45, δηλοῦν " ἀπὸ μὲν τοῦ 
βοὸς βούσυκον καὶ βούπαιδα καὶ βούλιμον, ἀπὸ δὲ τοῦ ἵππου ἱπποσέλινον καὶ 
ϑυμὸν ἱππογνώμονα (Æsch.) τὸν μεγάλης γνώμης καὶ ἕτερον σημαινόμενόν 
ἐσΊι τοῦ ἱππομανής. Ad fin. καὶ ἀνθοῦντα καὶ οἷον ἐνυξρίζοντα τῇ χλόῃ κτλ. 

ἵππουριν, ἠηδ. 58. 

ἱππωναξ- εἴρηται εἰς τὸ Χ σΊοιχεῖον, εἰς τὸ Χηναλώπηξ. 

ἱππῶ (1. irü) " σημαίνει τὸ ϑλίδω, ὡς wap’ ἀρισΊοφανει (Eq. 920): 

ἱππούμενος ταῖς εἰσφοραῖς. 


Cf. Zonar. ubi συμφοραῖς. 
ἷρα,ρ h75, 11. 
ous, h15, 37. — ὡς wap” Ὁμήρῳ, οἷον (θά. M, 405, ubi νεφέλην) 
: | ἶριν ἔστησε Κρονίων -“--- 
πολὺν ὄμθδρον ἀθέσφατον (Il. K, 6). 


Οὕτως ἐτυμολογεῖ Qpos. 
ἱρός, h75, 5. Add. (II. Ν, 52): 


αὐτὸς δ᾽, ὥστ᾽ ἴρηξ ὠκὑπήΊερος. 


ἷσανδρος (cf. 476, 56) παρὰ τὸ ἴσος γέγονε καὶ τοῦ ἀνδρὸς ἴσανδρος " 
γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ, καὶ lofléov ὅτι τοῦ ἴσος εὑρίσκεται καὶ μαχρὸν τὸ τ κτλ. 
ἢ 77. 10. — ὡς σαρὰ Καλλιμαάχῳ ! : 
'χολὴ δὲ loa γεντα (sic) “σαίσαις. 


ἴσαν, h75, 51. 

ἴσασιν (cf. 476, 5) ἀντὶ τοῦ γινώσκουσιν, ἀπὸ τοῦ ἰσῶ ὅπερ γίνεται ἀπὸ 
τοῦ εἴδω τοῦ σημαίνοντος τὸ ἐπίσΊαμαι, ὁ μέλλων εἴσω, ἐξ οὗ γίνεται ῥῆμα 
ποερισπώμενον εἰς ὦ wapdywyoy εἰσῶ καὶ ἐξ αὐτοῦ ἴσημι, ὅπερ σημαίνει τὸ 
αὐτό" ὁ μέλλων τούτου τὸ πρῶτον τῶν τ΄ ληθυντικῶν ἴσαμεν, ἴσατε, καὶ τὸ 
τρέτον ἴσασι, ὥσπερ δίδωσιν (sic)" οὐ προπερισπᾶται ἰσᾶσιν, ὥσπερ ἱσήΊᾶσι, 
κιχρᾶσι " ὁμοφώνως γὰρ τῇ δοτικῇ τῶν τοληθυντικῶν τῶν ἰδίων μετοχῶν γέ- 
γονεν, οἷον ἴσας ἴσαντος ἴσασι" διατί δὲ αἱ εἰς ἂς μετοχαὶ βαρύνονται, ταν- 


1 L'Ét. cite Callimaque, mais sans le passage. Zonare en donne un autre que celui-ci. 


® 
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τῶν τῶν εἰς ἂς ὀξυνομένων μετοχῶν, οἷον ἱσΊὰς κιχράς ; ἔσΊ]ιν οὖν εἰπεῖν ὅτι 
ὁ χαρακτήρ ἐσΊιν αἴτιος τῆς βαρείας τάσεως " σᾶσα γὰρ μετοχὴ διὰ τῶν εἰς 
äs βαρύνεται, οἷον γεμίσας λεπίσας, οὕτως οὖν καὶ ἴσας βαρύνεται. Οὕτως ζ. 
ἴσθι, h76, 17. 
ἴσθι : τὸ γίνωσκε" Eos ῥῆμα εἴδω τὸ σημαῖνον τὸ γινώσκω ὁ μέλλων 
εἴσω, ἐξ οὗ τὸ (11. Θ, 532, ubi Τυδείδης) 
εἴσομ᾽ αἴκε μ᾽ ὁ Τυδεύς" 


οὗτος ὁ μέλλων ππιερισπασθεὶς ἐνεσ]ὼς γένεται, οἷον ἱσήῶ διὰ τοῦ 1° τὰ γὰρ 
εἰς ὦ λήγοντα, h76, 24. 
ἴσθμιον, h77, 81. 
ἴσθμος, (77. 22. Add. (ex Ezechielis ÉEaywyf ) : 
ἰσθμῷ wepäarai λαὸς ἰσραηλίτης. 
Ad fin. οὕτως Ἡρωδιανός. Cf. Zon. 
ἶἴσις, h76, 18. ἴσκεν, k76, 39. 
ἴσκοντες, k76, ka. — οἷον (Il. T, 197) 
ἀρνειῷ μιν ἔγωγε ἐΐσκω : 
ὅπου δὲ οὐ παραδέχεται διαίρεσιν ἀποξάλλεται τὸ € καὶ γίνεται ἀπὸ τοῦ 
εἴχω τὸ ὁμοιῶ, παλεονασμῷ τοῦ a. 
ἴσμαρος, k77, 1. Add. &o7: δὲ καὶ ὄνομα κύριον. 
ἴσμα, h77, 8. ἴσος, h77, 8. Add. (IL A, 163): 
où μέν σοί more ἴσον ἔγωγε. 
ἰσοφαρίζξειν, h76, 57. ἵσΊαο, ἢ 77. 52. ἵσΊη, h97, 50. — 478, à. τὸ 
δὲ (11. I, 202) 
μείξονα [δὴ] κρητῆρα, Μενοιτίον υἱὲ, xabioa. 
L. 19, σίμπλη (Aristoph. Av. 1310): 
καὶ τοὺς κοφίνους [ὅπαντας] ἐμπίπλη πΊ]ερῶν. 
ἰσόπεδον" εἰς τὸ Ολοοίτροχον. 
Îo7od6xn, k78, 80. ἱσΊία, ἠηδ, 24. 
ἰσήός"" παρὰ τὸ ἵσΊήημι, ὅθεν καὶ σΊύλος (Il. À, 31) 
ἱσ)ὸν ἐποιχομένην, 


ἀντὶ τοῦ ἱσ]ουργοῦσαν καὶ ὑφαίνουσαν, ἤτοι ἀντὶ τοῦ ἱσ]ὸν ἐπερχομένην " 


"ΟἹ, p. 478, 20, et Zon. col. 1149. 
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τὸ γὰρ παλαιὸν αἱ γυναῖκες doldou ὕφαινον, ἐπιπορευόμεναι τὸν ioiôv* Ai- 
γυπτία δέ τις ἵνα τοὔνομα καθεσθεῖσα ὑφᾶναι" λέγεται δὲ (1. ὑφᾶναι 2e 
ται") καὶ τὸ κατάρτιον τὸ λεγόμενον ὑπὸ τῶν ναυτικῶν. 
ἵσΊωρ, h78, 15. 
ἰσχάδες, h79, 14. — ἐξ αὐτοῦ ἰσχνάδες αἱ λεπταὶ, καὶ ἀποβολῇ τοῦ » 
ἰσχάδες (Theocr. 1. 145, ubi cod. καὶ ἐπαγείρου)" 
καὶ ἀπ᾽ Αἰγίλω ἰσχάδα τρώγοις. 


ἰσχανόωσι, 478, ho. ἰσχία, 478, 56. 

ἰσχνός. Zon. Cod. add. ἐν τῷ Περὶ σ-αραγώγων. 

ἴσχνια᾽ εἴρηται εἰς τὸ ἀρίγνωτοι. 

ἰσχυρός, h79, 6. 

ἰσχύς" παρὰ τὸ σχῶ τὸ κρατῶ" γράφεται πλεονασμῷ τοῦ 1 ἴσχω, ὡς 
παρὰ τὸ ἔπω ἴσπω, καὶ ἐξ αὐτοῦ ἰσχύς" À παρὰ τὸ ἴσχω παρὰ (del.) τὸ 


᾿ ἔχω, ὡς ἔπω ἴσπω, σημαίνει δὲ τὸ κρατῶ. Cf..478, 34. 


ἴσχεο, h78, 38. Îréa, h79, 27. ἴτην, k79, 33. ἴτης, ἤ79, 37. ἤτω, 
h79, 41. 
ἴτυλαν + οἷον (θά. T, 522) 
παῖδ᾽ ὀλοφυρομένη ἴτυλον φίλον" 


ὁ ἐκ τοιούτων, 479, 43. 
ἱτωνίς, k39, 47. Fragm. Simonid. ἀναιρεθῆναί Te pro καὶ ἀναιρεθῆναι. 
ἴτω, 476, 38. 
ἴυγξ, 79. 55. Add. (Lycophr. 310): 
ἴἔνγγι τόξων τὸν τυπέντα δ᾽ ἐν βρόχοις 
μάρψας ἀφύκτοις. 
ἰύξουσιν, 480, 4. ἴφια μῆλα, ἰι8ο, 12. ἶφι, k80, 7. ἴφθιμος, 480, «8. 
ἴφις, A8o, 14. ἴφικλος, 480, 20. ἰχανῶ, h78, 43. ἰχθύς, L80, 45. 
ἴχνιον, 480, 48. Ad finem : à γὰρ Ποιητὴς ὑποκχορισήικοῖς où κέχρηται". 
ἀπὸ οὖν τοῦ ἴζω γέγονεν, ἢ παρὰ τὸ ἀΐξω" εἰ δὲ ὑποχορισήικῶς τις λάθοι, 
ὀφείλει πρὸ μιᾶς ἔχειν τὸν τόνον ὅτι ἀπὸ μαχρᾶς ἄρχεται. 
ἴχνος, 480, 46. Add. Qp. Zon. Opos ὁ Μιλήσιος. 
ἴχνιον (cf. 480, 48) ἴχνος, σάτημα" παρὰ τὸ ἴζω, ua ἴχνιον ὡς 
παίζω παίγνιον " τὰ γὰρ ἀπὸ μακρᾶς ἀρχόμενα ἔχει, προπαροξυτονούμενα 
τὰ ὑποκορισ]ικὰ καὶ οὐδέτερα τῦρος τυρίον, ἕρκος ἑρκίον, τεῖχος τειχίον " 


τὰ δὲ ἀπὸ βραχείας οὐκέτι, Paxos Φάκιον, 451, 49. 
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ἰχῶ, 80, 55. Add. ὡς Ποσειδῶνα Ποσειδῶ" 
ὶ νὴ τὸν Ποσειδῶ. 


ἰχώρ, 480, 5a. Ad finem : τὰ γὰρ εἰς χωρ ϑέσει μακρὰ, ὡς ἐν τῷ γί- 
γνεται γίνεται. 

ἴω- 15 » ἴω εἴρηται εἰς τὸ PT διὰ τοῦ τ γραφόμενον. 
,. ἰῷ ἤματι (ΤΙ. Z, ha): ἴον ἡ εὐθεῖα ἀντὶ τοῦ μόνον, καὶ ἡ γενικὴ ἴου, 
π“αροξυτόνως + ἡ δὲ δοτικὴ ἰῷ τποερισπωμένως" σᾶσα δοτικὴ ἰσοσύλλαξος τῇ 
γενικῇ τὸν αὐτὸν τόνον ΦυλατΊει, σεσημείωται τὸ ἰῷ. 

ἰώ- τὸ ἐπίρρημα, ἐκ τοῦ ἰώη κατὰ συγκοπήν" 


ἰὼ τίς λάθη; 


Τρύφων δὲ, κτλ. 841, 10. Ad finem : οὕτως Ηρωδιανός. L'édition donne 
simplement Περὶ ««αθῶν. L'un complète l'autre. 

ἰώ" doi ὄνομα κύριον. Εἴρηται εἰς τὸ E στοιχεῖον, εἰς τὸ El. 

ἰωγη, L81, 21 et Zon. 1138, l'un complétant l’autre. 

lon, 181, 16. ἰῶκα, 481, 26. 

lou, 481, 24. Add. οὕτως Qplew. Cf. Orion. 78, 12. : 

ἴωξις, h81, 30. 

ἰῶτα, 462, 49. Ad finem : δεῖ δὲ γινώσκειν ὅτι τὸ τ καὶ τὸ ὕ τότε δεῖ 
περισΊ ίζειν, ἡνίκα προηγεῖται αὐτῷ Φωνῆεν προτακτικὸν καὶ κατὰ διαάσΊα- 
σιν, οἷον ἄνω (f. diw), παῖς, Δημοσθηνεὶ, ὁ ᾿ἰωάννης " τοῦτο δὲ γίνεται ἡνίκα 
(1. ἵνα) μὴ νομισθῇ εἶναι δίφθογγος " ὅτε δὲ προηγεῖται προτακτικὸν Quw- 
νῆεν, οὐ δεῖ περισΊίζειν αὐτὸ, οἷον ἴσχη ὕλη τὸ δὲ ἰῶτα, (θα, L1. 

ἰωχμός, 481, 33. Ad finem : ἐξ οὗ ΘετΊαλικὴ (ἢ) γέγονεν ἰωχμοῖο, ὡς 
παρ᾽ Ἡσιόδῳ (Theog. 688)" 


| domérou ἰωχμοῖο βολάων τε κρατεράων. 
Σημαίνει δὲ καὶ τάραχον. 


K 


Καξειροι, 84, 47. Καξάλλης, 482, 18. Καξαισσος, 82, 21. Kd6n- 
cos, h82, 25. 


Kayxava, 482, 34. Add. οἷον (Apoll. [, 1181, ubi cod. ἔνθ᾽ ἔπ.) 
ἔνθα δ᾽ ἐπειθ' oi μὲν ξύλα κάγκανα, τοὶ δὲ λεχαίην. 
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Καγχαλᾶν, h82a, 41. Kgdos, δα, 54. 

Καταδύσαι (LT, 45) καδδύσαι. Leg. Καδδύσαι " καταδύσαι. 

Καδδραθέτην " εἰς τὸ Κάκτανε. Ubi nihil. 

Kas:pa* ζήτει εἰς τὸ ἸΙρώειρα. 

Καδης, 482, 57. Καθαρμα, 183, 11. 

Καθέδρα " ««αρὰ τὸ ἕξω ἕδρα καὶ καθέδρα " τοῦτο mapà τὸ ἕω τὸ καθέζο- 
μαι. 

Κάθῃ, 484, 18. Καάθιμαι (Καθίζω), 483, 18. Καθ᾿ ἡμῶν, 483, 24. 

Καθίστα. εἰς τὸ loin. Ubi nibil. 

ΚαθῆσΊο, 483, 49. Καινεύς, 497, 46. Καινός, 497, 43. Καίριον, h97, 
D6. Καιρός, h97, 52. Καιροσέων, 498, 7. Καί σῷεας, 498, 15. Κακχη, 
h8h, 52. 

KaxaGn, 485, 1. Add. οὕτως ὡρίων. 

Kaxxelowres * εἰς τὸ Κῴδιον. Ubi nihil. 

Κακιθος, 18h, 55. Κακός, 184, 37. 

Kaxrave * ἡ κατὰ συγκοπὴν καὶ τὰ λοιπὰ εἰς τὴν Γραμματικήν. 

Κακόχαρτος, 484, 47. Add. (Hes. Op. 48): 


μηδέ σ᾽ ἔρις κακόχαρτος ἀπ᾽ ἔργον ϑυμὸν [ ἐρύκοι]. 


Κακόσχολος, 48h, 45. Cod. σινόμενος. Cf. Gaisf. 

Καχλεῦσαι" εἰς τὸ Κάτθανε. Ubi nihil. 

Καλαῦος, 485, 45. Cod. πυρῶν. Cf. Gaisf. 

Καλαμογλυφεῖν, 85, 33. Καληήζω, 485, Δι. Avec l'addition du cod. 
Par. 2638. Cf. Gaisf. 

Καλαύροπα, 485, 36. Καληήμεναι, δῦ, 50. Καλιά, 485, 51. Καλλά 
(1. Καλα), 486, 38. Καλατις (1. Κάλλατις), 486, 41. 

Καλλαῖα, 486, 45. Fr. Æsch. γράμμασε ϑνητῶν pro γὰρ ϑνητόν. 

Καλλη, 486, 43. | 

Καλλιγύναικα (1]. B, 683, ubi cod. εἰς pour 19’) 


ἠδ᾽ ἐλλάδα καλλιγύναικα, 


ἀντὶ τοῦ καλὰς, h87, 11. | 

Κάλλιμος, h87, 26. Καλλιπάρῃον. Zon. Καλλισφύρου, 187, 7. Καλλυν- 
τρον, 86, 53. Kaïoxayabla, 186, 3. Καλόπους, 486, 6. Καλός, 485, 
99. Kris καὶ Κάλπη διαφέρουσιν. Zon. Καλύξη, 486, 21. 
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Kduuvos, 486, 25. Cod. Καλυμνῶν pro Καλυδνῶν. 

Καλυδών, ho, 32. Καλυψώ, 186, «ὃ. Καλχας, 486, 29. 

Καλχηδών, 186, 35. Add. Qpos. 

Καλωας" 1 διδασκαλία τούτου εἴρηται εἰς τὸ KadAwas. Erreur évidente. 
Peut-être faut-il lire au dernier ἅλωα. 

Καλῴδιον, 186, 15. Καλλωπίζω, 186, 54. Καμμονίην, 188, 44. Κάμαξ, 
ἐ(8η. 38. Καμελαύκιον, h87, 49. Καάμηλος, 487, 56. Καμμύω, 488, 43. 
Καμινος, 488, 3. Καμμορος, 488, La. 

Καμπανοί, 488, 39. Cod. Καμπανοὶ ἐκλήθησαν. Cf. Gaisf. 

Καμπή, 188, 33. Κανδύλη, 488, 53. Κανθός, 188, 55. Κανάχιζε, 188, 
49. Kdvaolpa, L88, 52. Κανναθρον, 489, 5. 

Kavévas, h89, 35. Add. Anacr. (fr. 91): 


xapiospyÉos ὀχάνοιο. 


Id. Gaisf. ex cod. Paris. 2636. 

Kavoür, 489, 9. 

Κανωξος" ἱσΊορεῖται ὁ Κανωξος δίσκῳ ἀνῃρῆσθαι ὑπὸ Μενελάου ἐν Al- 
γύπτῳ. Cf. 489, 24. 

Kavayndd, 188, 51. Κανών, h89, 31. Καπη, 489. 4o. Ft 
hgo, 4. 

Καππεσε (ΙΙ. Ο, 280; ubi cod. œupé)- 


“ᾶσιν δὲ mapal ποσὶ κάππεσε Θυμός᾽ 


τὰς ψυχάς φησιν ἐταπεινώθησαν ἅπαντες λπονυχηθαντεε; τὴν σωτηρίαν 
παρὰ τοῖς ποσὶν εἶχον. 

Καάπετος, (89, 56. Kéwrapis, h90, 14. 

Καπύη, hg0, 1. Cod. Αἰτωλίαι. Cf. Gaisf. 

Καπφαλαρα (Il. II, 106): εἰς τὸ Κάτθα. Quod abest. 

Κάρα, Lgo, 24. Kapa6os, Lgo, 29. Καραδοκεῖν, hgo, 33. 

KapauGis, hgo, h1. Post βέδηκεν add. (Dionys. Per. 159, ubi μόνη) : 


ἰθὺ διαγραφέντα (sic), μέση δέ τοι ἐσΊὶ Κάραμθις, 
γραμμῆς ἐκτὸς ἐοῦσα καὶ ἐς βορέην ὁρόωσα. 


Καρέανοί (sic), 90, 47. Lycophr. (605): 
Κάρθανον ὄχλον, ἐν δὲ γραικέταις πέπλοις. 
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Kapmodos (cf. hgo, 48, ubi recte Käpdonos): λίθος ἢ μάκτρα. Νίκανδρος 
ἐν Θηριακοῖς (526): 
σπέρματος ὧν κυμθοῖο τραπεξήεντος ὀλέσθαι, 
καρπόδῳ ἐντρίψας, πείθειν δ᾽ ὀβίεσσιν ἀρωγήν" 


vers ainsi restitués dans les éditions : 


σπέρμαθ᾽ ὅσον κυμθοῖο τραπεξήεντος ἑλέσθαι. 
καρδόπω ἐντρίψας σιέειν ὀβίεσσιν ἀρωγήν. 


Kapraros!- ἀπὸ τοῦ xdpns κάρητος σὐλεονασμῷ᾽ ἔνθεν τὸ (Od YF, 157) 


καδδὲ κάρητος | 
οὔλας ἧκε κόμας" 
εἰ μὴ ἄρα ἀπὸ τῆς κάρης εὐθείας τσεπλασΊαι" κάρηας μὲν γὰρ οὐχ οἷέν τε ἐσΐι 
παραλαμβάνειν τὴν (f. ὡς) εὐθεῖαν" ἐχρῆν δὲ τταραλαμξανειν τὴν παρὰ ἀντι- 
μάχῳ εὐθεῖαν, "οἷον, 
ἡ οἰκέτην Θέσκε κάρη, 


ἀλλ᾽ οὐχὶ κάρηας ([. xdpnap) οὐδὲν γὰρ εἰς ἃς λῆγον ὑπὲρ δύο συλλαξὰς οὐ- 
δέτερόν ἐσῆιν, οἷον γέρας, δέρας, κέρας, σκέπας" τὸ γὰρ καλλικέρας ([. καλ- 
λικρέας) καὶ βουκέρας σύνθετα " οὐχ ἄρα ἀπὸ τῆς κάρηας εὐθείας καρήατος ἡ 
γενικὴ, ἀλλὰ (f. add. ἀπὸ) καάρηαρ᾽ ἔχομεν γὰρ εἰς ἂρ ὑπὲρ δύο συλλαξὰς, 
ὄνειαρ, δέλεαρ, κάρηαρ, καρήατος. 

Kdpn, ἤ90ο, 50. 

Kaonva, h91, 16. Versu ἤοπι. cod. πσολήων pro πολίων. 

Καρητος, ἦρι, 19. Καρίς, 491, ho. 

Καρκῖνος (sic cod.) ζῷον ϑαλάσσιον᾽ 

καρκῖνος ἔνθ᾽ ἐκ βυθοῦ Θαλατήίου : 


ὁ λεγόμενος, σι, 55. 

Καρός. Zonar. 

Καρος (cf. 95, 8)" σκότωσις, παρὰ τὸ κάρα βλάπίειν, ὡς σσαρὰ ἀπολ- 
λωνίῳ ἐν ἀργοναυτικοῖς (Il, 203) | 


οὐδοῦ ἐπ᾽ αὐλείοιο - xépos δέ μιν ἀμφεκάλυψε. 


Καρπαλίμως, hga, 47. À peu près comme V. Cf. Gaisf. 


1 Cf hg1, 19, et les additions données dans les notes de Gaisford. 
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Καρπός. Zon. 1147. 
Καάρρων, hg2, 37. — L. 39, ds œapà τὸ βαθὺς γίνεται Baburepos Ba- 
θίων, à τρίτος τύπος βάσσων " ἔνθεν wap Émixdpuo 
βάσσον' τὸ χωρίον" 
ἐλαχὺς ἐλαχίων ἐλαχισΊος ἐλάσσων, ταχύτερος ταχίων ταχισῆος τάσσων 
(1. ϑασσωνῚ. βραχύτερος βραχίων βράσσων, ὅπερ συνεμπίπίει ἀπὸ τὸ (]. τῷ 
ἀπὸ τοῦ) βραδὺς διὰ τὸ ἀμαυρῶσαι τὸ σύμφωνον, γλυκὺς γλυκύτερος γλυκίων 
γλύσσων, ὁ τρίτος τύπος " κέχρηται δὲ Ξενοφῶν (|. Ξξενοφάνης, cf. p. 235, 
a) τῷ ὀνόματι, οἷον, 
γλύσσονα σῦκα" 
καὶ σάλιν παχὺς πσαχύτερος σαχίων πάσσων (Od.Z, 230): 


μείζονά τ᾽ εἰσιδέειν καὶ σάσσονα᾽ 


οὕτως οὖν καὶ τὸ χρατὺς κρατύτερος κρατίων κράτισΊος " ὁ τρίτος τύπος χράσ- 
σων, ὑπερθέσει κάρσων καὶ κάρρων, ὡς ἡ μυρσίνη ἡ μυρρίνη. 
Κάρτα, 95, 4h. Καρύκη, 95, 51. Καρχαρόδους, 3, à. Kaooabas, 
λρ2, 48. 
Κασίγνητος, h93, 1 4. Add. καὶ ὁγνητὴ ? οἱ Ῥόδιοι. 
Κασσα, 98, 28. Add. Λυκόφρων (18 1)" 
λιπόντα κάσσης ἐκβαλὼν πελειάδος. 
Κασήανέα, 493, 29. 
Κασσωρεύουσα" «πορνεύουσα" “παρὰ τὸ xacowpis. Λυκόφρων (371, ubi 
cod. κασσωρεύουσαλ : 
μύκλοις γυναικόχλωψιν " ἡ δὲ βασσάρα 
σεμνῶς κασωρεύουσα κοιλανεῖ δόμους. 
Κασσωρίς, h93, 31. (Lyc. v. 1385, ubi cod. κασσωρὶς εἰς ἐπίσιον 
χλεύειν ὑλαχτίσασα " 
κασωρὶς εἰς ἐπείσιον 
| χλεύην ὑλακτήσασα᾽ 
ἐπίσιον σημαίνει τὸ γυναικεῖον καὶ ἀνδρεῖον αἰδοῖον " κηλοῦσα (1. κηλωσὰ 
ex Lye. 1387) δὲ τὰ dxéhaola. 
Καταθόσήρυχος, high, 43. Καταδαρθεῖν : εἰς τὸ Δραθέειν. Ubi nihil. 


! Cod. βάσσων. Etym. M. 191,8 : βάσσον χωρίον. ---- ? Cf. Chærob. in Theodos. I, p. 43. 
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Καταρτίζω. Zon. Κατείνυον, h94, 53. 
Καταθύμιος (Od. X, 392): κατὰ ψυχὴν, κατὰ νοῦν. Cf. Zon. 
Καταΐγδην, h9h, 8. Apollon. (Il, 594, ubi cod. προκαταΐγδην el 
μέσῳ): 
ἡ δ᾽ &Pao, ὥσῆς κύλινδρος, ἐπέτρεχε κύματι λάδρω 
προπροκαταΐγδην κοίλης ἁλός. Ἐν δ᾽ ἄρα péoous ... 
Καταείσατο, 195, 1. Κατακάσα, h94, 38. Καταάκλεις, 495, 19. Kara- 
πέψη, 666, 10. Καταδημοξορῆσαι. Zon. Κατάκλωθες, h95, 23. 
Καταχτανέεσθε" μέλλων ἀπὸ τοῦ κτανοῦμαι (IL Ξ, 481): 


ἀλλὰ καὶ ds ὀλέεσθε κακὸν μόρον" 


ἐκ τοῦ ὅὄλω ὀλῶ μέλλων, ἰωνικῶς. 

Καταῖτυξ, h94h, 28. Κατακχρῆθεν, 195, 40. 

Καταχταάς εἰς τὸ Κατέκταθεν. 

Κατὰ μῆρ᾽ ἐκάη (IL. A, 464, 1014. Schol. ) : Πτολεμαῖος ἐν τελευταίῳ 
παραλαμθάνει μῆρε ἵνα ἰωνικῶς ἧ καη" μεταπλασμὸν γὰρ λέγει ἐκ τοῦ μῆρα 
pipe, ὡς τὸ ὅσσα ὄσσε, καὶ ὀψὰ ὀψέ (?)- οὐκ ἐχυρὸν δὲ τοῦτο, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἀποκοπὴν Φαμὲν τοῦ μῆρα, ἅπαν (ἢ) εἶναι τὰ ἁγιαξόμενα τοῖς Θεοῖς, τὸ δὲ 
μῆρα, ἀπὸ τοῦ μηρία κατὰ ovyxomir. | 

Κατεπέφνη " εἴρηται els τὸ Éme@vos. Uhi nihil. 

Κατεμύξατο (1. E, 4a5)- κατημάτωσεν, κατέξυσεν " εἴρηται εἰς τὸ Ai- 
μάσσω ἡ ἐτυμολογία. | 

Καταπροίξασθαι, h95, 84. Add. οὕτως εὗρον ἐν Ὑπομνήματι Επῳδῶν 
ἀρχιλόχου. | 

Καταπέλλας" εἴρηται els τὸ Πέλλας. 

Καταάσχεσις" εἰς τὸ Zyéois. 


Καταρρεπές : 


ἔνθα δ᾽ αὐτίκ᾽ ἔπειτα καταρρεπὲς ἔσσυτο κῦμα. 


Κατασχεσιν᾽ ἀπὸ τοῦ σχῶ γίνεται σχέσις καὶ κατάσχεσις. 

Καταχηήνη, h95, 47. 

Καταψήχων, h95, hg. Add. καὶ τὸ ψώχω τὸ κρατῶ καὶ κατὰ τροπὴν τοῦ 
ἢ els ὦ ὡς ῥήσσω ῥήξω ῥὴξ καὶ PSE καὶ ἀπορρώξ. 

Κατείμενον ὕλην (Od.T, 431, An): μεταφορικῶς, ἠμφιεσμένον ἐν αὐτῷ. 

Κατέχκταθεν, h95, 52. Κατέκτανε. Zonar. Κατισχνωθέντα, h97, 22. 
Κατ’ ἐνῶπα, 4h90, 7. 
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Κατεπόθη, h9b, 1 4. Add. οὕτως ὁ Χοιροβοσκός. 

Karépeëe (Il. A, 36 1)" κατέψηξε, xarempaüve. 

Κατερύχω (ΠΙ. Z, 51 8) * καταλαμθδανω, κατέχω. 

Κατηγορεῖν, 497, 17. Κατηλυσίη, 497, ὃ. Κατήρεε, 97, 15. Κατηφης, 
h96, 54. Κατηφόνες, 67, ἢ. ᾿ 

Karbave * à ([. add. κατ) κατὰ συγκοπὴν ἐὰν ἔχῃ τὸ ἐπαγόμενον δασὺ τὸ 
ἑαυτῆς τ εἰς τὸ ἀντίσίοιχον τοῦ ἐπαγομένου Ÿ..... ψιλ..... μεταθαλ-- 
λει καὶ τὰ λοιπα. 

Κατόρεσφι᾽ εἰς τὸ ὄρεσφιν εἴρηται. Quod abest. 

Κατουλας, 497, 24. 

Καύηξ, h93, A8. Add. καὶ Λυκόφρων di 74 1)" 


καὐύηξ ἐρινοῦ σροσκαθήμενος κλάδω. 
Καύχων : 
Καύκων τ᾽ ἔλικας βόας" 
ἀποκοπῇ καὶ συγκοπῆ Καύχονες, Καυκόνων σἼολίεθρον, καὶ κατὰ συγκοπὴν 
Καύκων. Περὶ cab. 
Καυλωνία, ᾿οήι, ὃ. Add. Περὶ παθῶν. 


Κατωμαδόν, 97, 28. Add. (Il. Ο, 354): 
κατωμαδὸν ἥλᾳασεν ἵππους. 


Κατόπιν, 97, 47. Καυλός, ἠρ8, 57. Καῦμα, h97, 7 Kaÿoïpos, 
h93, ho. Kaÿpos (sic), 97, 52. Καυσία, 487, Lo. PR h93, 44. 

Καχλαζω, 494, 10. Versu Apollon. cod. rpnyeins et καύματος, et 1. 19 
λευκὸς pro λεπήός. 

Καψα, ἠρή,, 20.— L. 45, add. ὥσπερ γὰρ ἀπὸ τοῦ δόξω δόξα καὶ ἄξω 
ἄξα - οὕτως Φιλ. ἐν τῷ Περὶ Ῥωμαίων διαλέκτου - λέγει δὲ ὅτι δύναται, κτλ. 
--- L. 24, κεκραμένων pro κεκαμμένων. 
᾿ς Κέαρ' ἡ ψυχή" παρὰ τὸ κεκρᾶσθαι ἐκ ψυχροῦ καὶ ϑερμοῦ ἐπίσης ἔχοντα 

(!. ἔχον) κῆρ δὲ ἀπὸ τοῦ δίκην κηροῦ ἀποματΊεσθαι τὰ παθήματα. Cf. Zon. 

Kéas * εἰς τὸ Κλεύας εἴρηται τὸ Kéas. 

Κέασεν᾽ διέτριψεν, συνέσχισεν. Cf. ἠδ, 3o. 

Κέαται. Zon. Cod. add. ψυχὰς ὀλέσαντες, καὶ ἦται ἔαται (1]. Γ, 134, 
ubi δὴ νῦν) « νῦν δὴ ἕαται σιγῇ » καὶ (Il. Ν, 763) «κέατο ψυχὰς ὀλέσαντες. » 

Κέδλη, 498, ha. Κεγχρίνης, h98, 36. Κέδρος, 198, Ah. Kedvés, 
h98, 51. 
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Κεῖθεν. Zon. Cod. add. δηλονότι σύγκειται * τὸ γὰρ ἐντελὲς αὐτὸ ἐπίσΊα- 
ται ἀλκαῖος. 

Κεῖθι. Zon. Κεῖμαι, 508, 56. Κειμηλιος, 508, 7. Κεῖνος, 508, Lo. 
Κεῖος, 5o7, 51. Κειρία, 508, 12. Κείω, 508, 3. Κεδαάζω, 498, 55. Κεί- 
ρειν, b08, 1. Κείων, 508, 5. Κεκαδηήσει, h99, «Ὁ. Κεχαδησόμεθα, 99, 
30. Κεκαδών, h99, 15. Κεκάμω, ἤ99, 6. Kexaouéve, 99, 35. 

Κεχινέαται" οἷον, 


οἱ δ᾽ ἐμεῦ ὀδόντες ἐν τοῖσι κεκινέαχται" 


ἀπὸ τοῦ, 99, 41. Gaisf. ex cod. Par. 2638. 

Κεκαφηότα, 09, 37. 

Κεκχλαυμένην " ἰσήέον ὅτι τῷ (Ἰ. τὸ) map’ Αἰσχύλῳ ἐν Χλοηφόροις (]. Xon- 
Φόροις, ν. 731) λεγόμενον, οἷον, 

τροφὸν δ᾽ Opéolou τήνδ᾽ ὁρῶ κεκλαυμένην, 
ἀντὶ τοῦ κεχλαυκυῖαν κεῖται" ἀλλ᾽ εἴπομεν ὅτι τὰ τοιαῦτα ποιη)ικαά εἰσιν. 
Cf. Zon. | 

Κεχλαμένων, 500, 27. Add. Περὶ τιαθῶν. 

Κέκλεικα " ὁ μέντοι κέκλεικα ὀφείλων ἐν τῷ κέκλειμαι πωροσλαμβάνειν τὸ 
σ. Lire εἰς τὴν Γραμματικὴν τοῦ Χοιροθοσχοῦ. 

Κεκακωμένοι (Il. Δ, θ89) βεθλαμμένοι, καταπεπονημένοι. 

Κέκλετο, 500, 31. | 

Κέχληκα" ἐκ τοῦ καλῶ xexdAnxa* ἐξ οὗ τὸ κεκληγὼς, τροπῇ τοῦ x εἰς y 
σημαῖνον κεκραγώς. Cf. 09, 7 et 56. 

Κεχλήγοντες (cf. 500, 3)" ὡς ἀρηγοντες " ἀπὸ γὰρ τοῦ κεκληγότες ἐπλεο- 
νάσθη τὸ v° οὐ δὲ παρὰ τὸ ὀξέα κεκληγὼς (Il. B, 4.4.4). ἀλλὰ παρὰ τὸ κέ- 
κληγα γίνεται χεχλήγω ἐνεσ]ὼς, ὡς σααρὰ τὸ σέπληγα τεπλήγω " ἔνθεν τὸ 
(IL Ε, 504) 

ἐπέπληγον πόδες Emma * 
ἡ μετοχὴ τοῦ κεκλήγω γίνεται κεκλήγων, ὅθεν τὸ κεκλήγοντες. 

Κεχλίαται, 800, 8. Κέκλικα" εἰς τὸ Κέκρικα. | 

Κεκχλιμένοι (cf. ὅ00, 25)° ἔσΊι κλείω τὸ σφαλίζω, ὁ mapaxeiuevos xé- 
κλεικα" παρ᾽ ἔλλησι λέγεται χωρὶς τοῦ σ, ἐλλείψει τοῦ ε, κέκλιμαι " οὕτω 
γὰρ τὸ κλίνω, ἀλλὰ (?) τὸ περικεκλιμένοι, οἷον (Il. Δ, 371) 

σήήλῃ κεκλιμένος, 


ἀντὶ τοῦ ὑπὸ σήήλης περιεχόμενος, ἔνθεν καὶ τὸ, « κέκλειτο λέμνη.» 
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KenAnaro, 499, 9. Κεκλομένοι, 500, 36. Κέκλυθι. Zon. Κέκλυται, 
540, 38. Kexopuôuévos, 500, 51. Κεκορυθμένα, 500, 43. Κέκλω, 500, 
37. Κέχμηκα, 99, 17. Kéxova, 500, 55. | 

Kéxpaya * ἀπὸ τοῦ κραζω. 

Κέχραχθι" εἰς τὸ Κέκλυθι. 

Κεχραμένας * ἀντὶ τοῦ κεκαρμένας. Ἡρωδιανὸς Περὶ “σαθῶν. 


Κεκοτηότα᾽ οἷον, 


ἀψ' δ᾽ αὗτις συνόρουσαν ἐναντίοι ἠότε ταύρω 
φορδάδος ἀμφὶ βοὸς κεκοτηότε δηριάασθον᾽ 

CopÉddos σημαίνει νομάδος' ἀπὸ τοῦ κοτῶ. ἀπολλώνιος ὁ τὰ ἀργοναυτικά 
(IT, 88). 

Κέκρικα, 901,19. 

Κέκτημαι " εἴρηται εἰς τὸ Μέμνηκα. Λέγει δὲ Ἡρωδιανὸς ἐν τοῖς Περὶ τα- 
θῶν, ὅτι κατὰ, 501, 20. 

Κελαδεινός, 501, 31. Κέλαδον, 501, 3a. Κελάδων, 501, 36. Κελαινε- 
Φές, 501, ἠδ. Κελαινόν, 501, 4h. 

Κελαρύζειν, 501, 37. Add. ἐκ τούτου καθ᾽ ὑπερβιξασμὸν κελαρύζω, ἀφ’ οὗ 
ῥηματικὸν ὄνομα λακέρυζα κορώνη. 

Κέλω, 502, 5. Κέλεαε, ἐδιά. Κελεός, 502, 10. Κέλευθο:, 502, 21. 

Κέλευθα, 502, 23. Add. οὕτως εὗρον σχόλιον. 

Κέλευμα, 505, 19. Κέλης, 502, 36. Κελητίζειν, 509, 33. 

Κελευτιόω, 5oa, 16. Add. ὁδηγῶν τοὺς ἕλληνας. 

Κέλλειν " εἰς τὸ Κελεός. 

Κελτική, 509, 50. 

Κελτοί, 502, 45. Cod. Πρετανοῦ. 

Κελύφη, 502, 52. Cod. δῶρα pro ῥόδα. 

Κώλωρ, 502, 54. Add. ὡς ἄρταμις ἄρτεμις. 

Κεμας, 503, 1. Apollon. (IV, 12, ubi cod. ξύλοισι) : 


τρέσσεν δ᾽, ἠὐτε τις κοὐδη κεμὰς, ἣν τε βαθείης 
τάρφεσιν ἐν ξνλόχοιο κυνῶν ἐφόθησεν ὁμοκλή. 


Κέν δύναται τὐλεονασμὸς εἶναι κε xev......,.................. 


ἐπὶ τούτων ἔχομεν ἀναλογίαν ἐπιδεῖξαι " Θεματικοὶ γὰρ οἱ σύνδεσμοι, ἀλλ᾽ 


1 Cod. ἄν» τις ἀνώρουσαν ἐναντίω --- κεκοτηότα. 
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ἐπεὶ ὁρῶμεν πλεονάζον τὸ ν τοῦ ε, οὐδέποτε δὲ ἀποξάλλον, οἷον ἔλεγε ἔλεγεν, 
λέγομεν εἶναι κέ κέν. Ilep} ᾿σαθῶν. 

Κενθίππη (-ἰπΊη cod. bis): τόπος ἄργους. Καλλίμαχος" 


αὐτίκα Κενθίππης τε πσολὐκρημνόν τε Πρόσυμναν᾽ 


εἴρηται δὲ πρῶτον ἐκεῖ, 503, 34. 

Κενεός " ἐκ τοῦ κενὸς κενεός. 

Κενεμξατῶ, 503, 8.. Κενεών, 503, 28. Κενός, 503, 14. Κένσαι, 
203, 80. | 

Κένται, 503, 48. Add. Περὶ τπυαθῶν. 

Kévraupos (cf. 503, 50): ἀφ᾽ οὗ τὸ τῶν κενταύρων γένος κατωνομάσθη " ὃς 
πρῶτος ὠνομάσθη ἀπὸ Ἰξίωνος (εις) τινός" ὁ γὰρ Ἰξίων ἐρασθεὶς τῆς Hpas ; 
ἀπόπειραν ποιησάμενος ὁ Leds ἄρα τολμήσει τοῦτο ποιῆσαι, ποιήσας ἑαυτὸν 
νεφέλην ὁμοίαν τῆς Hpas παρέκλινεν ὀφθῆναι αὐτῷ" ὁ δὲ νομίσας εἶναι τὴν 

par συνεγένετο αὐτῇ καὶ ἔσχεν υἱὸν ὀνόματι Κένταυρον, παρὰ τὸν (1. τὸ τὸν) 
πατέρα αὐτοῦ ἰξίωνα κεντᾶν τῇ αὔρᾳ (κεντεῖν τὴν αὔραν ed.), τουτέστι 
τῇ νεφέλῃ. | 

Kevrpnvexéas, 503, ha. Κέντριον, 503, 39. 

Κέντρον" παρὰ τὸ κεντῶ ῥῆμα βαρύτονον. 

Κεντρότυπον, 503, h7. Κέμφος, 504, 1. Κεραδάτης, 504, 3. Κέραμος, 
904, 13. Κεραΐζειν, 50h, 6. 

Kepaïrns, 504, 9. Post Καλλίμαχος, add. ἐπ ἰαμέοις. Ωρ. Cf. Thes. 

Κεράμέξηλος * οἷον xpdu@nhos xpadn@ndos, κράδη Φηλοῦσα καὶ wapaho- 
γιζομένη ἄνθρωπος " χράδη δὲ οὐ μόνον συκῆς οἱ κλάδοι, ἀλλὰ καὶ παντὸς 
ἀχροδρύου ἀπὸ τοῦ κραδαίνεσθαι. | 

Κεραμεικός, 504, 16. Κέραιρε, 504, 36. Κεραννύς, 504, 25. Képas, 
504, 43. Κεραξόος, 505, 10. 

Κεραυνός (cf. 504, ho): ἀπὸ τῶν ζῴων τῶν τοῖς κέρασι χρωμένων καὶ 
διαφθειρέντων, mapà τὸ κεραΐζειν καὶ τὸ αὔειν, ὅ ἐσῆι καύειν (L. καέεινῚ. 


Κερδαλέος" οἷον (Od. N, 491. ubi cod. ἐπέκλωπος) 


κερδαλέος κ' εἴη καὶ ἐπίκλοπος, ὃς σε παρέλθοι" 


κερδαλέας γὰρ τὰς ἐνΊρεχείας ἐκάλουν, map τὸ κέαρι δύνειν D ἐσῆι τῇ ψυχῇ 
καὶ λόγῳ κλέπτειν. Cf. 505, 35. 

Κερδαλεόφρων, 505, ho. Κερδαίνειν, 509, 33. Κέρδιον, 505, 4h. Κέρ- 
δισῆος, 505, 53. Képdos, 505, 29. Κερδώ, 505, 34. Kepxis, 505, 97. 
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KepxéAupa, 506, 18. Add. ἀντὶ τοῦ xpexépupa (1. xpexéhupa) " Περὶ σα- 
θῶν. CF. Gaisford. 

Képxoupos, 506, 15. Képxup, 506, 20. 

Κέρκωπες, 508, 8. Add. Qpos. 

Κερῶ" ὅτι ἐν τοῖς κέρασιν οἱ σαλαιοὶ ἔπινον πρὸ τοῦ ἀῶ τὴν τῶν 
ποτῶν (|. πσοτηρίωνῚ χρείαν. Cf. 504, 33. 

Kepéeis, 505, 13. Même addition que dans le cod. Par. 2638. Cf. 
Gaisf. 

Képou, 500, 19. Keprôuos, 506, 33. Κερήόμιον, 506, 35. Κερ)ομέων, 
506, 38. Keoés, 506, 40. 

Κευθμός (cf. 507. 1) - ἐκ τοῦ κεύθω xevouds καὶ Αἰολικῶς κευθμὸς, ὡς 
χλαύσω κλαυσμὸς καὶ κλαυθμὸς, καὶ μηνισμὸς καὶ μηνιθμός * ἐχ δὲ τοῦ κευθ-- 
μὸς γίνεται κευθμών (65. Theog. 158, ubi ἐπετέρπετο) " 

γαίης ἐν κευθμῶνι, κακῷ δ᾽ ἐπιτέρπεται ἔργῳ. 


Κεφαλη, 507, 4. L'abréviation me semble plutôt indiquer ἀπολλώνιον. 
Quand elle signifie ἀπολλόδωρον, ordinairement ἰΐω est surmonté d’un d. 
Add. παρὰ τὸ κάπω τὸ πνέω (Il. X, 467): 


ἀπὸ δὲ ψυχὴν ἐκάπυσσϑν. 


Κεφαλληνία, 807, 26. — L. 87, φονεύσας Πρόκριν τὴν Ἐρεχθέως ϑυ- 
γατέρα. ---- L. 29, Πρῶνον, Σάμαιον καὶ Κραναῖον καὶ Παλέων, ἀφ᾽ ὧν οἱ 
ἐν Κεφαλληνίᾳ Πρῶνοοι (sic) Σάμαιοι Κράνειοε Πάλεις προσηγορεύθησαν. 
Cf. Gaisf. 

Κεχανδότα, 507, 33. Κεχαρηότα, 507. h1 et Zon. Κεχαροίατο, 507, 
35. Κεχολώσεται, 507, 46. Kéws, 507, 51. Κεύθομαι. Zon. 

Κηδεσθαι " τὸ λυπεῖσθαι ἀλλὰ καὶ τὸ φροντίζειν " εἴρηται εἰς τὸ Κηήδω. 

Κηδέος, 509. 46. Κηδεσήης, 209, 90. ΚηδισΊῆοι, 510, 3. 

Κηδειν " λυπεῖν, βλαπίειν (Il. 1, 615): 


καλόν τοι σὺν ἐμοὶ τὸν κήδειν. 

Κηδεα, 509, 38. | 

ΚηδισΊος " λέγεται ὁ Φροντιζόμενος, οἷον (11. I, 143, ubi τηλύγετος) 
ὅς μοι κήδισῆος τρέφεται" 


παρὰ τὸ κήδω τὸ Φροντίζω γέγονεν ὄνομα ῥηματικὸν κηήδων κηδίων κηδισῆος. 
Cf. Ζοη. 
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Κηδω (cf. 509. 22)° σημαίνει τὸ λυποῦμαι" δηλοῖ καὶ τὸ Φροντίζω 
(IL. A, 56}: 
κήδετο γὰρ Δαναῶν᾽ 
καὶ τὸ λυποῦμαι (11. Α, 586)" 
καὶ ἀνάσχεο, κηδομένη GED: 


καὶ τοῦ μὲν λυποῦμαι οὐχ εὗρον τὴν ἐτυμολογίαν, ὡς οἶμαι δὲ ὅτι σαρὰ τὸ 
καίεσθαι εἴρηται " καίω γὰρ (f. add. κηω) κήδω " τοῖς γὰρ λυπουμένοις παρέ- 
πεται ἡ ἔκκαυσις" τὸ δὲ Φροντίζω παρὰ τὸ κηήδω οὐ τὸ φροντίζω, ἀλλὰ τὸ 
ἀνιῶ " ἐκ τοῦ σαρεπομένου γὰρ τοῖς φροντίζουσι παρέπεται τὸ ἀνιᾶσθαι. 

Κηκας" ἡ κακολογία " κηκὰς γὰρ. 510, 8. Vs. Nic. ἐπίνατο pro écivaro. 

Κηκιεν, 510, 19. Κηλεύς. Zon. 

᾿Κηλέῳ " xavoixg " εἴρηται εἰς τὸ Κηλόν. 

Κηλη, 510, 41. 

Κηληθμός (cf. 510, 31): σημαίνει τὴν τέρψιν " ἕθεν καὶ κηλούμενος, ὁ 
τερπόμενος " παρὰ τὸ κηλεῖν ὅπερ σημαίνει τὸ χαλᾶν χαλασμῷ τινι" Eds 
δὲ κυρίως ἡ δι’ ἀκοῆς ϑέλξις, οἷον κηληδηθμὸς (?) καὶ κατὰ συγκοπὴν κηληθ- 
μός οὕτως εὗρον. | 

Κηλίς" μιασμὸς, ῥύπος" Λυκόφρων (ν. 165, ubi cod. SwËxoa) 

᾿πσανώλεθρον κηλῖδα Θωύξας γένει. 

Κῆλον (cf. 510, 45) τὸ ξύλινον βέλος" παρὰ τὸ κάλον τὸ δηλοῦν τὸ 
ξύλον, κατὰ δὲ Γλωσσογραάφους βέλη ϑεῖα, τουτέσΊιν dolpanäs (add. καὶ) 
βροντάς (Il. À, 58)" 

ὥχετο κῆλα Θεοῖο" 
“σαρὰ τὸν κήσω, D10, 20. 

Κηλόνειος, δ10. 49. 

Kmwaîd - εἰς τὸ Κασσωρίς. 

Κηήλων, 510, 51. Κῆπος, 511, 0. 

Kyo, 511, 11 et 22. Fondus en un seul très-réduit. 

Κηραμύντου, D11, 28. Κηρεσιφορήτους, 511, 31. 

Knpuüxesov, 511, 47, et 52. Fondus en un seul. 

Κηρουλχός, 511, 33. Κῆρυξ, 511, ho. 

Kn@nida γαῖαν (cf. 512, 14)" τὴν Αἰθιοπίαν, ἀπὸ Κηφέως " Nixavdpos 
(Alexiph. 100): | 


Περσεὺς ἥν more ποσσὶ λιπὼν Κηφηΐδα γαῖαν. 
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Κηφησιδι (1. Κηφισίδι), 512, 16. 


Κηφῆνες. Remplacé par celui-ci : 
Κηρόθι " ἐκ ψυχῆς (IL. 1, 300): 
εἰ δέ τοι ἀτρείδης μὲν ἀπήχθετο κηρόθι μᾶλλον. 


Κηνώεις (]. Κηώεις), 512, 28. Κηώδης, 519, 34. 

Κιανίς, 512, 87. Add. ἣ νῦν Νυσία καλεῖται. 

Κίῤδηλον, 512, 4h. Κίδισις, 519, 54. Hes. (Scut. 223) : 

τᾶν δὲ μετάφρενον εἶχε [κάρη] δεινοῖο “σψελώρον, 
Γοργοῦς: ἀμφὶ, κτλ. 

KiGorés, 512, A9. Qplov pro Qpos. Add. ἄλλως τε δὲ διὰ τοῦ τ ypa@e- 
ται τῷ λόγῳ τοῦ Θλίξω. Quod abest. 

Κιξδός (Κίδος), 512, 52. Κιγχλίς, 513, 4. Κιγκλίσαι, 513, 9. 

Κιδαλία (cf. 513, 19) ἡ γὰρ λέμνη ἀκιδαλία ἐκαλεῖτο, οἷον, Κιδαλέης 
κρηνίδος" ἐλπίζω δὲ ὅτι ἐπλανήθη ἐκ τοῦ Πινδαρικοῦ ἄλλως γὰρ διέσΊειλε 
καὶ ἐπλανήθη, (Pind. fr. 136) « χεῖρα Κιδαλίας"» τὸ ἃ ἔδωκε τῇ αἰτιατικῇ᾽ 
οὐ γὰρ ἔκθλιψιν χεῖρα Κιδαλίς - ἔνθεν εἶπεν Κιδαλίης. 

Κίδαριν, 513, 17. Add. βασιλικὸς ἀνὴρ σαρὰ Πέρσαις τὴν κίδαριν ἀνε- 
δηήσατο. Cf. Gaisf. | 

Ke (Od.T, 17): κίω τὸ πορεύομαι, ὅπερ ἀπὸ τοῦ ἴω τὸ πορεύομαι, κατὰ 
“σλεονασμὸν τοῦ x. ᾿ 

Κύίβαρις, 513, 23. Κίθαρος, 513, 20. 

Κιθαιρῶνος λέπας" εἴρηται εἰς τὸ Édcoridas. 

Κίκις, 513, 3. 

Κίκονες, 513, 37. Add. Ωρ. 

Κίκυς, 513, 33. Κικύω. Zon. Κικλήσκω, 513, 38. Κιλικία, 913, 1. 
Κιμμερίους, 513, hh. 

Kivados, 514, 5. Fr. Aristocl. ἐπεσΊρέψατο. 

Κίναιδος, 514, 15. Kivdxns, 514, «7. Κίνδαψος, 514, 34. 

Kévduros, 514, 37. — L. 39, οἷον Γόρτυν l'épruvos: ἔστι δὲ ὄνομα œc- 
λεως, μόσσυν μόσσυνος, σημαίνει τὸν ξύλινον οἶκον, Φόρχυν, κτλ. Cf. cod. ΄. 
ap. Gaisf. | | 

Κίνησις, 513, 56. Κιναάμωμον, 514. à. Κινύμενος, 51h, 17. 

Κινυρή " els τὸ Πόρταξ. Ubi nihil. 


Κινῶ, D19. 85. 
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Κινώπεδα" τὰ ἑρπετὰ, ὡς παρὰ τῷ Διονυσίῳ (Perieg. 544, ubi æd- 
ρεσΊι)" | 


οὔνεκά oi τὰ περιτ]ὰ κινώπεα λευκὰ τέτνχται᾽ 


᾿ τὰ οἱονεὶ, 513, 57. Ad finem : κινώπεδα καὶ κινώπετα. 
Κιονίς, 514, 47. Κιόκρανα, 514, 53. Κέρχαιον, 515, 9. 
Κίρκη, 519, 6. — L. 7, add. 7 δὲ xepxls ἀπὸ τοῦ γινομένου ψόφου. 
Κίρκος" κέρκος xplxos, καὶ τὸ κρικώσω κιρχώσω ἀτΊικὴ λέξις ἐσΐ ίν (Apoll. 
Rh. 1, 1049): 


+ οἱ δ᾽ ἄλλοι εἴξαντες ὑπκέτρεσαν, ἠύτε κίρκους 
ὠκυπέτας ἀγεληδὸν ὑποτρέσσωσι σπέλειαι" 
ἔσΊι δὲ εἶδος ἱέρακος. 
Κίρρα, Κίρσεα" ἔσλι πόλις, 515, 18. Κίρρις, 515, 14. Avec l'article 
Κίσηρις, 519, 48. 
Κισσηίς (Il. Z, 499) Κισσῆς ϑυγάτηρ. 
Κισσύξιον, 515, 33. Add. Ἡσίοδος" 
ὀλέγῳ δ᾽ ἥδεται Κισσυθίῳ. 


Fragment justement attribué ἃ Callimaque par Athénée, 477, C. Lisez 
ἥδετο. 

Κίστη" τὸ τ ἀντὶ τοῦ θ᾽" οὕτως εὗρον ἐγὼ καὶ μόνον " ζήτει δέ. 

Κισσῶ, 515, 38. 

Kérpiov, 515, 48. Qp pro pos. 

Κιχήμενον (IL. À, 451): καταλαμβάνοντα ἢ ὡρμημένον. 

Κιχῶ" τὸ καταλαμβάνω καὶ εὑρίσκω, ἀπὸ τοῦ κίω κιχῶ. 

Κιχείω" κιχῶ κιχείω ὡς τελῶ τελείω καὶ ὀψῶ ὀψείω" ἀπὸ δὲ τοῦ κιχῶ 
κιχάνω ὡς ἥδω ἀνδάνω. 

Κιχήλας, 510, 13. Κιών. Zon. 

Κλαίω, 516, 51. — L. 57, ἀνακαλοῦνται γὰρ τοὺς ἀποθανόντας oi 
κλαίοντες, οἷον (II. K, 5422, ubi ὥμωξέν τ’ ἄρ- Φίλον τ᾽ ὁν. Cod. δωνό- 
unver) 

ὦμωξεν δ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα φίλον δ᾽ ὀνύμηνεν ἑταῖρον. 
Id. cod. Sorb. ap. Gaisf. 


Κλέα, 517, “1. God. Énres εἰς τὸν πρῶτον κανόνα τῶν οὐδετέρων τοῦ 
Χοιροξοσκοῦ. Cf. Gaisf. 
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Κλάξω (cf. 516, 26): κλαγγηδὸν, μετὰ κραυγῆς (IL. B, 462-3)- 

κλαγγηδὸν δὲ “πσέτονται- 

ἀπὸ τοῦ κλάζω ὁ μέλλων κλάγξω" ὥφειλεν ἔχειν τὸ y καὶ ὁ éveol®s, ἀλλ᾽ ἐ- 
πειδὴ οὐδέποτε ἐν μιᾷ λέξει εὑρίσκεται τὸ ν πρὸ τοῦ ce τούτου χάριν ἀπο- 
βάλλεται τὸ γ᾽ ἐπεὶ δὲ τοῦ μέλλοντος ἐπαναλαμβάνει. Πρόσκειται ἐν μιᾷ λέ- 
ξει, διὰ τὸ ἐνζεῦξαι " τοῦτο γὰρ oûx £a μία λέξις, ἀλλὰ δύο. Τοιοῦτόν ἐσῆι 
καὶ τὸ σλάγχθη ἀπὸ τοῦ md γεγονός. | 

Κλεαρίς - KAeaplon κατὰ συγκοπήν. Dans Suidas : Κλεαρίς - QuAr. Les 
éditeurs du Thesaurus doutent de ce nom; notre ms. le justifie. 

Κλείδιον" εἰς τὸ Λήδιον. Ubi nihil. 

Κλεῖν, 518, 5. 

Κλείς " els τὸ KAnts. 

Κλεισθένης, 517, 51. Κλειταγόρας, 517, 50. 

Κλειτή, 517, Dh. — 518, 1, οὕτως Qp., ὁ δὲ ἀπολλώνιος καὶ σΊ(χον 
ἐπιφέρει, οἷον (Arg. 1, 976) 

Κλειτὴ ἐὐπλόκαμος. 


Κλειτός, ὃ17, 48. Κλειτοφῶν, 517, 50. 
Κλειτύς " εἰς τὸ Κλιτὺς τὸ διὰ τοῦ 1, ἀμφίδολον γαρ. 
Κλείω (cf. 517, 15} wapa τὸ κλέος κλέω καὶ κλείω (Od. P, ἡ τ 8)" 


ἐγὼ δέ κέ σε κλείω κατ᾽ ἀπείρονα γαῖαν. 


Κλείωμεν" ὀνομάσωμεν, οἷον (Apoll. Rh. II, 687) 
τήνδ᾽ ἱερὴν κλείωμεν, ἐπεὶ σάντεσσι φΦαάνθη. 


Κλέος, 517, 18. Κλεωναί, 517, 27. ΚλέπΊης, 517, 99. Κλεοφόντης, 
917. 91. | 

Κλεύας, 498, 31. Ad finem leg. ὀνόματα pro ὄντα. On n’a pas compris 
l’abréviation de deux oo surmontés de deux νν, pour ὀνόματα. Add. ζήτει 
εἰς τὸν πρῶτον κανόνα τοῦ Χοιροβοσχοῦ. Cf. Gaisf. 

Κλεύθομαι, 517, 45. Pro τπαράγωγον leg. cum cod. τὸ πορεύομαι. Ad 
finem : οἷον. 

εἰς ἀἴδος πσεριόντα κλεύθομαι (f. κλεύθωμαι). 

Περὶ τταθῶν. 

Κλῃδών, 519, 36. Add. ἢ ἀπὸ τοῦ καλῶ κλῶ κληδὼν, ἐξ οὗ καὶ κλῆσις. 
Cf. Gaisf. 
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Κληξω- ἔστων τὸ φημίζω * εἰς τὸ Καλίζω. 

Κλῇθρα, 518, 1 

KAndn» : na κηρύσσοντας, D19, 34. 

Κληΐς * ὥσπερ ἀπὸ τοῦ τρώσω μέλλοντος γίνεται τρὼς, καὶ ἀπὸ τοῦ ϑήσω 
ϑὴς, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ χλείσω γέγονε κλείς " εὕρηται δὲ καὶ κατὰ διασΊῆασιν 
τοῦ τ καὶ ἔκτασιν τοῦ € εἰς ἡ κληΐς" ἔσι δὲ τὸ xAnts μονῆρες " τὰ γὰρ εἰς mis 
ϑηλνχὰ ἔχοντα καθαρὸν τὸ τ συσΊέλλουσιν αὐτὸ, οἷον Χρυσηὶς Βρισηὶς Nn- 
pris, τὸ δὲ κληὶς μόνον καθαρὸν éxtelves τὸ τ, οἷον (Il. Z, 89) 

ὀίξασα κληΐδι Θύρας ἱεροῖο δόμοιο" | 


τοῦτο δὲ ἐκ τοῦ (1. δὲ τὸ) κλεὶς ἐν συνθέσει καὶ βαρύνεται καὶ QuAdrles τὴν 
εἰ δίφθογγον, οἷαν κατάκλεις Περίκλεις" τὸ γὰρ δικλὶς οὐκ Eos “σαρὰ τὸ 
κλεὶς, ἐπεὶ εἶχε, κτλ. 518, 20. La lacune se trouve ainsi remplie. Voy. 
l'addition du cod. Gud. dans Gaisf. 

Kanides, 518, 47. 

Kanpovéuos: παρὰ τὸ χλῆρος καὶ τὸν νόμον" ζητει els τοὺς ἕπιμερι- 
σαοὺς τοῦ Χοιροξοσκοῦ. Cf. 519, 41. 

Κλῆρος " παρὰ τὸ κλῶ μονοσυλλάξως " ἀπὸ τοῦ καλῶ κλῶ, D19, ὃ. 

Κλίμαξ, 519,55. Κλένη, 520, 3. 

Κλίνθη" Αἰολικόν ἐσΊι τοῦτο, ὡς τὸ μιάνθη τὸ μιανθῆναι. Cf. Zon. 

Κλισμοῖσι, 520, 6. Κλιτύς, 519, 46. 

Κλιτοριάζειν * Κλιτόριόν ἐσῆιν ὄνομα πόλεως ἐν τῇ ἀρκαδίᾳ" παρὰ τὸ 
κλύω, 519, 50. Add. Χοιροξοσκός. 

Κλισίδιον !, 5a0, 15. Leg. cum cod. Qp. (Qpos si sive Ὠρίων) pro ἤρωδια. 
νός. Ce nom est déjà indiqué dans la ligne précédente par le mot ὁ Τεχνι- 
xés. D'autres mss. donnent aussi Opos. Cf. Gaisf. Ad fin. Χοιροξοσκός. 

Κλισία, 540, 8. Κλοιός, 541, 7. Κλονίος, 521, 10. KAovéovra (I. 
Κλονόεντα), 521, 22. Κλοπιτεύειν, 521, 23. Κλῦθι. Zon. 

Κλύμενος, 5a1, 4. Add. Καλλίμαχος δὲ, 


An τε wo (sic) Κλυμένου τε πσολνξείνοιο δάμαρτα" 


Δηὼ μὲν ἡ ἸΠερσεφόνη (error), Κλύμενος δὲ ὁ ἡρως. 
Κλυτός, ao, 53. 
ΚλυταιμνησΊρα, 521, 17. 


Au-dessus un e, c'est-à-dire qu'on écrit aussi κλεισίδιον. 
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᾿Κλυτοπῶλος (Κλυτόπωλος)" ὁ ἐνδόξους ἵππους ἔχων. 
Κλύω σημαίνει τὸ ἀκούω (Il. ©, 5): 
κέκλυτέ μεν, σάντες [τε] Seol σᾶσαί τε ϑέαιναι᾽ 


παρὰ τὸ καλῶ χλῶ, ὃ σημαίνει τὸ ἀκούω, ἀφ᾽ οὗ γίνεται κατὰ σαραγωγὴν 
κλύω (Il. À, 218, ubi cod. ἐπιπείθεται μάλ᾽ Ex.) 


ὅς xe Θεοῖς ἐπιπείθηται μάλα τ᾿ ἔκλνον αὐτοῦ, 


ἀντὶ τοῦ [ἤκουον Ἷ]. 

ΚλωσΊηρ τπαρὰ τὸν κλώσω μέλλοντα γίνεται κλωσΊ]ὴρ, ὡς παρὰ τὸ 
λάμψω λαμπτήρ. 

Κλώψ, 521, 24. 

Κλωπήϊος" κλεπτικὸς, «ὡς ὅτε τις Pwp'r ἀπολλώνιος (ΠΠ, 1:96). 

Κμέλεθρα, 521, 28. Add. τὸ δὲ πσολύχμητος ὁ μετὰ πολλοῦ καμάτου γε- 
νόμενος. 

Κναίω " εἴρηται εἰς τὸ Κνυζώσω. 

Κναῷος, 521, 35. Fr. Alcæi ἐπισύρειν pro σερισΊείχει. 

Κνέφας, 521, 54. Κνήμη, 521, 57. 

Κνῆ τυρόν (cf. 84. 14} εἰς τὸ Κνυζώσω᾽ ἐξ οὗ καὶ τὸ κνῆσΊις, σημαί- 
νει δὲ μάχαιραν" ἀπὸ τοῦ κνῶ κνῆσΊις (Il. À, 089)" 

| αἴγειον κνῇ τυρὸν 
κψήστι χαλκείῃ. 

Κνίσα, 529, 41. 

Κνυζώσω, 522,47. Comme dans le ms. cité par Larcher. Cf. Gaisf. — 
L. 55, ἄμεινον οὖν Φιλοξένῳ συγκατατίθεσθαι ὅτι ἀπὸ τοῦ κνῶ γίνεται κατὰ 
παραγωγὴν κναίω τὸ σημαῖνον διαφθείρειν, ὡς ἀρισήοφάνης ἱππεῦσιν (77 1)" 

ἐπὶ ταύταις κατακναῖσθε τε μύτω τὸ μὲτὰ τυρόν. 

Voy. la suite dans Gaisford, qui donne aussi incorrectement la citation 
d’Aristophane. Infra pro Ηρωδιανὸς ἐν τῷ κανόνι, COd. ἐν τῇ Καθόλου. ------ 
923, 9, fr. Anacr. κχνύξει et γίνομαι. 


Κνύσσω, 529, U5. 
Κνώδαλα, 522, 38. Add. Ἡσίοδος (Theog. 582): 


κνώδαλ᾽ ὅσ᾽ ἤπειρος moÀÀà τρέφει ἠδὲ Θάλασσα. 


Κνώσσειν, 545. La. Κοάλεμος, 524, 21. 
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, Kéados, 524, 47. — L. 30, ὡρίων pro Qpos. — L. 33, dnuoxéros, 
ὦ κυνηγεσιῶν (sic) μὲν ἢ œalalolpas ἢ ἱππικῆς οὐδὲ ἀκαρῆ μέλλει " μέλλει 
(1. bis μέλει) δὲ ἐς τὰ κυθεῖα ἰέναι καὶ ὀρτυγοκοπεῖν καὶ μεθύσκεσθαι μετὰ 
ἀνθρώπων κοξάλων καὶ τὰ σατρῷα ἐξωρχημένων, καὶ ἄλλως (1. ἄλλων) ὧν. 
οὗτος οὐδ᾽ ἂν μαθητὴς εἶναι δύναιτο τῶν χοδαλευμάτων. 

| Κοδρίτης (cf. 324, 87) σημαίνει καὶ τὸν τοῦ Κόδρου * ἀπὸ τοῦ Κόδρος 
γέγονε Κοδρίτης, ὥσπερ ἀπὸ τοῦ Κρόνος Kpovirns* γράφεται δὲ διὰ τοῦ 1 
τῷ λόγῳ τοῦ Λόχέτης. Cf. cod. Havn. 

Κόθορνος, 524, 39. Κόθουρος, 524, hi. Κοιλία, 5923. 12. 

Κοιμῶμαι, 523, 17. ὦρίων pro ὥρος. 

Κοινός, 548. 46. Add. ἀπὸ ἱσήορίας τινός. 

Κοῖον, 523, 49. Κοῖος, 523, 47. Κοίρανος, 548. 54. Κοιρανέων, 5a3, 
3. Koirn, 524, 19. Koëres, 524, 15. 

Κοῖφι, 52h, 18. Cod. οὕτως Épuñs. Cf. Gaisf. 

KoxxôT: (Koxxériov), 524, 54. 

Koxpudes * παρὰ τὸ xpéxn» κρόκυς γίνεται xpéxudes (sic) Étiyapuos τὴν 
χρῆσιν. 

Koxuas, 524, 53. Cod. κεχοκυμένους. Cf Gaisf. 

Κόκχυξ, 524, 50. Pour la citation d’Anacréon comme cod. Havn. Cf. 
Gaisf. Κόλαξ, 524, 56. Comme cod. Havn. Cf. Gaisf. 

Κολαφίζω, 525, 4. Post fr. Epich. add. οὕτω Zwpavés. Cf, Et. Gud. 

Κολεός ἡ βελοθήχη παρὰ τὸ, 525, 14. Κολοίφρυξ, 526, 1. Κόλον. 
Zon. Κόλος, 525, 1. Κολοσσός, 5a5, 16. 

Κολοσυρτός (Hesiod. Theog. 880 ) 


κόνιός τε καὶ κολοσυρτοῦ᾽ 


ἡ ἐκ Φρυγάνων κόνις " διαφέρει δὲ κόνις χολοσυρτοῦ " χολοσυρτὸς γὰρ ὁ ἐκ 
φρυγάνων συρφετὸς ἀπὸ τοῦ τὰ, 529, 12. 
Κολλήεντα, 526, 10. 
Κολλητοῖς " καλῶς συνηρμοσμένοις " κολλητὰς σανίδας, 526, 15. 
Κόλλαθοι (cf. 840, 4.1)" μικροὶ ἄρτοι" παρὰ τὸ ἐκ μεγάλων κολλοῦσθαι 
(!. cum al. κολοδοῦσθαι) - λέγεται δὲ ἄλλο τοῦτο σημαίνειν εἰς τὸ Κόλλοπες. 
Κόλλοπες, 526, 19. Κολλούρια, 546, 47. 
, Κόλλοψ, 525, 30. Add. οὕτως εὗρον ἐν ὑπομνήματι ἀνδρονίκου εἰς τὴν 


ὀδυσσείαν. 
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Κόλπος, 526, 5. Κολυμδᾶν, 526, a. Koïocés, 525, δή. Κολώνεια, 
525, 38. | 
Κολώνη (Apoll. Rh. 1, 1120, et[, 1114. ubi cod. ἱερόν pro ἠερόεν)" 


καὶ δή μιν ἐπ΄ ὀκριόεντι κολωνῷ" 
φαίνετο δ᾽ ἠερόεν σήόμα Βοσπόρου, ἠδὲ κολῶναι : 


τὸ μὲν κολωνὸς ὀξυτόνως, τὸ δὲ κολώνη βαρυτόνως " σημαίνουσιν δὲ, δαὉ, 34. 

Κολῳός. Zon. Cod. add. γέγονε κολῳὸς κατὰ ἔκτασιν τοῦ 0 εἰς ὦ, ὅθεν καὶ 
κολοιῶ ῥῆμα χραυγασΊικὸν γὰρ τὸ ὄρνεον. 

Κομμαγήνη, 526, 33. Cod. recte Καταόνων pro ἰώνων. 

Κομείτην, 526, 45. Κομμεῖν, 5a6, 37. 

Kôpn, 527, 10. Avec l'addition de V. Cf. Gaisf. 

Κόμης᾽ ζήτει els τὸν τρίτον κανόνα Γεωργίου τοῦ Χοιροξοσκοῦ !. 

Κομίζω. Zonar. 

Κομμός. Zon. Cod. add. “χαρὰ τὸ κενὴν ὅπα ἔχειν, τουτέσῆι τὴν φωνήν. 

Κομιδη, ὅ47, 16. Κομψός, 527, Lg. 

Kôva6os (11. B, 831): κοναδησαν, ἤχησαν " ap τὸ xévabos κοναδῶ" 
τοῦτο παρὰ τὸ βοὴν κινεῖν. Cf. Zon. 

Κόνδυλος, 528, 21. 

Kovia, 528, 35. — L. 36, post Κυπρία add. κονίῃσι" παρὰ τὸ κονῶ 
κονία ὡς ταινῶ ταινία" el (1. ἡ) δὲ τοῦ σι ἐπέχτασις εἰ μὲν ἔχοιεν (1. ἔχοι) 
δύο oo ἑνὶ Φωνήεντι πσαραλήγει, οἷον ϑήρεσσι κύνεσσι, εἰ δὲ δύο Φωνήεντα, 
ἑνὶ σ ἀνθρώποισι ἀχαιοῖσι ἐλάτησι κονίῃσι" ὁ κανὼν εἵσΊηκεν, εἰ μὴ μέτρον 
βιάσοιτο" σεσημείωται δύο λιμέσι τε καὶ ἀκταῖσι. 

Κονσόπους (Ι. Κονιόπους) , 540, 2. Κονιορτός, 028, 85. Κόνις " παρὰ 
τὸ καίνω, 528, 38. Κονέζω, 528, ἠδ. Κονίσαλος, 5a8, 52. 

Κονίσουσι, 528, δ. Add. οὕτως εὗρον. 

Κονίω. Zonar. 

Κόντιλος, 529, 8. Fr. Eupol. τὸν κόντελον. Cf. Gaisf. 

Κοντός, 529, 5. Κοπάεν, 529, 13. Kémeppa, 529, 22. 

Komis, 529, 25.— L. 28, add. καὶ τὰ κατεσ᾽ωμυλμένα x06a)a. 

Kémpos, 529, 14. Képpn, 529, 32. Κορησατε" σάρα (sic) ποιήσατε, 
bag, 45. Κόρινθος, 529, 47. Add. Ωρ... 


1 Cf. Chœrob. in Theodos. p. 133, ed. Gaisf. 
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Κορθύεται, 9990) οὔ. 

Κόρις " σημαίνει τὰς κόριδας " wep} τούτου εἴρηται εἰς τὸ Λατρις. Ubi nihil. 

Κοροιθάλη (1. Κορυθάλη), 531, 53. Fr. Chrysipp. ταχὺ om. 

Kopordoîns, 530, 11. Avec le précédent Képos, 530, 8. Cod. Ωρ. 

Kôppiov, 529. 48. Κορύβαντες, 531, ὃ. 

Képu@os (1. Képoi@os), 531, 23. Add. οὕτως ἐν Ὑπομνήματι Oeoxpirov. 
ne 

Képon, 530. ἠδ. — L. 51, post κουρεύων add. οἷον, 

ὡς δ᾽ ἐνὶ κορσωτῆρος ὑπὸ τρίχα καλλύνονται. 


Id. ex cod. Havn. Gaisf. quem cf. 

Κορεσθῆναι, 529, 50. | 

Kôpra@os” τὸ ἐντελέσΊερον παρελάθδ... εἰ μὴ ἄρα ὡς πρὸς τὴν συνη- 
θειαν * “παρὰ τὴν κόρσην, 5h1, 23. 

Κορυθαῖϊκι" ἀπὸ τοῦ ἀΐσσω ἀΐξω καὶ τοῦ κόρυθος γίνεται κορυθάϊξ" τὰ δὲ 
εἰς £ ληγοντα ἀποσήρέφονται τὴν εἰ δίφθογγον, οἷον πέρδιξ, τέτΊ,ξ. 

Κορυθαίολος, 531, 39. Κόρυθον Φαλόν, 787, 5. Ε 

Κορύνη, 531. 31. Add. καρύνη καὶ χορύνη, καὶ κορυνήτης ἐπίθετον 
ἀρηϊθόου ὅτι ar ἐμάχετο. 

Κόρυς, 531, 35. Add. καὶ τὸ κορσοῦσθαι δὲ ἐπὶ τοῦ ee ἔλεγον loves 
καὶ κορσωτῆρα τὸν κουρέα. 

Κορυῷη" τὸ μέσον τῆς κεφαλῆς ὅτι τῆς κάρας ἐστὶν ὀροῷη᾽ τινὲς δὲ ἀπὸ 
τοῦ κεχαλύφθαι αὐτὴν ὑπὸ τῶν τριχῶν, κορυφή τις οὖσα καὶ τωλεονασμῷ τοῦ 
ὁ κορυῷή" ὁ δὲ Φίλων (ed. Φιλόξενος), κτλ. ὃ8:, 13. — L.. 15, καρύπτω 
καὶ μεταθέσει τοῦ ἃ εἰς Ὁ ὡς παρὰ Θεοκρίτῳ (III, 5, ubi cod. χνάνωνα Qu- 
λάσσαιο, μή τιὴ οἷον, 


τὸν Λιδυκὸν κνάκωνα βυλάσσεο, μή ru κορύψη᾽ 
ἐκ τοῦ οὖν κορύπτω γίνεται ῥηματικὸν ὄνομα κορυῷη " ἰσΊέον δὲ ὅτι κτλ. 
Κορώνη, Κορωνίές " ἐπὶ τῶν νεῶν, οἷον (ap. Hom. ἐν vel “παρὰ ν. κορωνίσιν) 
ἐπὶ νηνσὶ κορωνῇσι, 
παρὰ τὸ ἄνω ἐξηῃρημένα (|. -uévas) εἶναι διὰ τὸ εἰς ὕψος ἀνέχειν " καὶ κορώνη 
τὸ ὄρνεον σαρὰ τὸ καυρὸν ὅπερ σημαίνει τὸ καλὸν (|. καχόν)". ἀνακρέων, 


κόρωνα φαίνων, 


Φησί" τίθεται δὲ ἡ λέξις, 530. 18. 
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Κορωνός, 530; 27. Au fragment d’Archiloque le ms. ajoute le mot ov- 
δαμῶς. 

Κόσμος, 58. 10. 

Κοτεσσάμενος (Od. E, 1 47)" κοτῶ κοτέσω. 

Κοταέξίζω (1. Kor1a6w), 533, 13. Κότος, 53a, 5a. Κοτύλη, 533, 3. 
Kôrivos, 53a, 46. Koupd, 534, ἡ. 

Κουρίδας, 534, 8. — L. 10, εἰ δὲ πσαρὰ τὸ κουρεὺς, ἐνέλιπε τὸ à 
(1. η}" ὥσπερ τὸ Βρισηϊς ἀπὸ τοῦ Βρισέως Βρισῆος Πηλῆος Πηληϊς, οὕτω καὶ 
κουρεὺς χουρῆος xoupnis καὶ ἐνδείᾳ τοῦ ἡ κουρίς" ὅταν οὖν εὕρης τὸ Χρυσηὶς, 
οὐκ ἀπὸ τῆς Χρύσης éoliv, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ Χρυσεὺς, οἷον Χρυσεὺς δ᾽ ὁ μάντις. 

Κοῦριξ, 533, 57. 

Koupeëris, 533, h1. Cod. Μέλανθος. Cf. Gaisf. — L. 46, post ἐμονο-- 
uaynoe cod. καλεῖται δὲ Καρεῶτις (1. Κουρεῶτις) ἡ ἑορτὴ, διὸ Φησὶ Πλάτων 
ἐν Τιμαίῳ (1, Β)" «Ἧν μὲν γὰρ Κριτίας σχεδὸν ἐγγὺς τῶν νενικότων ἐὼν 
(L. ἐνενήκοντα ἐτῶν), ἐγὼ δέ πη μαλισΊα δεκέτης ἡ δὲ Κουρεῶτις ἡμῖν ἐτύγ- 
χᾶνεν ἀπατουρίων. ” 

Κραδαων, 534, 35. Koüpos* εἰς τὸ Κόρη. 

Κουσεέρονα᾽ εἴρηται εἰς τὸ Zxelpwva. Cf. ΣΣχείρων, ubi Κουσείρωνα. 

Κουρῆτες, 234, 14. Κοχλίδιον, 534, 23. Κοχλιάριον, 534, aa. 

Κόχλος, 534, 47. — L. 34, καὶ μύρμοξ μύρμαξ, οἷον, 


αὐτίκα μύρμων σλέονες ἣ ψιάδων. 


Cf. Gaisf. ex cod. Havn. 

Kpdu6n, 534, 45. Pro καὶ πρῶτον ‘cod. à ῥίζα. Recte. 

Kpäua, 534, 49. Κραίνω, 535, 56. 

Κρανάης, 534, 50. Post ἐχούσης cod. Qp. 

Kdprabos : Κάρπαθος καὶ Κράπαθος καὶ Κραπαθιον οὕτως λέγεται " map 
τῷ Ποιητῇ (11. B, 670) δὲ Κραπαθος. 

Κραάτεια, 535, 18. Κρατευτάων, 535, 40. Κράτα, 535, 3. Κρανιον, 
934, 53. Κρανέεσθαι, 536, 6. Κραιπνός, 536, 10. Κράσπεδον, 534, 51. 

Κραταίπεδον, 535, 1. Cod. ψηφολογητὸν pro ψηφολογικόν. Recte. 

Kparep6@povos " ἰσχυροῦ, γενναίου. 

Κρατερός, 535, 27. 

Kparñpes " ἀπὸ τοῦ γινομένου ἐλέγετο" κρᾶμα γὰρ ἐγίνετο (Od. A, 110) 


οἱ μὲν ἄρ᾽ οἶνον épuoyov. 
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Κρατύς, 535, h1. Κρατῶ, 535, 16. Kpauyr, 535, 43. 
Kpéas, 536, 21. — Cod. IL. 26, post σῶμα add. οὐκ ἀληθές, mots qui 
terminent l’article. 
Kpeïor, 536, 34. Ωρ. ἐν τῇ ἰλιακῇ προσωδίᾳ. — 537, 1, post εἶναι cod. 
add. ὡς καὶ ὅμηρος (IL I, 206)" 
αὐτὰρ ὅγε κρεῖον μέγα κάδδαλεν. 


Κρείουσα, 537, 10. Κρείσσων, 537, 16, avec l'addition du cod. Havn. 
Κρειῶν. Zon. Κρεκύδειλος, 536, 3a. 
Κρεμόω, 536, 35. Add. οὕτως δ. 
Kpeyuÿ” 
κρεγμῷ αρθενικήν τ᾽ ἐνοπὴν ἐδιήσατο Φόρμιγξ, 
τῇ κρούσει " ἀπολλώνιος (IV, 909, ubi ed. δ᾽ pour τ΄. Cod. “π“αρθενίην ---- 
Φόρμιγγα). 
Κρηγυον, 537, 23. | 
Κρηήδεμνον, 537, 28. Ad finem : Hotodos ἐν ἀσπίδι (105 )- 
ὃς Θήδης κρήδεμνον [ἔχει] ῥύεταί τε “σόληα. 


Κρηῆναι. Zon. Κρήμνη, 537, 34. Comme cod. Havn. 1971. Cf. Gaisf. 
Κρημνός, 537, 39. 

Kpnoépa, 58, 5. Qpos écrit Qp. 

Κρησφύγετα, 537, 57. Κρῆτες, 537, 54. Κρηπίς, 537, 50. 

Κρῖ, 538, 192. Add. κατὰ Αττικούς. 

Κρίξανος, 538, 17. 

Κρίθη, 538, 20. Add. (IL. Ε, 501, ubi κρίνῃ) : 


κρίνει ἐπειγομένων ἀνέμων καρπόν τε καὶ &yvas. 


Κρώιε, 538, 51. Fr. Hippon. re pro dé. Pro Znvédoros cod. ἕ, 
Κρίκος, 538, h1. Add. Hpwdiavés. 
Kpiuva* ἔστι κρίμνον μὲν καὶ γένος χριθῆς, νῦν δὲ τὸ ànbolayua τοῦ 
κυχεῶνος ἀποσΊήαξαντος" ἔραζε. Λυκόφρων (607) 
καὶ xpluva χειρῶν, κἀπιδόρπιον τρύφος" 


σημαίνει δὲ τὸ κλάσμα. ᾿ 
! C'est ainsi qu'il faut lire au lieu de ἀπό- ce vers de Callimaque : καὶ xpiuvou κυκεῶνος 


σΊομα dans le scholiaste de Lycophron qui cite ἀποσΊάξοντος ἔραξε. 
13. 
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Kpivor * τὸ κρινόμενον ταχέως, ἐξ οὗ καὶ παροιμία À κρίνον ἢ κολοχύνθην. 
Οὕτως Εὐδαέμων ἐν Ορθογραφίᾳ. 

Κρῖος, 539, 20. Avec l'addition du cod. Havn. 1971. Cf. Gaisf. 

Κριοί, 539, 10. Κριτής, 538, 47. Add. οἷον (11. Β, 246) 


Θερσῖτ᾽ ἀκριτόμνθε. 


Κροαίνω, 539, 8. 
Κροκόδειλος, 539, 50. Add. à χρῆσις map’ ἱππώνακτι. 
. Kpéxos, 539, ἠδ. Même rédaction que le cod. Havn. 1971, cité dans 
Gaisford. Dans notre ms. manquent les mots Ἰλιάδος ἀρισΊονίκου. 
Κροκύφαλος, 539, 49. 
Κρόκαλα" 
ἦχι ππολυκροκάλοιο wap’ ἀνδήροισι (a pr. -ρηισι) Νεμείης. 


Κρόκαλα, κτλ. et la suite comme dans le cod. Havn. 1971 qui donne in- 
correctement Κρόκαλα " ἤχοι ποολυκροκάλοιο. Cf. Gaisf. 539, 57. 

Kpéuvor, ὅλο. à. Add. οὕτως Ηρακλείδης comme cod. Havn. 1971. Cf. 
Gaisf. 

Kpéxn, 539, Le. 

Kpôvios λόφος * ἀπὸ τοῦ Κρόνου οὕτω προσαγορεύεται. (Ϊ. 426, 40. 

Κρονίδης " παρὰ τὸ Κρόνος Κρόνιος " τὰ ἀπὸ τῶν εἰς os διὰ τοῦ ιδὴς γι- 
νόμενα διὰ τοῦ τ γράφεται Κρόνος Κρονίδης, Πρίαμος Πριαμίδης, ὥμηρος 
Ομηρίδης , χωρὶς τοῦ Κύθνος Κυθνείδης " ἔστι δὲ ὄνομα κύριον. Χοιροβοσκός. 

Κρόσας (1. Kp{ooas), Dho, ho. — L. 43, post ἐπιτήδεια, add. ofov 
καὶ τὰς wpoxploas κλιμακηδόν" ἄλλοι δὲ τὰ ἀποχριδώματα, κτλ. Pro Φι- 
λόξενος οἱ ὡρίων, cod. Φιλ. et Qp. 

Kpooës, ohi1, 6. Κρόταφοι, 51, 13. 

Κρότων, 541, 9. Qp. pro Qpos. 

Κρούξζω, 5h1, 47. Κρουνῶν, 541, πῆ. 

Κρούω, 5h41, 38. Add. οὕτω ra. Les autres ms. varient entre Φίλων, 
Φιλόξενος et Φιλωνίδης. Cf. Gaisf. 

Κρυερός, 5h1, 51. Κρυόεσσα, 541, 54. Kpuués, ὅλ, 1. Κρύος, bla, 
ho. ΚρυπΊαδια. Zon. Kpaw6lahos, Dh1, 3h. Κρώθυλος, 541, 33. 

Kpwoaës, bh1, 30. Avec l'addition de V, citée dans Gaisford, et avec 
celte différence que le ms. de Florence donne wap’ Αἰσχύλῳ au lieu de 
Σοφοκλῆς. Cf. 537. A7. 
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Krearioa. Zon. Κτεάτεσσι, 5ha, ὃ. Κτώ, δ΄, 10. Κτέρας, ῦΠ4. 7. 
Κτεριοῦσι" κηδεύσουσι, ϑάψουσι. Gif. Zon. 
Κτείς, 5ha, 18. Avec l'addition du cod. Havn. 1971. Cf. Gaisf. 
Κτήνη, 91. 27. 
Κτῆσιν" τὴν πϑριουσίαν (II. T, 333)" 

κτῆσιν ἐμὴν ὁμῶάς τε καὶ ὑψηρεφές" 


εἶδος πσερικεφαλαίας ἐξ ἴκτιδος δέρματος ἠμφιεσμένη " ἴκτις δέ ἐστι ζῷον σα- 
ραπλήσιον γαλῇ, ἧς τὸ δέρμα ἰσχυρότατον, ἐξ οὗ φησι τὴν περικεφαλαίαν 
συνδερματῶσαι Ὡρ. καὶ ἄλλοι. 

Κτίζω " εἴρηται εἰς τὸ Κρίζω. Ubi nihil. 

Κτῖλος᾽" ὁ προηγούμενος τῶν προδάτων χριὸς οἱονεὶ κίλλος (I. κίλος) τις 
ὧν, mheovaoug τοῦ x, παρὰ τὸ κίειν, Dha, 3h. Add. τὸ μὲν πρῶτον (ixrès) 
Ωρ. τοῦτο δὲ Ηρωδιανός. Id. cod. Paris. 356 Coislin., ubi Qpos ὁ Μιλησιος. 
CF. Gaisf. col. 1546. 

Κτύπος, 5/2, LA. 

Κτῴμην" σὺν τῷ 1° Σοφοκλῆς Τραχινίαις (191, ubi cod. πρὸς οὔτι)" 

πρὸς σοῦ τι κερδάναιμι καὶ κτώμην χάριν. 


Qpos à Μιλησιος. 

Κυανέα " μελανὴ, κῦμα κυμανόν᾽ χυανὶς ἡ μελανὶς. Cf. ὃ λα. ἠδ. 

Κυαρας, 5ha, 51. Fr. Ibyc. Kudpas ὁ Μηδείων. Ad finem : ἄλλοι δὲ ἀπὸ 
τοῦ κυάραν ‘ ἐὰν οὖν ἡ ἀπὸ τοῦ Κυαξαρας συγκριτικὸν οὐ σλεονάξει [τὸ |, 
ἐὰν δὲ ἀπὸ τοῦ κυάρα τολεονασμῷ τοῦ ἃ οὐ συγ... 

Κύδελον, 5h42, 54. 

Κυξέλη " ἀπὸ Κυδελῶν (al. Κυδέλων) ὀρῶν Φρυγίας. CF. 543. à. 

Κυξερνήτης, 43, 3. Κυβδηξειν, 543, 11. 

Κύξηλις " σημαίνει τὸν méhexuv " ἡ ἐτυμολογία εἰς τὸ Κύξελον ὄρος. Uf. 
543, 1. 

Ku6os, 543, 18. — L. aa, εἴρηται εἰς τὸ Kubiorioa καὶ els τὸ Κυ- 
θισήητηρ᾽ παρὰ τὸ κύπτω κύψω γίνεται κύβος " ὅθεν καὶ κύῷος καὶ ἀμφι- 
κύπελλον, καὶ ἐξ αὐτοῦ κυξισΊ)ὴς καὶ κυξισ ἡτηρ᾽ τὰ ([. τὸ) γὰρ ἐπικύψαντα 
κυλισθῆναι χυθισΊῆσαι ἔλεγον. 

Κύξητος, 543, 6. ---Ἰ,. 8, καὶ Ρωμαῖοι τὸ ἄγ (sic) τὸ ἐπὶ κεφαλῆς ση- 
δᾶν " κύβδην γὰρ ἔλεγον τὴν κεφαλην. Cf. Gaisf. 

Κυδαίνω. Zon. 


198 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


Κυδιάνειραν " ἐνδόξους ἄνδρας ἔχουσαν, à ἐνδόξους τοὺς ἄνδρας ποιοῦσαν. 
Cf. Zon. 
Κύδιμος. Zon. 
Κυδιόων " γαυριῶν, ἐπαιρόμενος * ἀπὸ τοῦ κῦδος. Cf. Zon. 
Κυδοιμός. Zon. Κυδοίμεον, 543, 33. Κυδρός. Zon. 
Κυθέρεια, 543, ho. — L. 4h, ὁ δὲ Ἡσίοδος (Theog. 196), ἀπὸ Κυ- 
θείρας τόλεως Κύπρου, οἷον, 
ἀφρογενέα' τε ϑεὰν καὶ ἐὐσ]έφανον Κυθέρειαν 
κικλήσκονσι Seol τε καὶ ἀνέρες οὔνεκ᾽ ἐν ἀφρῷ 
ϑρέφθη" ἀτὰρ Κυθέρειαν, ὅτι πσροσέκυρσε Κνθήροις" 
Κυπρογενέα * δ᾽ ὅτι γέντο moÂuxÀUO To ἐνὶ πόντω᾽ 
ἠδὲ Φιλομμηδέα ὅτι μηδέων ἐξεφαάνθη " 


γράφεται δὲ διὰ τῆς εἰ διφθόγγου τῷ λόγῳ τῶν ἃ “σαροδυτόνων. | 

Κύθρα, 513, 36. Κυθρίσαι, 5h43, 87. Κυκανᾶν, 543, 53. Kuxed. Zon. 
Κυχῶ. Zon. Κυχεών, 543, 50. Κυκηθήτην. Zon. 

Κύχλαϑ - σημαίνει τοὺς τροχούς" Eos ῥῆμα κλῶ, ἐξ où μονοσύλλαξον 
ὄνομα κλὸε, καὶ ἐπειδὴ οὐδὲν ὄνομα εἰς os λήγει μονοσύλλαθον διπλὰ (ed. 
διπλασιασμὸν) ἀναδεξάμενον ἐγένετο κύκλος, ὡς σαρὰ τὸ ϑῶ τὸ ϑηλάζω 
ἐγένετο Sés° καὶ ἐπειδὴ οὐκ ἠδύνατο, διπλασιασθὲν ἐγένετο τηθός " ἢ κύκλος 
λέγεται εὐχύλισΊος - τὸ δὲ κύκλα ἐγένετο κατὰ μεταπλασμόν " ὁ δὲ τοιοῦτος 
μεταπλασμὸς φυλαχτικός ἐστι τῶν αὐτῶν τόνων κύκλους κύκλα ϑύρσους 
ϑύρσα (ed. ταρσοὺς ταρσὰ)Ὶ ἐρετμοὺς ἐρετμά. Οὕτως Ἡρωδιανὸς ἐν β' αὐτοῦ 
Éipepionoïs. 

KuxAfoouer, 544, 23. Κύχλῳ. Zon. 

Kuxdorepés (IL. Δ, 124): εὔκυκλον " ἐπειδὴ ἔτεινε τὸ τόξον, ὡς εὐκυκλό- 
τερον γενέσθαι. 

Κύχλωπες, 5h4, 6. 

Kuxvérns* σημαίνει τοῦ κύκνου ἀπὸ τοῦ κύχνος κυχνίτης " τὸ Κύκνος εἰς 
τὸ Κολοιός. Quod abest. : | 

ΚυλίσΊανος, 544,30. Pro Παρθαξ cod. Σπαρθαξ. Cf. Gaisf. et Thesau- 


rus, V. ΚυλίσΊ)αρνος. 


ι Cod. ἀφρογένειαν et au vers suivant : oÿ- 3 Voyez l’article Κύχλῳ, 544, 19, qui 
vexey ἀφρῷ τράφη᾽ αὐτάρ. reproduit, en grande partie, ces détails, 

3 Cod. Κυπρογένεια δ᾽ ὅτι ἐγένετο — ἡ δὲ mais dans un ordre différent, et sans ciler 
Φημιδέα — ἐξεφανθη. Hérodien. 
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Κυλλαρίς, 54h, 54. Fr. Stesich. cod. Ξαάλινθον pro Ξανθον. Cf. Gaisf. 

Κυλίνδει (I. P, 688): Aplolapyos Bapurovet ὑγιῶς" κυλίνδετο γάρ 
Gnoiv (θά. À, 598), οὐχὶ ἐκυλινδεῖτο " ὁμοίως καὶ κυλινδομένη καὶ κυλίνδων 
παρὰ τὸ κυλίω. . 

Κυλινδήθρα, 544, 34. Κυλίω, 54h, 47. 

Κυλινδόμενος περὶ χαλκῷ (Il. ©, 86) " κυλιόμενος περὶ τῷ σιδήρῳ τῶν 
ἐπισσώτρων, ὃ ἐσΊι τῶν κανεῶν (Ἰ. κανθῶν). Cf. Schol. 

Κύλλοι, 544, 50. Κυλλήνιος, 544, 4. 

Κυλλοποδίων, 544, 47. Add. διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τοῦ ἀμφίων. 

Kouu6ayos, 545, 21. Κύμδαλα, 545, 33. Κυμέία, 545, 814. 

Κύμδαι, 545,36. Add. De. 

Κύματι χωφῷ, 045, 9. Add. κῦμα δὲ σσαρὰ τὸ κύω τὸ κυόμενον. 

Κύμη, 545, 13. Κύμινδις, 545, 17. Κυναάμυια, 545, ἢ. Κυνέη, 545, 
37. 

Kuvéos wep ἐών (Il. 1, 373)" καίπερ αὐθάδης καὶ ἀναιδὴς ὑπάρχων. 

ΚυνοραϊσΊέων, 546, 10. Κύντερον, 546, 1. Κύπελλον. Zon. Κύπρις. Zon. 
Κύπρος. Zon. Kup6avres. Zon. Κύρξεις, 547, 45. 

Kupn6does, 578 5. Qp. pro Qpos 

Κυρκανᾷ εἴρηται εἰς τὸ Κυκανᾷ (4. cf.)" καὶ κυρκάνη ἡ ταραχὴ καὶ à Sé- 
pvéos εἴρηται “σαρὰ τοῖς παλαιοῖς " “παρὰ τὸ κυκῶ τὸ ταράσσω, κυκανη καὶ 
σλεονασμῷ τοῦ ρ xupxavn. Cf. 548, La. 

Κύριον (1. Κῦρον), 548, 36. 

Κύριτα (ed. Küpnra), 548, 8. Qp. pro Qpos. 

Κύρμα, 548, 45. 

Küppos. Zon. Cod. add. ἀπολλόδωρος. 

Κύρσας, 548, 16. 

Κυρθονεφέλη (leg. Κυσθονεφέλη) ἑταῖρα " οὕτως ἐκαλεῖτο διὰ τὸ Eee 
ἔχειν ἐφήξαιον " διὸ καὶ ἐν ταῖς συνουσίαις οὐχ ἀνεκαλύπίετο. Ωρ. 

Κυρτόν, 548, 47. ΚύσΊις, 548, 55. 

Κύτωρος * εἰς τὸ Kpw6lalor. 

Καταιΐδος, 548, 57. 

Kuraïdos (Apoll. Il, 399, ubi cod. ἐνθάδε ἠπειρ. — Kuraïdos) " 


ἔνθα δ᾽ ἐπ᾽ ἠπείροιο Κνταιίδος, ἠδ᾽ ἀμαραντῶν. 


Κύτος πόλις τῆς Κολχίδος " ἔστι δὲ καὶ ἑτέρα Κυταὶς τῆς Εὐρώπης. ἀπολλώ- 
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νιος. ἀμαραντος πόλις ἐν Πόντῳ" ὡς δ᾽ ἔνιοι ὄρη Κολχίδος " ἀμαραντῶν 


δὲ ἐνταῦθα ππερὶ τῶν ὀρέων, πρὸς ἀντιδιασ]ολὴν τοῦ ἀμαράντων σωμάτω». 

Κύφελλα " εἴρηται εἰς τὸ Κύων. 

Κυψέλη, 049, 55. — L. a5, post ἐν τῷ ὠτίῳ add. εἰ μὴ γὰρ μὴ (del.) 
οὕτως εἶχεν, μηδὲ ἡμῶν ἤδη μεσΊὸς ἐγεγόνεις, πολλὴν ἂν πρὸς τὰς διαβολὰς 
παρεσκευάσω τὴν χυψέλην ἐπιπλάσας κηρῷ τὰ ὦτα καὶ κατεχρέμψω μεγάλα 
αὐτοῦ καὶ ἀπεπέμψω τῇ πυγμῇ τὸ πρόσωπον ϑένων (sic). 

Κύων, 5hg, 47. — L. 35, post δεσπότας, add. τὸ δὲ Κύξελλα (εἴ. 
049 17) λέγεται δὲ (del.) τὰ νέφη οἱονεὶ χρύφελλα ὄντα τὰ ἀποκρύπίΊοντα 
τὴν σελήνην" ; 

ἐτμήγη δὲ κύφελλα', 
Καλλίμαχος" ἢ τὰ κουφῶς ἐλαυνόμενα, Λυκόῷρων (1 ha6): 
κύφελλα δ᾽ ἰῶν τηλόθεν ῥοιξζονμένων. 


Kas εἰς τὸ Κώδιον, οἷον (Apoll. Il, 1198, ubi μεμαόταςῚ) 
κῶας ἄγειν κριοῖο. μεμαῶτας. 


Κώδιον, 550, 6. — L. 1h, post κοιμῶμαι add. ἀφ᾽ οὗ καὶ κείω καὶ 
κῶμα ὁ ὕπνος, ὡς Ἡσίοδος (Theog. 798)" 


μαλακὸν * δ᾽ ἐπὶ κῶμα καλύπήει. 


Καὶ κῶς ῥηματικὸν ὄνομα " τοῦτο δὲ τὸ κῶς γίνεται καὶ κώας κατὰ σπλεονα- 
σμὸν ὥσπερ ὡς ὠτὸς ὥας, οἱ γὰρ Ârlixo) οὺς φασίν " ὁ δὲ Ποιητὴς das " καὶ 
ἐπειδὴ τοῦ κώας κώατος ἡ τελευταία συλλαδὴ τῆς γενικῆς τοῦ τυρωτοτύπου 
ἀπὸ Φωνήξντος ἄρχεται, γίνεται διὰ τοῦ διον ἡ παραγωγὴ κωατίδιον καὶ συγ- 
χοπῇ κτλ. 

Κώεα, 549, 53. 

Κώληψ " σημαίνει τὸν àolpäyadov * Νίκανδρος ἐν Θηριακοῖς (h2a, ubi 
cod. ἔχνεε v. hah)° 


οἷον ὅτε mAaddwyTa περὶ σκύλα καὶ δέρη ἵππων 
γναμπΊόμενοι μυδόωσιν ὑπ᾽ ἀρθήλοισι λάθαργοι. 
ἤτοι ὅτ᾽ ἐν κώληπος ὅτ᾽ ἐν ποδὸς ἴχνεῖ τύψῃη " 


καὶ Ounpos (IL Ψ, 7160): 
κόψ᾽ ὄπιθεν κώληπα τυχών. 


1 Voy. le Thesaurus, 5. v. Κύφελλα. --- 5. Au lieu de μαλακὸν, lisez κακὸν comme dans les 
édilions. 
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Κωλιας, 550, 46. Κῶλα, 550, 38. 
Κώδεια, 549, 57. Cod. Hom. (Il. Ξ, 499) : 


ὁ δὲ φῆ, κώδειαν ἀνασχών, 


οὕτω, Φησὶν," εἶπε κεφαλὴν ἀνατείνας. 
Κωώθωνες, 550, 28. Add. Διόδωρος δὲ λέγει ὅτι διὰ μέθην οὕτως ἐκλήθη. 
Cf. Gaisf. 
Κωκχύματα, 550, 29. Κῶμα, D51, D. Κωμαζειν, 550, 4g et 551, 1. 
Κώμη. Zon. Cod. ad finem : ἀπὸ τῶν ἀγορῶν, pro ἀπὸ τῶν ἔργων. 
Κῶμος " ἔστι μεθυσΊικὸς αὐλὸς (?) ἐγχρονίζοντος (1. ἐγχρονίζοντας) οἴνοις 
καὶ κυμβάλοις καὶ αὐλοῖς καταθέλγων τοὺς δαιτυμόνας. 
Κώνειον * Nixavdpos ἐν Θηριακοῖς (186, ubi cod. τεκμαίραιο πόμα) " 
καί τε [σὺ] κωνείον βλαθδόεν τεκμαίρεο σῶμα" 


xeivo “σοτὸν δὴ γάρ τε καρήατι φοινὸν ἰάπήει, 
νύκτα Φέρον σκοτόεσσαν᾽ ἐδίνησέν τε' καὶ ὄσσε" 


τὸ κώνειον, 501, 19. Ad finem : κύχημα pro χοέμημα. 
Κωνῆσαι, 551, 22. Kôvos, 551, 20. | 
Kgos, 551, 29. Avec l'addition du cod. Havn. Cf. Gaisf. 
Korn, 551, 36. Κωπήεντα, 591, L1. | 
Κωρύκιον, 551, 55. Cod. Apollon. (IT, 853, ubi cod. μεγαροιοὴ : 
αἱματόεντ᾽ ἰχῶρα Προμηθῆος poyepoio : 
τοῦ δ᾽ ἦτοι ἄνθος μὲν ὅσον πσήχνιον ὕπερθε, 
χροιῇ Κωρυκίῳ ἵκελον κρόκῳ, ἐξεβφαάνθη 
καύλοισι διδύμοισι μετήορον * " ἡ δ᾽ ἐνὶ γαίῃ 
σαρκὶ νεοδμήτῳ ἐναλιγκίη ἔπλετο ῥίξα. 


Κῶς, 507, 54. Κωτῶλος, 551, 56. Κωτίλλων, 551, 55. Κωφός, 55, 1. 
Κραιπάλη * καρὰ τὸ mapa καὶ τὸ σσάλλω τὸ κινῶ, καραπάλη καὶ κραιπάλη 
(!. κραπάλη) καὶ τπτιλεονασμῷ τοῦ τ κραιπάλη " καὶ κραιπαλῶ ῥῆμα δευτέρας 
συζυγίας τῶν πτστερωπωμένων * μέθη γὰρ λέγεται ἡ διὰ τῆς ρρ᾽ (ἡμέρας) γι- 
. νομένη οἴνησις " χραιπάλη γὰρ ἡ χθεσινή. Cf. Zon. et 536, 16. 
Καταργῶ. Lon. Κρόνος, 540, 8. 
Κερασθόλος, 505, 19. Ad finem : Φώτιος Πατριάρχης *. 


1 Ed. dé pour τε. | ὁ D’après la place qu’occupe dans le ms. la 
? Al. διδύμοισιν ἐπήορον. Cod. ὁ δ᾽ évi. mention de Photius, elle paraîtrait se rap- 
* Comme deux pp penchés et allongés. porter plutôt à l’article suivant. 
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Κεραμεικός " 


Hp. Βούλει' ταχεῖαν καὶ κατάντη σοι φράσω; 
Δ. Νὺὴ τὸν Δί᾽, ὡς ὄντος γε μὴ βαδισήΊικοῦ. 
Ho. Καθέρπνυσον νῦν ἐς Κεραμεικόν. 
ἃ. Elra τί; 
Hp. ἀναβὰς ἐπὶ τὸν πύργον τὸν ὑψηλόν. 
A. [τ|] δρῶ; 
Hp. ἀφιεμένην τὴν λαμπάδ᾽ ἐντεῦθεν Θεῶ᾽ 
κἄπειτ᾽ ἐπειδὰν φῶσιν οἱ Θεώμενοι 
[εἶναι], τόθ᾽ εἶναι καὶ σὺ" σαυτόν" 
Δ, [σοῖ]; 
| Ho. κάτω. 
Δ. ἀλλ’ ἀπολέσαιμ᾽ ἂν ἐγκεφάλον Θρίω δύο". 


Σχόλιον 5" τοὺς λαμπαδισΊὰς ἀγῶνας " λαμπαδηδρομία δὲ γίνεται τρὶς ἐν Ke- 
ραμεικῷ, ᾿Αθηνᾶς, ἡφαίσΊου, Προμηθέως. 


À 


Âdas, 552, 30. Add. ζητει els τὸν Χοιροβοσκόν. 

Λαγγών, 554,14. Λαγγανόν, 554, 11. 

Λαγίδης" διὰ τοῦ τ. Λαγὸς, Aayions. Cf. 554, 39. 
Λαγαρία, 554, 15. 

Adyuvos, 554,17. Cod. δεικτικὴ pro δεχτική. 

Λαγώς, δῆ, 29. Λαδρέοντι, 554, 33. Add. Περὶ παθῶν. 
Λαιόν " οἷον, 


λαιὸν μὲν καθύπερθεν ἐπ᾽ αὐχένος ἔνθετο “σῆχυν. 


Λάδιος" εἰς τὸ Λήδιον. 
Λαθιος, 55h, 7. Cod. παρὰ pro περί. 
Λαάϊξ (in marg. superposito y, ut esset Adïy6), 554, Ag. Add. Περὶ, 


“σαθῶν. 


' Aristoph. Ran. 147. Écrit dans le ms. * Cod. δύω. 
saus l'indication des personnages du dialogue. 5 Voy. les scholies d'Aristophane. L'éd. 
3 Cod. ὄντως. donne : λαμπαδηδρομίαι δὲ γίνονται τρεῖς. 


3 Cod. σοι. 
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Λαιδρός (cf. 558, 36) : ὁ ϑρασὺς, æapd τὸ λα ἐπιτατικόν. Μένανδρος 
(sic) καὶ ἐν ἀλεξιφαρμάκοις (576). | 

Λαίθαργος κύων " ἀρισΊοφάνης ἱππεῦσιν (v. 1068), ὁ λαθραῖα δάκνων. 

Λαικάξζειν (ad marg. Λακκίζειν)" καὶ λαικασήρια" οὕτως δὲ ἡ τιθὴ (1. 
τιτθὴ) παρὰ Λάκωσιν. ὧρος ὁ Μιλήσιος. 

Λαίσκαπρος, 558, 39. Λαιμός, 958, 33. Λαῖτμα, 558, 51. Λαυκανέη, 
558, 32. 

Λαϊφος" λινοειδὲς, βέλτιον λινουφὲς, κτλ. 558, 49. 

Adxriw, 555, 18. Fr. Callim. ἑὴν pro ἔχνων. 

Λασκεύρεια (Λακέρεια), 055, 13. Λακένιον, 555, 17. 

AdaË, 555, 44. Add. ζήτει εἰς τὸν Χοιροθοσκόν ?. 

Aaliolartos " εἰς τὸ Καλλίων, καλλίσΊατος. 

Λαμία, 555, 5o. Ραχηνίων pro Τραχινίων. 

Λαμπετόωντι, 56, 1. Λαμυρόν, 555, 48. Λάμψακος, 556, 8. 

Λαξις" ἡ λέξις, ὃ ἐσῆιν οἰκοδόμησις (Od. Q, 224, ubi Xébovres) " 

αἱμασιὰς λέξαντες ἀλωῆς ἔμμεναι ἔρκος" 

οἱ δὲ ἀτΊικοὶ, 556, 22. 

Λαοσσόος, 556, 32. Λαάπαθος, 556, 35. Λαπάρα, 556, 47. 

Λαπιδόρχας, 556, 55. Add. ἀρισΊοκράτης δὲ οὕτως διεδάλλετο, comme 
cod. Havn. 1971. Cf. Gaisf. 

Λάρισσα, 557, 2. Λαρόν, 597, 5. Adpos, 557, 3. Λάσανον, 997. 29. 
Λάσιος, 557, 40. Adolaupos, 557, 31. | | 

Λατρις, 557, 35. Add. ζήτει εἰς τὸ ὄνομα T'e..... Χοιροβοσκός. 

Λαταυρος, 557, 33. Cod. λώπῃ recte pro λωπίᾳ. 

Λατῷος (cf. 557, 4g)° ἔσ]ι δὲ ποταμός, φησι ΦιλοσἸέφανος, παρὰ τὸ 
τὴν Λητὼ ἀποκνυῆσαι, καὶ οὕτως τῆς ἰών τυχεῖν. Ὡρ. 

Λαῦρα, 507, 45. 

Λάφυρα" παρὰ ἀφύσσω τὸ ἀπαντλῶ, καὶ πυλεονασμῷ τοῦ À, À ἀπὸ τῆς 
κενώσεως τῆς τσόλεως. 

Λαφύσίιος, 557, 54. 

Λάχεια, 558, 1. Add. σάμῷφω, oduQeia, ἀνθῶ, ἄνθεια. 

Λαχμῷ, 558. ah. Λαχόην, 558, 48. 


se 


ΣΡ, 558, 38, sans la cilation d’Arislo- ? Cf. Chærob. ad Theodos. I, p. 304, 23, 
phane. ed. Gaisf. 
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Ado " Φιτρῶν καὶ λάων (Il. M, 29), τῶν λίθων " ὁ λᾶς, τοῦ λᾶ, οἱ ai, 
τῶν λῶν καὶ λάων" λέα ἡ ἐν τοῖς ἱσήίοις (1. ἱσΊοῖς) λίθος, ὅτι λίθους ἐξήρτων 
(add. τῶν ἰσήῶν). Cf. 556, 57. 

Ans, 559, 2. 

Λειμών, 56a, 29. Add. (θά. E, 84): 

δερκέσκετο daxpua λείδων. 

Λεῖον, 56a, 14. Λείρια, 502, 33. Λεγόμεθεν, 559, 31. 

Λειριόεσσαν, 562, 35. Add. ἀπὸ τοῦ λείρια, ὃ σημαίνει ἄνθη, λειριόεις 
καὶ λειριόεσσαν. 

Λεκάνη, 559, 4. Λελῆσθαι, 559, 45. Λελιημένος, 560, 2. Λελῦντο, 
560, 52. 

Λελάχωσι" λαχεῖν ποιήσουσι, λάχωσι καὶ κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν λελά- 
χῶωσι. 

Λελυμασμένος, 99, 53. Λέντιον, 560, 30. 

Λέπας (Æsch. Ag. 298) 

καὶ Κιθαιῤῶνος λέπας" 
εἴρηται εἰς τὸ Éxcoridas. Cf. 328, 48. | 

ΛεπΊός, δύο, 41. Λεσχάραι, 561, 17. Avec l’add. de cod. Sorb. Cf. 
Gaisf. Λεχεποίην, 501, 21. 

Λεώς, 560, 30. Cod. προέρχεται. Add. οὕτως ΗἩρωδιανὸς Περὶ παθῶν. 

Adyos,,561, 19. Λευγαλέον, 561, 28. Λευχανοί, 591, lo. 

Λευκαρίων " οἷον, 

Πύρρα ἡ Λενκαρίων " 
Δευκαλίων, κτλ. 561, δή. 

Λευκη, 561, 38. Aeuxés, 501, 33. 

Λευκοθέα, 501, 43. Cod. Mupaños. 

Λευκανία (Apoll. II, 192) 

μὴ [καὶ] λενκανίηνδε Popebuevos, ἀλλ᾽ ἀπὸ τηλοῦ᾽ 
τὸν λαιμὸν καὶ τὸν σφόγγον, ἢ τὸ ἀπηρτημένον (]. ἀπηρτισμένον), ὅ0 1,07. 
Λεῦκτρα, 961, A9. 
Aevolñpa, 561, 51. Add. Lyc. (1187): 
λενσήῆρα τορῶτον οὔνεκ᾽ ἔρριψας sérpor. 
Λευρόν, 561, 83. Λεξείδιον, 560, 11. Aria, 563, 12. 
Λήδιον, 563, 3a. Cod. τριδώνιον ἢ χλαινίδιον τσυαλαιόν. 
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Ληδάριον, 563, 33. Add. καὶ εἴρηται ἀνωτέρω. Ὡρ. 
Ληΐδα (Apoll. I, 801): 


ἐκ νηῶν αὐτῇσι à ἀπείρονα ληΐδα κούραις. 


Λεία, ἡ λαφυραγωγία. Cf. 563, 17. 
Ληϊάδες καὶ ληϊτίδες " αἱ αὐταὶ σαρὰ τῷ αὐτῷ ποιητῇ, οἷον (Apoll. 1, 818, 
ubi cod. οἷα ---- δόμοις) 


ἀλλ᾽ οἷαι κοῦραι ληϊτίδες, ἔν τε δόμοισιν 
ὄν τε χοροῖς [ἀγορῇ τε] καὶ εἰλαπίνῃσι péAovro: 


ληϊτίδες σημαίνει λαφυραγωγοὶ, “πολεμικαί. Cf. 563, 19. 

Λειβοτείρης (1. Ληϊδοτείρης)" ὄνομα ἐπίθετον καὶ σύνθετον γέγονε παρὰ 
τὸ βοτὴρ βότειρα ὡς παρὰ τὸ πατὴρ σπαάτειρα καὶ μήτηρ μήτειρα " ϑηλυκὸν 
δὲ AerGorelpns. Cf. cod. V, ap. Gaisf. col. : 599. 

Ληκυθος, 563, 36. Cod. à μεγάλα κύτη ἔχουσα pro ἡ μεγαλόκυτος". 

Λημῶ, 563, L7. | | 

Ληνέων (cod. bis ληνεών. Apoll. IV, 173 ): 


ληνέων Ployi elxeov ἶξεν ἔρενθος : 


τὸ λῆνος σημαίνει τὸ ἔριον, λινὸν (1. λίνον) δὲ τὸ λινοῦν. 
Ληναιῶνα " εἴρηται εἰς τὸ Λιαρόν. 
᾿ Λῷς3" σὺν τῷ 1 δευτέρας συξυγίας, ἀντὶ τοῦ ϑέλης. Εὐριπίδης Πλεισθένει" 
καὶ καταιθ᾽ (sic) ἔχ᾽ ὠτειλῆς σοίει. 

Ληνός, 564, 1. 

ΛῃσΊης. Zon. Cod. add. ὅτι γὰρ οὐκ ἔσ]ει Φύσει δισύλλαξον τὸ λῃσΊὴς, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ Aniolns γέγονε δῆλον " τὰ εἰς της δισύλλαξα βαρύνεσθαι Sé- 
λουσιν, οἷον λύτης, δότης, ϑύτης, χωρὶς τοῦ χριτής " τοῦτο δὲ ἐν τῇ συν- 
θέσει τὴν ὀφειλομένην τάσιν, λέγω δὴ τὴν βαρυτόνησιν, ἐν τῷ δικαιοκρίτῃ καὶ 
ὀνειροκρίτῃ δέχεται" ὥσΊε τὸ λῃσΊὴς οὔκ dos δισύλλαθον " εἶχε γὰρ ἂν βαρυ- 
τόνησιν᾽ εἰ δέ τις εἴποι ὅτι σαραλόγως ὀξύνεται ὡς τὸ κριτὴς, λέγομεν ὥφειλε 
καὶ ἐν τῇ συνθέσει βαρύνεσθαι ὥσπερ τὸ κριτὴς οἷον ἀρχιλῃσήης - οὔκ (1. 
οὔκουν) ἐσῆι Φύσει δισύλλαθον. 

' Ce dernier composé n'élait connu que ? Cf. 564, 44. où Euripide est cité, mais 


par l'Etym. magn., passage qui sans doute doit sans le passage et sans le titre de la pièce. 
étre rectifié d'après notre manuscrit. 
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Λιάμαθοι, 564, 33. 
Λιαρόν, 564, 25. Cod. λιαρὸν ἢ ἱλαρὸν καὶ καθ᾽ ὑπέρθεσιν λιαρόν " τὸ δὲ 
ληναιῶνα, οἷον ( 65. Op. 502, ubi βούδορα et σηγάδας) 
μῆνα δὲ ληναιῶνα κάκ᾽ ἥματα βούδροσα πάντα, 
τοῦτον ἀλεύασθαι, καὶ méyadas " 


ἔστι δὲ ὁ μεσαίτατος μὴν, ἐς © ϑραύσεις τῶν βοῶν ἐκ τοῦ ψύχους γένονται. 
Cf. 564, 6. 
Λιασθείς, 564, 34. 
Λιαρὸν καὶ λιαρή" διὰ τοῦ 1, τὸ δὲ λεῖος καὶ λεῖα διὰ τῆς εἰ διφθόγγον 
(Apoll. I, 1032, ubi cod. ἡμάτιοι λιαροί)" 
ἡμάτιοι" λιαρὴ γὰρ ὑπὸ κνέφας" 
À ὁμαλὴ καὶ λεῖα. 
Λέδανος, 564, 36. Λιξδοῦμεν (ed. Λιῤδούμεθα) 564, 43. Λεβρηήν, 564, 
kg. Λιβύη. Et. Gud. 
Διγύκρυτον (ad m. Λεγύκυρτον) " ““ἅλιν map ἀλκμᾶνι ἔχει ἀντὶ τοῦ λι- 
γύκυρτον, μεταθέσει τοῦ p. Cf. Thes. v. Λιγύκροτον. 
Λιγνύς. Add. Λυκόφρων (294, ubi cod. ῥιπεσι)" | 
καὶ λιγνύος ῥιπαῖσι καὶ γρυνῶν βολαῖς. 
Λικμᾶν " εἰς τὸ Λίκνον. Quod abest. Λικριφίς, 565, 5. 
Λιαίνω (1. Λιλαίω)" ἀπὸ τοῦ λῶ λιλῶ καὶ λιλαίω, ὡς κερῶ κεραίω. Cf. 
5θο, 5. 
Λιμενήοχον (Apoll. 11, 965, ubi cod. λαμψαν — λιμενήοχος ἄκρη) " 
γνάμψαν ἀμαζονίδων ἕκαθεν λιμενήοχον ἄκρην. 
H Ἡράκλειος, κτλ. 566, 29. 
Λιμήρη (et au-dessus εἰ, c'est-à-dire Λειμηρη) æédaupos. Ce qui justi- 
fierait la conjecture des nouveaux éditeurs du Thesaurus, qui croient que 


Λιμηρὴ, Πίνδαρος (de l’Etym. magn. 566, 33) est une corruption de At- 
μηρὴ Éridaupos. Cf. Berkel. ad Steph. Byz. v. Ἐπίδαυρος. 
Λιμός. Zonar. 


Λιμπάνω, 566, 27. Cod. σιθάνω pro ““ανθάνω. Ad finem : οἷον ληθω. 
Ληθάνω, ὡς παρὰ τῷ Ποιητῇ (Od. Η, 221) 
ληθάνει ὅσσ᾽ ἔπαθον" 


αὔξω, αὐξανω. 


— - — “ 
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Λινόν, 566, 36. 

Av: εἴρηται εἰς τὸ Κλεῖν. Ubi nihil. 

Λίπα, 568, L8. 

Λιπερνήτης καὶ λιπερνῆτις, 566, 50. Add. (f. ex Callim. Hecal. ) : 


où ' γάρ μοι mevin “σατρώϊος, οὐδ᾽ ἀπὸ σάππων 


εἰμὶ λιπερνήτης, βάλς μοι βάλε τὸ τρίτον εἴη. 


ΛίπΊω, 566, 57. Add. : 
TR ne ἐκθαλὼν πελειάδος, 


Λυκόφρων (131). 
Λίς, 567, 4. Add. λαμδάνεται μὲν οὖν ἐπὶ λέοντος ἀρσενικὸν, οἷον, 
λῖες μέν τε λίεσσι ἧ. 


Λίσπη δ " ἐκτετριμμένη καὶ λεῖα " οὕτως γὰρ λέγονται οἱ τοιοῦτοι ἀσΊρά- 
γαλοι, καὶ οἱ λίσποι. Leg. λίσφοι et cf. 567, 20. 
Λισση, 567, 12. 
Λισήροϊῖσι, 567, 18. ξυσΊοῖσι «“λοίοις pro ξυσήῆρσι, wivous. Cf. Gaisf. 
Λίτα, 567, 45. Λίταργον κύνα, 567, 38. 
Λιτέσθαι, 567, 27. Ad finem add. τὸ δὲ Ares ap’ Émixdouc - 
ἐν δὲ λίτες éally: 


καὶ ἐν λιταίοις καὶ λίτες ὥσΊε μὲν εἶναι ἀφαίρεσιν δύο συλλαβῶν " ἐν δὲ λέτες 
ἄρον τὴν μέσην ἐν λίτες εἶτα λίτες " οὐκ ἄρα ἀφα] ἐρεσις ]. 
Λιτοίμην (Od. Ξ, 406, ubi cod. δὴ καὶ ἐπεὶ ---- λιτοίτην)" 


πρόφρων κὲν δ᾽ ἥπειτα Δία Κρονίωνα λιτοίμην, 


ἀπὸ τοῦ ἀλίτεσθαι ὃ ἐσῆιν ἁμαρτάνειν, ἑκὼν καὶ ἐκ προαιρέσεως εἰς τὸν Δία 
ἁμαρτών. 

Λιτός, 507, ho. 

Λίχνος, 568, 7. Cod. κύκλωψ, Αἰθίοψ, αἰγίλιψ, σκίψ " σκιφὸς γὰρ καὶ 
κνιπὸς, νψ, νιξδὸς, κτλ. 

Aayy66apdos καὶ Λογγιξαρδία " πσολεμικώτατον γὰρ ἀτεχνῶς τὸ Φῦλον 
τῶν Λογγιδάρδων. 

ι God. οὐ δέ μοι. J'ai corrigé d'après le ? Cf. Thes. v. Als. 


cod. V, qui donne aussi ce fragment, moins la 3 Cf. Suid. et Phot. 
fin du second vers, et avec la var. λιπερνίτης. 
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Λογγών, 569, 41. Aoyeïor, 569, 25. Λοεσσάμεναι, 569, 6. Λοιγός, 
268, 19. Λοιμός, 568, 20. Λοιπός, 568, 9. 
Λοῖσθος καὶ λοίσθιον, 568, ha. — L. 43, λοίσθιος, puis le vers : 
ὅ re γλώσσῃ wAeïolos ὃ λοῖσθος ἔνι, 


ὁ ἔσχατος, οἷον ἐξολισθησας. — ἢ πταρὰ τὸ λείπω λόσθος καὶ λοῖσθος, οἷον 


(Π. Ψ, 536) 
λοῖσθος ἀνὴρ ὥρισΊος ἐλαύνει μώνυχας ἕππους. 


Λόχαιον " τὸν (]. τὸ) κεκλιμένον, ἐν ᾧ ἐσῆι λοχῆσαι. Εὐριπίδης Τηλέφῳ... 
καὶ ἐν ἀλκησΊιδι * 


κἄν wep λόχαια σαυτὸν ἐξέδρας : 

“καὶ λοχαίη σχῖνος παρὰ τῷ ἀρατῳ (v. 1057). 

Λοχίτης, 570, 44. Λοῦτρα, 568, 52. 

Λόχος. Zon. Cod. add. ἢ ὡς εἰς λέχος ἔχειν ἀναχεκλιμένους, ἵνα, 570, 3. 

Λυγός (ed. Λύγος), 571, 23. 

Au6dyTes ἀλυξάντων, Λυέαντων. 

Λυκέα, 571, 31. 

Λύκειον, 571, 33. Add. γράφεται δὲ διὰ διφθόγγου τῷ λόγῳ τοῦ Λαγειον. 

Λυκόφως, 571, 39. 

Λυμαντῆρα, 571, ha. Add. λυμαινόμενον τὰς δαῖτας, ὡσΊε διτ]ὸν τὸ ὄνομα 
λέγεται. 

Λύμη, λυμαίνω * ἀπὸ τοῦ λύμη λυμαένω " τοῦτο σαρὰ τὸ λύω ἡ λύουσα τὸ 
σῶμα" σημαίνει δὲ τὴν Φθοράν. CF. 571, Lo. 

Λυσθείς (Od. 1, 433, ubi cod. λυσίην ὑπὸ γασήέρα Avabeis) : 


λασίην ὑπὸ γασήΊέρ᾽ ἐλυσθείς" 


λασεῖαν τὴν δασεῖαν" ἐλυσθεὶς δὲ κατενεχθεὶς ἀπὸ τοῦ ἔλω ἐλύω ὡς ἕλχω 
ἑλκύω. 
Λυκώρεια (Apoll. IV, 1486 et 1490, ubi cod. αὐλέτης ὃ ἐὼν μήλων σε- 
ριοιωνός, ed. Ka@aupos) : 
εἴπετο à ἀνὴρ 
αὐλείτης, ὅ σ᾽ ἑῶν μήλων σέρι, --- 
υἱωνὸς Φοίδοιο Auxwpeloio Κάφαυλος. 


Λυκώρεια᾽" πόλις, κτλ. 5871. ἠδ. Cod. recte οἰκοῦντος pro οἰκούντων. 


Λύτο, 572, 10. 
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Λύγξ ὅτε μὲν τὸ ædfos διὰ τοῦ y κλίνεται, ἐξ οὗ τὸ ἀνελιγγίασεν (|. ἀνε- 
λυγγίασεν), ὅτε δὲ τὸ ζῷον, διὰ τοῦ x. Καλλίμαχος ( Dian. 88) - 
κρέα λυγκὸς ἔταμνε" 
ὅτε δὲ τὸ dos, διὰ τοῦ γ. 
Λύχνος, 575, 18. Λώδη. Zon. Awïov, 570, 47. Λῶπος, 571, 1. 
Λῶμα, 570, 53. Cod. ὄχδωξος pro ὄχθωξος. 
Λωτεῦντα, 571, a. Post κράσει, add. Δωρικῶς. 
Λωφῶ- τηρόμενοι (1. τειρόμενοι) — καμάτῳ, 571, 1h. 
M 
Μαγνῆτις, 573, 8. Cod. add. Î. 14, ἀλλὰ διὰ ταῦτα μὲν σιδηρῖτις xa- 
λεῖται. 
Μαγίς, 57a, 56. 
Μᾶξζα. Comme V. Cf. Gaisf. 573, 4. Cod. add. Ἡσίοδος (Op. 590): 
μάξα τ᾽ duo yaln 
τὸ γὰρ ἀμολγὸν ἐπὶ τοῦ ἀχμαίου τίθεται. Éparoobéns δὲ πσοιμενικὴν, Καλ- 
λίσίρατος δὲ τὸν τυρόν φησιν ἢ ἄρτον ἐν γάλακτι ἐξυμωμένον (ἢ 65. ]. c.) 
γάλα τ᾽ αἰγῶν σδεννυμενάων, 
ἀντὶ τοῦ τσανομένων τοῦ ϑηλάζξειν, καὶ διὰ τοῦτο ψυχρὸν γάλα ἐχουσῶν" εἰς. 
τὸν γὰρ καιρὸν τοῦ ϑέρους οὐκέτι ϑΘρομθῶδές ἐσΊι τῷ (1. τὸ) γάλα, ἀλλ’ ὑδα- 
ρέσΊερον καὶ καλόν " # μετὰ τοκετὸν ἀμελγομένων (ἢ 65. Op. 589) 
εἴη πσετραίη [re] ox” 
τότε, Φησὶν, ἀπὸ ἔργου ποιήσας ἀνάπαυσον ἑαυτὸν ἐν κατασκίῳ τόπῳ. Βίξλι- 
νον δὲ οἶνον ἀπὸ ἀμπέλου οὕτω καλουμένης ἀπὸ τῶν Βιδλένων ὀρῶν. 
Μαζονορεῖον * Πλάτων (cod. συρῷακιδωτὸν) Züp@axi : 
δωτὸν (|. δότω) τὶς ἡμῖν μαξονομεῖον ἔνδοθεν ᾿ 
δηλοῖ δὲ ἀγγεῖον, 5η8, 32. 
Μαίας, “D7h, 313. Μαινόλης, “574, 330. Μαιμῶ, "57h, 314. Μαι- 
μόων, “574, 317. 
Μαίναλον, “574, 3ho. Cod. Μαινάλου et infra ἀπολλώνιος (1, 569) : 


δεξιτερῇ δ᾽ ἔλεν ἔγχος éxn66Àov, d ῥ᾽ ἀταλάνπτο 
Μαινάλῳ ἕν ποτέ οἱ ξεινήϊον ἐγγνάλιξεν.. 
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Μαιμαχτηριών, "74, 34h. Add. 1. 347, Âprolo@dons Νιόξῃ (1. Neo) - 


éoTi (1. Éd) γὰρ ἡμῖν τοῖς κάτω πρὸς τοὺς ἄνω 
ἀπὸ συμβόλων καὶ μὴν Ô μαιμακτηριὼν, 
ἐν ᾧ σοιοῦμεν τὰς δίκας καὶ τὰς γραβάς. 


Μαιμῶ- ἐκ τοῦ μῶμαι μῶ, ἢ (ἢ) φάσσω παιφάσσω" À παρὰ τὸ αἷμα 
αἱμῶ, ὃ ἐσῆιν αἵματος ἐπιθυμῶ. Cf. “574, 315. 
Μαῖρα" ζήτει εἰς τὸ ὠρείθυια. Übi nibul. 
Μάκαρες, 573, 7. Μακάρτατος, 573, 51. Mdxœpa, 574, 6. 
Μακέλλη (ed. Madxea), 574, 9. Add. (Hes. Op. 470): 
ὁμῶος ἔχων μακέλην. ἷ 
Μακρῶνες (ed. Μαχρῷ), “574, 5. Cod. ἄλλος pro ἄλλοι. 
Maxxoëv, 574, 10.— L. 16, διαλέγεσθαι * ἔνθεν καὶ τὸ ἀκκίζεσθαι ap’ 
αὐτὴν λελέχθαι" ἀχκῶ οὖν ἀχκοῶ καὶ ᾿πσλεονασμῷ τοῦ μ μακκοῶν, οἷον, 
βίος δ᾽ ἀπράγμων τοῖς γέρονσὶ συμφέρει" 
μάλιστα δ᾽ εἰ τύχοιεν ἁπλοῖς (cod. ἁπλοῖ) τοῖς τρόποις, 


ἢ μακκοᾶν μέλλοιεν ἢ ληρεῖν ὅλως, 
ὅπερ γερόντων ἐσήίν. 


Maxpaiwves, "574, 1. Moxtpa, 574,10. 
Mahaxa, “574,16. Add. ἐν ὑπομνήματι Λυκόφρονος. 
Μάλεια. Zon. Μαλακίειν, “574, 21. Mœeupor. Zon. Μαμερτῖνοι, “574, 


"δ. Ναμωνᾶς" ὁ χρυσός. Lon. 
Μανία. Comme V. Cf. Gaisf. col. 1629. Cod. add. καὶ σοεινυτὸς καὶ συκι- 


νὸς καὶ αὐτὴ ἡ σύνεσίς ali σύμθλησις καὶ οἷον ἕνωσις τῶν Ppevdr. 
Μανίην (1. Μαίην)" ἀντὶ τοῦ ζητεῖν" Eole μαίω τὸ ζητῶ, οἷον (Od. Ν, 


367. ubi cod. κευθμῶνος) ᾿ 
μαιομένη xevÜuävas 
τούτου τὸ ἀπαρέμφατον μαίειν καὶ Αἰολικῶς μαίην, καὶ ὥσπερ, “57h, 66. 
Μανικός " παρὰ τὸ μαίνω μάνος καὶ τὸ χκτητικὸν μανικός" εἴρηται δὲ ὁ μα- 
νος “παρὰ ποιηταῖς. Cf. Gaisf. col. 1630. 
, Μανίφυλλον (θά. N, 346): 
ἥδε δ᾽ ἐπὶ κρατὸς λιμένος τανύφυλλος ἐλαίη" 
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γράφει δὲ Znvédoros μανέφυλλος (1. μανόφυλλος), καὶ ἐν ἄλλοις μέντοι φησί 
(Od. Ψ, 190, ubi cod. ἐλαέη)" | 

ϑάμνος ἐῷυ τανύφυλλος ἐλαίης, 

Φύλλα ἐχούσης τεταμένα" ἐν δὲ τοῖς ἐπάνω γράφει μανίφυλλος (1. μανὀφυλλοςὴ, 
ἀραιόφυλλος " μανὸν γὰρ τὸ ἀραιόν. Ὧρ. ὁ Θηδαῖος. CI. “5η1., 57, 1614. not. 

Μάνουν, Μάνους" μάνης, μάνου σῶς μανους; τῇ ἠλογημένῃ ῷησι τοάθος" 
ὁμοίως καὶ τὸ ἱκέτους. 

Ναάσσων, “57h, 171. | 

Μαπέειν (cf. “574, 82)" τὸ καταλαξεῖν καὶ μαάρψαι" ἀπὸ τοῦ μαρπΊω. 
Ἡσίοδος (Scut. 231) | 

ἰέμεναι μαπέειν. 

Ναραίνω, “574, 86. 

Νανόν " ἀραιὸν, χαῦνον, À ἀνωφερὲς, ὡς QUE. καὶ ὁ μαινόμενος, καὶ à μὴ 
ἰσχυρὸς ταῖς φρεσίν. Cf. “574, 50. 

Μάργος, “574, τοῦ. La lacune remplie ainsi : Σέλευκος δέ. 

Μαργίτης " ὁ ἀνόητος" ἀπὸ τοῦ μάργος papyirns, ὡς τὸ μεσέτης. Cf." 554, 
111, 1014. not. 

Maphas * εἰς τὸ Δύσριγος εἴρηται. Quod abest. Μάρσιππος, “574, 149. 

Μάσθλης " wap τὸ μαλάσσω μάσθλης, ὁ μεμαλαγμένος λῶρος, ἢ ὡς ἤρω- 
διανὸς, παρὰ τὸ ἱμὰς ἱμάσθη καὶ ἱμάσθλης" ζήτει εἰς τὸν Χοιροξοσκόν. Cf. 
“57h, 176, 1biq. not. 

Maofponés, “57h, 189. Μασσαλία, “574,163. Le manuscrit remplit 
Ja lacune avec les mots ἐν 3. 

Μασσεται, "574, 197. 

Mdoow, “57h, 153. Cod. παρὰ τοῦτο τὸ μάσσω «λέον. 

ΜασΊιγίας, "57h, 9234. Cf. Gaisf. col. 1635. 

Μασήεύω τὸ ζητῶ, μασΊὸς μασήεύω (Apoll. IV, 1394): 

midaxa μασήεὐύεσκον᾽ ἐπὶ ξηρὴ γὰρ ἔκειτο" 


μῶ ὁ μέλλων μάσω μέμακα μασΊὸς καὶ μασθὸς, ὁ ζητητικὸς τοῖς ππαισὶ καὶ 
μήτηρ ἡ ζητοῦσα τὰ πρὸς τροφὴν τοῖς παισί" μήτηρ ἐκ τοῦ μασήεύω τὸ ζητῶ. 

ΜασΊιγῶ. Cf. Gaisf. col. 1635. 

Μασί. δ᾽ αἰὲν ἔλαυνεν, “574, 239. Méoe, “57h, 237. 

Μασήιηνοί᾽ ἔθνος ἐστ) πρὸς τῇ Ἰταλίᾳ. ΜασΊιηνοὶ οἱ παρὰ τῇ ἰξηρία. Cf. 
Gaisf. col. 1636. 


14. 
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Ματεύειν, "974, 2h46. 
Μάτην " ἔσ]ι γὰρ ἡ μάτη Θηλυκῶς. Στησίχορος : 


μάτας εἶπεν ‘: 


εἶτα ἡ αἰτιατικὴ εἰς ἐπιρρηματικὴν σύνταξιν. 

Νατησετον. Cf. Gaisf. col. 1636. Ματρυλεῖον, “57h, 267. Μαυλίς, 
“574, 470. Maupés, “574, 273. Μαυροῦσι. Gaisf. col. 1637. 

Μεγαίρω, 57h, 50. Add. ἐκ δὲ τούτου.τὸ ἀμέγαρτον, τοῦ ἃ ἐπιτατικοῦ 
νοουμένου, ἡνίκα δηλοῖ τὸ πολὺ καὶ μέγα (Od. À, 4oo) 

ἀμέγαρτον ἀὺὐτμήν. 
Μέγαρον, 579, δ. 
Μέγας. Zon. Cod. add. τὸ δὲ μὴ (sic) ἀλμᾶν (L. ἀλκχμᾶν) : 
εἶπέ με δ᾽ αὖτε Φαίδιμος Αἴας. 


Μεγακήτεα, 574, h1. Μεγαλεῖον, 534, 7. 
Μεγάλως" Ἡσίοδος (Theog. 429, υδὶ ᾧ δ᾽ ἐθέλει. Cod. καὶ pour xd’) : 
ᾧ δὲ ϑέλει μεγάλως “σαραγίγνεται ἠδ᾽ ὀνίνησιν" 


πρὸς ὃν δὲ βούλεται λιπαρῶς πσαραγίνεται καὶ ὠφελεῖ αὐτόν. 

Μέγεθος, 574, 56. Μεγήρατα, 57h, 54. Μέδοντες, 575, h. Μέζεα, 
279,10. Μέθη " μέση ψυχῆς καὶ σώματος. 

Μεθέμεν, 575, 18. Μεθείω, 575, 26. Μεθήμων, 575, 32. Μεθυμναῖος, 
979, 45. Μέθυ, 575, 35. 

Μειαγωγός " Adrlova ἱερεῖα els τοὺς Φαρέτρας (1. Φράτορας) μεῖα ἄγων 
καὶ μειαγωγὸς καὶ μειαγωγεῖα ([. μειαγωγία). ἀρισΊοφάνης Βατράχοις (798). 

Μειδιῶ, 58a, 17. Μειδύλος, 58a, 20. 

Μείζω. Zon. Cod. ad finem : μέζων, καὶ μάσσων [ ὡς] μαάσσα καὶ μάζα, 
καὶ π΄ οὸεονασμῷ τοῦ τ μείζων. 

Μείλια, 589, 49. Μειλίγματα, 58a, 28. Μείλινος, 582, 23. Μείλανι, 
»82, 40. Μελανίων, ὅ8., 47. Μείλιχος καὶ Μειλέχιος, 5ὅ8., 34. Μει- 
λίσσω, 582, 36. Μειονεχτεῖ, 589, 6. Μειράκιον, 589, 56. Μείραξ, 583, 
55. Μείρεται, 58a, 50. Μεές et Méïs. Zon. Μείων. Zon. Meïolos, 581, 
97. Mar, 575, 54. Μελαγχαίτης, 576, 6. Avec l'addition de V. Cf. 
Gaisford. Μέλαις καὶ τάλαις, 575, 53. Μέλαθρον, 567, 15. | 


! Zonar. μάτας εἰκών. Cf. Calal. codd. Nan. p. 496. 


— = Le, = 
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Μέλαντεροι" πέτραι" els τὸ ἀρίκοοι. Ubi Μελαντειοι. 

Μέλανος τοῦ ϑηρητῆρος (Il. D, 252), οὕτως, εἶτα ἀπὸ ἄλλης ἀρχῆς τοῦ 
Θηρητῆρος. Àpiclapyos δὲ πσαρατίθεται doplolws ἀνεγνωχὼς μέλανός του, ὡς 
μέλανός τινος, τὸ δὲ τοῦ ἤτοι τύσμα ὃν À ἀορίσῆως ἀγνοεῖ δὲ (add. ὅτι) 
ὅμηρος τὸ τοῦ τέο λέγει" ἄμεινον οὖν ἄρθρον ἐκδέχεσθαι τὸ τοῦ. Cf. Schol. 

Μελδόμενος, 576, 20. 

Μελεδῶναι, 576, 48. ---- L. 26, λέγουσιν, Σαμφῶ (1. Σαπφῶ)᾽ 

κατ᾿ ἐμὸν σήελεγμόν (sic) 
ἀποσήαξουσι γὰρ καὶ ῥέουσι. 

Μελεδηήματα, 576, 28. Μέλεον, 576, 31. 

Mn, 577, 8. Add. οὕτω Zwpavés. CT. Gaisf. 

Μελιηδέα " ψιλῶς καὶ μὴ ἐν συνθέσει χώρα᾽ ἀρκεῖ, 277, 28. 

Μελετῶ" παρὰ τὸ μελέτη ἢ wapà τὸ μέλλειν, κτλ. Zon. Cod. add. ζητει 
εἰς τοὺς Éripepiopoÿs. 

MA: τὸ Φροντίζω- «παρὰ τὸ τὰ μέλη ἔλδειν " à γὰρ Pportièuwv τήκεται 
ὑπὸ φροντίδων. Cf. 576, 45. 

Méuoou, 577, 3h. Cf. Zon. Μελισσοκόμοι, 577. ha. Μέλινος, 577. 46. 

Μελιταῖα κυνίδια + λέγονται où (1. λέγεται ὅτι) τσολησίον ἰταλίας νῆσός éco: 
Μελίτη, ἐξ ἧς εἰσὶ Μελιταῖα κυνίδια. Πολέμων δὲ ἔκτισε ([. δ᾽ ἐν Κτίσεσι) 
Σικελίαν Μελίτης (f. Σικελίας Μελίτην) Φησὶν εἶναι. 

Μελικρατίων" ὁ μελικαρτίων ἐν ὑπερθέσει. 

Μελέχλωρος, 577, 45. Μέλος, 577, 16. Cod. Μισυμέόλος. Cf. Gaisf. 

Μέλπειν. Zon. Cod. τέρπεσθαι " καὶ κινεῖσθαι εὐχερῶς κατὰ τὴν μάχην, ἢ 
κινεῖσθαι καθάπερ παίζων. καὶ ὀρχεῖσθαι - Es δὲ «τλατυκώτερον εἰς τὸ 
ἀμφαὃ Se 

Μελύγειον, 578, 8. Add. Opos. 

Μεμαώς, 578, 21. Μέμόλωκε, 578, 33. 

Μέμέλεται, 578, 39. Add. (Apoll. II, 217): 


λίσσομαι, (ed. οἷς) σερίαλλα Θεῶν μέμδλεσθε κιόντες, 


ἀντὶ τοῦ σερὶ ἄλλων Θεῶν ἐπιμέλεσθε. 

Μέμνῃ " εἰς τὸ Καθῃ. 

Μεμετρέαται, 578, L1. Cod. ὡς σαρίππωνα (ed. æap’ ἱππώνακτι, sed 
sunt verba paulum immutata Herodoti, IV, uxxxvi)* « καὶ ὁ ÉXANoTovTos 
κατὰ σάντα͵ μοι μεμετρέαται.» 
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Μεμακυῖαι. Zon. Méunda. Zon. Méuvnxa. Zon. col. 1352. Νεμνήμην, 
978, 52. Meuvéyro, 578, 57. Μέμυκε, 570, 9. 

MeuQirns. Comme V. Cf. Gaisf. Cod. add. Ταμέαθις Ταμιαθέτης. 

Mépovas, 578, «ΑΞ. Μενεαίνω, 579, 56. Μενέλας, 579, 18. 

MevedWios (11. M, 247): καρτερικός. 

Μενέλεως (cf. Zon.): τὰ els ὡς σύνθετα, εἰ μὲν κοινά εἰσι, τὴν τῶν ἁπλῶν 
Φυλάτήουσι κλίσιν, οἷον ἱδρὼς ἱδρῶτος, λυσιδρὼς λυσιδρῶτος, γέλως γέλωτος, 
Φιλόγελως Φιλογέλωτος" εἰ δὲ ἀτΊικά εἰσιν, ἀποξολῇ τοῦ σ ποιοῦσι τὴν γε- 
νικὴν, οἷον ὁ δύσερως τοῦ δύσερω, ὁ Φιλόγελως τοῦ Φιλόγελω, ὁ χρυσόκερως 
τοῦ χρυσόκερω, ὁ ἀνάπλεως τοῦ ἀνάπλεω. 

Μενθῆρας" τὰς φροντίδας, 580, 6. 

Μεννέας (cf. 579, 45)" ὡς παρὰ Sdpoos Θαρσέας καὶ ϑάλος Θαλάας, 
οὕτω καὶ wapa τὸ μένος Μενέας καὶ σ-τλεονασμῷ τοῦ ν Μεννέας. 

Μενοεικές. Zon. Μενοινή, 596, 4o. Μενοινάα, 596, 4h. Μένος, 579. 
50. Μέρη, 580, 19. Mépuepa. ZLon. Μερμηρίζειν, 580, 25. 

Μέριμνα, 580, 13. Add. οὕτως Howdiavès ἐν Éripepionoïs. 

Μέρμις" τὸ σπάρτον, τὸ Aenldv σχοινίον, æapa τὸ εἴρω τὸ συμπλέκω, 
ἔρμις καὶ μέρμις. CF. 580, 21. 

Μερόη νῆσος ἀπὸ Μερόης ἀδελφῆς Καμύνσου. 

Μέροπες, 580, 6. Cod. add. (H. Δ, 437): 

οὐ γὰρ σάντων ἧεν ὁμὸς pos. 


Μεσάξων + εἴρηται εἰς τὸ Ο σήοιχεῖον εἰς τὸ Oprnxas. Quod abest. 

Μεσαύλιος, 581, 6. Μεσημέρία, 581,34. Μέσος, 581, ἢ. 

Mecaimélos " εἴρηται εἰς τὸ Γυναιμανές. | 

Μεσίτην. Zon. Cod. add. οἷον σήύλος σΊυλίτης. 

Μέσμα, 581, 15. ὧρος écrit Qp. 

Mecédun, 581,5. Mecérnros, 581, 9. 

Meonvn: πόλις Σικελίας καὶ Θράκης καὶ Atos ἢ ἣν καὶ Μέσην 
κατὰ συγκοπὴν αὐτήν φασιν. Üunpos (Π|. Β, 582): 


“σολυτρήρωνά τς Μέσσην. 


ΜεσΊός, 580, 44. Add. (Π], T, 4o2): . 
ἐπεὶ x’ ἐῶμεν' πολέμοιο. | 


1 Al y’ ἔωμεν. Vos. le Thes. v. ἕω. 
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Méraos, 579, 28. 
Μέσφας (Apoll. ΙΝ, 337, ubi Σαλαγκχῶνος, cod. μέσφας ἀλαγγῶνος) : 
μέσφα Σαλάγγωνος σοταμοῦ καὶ Néoidos αἴης. 


Σαλάγγων καὶ ΝέσΊιος (al. Néolis) æorauoi: ἤγουν ΝέσΊις οὕτω καλού- 
μενος καὶ χώρα. | 
Meralypuov, 586, 51. 
Μετάλλιον, 587, 7. Add. μέταλλον καὶ μεταλλῶ ἀπὸ τοῦ μεταλλᾶν ἐν 
αὐτῷ τι τὸ γὰρ ζητεῖν; μεταλλᾶν ἔλεγον, οἷον (Il. A, 553) 
οὔτ᾽ εἴρομαι οὔτε μεταλλῶ. 


Μεταλλῶ, ὅδο, 4. Μεταμαξιον, 586, oh. ΜετανάσΊην. Zon. 
Μετὰ σφίσιν " ὀρθοτονεῖται " μετὰ γὰρ πρόθεσις συντασσομένη bphoroveï- 
ται, εἰ μὴ τῷ ἐπιφερομένῳ ῥήματι συντάσσεται, ὡς τὸ, 


κατά σε χώσομεν λίθοις, 
καὶ σύν μοι γενέσθαι (f. γένεσθε)" σημαίνει δὲ τὸ ἐν ἑαυτοῖς. 
Μεταμώνια. Zon. Μεταπόντιος, 587, 10. 
Μετακλαύσασθαι (IL A, 7692, ubi μετακλαύσεσθαι) " μεταμεληθῆναι, με- 
τανοῆσαι. | 
Μεταφρενον. Zon. Μετάσσαι, 596, 36. Indépendamment de &ap’ Éxa- 
ταίῳ, le ms. après προγόνοις ajoute : οὕτως Éxaraios λέγει. Ce qui indique 
que nous avons là les propres paroles d'Hécatée. 
Μετενίσσετο. Zon. Μετεκίαθεν. Zon. Méreppa, 587, 12. 
Μετεισάμενος (11. N, 90): πρὸς αὐτοὺς ἀφικόμενος ἢ μετατιθείς. 
Μετέωρος (cf. 581, 41)° ὁ κοῦφος καὶ ὁ εἰς ὕψος αἰρόμενος " δηλοῖ δὲ ἡ 
λέξις καὶ τὸ μεταχρόνιος, ὡς καὶ wap’ ὁμηήρῳ (θά. Δ, 311) 
ἐννέωροι γὰρ τοίγε καὶ ἐννεαπήχεες ἦσαν, 
καὶ (Od. T, 179. ubi cod. βασιλεύς) 
évvéwpos Bacikeüe : 


ἔσΊιν οὖν mapà τὸ ὥρος ὃ σημαίνει τὸν ἐνιαυτόν. CI. 823, 50. 

Μετεωρίζω ἐκ τοῦ ἀείρω, τροπῇ τοῦ ἃ εἰς o ὀείρω καὶ ἐν ὑπερθέσει τοῦ 
ε καὶ ἀποβολῇ τοῦ 4 ἐορῶ καὶ ἐχτάσει τοῦ ὁ εἰς ὦ ἐωρῶ καὶ μετεωρῶ καὶ με- 
τεωρίζω καὶ μετέωρος. Τιμόθεος. 


1 CT 580, 59, οἱ Zon. 
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Μέτρον, comme V. Cf. Gaisf. col. 1659. 

Μετόπωρον, 396, 28. Μέτωπον, 581, 53. Μηδαμινός, 586, 46. 

Mydea * ἐπὶ τῶν αἰδοίων “σαρὰ τὸ μέδειν καὶ ἄρχειν τῆς γεννήσεως, ἃ καὶ 
μέζεα κατὰ μεταξολὴν τοῦ ὃ εἰς τὸ L- τὸ μήδεα εἰς τὸ Νῆτις. Cf. cod. Havn. 
1971, Gaisf. col. 1665. 

Μῆδος" ἀπὸ Μήδου υἱοῦ Πολυξένου οὕτως ὀνομασθέντος. 

Μηδομαι. Zon. col. 1359. ΜηκισΊῆ. Comme V. Cf. Gaisf. col. 1666. 

Μήκων " éoliv εἶδος βοτάνης œapà τὸ μῆκος μήκων ([]. Θ, 306): 


μήκων δ᾽ ὡς ἑτέρωσε κάρη βάλεν, 


ἀντὶ τοῦ ἀπέκλινε τὴν κεφαλην" τὸ δὲ βριθομένη ἀντὶ τοῦ βρίθεται, καὶ τὸ 
σχῆμα Αἰολικόν. Cf. cod. V, ap. Gaisf. col. 1666. 

Muxcvn. Comme V. Gaisf. col. 1666. Μῆλα, 584, 14. Man. Zon. 

Μηλιαυθμός, 586, 33. Versu Lyc. cod. χρυσέας σλάτεις. 

Μηλωτή, 584, ah. Myvn, 586, 39. Μηήνιγγες, 583, 31. 

Μηνιθμός " μῆνις, ὀργὴ, mapà τὸ μηνίω. 

Μηνύω- παρὰ τὸ ἀνύω, τροπῇ τοῦ à εἰς n καὶ σὐλεονασμῷ τοῦ μ μηνύω, 
ὡς ἀρτῶ (sic) ἀρτύω, καὶ mAeovaoug τοῦ ἡ (1. μ) μηνύω. Cf. Zon. 

Μηνίσω. Lon. Μήονες, 583, 36. Comme V. Cf. Gausf. 

Μηρινθος, 58h, 36. Μηριόνης, 586, 43. | 

Mnpés. Zon. Cod. add. μερίζεται γὰρ κατ’ ἐκεῖνα τὰ μέρη τὸ σῶμα. 

Mypuua. Zonar. 

Μηρύω᾽ ἀπὸ τοῦ μέρος μερύω, ὡς æÀñ00s τοληθύω καὶ μηρύω καὶ μήρυγμα 
(!. μηρυμα)" σημαίνει καὶ τὰ νήματα καὶ οὕτως ὡς οἶμαι οὐ καλῶς. CI. Zon. 

Mrolwp, 586, 49. Μήτηρ, 584, h7. Μήτι. Comme V. Cf. Gaisf. col. 
1669. Μῆτις, 584, 55. Μητίω. Zon. | 

Μητίετα βουλευτικώτατε" ὥφειλε παροξύνεσθαι , εἴ γε τὰ εἰς της λήγοντα 
βαρύτονα ἀπρόσληπΊα τοῦ σ ἐπὶ γενικῆς καὶ κλητικῆς σαροξύνεσθαι Θέλει, 
οἷον ἱκέτα y Φυλέτα, ἐννέτα" παραλόγως ἄρα τὸ δέσποτα, μητίετα" ἔσΊιν 
οὖν εἰπεῖν ἀπὸ τοῦ μητῖτις μητῖτα καὶ σλεονασμῷ μητίετα καὶ μετὰ τοῦ σλεο- 
νασμοῦ αὐτότονον ἔμεινεν. Cf. V. Gaisf. col. 1609. 

Μητρως. Comme V. Gaisf. col. 1669. Μητρα. Zon. Μηχανή. Zon. Μιαι- 
Φόνος, 587, 21. 

Μιαρόν, 587. 15. Add. Φιλόξενος ἐν τῷ Περὶ lédos διαλέκτου. 

Μιγδ᾽ ἄλλοις, 587, "1. | 
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Μικκός" σημαίνει τὸ μικρὸν, ὡς σαρὰ Θεοκρέτῳ (V, 66, cod. ξεῖνε) : 


ὦ ξένε, puxxdv ἄκουσον᾽ 


καὶ παρὰ Καλλιμάχῳ, κτλ. 587, 36. CF. Gaisf. 
Μικρός. Zonar. 
Μίλητος" ἀπὸ Μιλήτου υἱοῦ ἀπόλλωνος καὶ ἀρίας τῆς Ἀλεόχου. ὧρος. 
Μιλῴματα, 587, 48. Μιμαλλόνες, 587, 53. Μέμησις, 587, 57. 
Μιμόντος (1. Μίμαντος), 588, 1. Vs. Apollon. ὑψιποτὴς pro ὑψιτενης. 
Μώθα, 588, 5. Νίνυνθα, 588, 13. 
Μινύας" τοὺς ἀπὸ Mévou (1. Μινύου) τὸ γένος ἔχοντας ἥρωας. ἀπολλώ- 
νιος (1, 709, ubi cod. ἡφινόη) : 
ds δὲ καὶ ἰφινόη Μινύας ἵκεῦ᾽. 


Νινυρίζω, 588, 18. Μίνω Μίνωα ἡ αἰτιατικὴ καὶ κατὰ ἀποκοπὴν Μίνω. 

Μινώδης. Zon. Μένωο, 588, 28. 

Μίνως, 588, 23. Cod. add. ὡς λέγει à Qpos, comme V. Cf. Gaisf. — 
L. 28, Μινώταυρος" τὸ δὲ μίμνω mapà τὸ τ ὅπερ παρὰ τὸ μένω, ἢ ἐπειδὴ 
εὕρηται καὶ ἐν συσ]ολῇ τοῦ Μίνως ὡς σαρὰ Πλάτωνι" iv’ ἁπερ δοκῇς ἀχιλ- 
λεῦ ἔστιν ὅτε Μίνω ἀντὶ τοῦ μέμνων. Glose pleine d’erreurs. Cf. ed. 

Μιξίας. Zon. Μιξονίδης, 588, 32. Μισγάγκειαν, 288, 85. Μισητή, 
588, 54. Μισθός, 588, 56. Νῖσος, 588, 50. 

ΜισΊυλλον, 589, 6. Add. (11. A, 465): 


μίσ])υλλόν + ἄρα τἄλλα" 


τὸ δὲ τ᾽ ἄρα τἄλλα κατὰ συναλοιφήν " τἄλλα ὡς τἄργα" ὁ δὲ ΗἩρωδιανὸς τὸν 
᾿ τὰ (|. re) τπαραπληρωματικὸν ἀποδέχεται, καὶ λείπειν τὸ ἄρθρον Ounpixÿ ἔθει. 

Μίτιος " ποταμὸς Λιξυρνῶν, καὶ Τραγόριον (al. Τραγούριον), πόλις Ισ- 
σαιδόνων (al. locnd.) ἄποικος. 

Μίτρα, 589, 8. 

Μίτος " ὄνομα ποταμοῦ, καὶ τὸ (1. τόνος) τοῦ ἱσΊίου (1. ἱσΊοὔ) τὰ διὰ τοῦ 
τὸς ἀποσήρέφονται τὴν διὰ τῆς εἰ διφθόγγον γραφην. 
| Moda (Od. Π, 431): δεύτερον πρόσωπον παθητικοῦ éveclüros κατὰ 
Ιωνας. 

Νινημοσύνη, 989. 17. Μνεία, 589, 14. Μνήμη, 589, 16. Μνήμων, 
589. 19. Μόγις, 590. ἡ. Μόγος, 589. 50. Μόθος, 589. 5h. Μοθωνία, 
589. 96. 
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Μοῖρα, 589, 21. Avec l'addition de V. Cf. Gaisf. Cod. æapà Λακεδαιμο- 
νίοις, et add. διατί δὲ ἐπλεόναζε τὸ τ ζήτει els τὴν ἀκωκήν. Χοιροβοσκός" 
σημαίνει δὲ γ. 

Μοιχάγρια, ὃ89. 37. Μόλις, 590, a. MoAo6pés, 590. 5. 

Modoupidas * ζῷα σίλφαις πσαραπλήσια" οἱ δὲ ἀκρίσι. Νίκανδρος ἐν Sd- 
γρώσσων (. ἐν Θηριακοῖς, v. ἢ 16)" 


ἀγρώσσων λειμῶσι μολουρίδας ἢ βατραχῖδας. 


Μόλυξδος, 590, 8. Mépa, 590. 33. Μολύνω, 590, 16. Μολυσμός, 590, 
17. Mépiov, 590, 38. 

Νορία, 590, ha. Cod. Ζηνων ὁ Müxos au lieu de Ζην" ὁ Μύνδιος. Cf. 
Gaisf. — L. 47, ἐπ’ ἀλλιροθίῳ et infra ἀλχιπότην. 

Μορμολυκεῖον, 590, 51. Mépuupos, 591, 3. Μορόεντα, 591, 10. Mop- 
μύροντα, 591, 1. Νόρος, 901) ἢ, Μόρσιμον, 591, 7. Μορῷη, 591, πὰ 
Μόρῷνον, 591, 15. 

Νόσχοισι λύγοισιν... ἐδέσμευέ φησιν αὐτὸν ἁπαλοῖς λύγοις καὶ βλασήη- 
μασι, 591, 45. Cf. Schol. Hom. []. Δ, 105. 

Μόσχος" παρὰ τὸ ἐν τῷ κράζειν αὐτὸν λέγειν μῶ" el δὲ σημαίνει τὸ 
ἄρωμα “παρὰ τὸ ἐκ τοῦ μέσου χεῖσθαι. CI. 591, 36. 

Μοχλοί, 592 11. Μοτόν, 591, 55. Μόχθος, 592, 5. Mudahéa καὶ Mv- 
δαλέας, 593, 23. Mudéwoa, 593, 27. 

Μύδρος ὁ æemupaxtwuévos σίδηρος (Callim. Dian. h8, ubi cod. ἐπ’ dx- 


μοσιν καὶ ΦαίσΊου)" 
ἐπ᾽ ἄχμοσιν H@alolo:o 
éoladras περὶ μύδρον᾽ ᾿ 


εἴρηται, χτλ. 2993, 39. 
Νύζξεις παρὰ τὸ μῦ᾽" ἀρισΊοφάνης ᾿ 
μῦ μῦ. — Τί μύξεις; 
μύξω, ὡς τρύω τρύζω- 
τί μύξεις; στάντα πεποίηται καλῶς" 
ἀρισΊοφάνης Θεσμοφοριαζούσαις (231). 
Μύθεαι (Od. Β, 403} δεύτερον τιρόσωπον παθητικοῦ ἐνεσΊῶτος " τοιοῦ- 


τον... παρὰ τῷ Ἀναχρέοντι" 


λευκίππων ἐπιδίνεαι. 
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Müdos, 593, 46. Μύκλος, 594, 18. Μύκης, 594, 0. 
Müxov " ὄνομα τόπου (ed. 594, 17. ὀνοματοπεποίηται). 
Νυλήχορον, 594, ho. Μύλη, 594, 39. 
Μυλιόωντες, 594, 46. Add. Hes. (Op. 529): 


καὶ τότε δὴ κεραοὶ καὶ νήκεροι ὑληκοῖται 
λυγρὸν μνλιόωντες ἀνὰ δρία βησσήεντα. 


Μύνη, 594, ὅο. Μύνδος, 595, 1. Μύνησι, 594, 56. Μύουρον, 595, ἡ. 
Νυρία, 595, 5. Μύρον, 595, 49. Avec l'addition du Sorb. Cf. Gaisf. 

Νυῖα, 593, 50. Avec l'addition du V. Cf. Gaisf. 
Münois, 593, ho. Μυροπῶλος (sic), 595, 32. 
Muphéa καὶ Μυρλεανός " εἴρηται εἰς τὸ A... 
Μυρῖνα (ed. Μυρίννα)" ὄνομα πόλεως τῆς Λήμνου. Cf. 595, 24. 
Μύρω * τὸ ῥέω (Apoll. 1, 936): 

ἐσῆ: δέ τις αἰπεῖα Προποντίδος ἔνδοθι νῆσος 

τυτθὸν ἀπὸ Φρυγίης “σολυληΐον ἠπείροιο 

εἰς ἅλα κεκλιμένη, ὅσσον τ᾽ ἐπιμύρεται ἰσθμὸς 

χέρσῳ ἐπιπρηνὴς καταείμενος " ἐν δέ οἱ ἀκταὶ 

ἀμφίδυμοι κεῖνται. 


Νυσήήρια, 595, 48. ΜύσΊις, 595, 36. ΜύσΊρον, 595, 50. 
Mupoos, 595, 33. Add. τῆς τσάλαε τετμημένης ἄγνου. 
Muxnpa * μυκηθμὸς, ἡ τῶν βοῶν φωνή (Apoll. Rh. I ,.1269)- 
μύκημα, κακῷ Be6oAnuévos οἴστρῳ- 
ἐξ οὗ τὸ μυκώμενος. 


Μύυσήλον, 595, 50. Μυτήωτόν, 5906, 3. Muyofraros, 596, 9. 
Μύωψ, 596, 21. Cod. βοῦς " 
ὡς δ᾽ ὅτε τις μύωπι τετυμμένος. 
Μῶλος, 592, 32. Μῶλυ, 592, 39. Μώλωψ, ὅ9"., 48. Μωὰδ Ans. Zon. 
Μωμαίνειν (Hes. Op. 755, ubi μωμεύειν) : 
μηδ᾽ ἱεροῖσιν ἐπ᾽ αἰθομένοισι κυρήσας, 
μωμαίνειν ἀΐδηλα- Sebs τοι καὶ τὰ νεμεσσᾷ. 


Μῶμαρ. Suid. Μώνυχας. Zon. Μωκός, 593. 7. Μάχη, “57h. 260. 
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N 


Na (Il. A, 234): 
vai μὰ τόδε σκῆπΊήρον, 


τλεονασμῷ τοῦ μὰ, ἤτοι ἀπωμοτικὸν μόριον, ἀτηικὸν ἔθος" ἤρκει γὰρ εἰπεῖν 
νὴ τοῦτο τὸ σκῆπΊρον " λέγεται ἀντὶ τοῦ ὅμως | Apoll. 1]. 151, ubi cod. ἐν) 


ναὶ μὲν ἀκήδεσΊον γαίῃ ἕνι τόνδε λιπόντες, 


À ἀντὶ τοῦ ἐγκαλῶν καὶ λυπούμενος τὸ ναί @noiv ἀπορῶν. 

Ναιετάωσιν, 598, 51. Ndxn, 597, 14. Νᾶμα, 597. 25. Ναρθηρ (ed. 
Ναρθηξ)ὴ, 597, 53. 

Ναρών, 597, 43. Fr. Soph. æpès ναρὸν δὲ xpnvaïa ἀναχωροῦμεν ποτα. 

Νάπυ, 597, 30. Add. τὰ δὲ λοιπὰ ζήτει els τὸ ὀνομασΊικὸν τοῦ Χοιρο- 
βοσκοῦ εἰς τὸν τρίτον κανόνα τῶν οὐδετέρων. Cf. Chærob. p. 375 ed. Gaisf. 

Nana, 597, 34. Νασμός, 598, 6. Νασήός, 597, 56. Ναάσθη, 598, 9. 
Ναύαιθος, 598, 38. Ναύλοχος, 598, 36. 

ΝαυσΊολεῖν " λέγεται τὸ Baolacaoay ἄγειν. 

Ναύπακτος, 598, 26. 

Ναύποδα 1" τεταμένοις τοῖς συσὶ βαδίζοντα À ἰσχνόποδα ἢ Teravémoda : 
ταναὸν γὰρ τὸ ἐπίμηκες, À τοὐναντίον νεύοντα τοὺς πόδας διὰ τὸν ἐλιγμὸν 
τῆς πορείας, οὐκ εἰλοῦντα ὡς οἱ νῆες (1. βόες. 

Ναυσικάα, 598, 28. Ναῦς, 598, 13. Ναῦφι, 598, 21. Νέαιρα, 598. 
50. Νεαροί, 599, 11. Neavias, 599, 1 4. Néavdpos, 599, 17. 

Νεάτη, 599, 7. Add. (Apoll. Rh. 11, 166) : 


δὴ τότε λυσάμενοι νεάτης ἐκ melouara δάφνης. 


Νέηαι, 599, 28. Νείατον, 599, 3. Νεικεέῃσι, 609, 30. 

Neïxos, 601, 56. — L. 3, ἢ ὡς παρὰ τὸ ve σΊερητικὸν καὶ (f. ἐκ) τοῦ 
κηρὸς τοῦ σημαίνοντος τὴν ψυχὴν γέγονε νεκρὸς ὁ ἐσ]ερημένος τῆς ψυχῆς τὸν 
αὐτὸν τρόπον, καὶ παρὰ τὸ ve aflep. — L. 7, Φιλονεικία " ἀλλ᾽ ὁ ἀπολλώνιος 
λέγει ὅτι τὰ εἰς os οὐκ εἰσὶ σύνθετα οἷον τεῖχος βαθος ὕψος, ψεύδεται δέ" ἰδοὺ 
γὰρ τὸ ἀνθος σύνθετόν div, ἢ τσαρὰ τὸ ἀναθεῖν γέγονε, À σαρὰ τὸ ἄνω ϑέειν 


᾿ Cet article, ajouté à la marge par la même main, est une corruption de ταναύποδα (Od. 1, 
164), dont il reproduit la scholie. 
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καὶ τὸ αἶσχος σύνθετον ‘ σαρὰ γὰρ τὸ olepnrixdv ἃ καὶ τὸ ἴσχω οἱονεὶ ἄϊσχος 
καὶ αἶσχος" τὸ γὰρ αἶσχος ἀπεσήΊέρηται τοῦ “σαύεσθαι. 

Νεικῶ " ἐπὶ τοῦ ὀνειδίξω καὶ λοιδορῶ" παρὰ γὰρ τὸ νεῖκος γέγονε. 

Νείλεως, 602, 23. Νεῖλος, 602, 9. Νειός, 602, 37. Νείφω, 605, 30. 
Néxrap, 600, 11. Νεχταρέου, 600, 21. Νεκάδες, 600, 3. Νεμέσσι, 600, 
29. Νεμεσησεται. Zon. 

Νεμειαῖον, 600, 27. Add. Ἡσίοδος ἐν Θεογονίᾳ (327) 


Νεμειαῖόν re Àéovta : 


καὶ Νεμείου Διὸς ἱρόν. Cf. Thes. v. Neuéa. 
Νεμεσητόν, 600, 34. 
Νενέαται, 599, 22. Add. (Il. 1, 153, ubi recte νέαται) : 


vevéarai Πύλον ἡμαθόεντος. . 


Νένωται, 601, 20. Νεογνός, θοο, 43. Νέος, 600, ho. Νεοσσός, 600, 
k6. Νεοχμοῦντες, 600, ἠδ. Nérodes, 601, 29. Nérws, 601, 33. Νέρθεν, 
340, 13. Comme V. Cf. Gaisf., col.1 712. Νευρα. Zon. Neupéas, 601, 41. 
Ne@pés, 601, La. Avec la fin de Zon. Νεωλκῶ, 601, 9. Avec l'addition 
de V. Cf. Gaisf. Newxépos, 600, 33. Comme V. Cf. Gaisf. Newo1/, 601, 
55. Néwra, 601, 56. Ny, 602, Lo. Nnydreov, 602, 48. 

Νὴ AP &mox ... 0 ἐσῆιν ἄρα ὅτε μέν ἐσῆιν αὐτὴ καθ᾽ ἑαυ]ὴν ἡ αἰτιατικὴ 
Δία, οὐ γίνεται κατὰ συγκοπὴν ὡς κυκεῶ Ποσειδῶ καὶ ἰχῶρ᾽, ἀλλ᾽ ὅτε σα- 
ραλαμβάνεται μετὰ τοῦ νὴ ἐπιρρήματος νὴ Δία νὴ δεῖ (sive des). 

Νηδυμος. Zon. Νηδύς, 603, 4. Νηΐήης, 603, 15. Νῆϊς, 604, 1. Νηλής 
603, 24. Comme V. Cf. Gaisf. Νηλεής, 603, 27. Νηλήτεις, 603, 49. 
Νήλιπος, 603, 31. Νημερτής, 603, 46. Comme V. Cf. Gaisf. Νῆμα, 603, 
34. Fondu avec l’article de Zon. Νηπίαχος, 60h, 22. Νηπιέῃ, 604, 25. 
Νήπιος, 604, 14. Νηπύτιος, 604, 31. Νηρεύς, 604, ho. Avec l'addition 
de V. Cf. Gaisf. Nnpñdes, 604, 54. 

Νηριτος" Ἡσίοδος (Op. 5:11): 


καὶ σᾶσα βοᾷ τότε νήριτος ὕλη 


συμμέμυκε ἀντὶ τοῦ συμπέπωκε διὰ τὴν τυυχνότητα τοῦ κρύους" λέγει γὰρ τοῦ 
βορέου πινεύσαντος (Hes. Op. 508 ): 


μέμυκε δὲ γαῖα καὶ ὕλη " 
νήριτος, μεγάλη, πρὸς ἣν οὐδεὶς Φιλονεικήσειεν διὰ τὸ λῆθος. 
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Nnpirns, 604, ka. Nnpés, 604, 52. 
Neoxddeï ϑυμῷ " νέον πένθος - Ἡσίοδος ἐν Θεογονίᾳ (98 ) 


εἰ γάρ τις καὶ “σένθος ἔχων νεοκήδεϊ ϑυμῷ 
ἄξηται κραδίην ἀκαχήμενος. 


Νῆσος ! ἔπειτα λάχεια" 558, 9. Νῆσος, 605, 10. ΝῆσΊις, 605, 18. 
Νηῦμος, 605, 49. Νῆυς, 605, 23. Νηχω, 605, ho. Née, LE ka. Νίκη, 
605, 46. Νικίας, 606, 10. Νικῶ, 606, 17. 

Νίκων, 606, 9. Add. Χοιρόξοσκος. 

Νέτρον. Comme V, col 1724. NiQa, 606, 20. Νόθος, 606, 84. Νόμοι, 
* 6o7, 1. Nos, 606, 23. Νόσος, 607, 32. ΝόσΊος, 607, 7. Νόσφι, 607, 
13. Νότος, 607, 39. Νοτία " ὡς σκοτία. Cf. Zon. Νοτίς, θο07. Aa. Νουνε- 
χόντως, 606, 35. Νοῦς. Zon. Νυκτέλιος, 609, 20. Νύμφη, 608, 85. Nüu- 
Qros, 608, Lo. Avec l'addition de V. Cf. Gaisf. Νύξ, 608, 56. Nués, 608, 
37- Nuoria, 609, 21. Nuowior, 609, 23. Nuoxios, 609. 21. Νύσσα, 
609, 29. Νυσήαξζειν, 609, 34. Νώ, 609, 39. Avec quelques additions 
de V. Cf. Gaisf. Νωθης, 608, 2. Νωθρός, 608, 5. Νῶν : σφῶν, 610, 7. 
Nüxap, 608, 8. Νωλεμέως, 608, 19. Νωμῆσαι, 608, 21. Νώμησαν, 608, 
ah. Avec une partie des additions de V. Cf. Gaisf. Νωνύμους, 608, 16. 
Νώροπα, 608, 26. Nécaro, 608, 18. Νῶτα, 607, 46. Νωχελής, 608, 
31. Νῦ, 697, 12. 


re 
ὧν 


Ξανθος, 610, 19. Eeivos, 610, 36. Ξενοδόκον, 610, 43. Eévos, θ 10, 
30. Séaîns, 610, 54. Enpér, 611, ὃ. EiQos, 611, 7. Ξιφίσματα, 611, 
10. Ξέρις, 209; 35. Ξόανον, 611, 19. Ξύλον, 611, 19. Ξυληῴιον, 611, 
23. Euvvénxer. Lon. Ξυνήϊα, 619, 10. Ξυνίασιν. Zon. Ξύνιον, 612, ὃ. 

Evvés. Zon. Cod. add. Ωρ. 

Evpés, 611, 25. Evoñés, 611, 26. Euvdedéaro, 611, 46. Ξυνάρασθαι, 
611, 37. Ξυνερρώγει, 611, 43. Ξύγκλυδες, 611, 57. Er, 610, 16. 


! La fin du N et le & sont presque illisibles par suite de l'humidité. 
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0 


ὦα, 613, 37. 

Oapos * αἱ γυναῖκες, αἱ γαμεταί (Il. 1, 327 )- 

ὀάρων ἕνεκα σφετεράων, 
ἀντὶ τοῦ ἕνεκα τῶν ἰδίων γυναικῶν, οἱονεί, 612, 4h. 

Οέδην, 612, 54. ὀξελίσκος, 619, 57. 

Οξελός, 613, 2. — L. 17, χεῖρα pro δράκα. ---- L. 19, post ἀρχαῖοι, 
add. οὕτως Ἡρακλείδης. — , 29, φίλοις " Φώτιος δὲ ὁ ἁγιώτατος σατριάρχης 
ὀβολὸν κληθῆναί φησιν ἐπειδὴ τὸ ἀρχαῖον τὸ χαλκοῦν νόμισμα τῶν Αθηναίων 
ὀξελίσκον εἶχεν" ἀρισΊοφάνης ἐν Βατράχοις, κτλ. 615, 6. 

Οέριμος, 613, 13. Add. ὡς ἐν τῷ τρύγη ὄνομα τρυγή. ἀρχίλοχος) - 

ὅσση δ᾽ ὄνον κήλωνος ὀτρυγηφάγον. 


ὄγκαι, 613, 43. ὄγκιον, 613, 4h. 
Cypevor - Ξενοφῶν, ἀντὶ τοῦ ἐπορεύοντο. Cod. B. Uf. Suid. 
ὄγμος, 613, 34. — L. La, ἀροτριοῦντος. ὅμηρος (Il. Δ, 68) δὲ ἐπὶ 
τῆς εὐθείας τάξεως τοῦ Sepiouoë φησίν" 
ὄγμον ἐλαύνωσιν, ἀνδρὸς μάκαρος. 


ὅγε, 613, δο. ὀδαξ, 615, 18. ὁ δεῖνα, 614, 45. ὀδμή, 615, 45. 
Ὅδώς, 615, 17. Avec l'add. de V. Cf. Gaisf. Odés, 615, 8. OSoës, 615, 
29. Odévn, 615, 33. ὀδυνηφατα, 615, 34. ὀδύρομαι, 615. 86. ὀδῷ γη- 
pus, 615, 11. ὄδωδα, 615, 48. ὄζος, 615, 50. ὅθι, 616, 11. ὀθνεῖον, 
616. 7. ὀθόνη, 616, 3. ὄθομαι, 615, 55. ὄρρυς, 616,18. Οἴαξις, 616, 
53. Οἰδάνει, 617, ἀ. Οἰδίπους, 616, 56. Avec l'add. de V. ὀίων. Zon. 
Oxxa, 620, 35. Οκλαδιᾶν καὶ ὀκλαζειν, 620, 38. Oxvelw, 620, 43. 
Oxvos, 620, 51. Oxpl£avres, 620, 55. Oxpida, 621,1. Oxpibess, 621,6. 

ὀχριόωντο (Od. Σ, 38): | 

οὐδοῦ ἔπι ξεσ)οῦ ᾿σανθυμαδὸν ὀκριόωντο᾽ 


ὀχριόεις, ὀκρίόω. 


ὀχριόεσσα, 691, 12. Oxréxvnua, 6a1, 106. 


! Cf. 167, 26, et les notes de Gaisford. 


224 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 

ὀλαιμεύς - ὁ σπερμολόγος * παρὰ τὰς ὀλάς " ὀλαιμεὺς ὁ τὰς ὀλὰς βάλλων, 
καὶ ὀλαιμός. ὧρος ὁ Νιλήσιος. Cf. Thes. 

ὄλαχον (ed. ὄλεχον, cod. V, ὈλαχνονῚ, 621, 20. 

ὀλξιόδαιμον le ὄλβιοι λέγονται οἱ ὅλον τῆς ζωῆς χρόνον ἐν εὐδαιμονία διά- 
γοντες" προπαροξυτόνως παρὰ τὸ ὄλβον καὶ τὸ δαίμων " τὰ δὲ μακρᾷ mapa- 
λήγοντα βαρύτονα, ἔχοντα τὴν κλητικὴν εἰς ον, προπερισπᾶται ἁπλᾶ ὄντα, 
οἷον Mayäor, ἀρετᾶον, σύνθετα μέντοι ὄντα ἀναδίδωσι τὸν τόνον, οἷον Κυλλο- 
πόδιον (11. D, 331), Ποσείδαον, © Ar τῶν παρὰ τὸ φρήν. 

ὄλέιος, 621, 21. OAéxovro, 621, 27. ὀλέκεσθαι, 621, 31. Oxyapria, 
621, A7. ὄληαι, 621, 33. Οἴδματα, 617,19. Oléreas, 617, 1 4. Οἰζυρές, 
619, 50. Οἰηΐον, 616, 45. Οἰκῆας, 617, 29. Οἶκος, 617, 25. 

Oifios - τινὲς τῶν νεωτέρων ἀνέγνωσαν χωρὶς τοῦ ο, ὡς ὄντος, ὁ δὲ ὅμη- 
ρος σὺν τῷ ο λέγει τὸν ὀϊλέα ἀπὸ τοῦ Οϊλεύς. 

Οἷμα, 618. 8. Οἴμη, 018, 5. Οἶμαι’ ἀπὸ τοῦ οἴομαι γέγονε. 

Οἷμος, 617, 55. Οἰμώξειν, 618, 11. Οἰμωγή, 618, 17. 

Olveus * Αἰτωλίας δυνασΊης * ἐκ τοῦ Οἰνεὺς Olveidns, ὥσπερ Πηλεὺς Πη- 
λείδης." τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς eus διὰ διφθόγγου. 

Οἴνοπε, 618, 32. Cod. B. Oplov pro Opos. 

Oivorédou (11. 1, 575): ἀμπελοφύτου χωρίου. 

Οἰνοχόην : | 


οἰνοχόην τιθέμεν κρητῆρος ὕπερθεν 
“σινόντων᾽ ὁλοὴ γὰρ ἐπ᾽ αὐτῷ μοῖρα τέτυκται, 


Ἡσίοδος ἐν ἔργοις καὶ Ἡμέραις (γ41)" οἷον μηδέποτ᾽ ἐν δείπνῳ πρόσκεισο 
τῷ τίνειν " μόνοι γὰρ οἱ πλείω «πίνοντες &Ÿ (]. ἀεὶ ex Procli schol.) 
ἔχουσιν ἐπὶ κρατῆρος τὴν οἰνοχόη»" ἔσΊι δὲ διακονητική. ἀπαγορεύει οὖν μὴ 
τὸ χεῖρον ἐπίπροσθεν ποιήσῃς τοῦ βελτίονος καὶ τοῦ δεχομένου καὶ φυλάσ- 
σοντος τὸ ἐξαντλοῦν ἀναλίσκων (!. καὶ ἀναλίσκον ex Proclo). 

Oiovel, 618, ho. Οἰνόφλυξ, 618, 34. Oiès ἀώτῳ, 618, 46. Olos, 618. 
43. Oislot, 620, 7. Oivere, 619,1, et Zon. Οἶσθα, 618, 50. 

Ofcpos * wapà τὸν οἴσω μέλλοντα κατὰ σαραγωγὴν oio]pos , οἱονεὶ ὁ pds 
ἀχολασίαν Φέρων. 

Οἰσυπηρά, 619, 12. Avec l'add. de V, qui se termine ainsi : æéxov ἐν 


ἢ], Γ, 189. Voy. le Scholiaste, et pour le commencement de l'article, Etum. magn. 6Ga1, αὖ. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 225 


βαλανείῳ ἐκπλύνοντα τὴν οἰσπώταν ἐκ τῆς τοόλεως ἀπολῦσαι οὐκ εὖ δὲ τὸ 
μαρτύριον τινὲς πσαρατίθενται " Éd γὰρ οἰσπώτη τοῦ προθδάτου διαχώρημα" 
ἐν δὲ Ολχάσι" | 
ξαξελάκων (1. Βαδαὶ, Adx.) ὡς ἀμφοτέρων ὑμῶν σρινὴ 
τὰ σράγματα οἰσυπηρὰ καὶ βαρὐσΊαθμα" 
ἔσΊιν οὖν, κτλ. 

Οἰταῖον. Zon. Οἶτος, 619, 27. Avec l'add. de V. 

Οἰχνεῖν, 619, 35. Οἰωνοπόλος, 61 9 46. 

ὀλιγαρκία- Lo λέγεται δὲ ἡ ἐν ὀλίγοις ἀρκουμένη " λέγεται καὶ 
ὀλιγαρκής. 

Ολιγοδρανέων, 621, 49. Ολιγαίμους, 6a1, 48. Ολιγωρία, 621, 43. 
OMos, 621, 51. Olxés, 6a2, 4. Ολλύω, 62a, 19. ὥλμος, 629,53. Ολοη, 
629, 25. Ολολυγή, 622, 27. Onoofrpoyos, 629, 39. ὀλοφυδνόν, 045, 31. 

ὀλοφύρατο (Il. Θ, 245): κατοικτείρησεν, ἠλέησεν. 

ὀλοφώϊα, 622, 36. Nic. (Ther. 1, ubi cod. καί τοι αὐδησαιμ’ ὁλ.) : 

ῥεῖα κέ τοι μορῷάς τε σίνη τ᾽ ὁλοφώϊα Θηρῶν. 


Ολοώτερος, 6922, 48. ὄλπια, 623, 1. ὄλπις, 623, 3. ὀλυμπία, 623, 
12. Ouados, 623, 18. Ouapreir, 623, 20. μέρος, 6a3, 31. 
μέροῤλυτῶ * παρασύνθετον " ἐκ τοῦ ὀμδροδλύτης ὀμθροθλυτῶ. 
OnSpipea (1. OuGprpca) κρώξων᾽ [ὅτι] ἐπὶ τῷ χειμῶνι πλείονα φωνὴν 
[ἀφίασιν]. Νίκανδρος ἐν Θηριακοῖς (606 ): 
αἰγνπιοὶ γῦπές τε κόραξ ὀμόρήρεα κρώξων. 


Ομαιχμία, 623, 38. Ομηρεῦσαι, 6a3, 53. ὅμηρος, 623, 51. Ounye- 
pées, 623, 4h. ὅμιλος, 623, 57. Ομιχεῖν, 62h, ἡ. Ouiyhn, 624, 9: 
ὁμηλιξ, 623, 55. Comme V. ὀμνύω, 624, 21. Ouoyvéw, 625, 48. ὦμο- 
x, 625,14. Ὁμοίϊος, 624, 24. Ouépyw, 625, 33. Ὁμονηδύϊος, 625, 
29. Ομόσφυρος, 625, 31. ὄμπνιαν, θα. 48. OuQarés, 625, 39. ὄμφαξ, 
6a5, 53. ὀμφη, 626, 1. 

Ομώλακες (cf. 625, 87)" 

Βύξηρες δ᾽ ἐπὶ τοῖσιν ὁμώλακες, 


οἷον ὁμοαύλακες, ὅμοροι " ὥλακα γὰρ τὴν αὔλακα Δωρικῶς. ἀπολλώνιος ὁ τὰ 
Àpyovavrixd (1, 396). 
Ομωθῆναι. Zon. Ονομαίνω, 626, 25. Ovelara, 626, 3. ὄνειδος, 626, 14. 
19 
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Ονειρώσσω ᾿ παρὰ τὸ ὄνειρος. 

ὄνειρος, 6206, 17. Ovlos, 626, Lo. 

Ocwvor ! - τὴν τιμὴν, καὶ χοῖτον τὴν κοίτην, καὶ τῖμον τὴν τιμήν. 

Ovos, 626, 8.. ὄνυξ, 626, ἡ1. ὦξος. Zon. Avec la fin de l’article 
ὀξύς, 626, 55. Open, 047, 1. ὀξύς, 626, 49. Oov, 614, 39. 

 Oraïa κεράμιον Σ᾽ τὴν ὁπὴν ἐπικλείουσι. Lon. ubi ἐπικλείουσα. 

Oradés, 627, 10. Add. ἐκ δὲ τοῦ ἕπω, ὡς λέγει ὧρος, λέγεται καὶ 
ἐπωπίδες αἱ ϑεραπαινίδες. Cf. 368, 81. 

παζω, θ47. 26. ὄπατρος, 627, 33. Avec les petites additions de V. 

Orn- εἰς τὸ Ὁμαρτῇ (1. ἁμαρτῇ). 

ὀπή, 627, 39. Οπηδεύω. Zon. Οπητιον, 627, 43. ὀπέξεσθαι, Ga, 43. 
ὀπΊόν. Zon. ὄπιν, 047, 44. ὄπισθεν, 628, 10. ὀπίσω, 628, 1. oo 
τον, 628, 13. 

ὅπλα, 628, 14. ἀπολλώνιος pro ἀπίων. 

Οπλή, 628, 45. et Zon. Οπλότεροι , 628, 24. Orés. Zon. ΟπΊανεῖον, 
029, 7. Oruiw, 72, 24. Ürrérepos, 628, 34. 

Oroûs " πόλις Λοκρίδος (Apoll. IV, 1780, ubi cod. Λιβύης)" 

Εὐβοίης ἔντοσθεν, Omobvria τ᾽ ἀσήεα Λοκρῶν. 


ὄπωπα, 628, 56. ὀπωπη, 628, 48. ὅρασις, 629, 26. 

Opydôa γῆν, 629, 28. Après la citation de Sophocle, le ms. ajoute : 
καὶ ἀρισΊοφάνης ὄρνις ἀποδυσοργάδα. God. Havn. 1971 : ὄρνισιν , ἀποδὺς 
bpyadas. Cf. Gaisf. 

ὄργανον. Zon. 

ὀργῶ: τὸ ἐπιθυμῶ, ἐκ τοῦ ὀρέγω κατὰ συγκχοπην. 

ὄργια, 629, 38. 

Opervés - ὡς ἔλεος ἐλεεινὸς οὕτως ὄρος ὀρεινὸς διὰ ὐδέγλω, 

Opexrñs, 629, 57. 

Opeoxete, 630, 9. Cod. Nic. (Ther. 413): 

ἢ ὅγε σον Pryoïoiw, ὀρεσκεύει wepl βήσσας. 


Opeoxÿos, 630,11. Add. προπερισπᾶται οἷον Ἀχελῷος, Μινῷος, σα- 
τρῷος, ἡρῷος" οὕτως οὖν καὶ ὀρεσκῷος * τούτοις συνεξηκολούθει καὶ τὸ ἀθῷος, 


ι C'est dvos redoublé, et, comme ce mot * Kepauis dans Zonare. An κεραμίδος vel 
est poétique, on aura comparé le prosaique κεραμίου ? 


ὠνή. 
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χωρὶς τοῦ xolwès ὃ σημαίνει τὸν ϑόρυθον. Voy. l'addition de Philémon 
dans les notes de Gaisford. | 

ὀρέξαι * πἀαρασχεῖν " σημαίνει καὶ τὸ ἐπιθυμῆσαι. 

Opets, 630, 2. 

ὀρέσίαι" ἔθνος Μακεδονίας, ὅτι Ορέστης ὁ ἀγαμέμνονος εἰς Μακεδονίαν 
“αρεγένετο" ἀφ’ οὗ καὶ τὸ τῶν ὀρεσΊῶν ἔθνος ὠνόμασΊαι᾽ οἱ δὲ ὅτι οὐκ εἰς 
Μακχρὰν ἦλθεν, ἀλλ’ εἰς ἀρκαδίαν, ὅπου καὶ ἀπέθανε" καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ σσόλις τῆς 
ἀρκαδίας ΟρέσΊειον καλεῖται " τοὺς δὲ ἐν Μακεδονίᾳ Opéolas οἱ μὲν ἀπό τινος 
ἑτέρου, ἄλλοι δὲ ἀπὸ τούτου ὠνόμασαν. 

ὦρθαι. Zon. Opboyén, 631, 4. 

Opboxpoipdwr, 631,7. Add. καὶ οἱ ἀτΊλικοὶ τὸ τῆς κεφαλῆς ἥμισυ ἡμί- 
κρανον (fort. leg. ἡμέκραιρονῚ λέγουσιν. 

ὀρθωσία, θ8:, 12. Opôls, 630, 55. ὄρπαι, 630, 8. 

ὄρθια * ἀνατεταμένως, μεγάλως (Il. À, 10, ubi δεινόν) 

μέγα τε δηρόν τε 
ὄρθι᾽, ἄχαιο σιν δὲ μέγα. 

ὀρίγανον, 630,18. Après le vers de Timothée, où on lit τεταμένα, le 
manuscrit omet les mots Οδυσσείας S'1. — L. 50. ἐν ἐλείοις καὶ σαρεπι- 
χαάλκω, singulière corruption pour ἐν ἐλεγείοις καὶ ap’ Ériydpue. 

ὀρείχαλκος, 631, 51. Add. Ἡσίοδος ἐν ἀσπίδι (190): 


ds εἰπὼν κνημῖδας ὀρειχάλκοιο Θαεινοῦ. 


ὄρχος, 630, 15. Opuasla, 631, 49. ὄρμενον, 631, Lo. ὄρίνω, 630, 
15. Opyuid, 629, 46. 

ὁρμιά * εἰς τὸ ὅρμος. 

ὅρμος" ὅτι ἡ Ἐριφύλη ἦν γυνὴ τοῦ ἀμφιαρεω" ἔλαθε δὲ σαρὰ Πολυνεί- 
κους κόσμιον περιτραχήλιον, ὃ καλεῖται ὅρμος, ἵνα τὸν ἀμφιάρεω σΊρατεύ- 
σασθαι ἀναγκάσῃ" ὃς καὶ ἀναπεισθεὶς καὶ σ]ρατευσάμενος ἐσφάγη. Cf. Eust. 
ad Od. 1697, ἀο. 

ὅρμος" λιμὴν, κτλ. on. ὁρμῶ, 631, 39. ὄρνεον, 631, 52. ὄρνις, θ8:, 
57. Ορνιθοκλόος, 632, 18. ὀρνύω, 631, 21. Opobos. Zon. Opoyvie, 633, 
ὃ; Opédauvos, 632, 57. Οροθύνω. Zon. Οροίτυπος, 633, 47. ὅρος, 632, 
3h. — L. 38, λογικόν" où μόνον γὰρ ὁ ἄνθρωπός ἐσῆι λογικὸς, ἀλλὰ καὶ ὁ 


‘Fort. ὀδυσσεῖ éouari? De quo conjecturam Bergk. profert fragm. 5. 
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ἄγγελοι καὶ δαίμονες. — L. ha, χωρίζει τὰ ἑτεροειδῆ ἀπ᾿ ἀλλήλων * καὶ γὰρ 
ὁ ὅρος τοῦ ἀνθρώπου χωρίζει. 

Ορούω, 632, 49. 

Opéçrre (Il. Δ, 347) 


νῦν δὲ φίλως χ᾽ ὁρόωτε. 


Cf. Gaisf. 633, 18. 

ὁρόω ὁρῶ, 633, 19. ὅρπηξ. Zon. 

Oppudé, 633, 38. — L. h1, post μυδῶ, add. καὶ χαξζω" χάδω ἔνθεν τὸ 
κεχανδότα (Hom. Θά. Δ, 96) τυλεονασμῷ τοῦ ». — L. 43, τὴν ψυχὴν ἀπε- 
μάχετο ἀρρωδέων. Et infra Φιλ. pro Φιλόξενος. | 

ὦρσο (IL. Δ, 204) 


dpa’, ἀσκληπιάδη, καλέει κρείων ἀγαμέμνων, 
παρὰ τὸ ὄρω, 058, 55. 
Opafoyos: ἰλιάδ. E (546): 
ὃς τέκετ᾽ (réx cod.) ὀρσίλοχον" 
ὅτι οὗτός ἐσῆιν ὁ πορόγονος " οὕτως καὶ ἀρίσΊαρχος διὰ τοῦ τ΄ ἑξῆς μέντοι ὁ 
υἱωνὸς τούτου διὰ τοῦ σ Opañoxos. Cf. Schol. Hom. Il. E, 542. 
Ορσοθύρη, 633, 57. Cod. 634, 3, post κλίμακος, add. λέγει οὖν (Od. Χ, 
126, ubi τοίχῳ) ᾽ 
ἐυδμήτῳ ἐνὶ οἴκῳ, 
καὶ (ibid. 132. ubi cod. ἄν τις ὁρσ. ἀναδαίηνῚ 
οὐκ ἂν δή τις ἀν᾽ ὀρσοθύρην ἀναξαίη. 
— L. 7, Opaopaxa pro Opaopéxa. | 
Ορσόλοπος, 634,11. Ορταλΐζειν, 634,13. 
Oprdlixos, 634,23. Add. Qp., sans doute ρέων, dans lequel on trouve 
ce mot, 116, 9. 
Oprd, 634,19. ὀρυγμαδός, 633, 32. ὄρφνη, 63h, 28. OpQavés, 635 , 
ὃ, οἱ Zon. ὄρχαμος. Zon. 
Opxaros, 634, 34. Cod. Hes. (Scut. 294): 


λευκοὺς καὶ μέλανας βότρνας μεγάλων [ἀπὸ] ὄρχων. 
ὀρχήσασθαι, 634, 47. Opxnoîis, 634, 53. 
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Opyouevés * ὄνομα κύριον " els τὴν Βοιωτίαν, οἷον (11. B, 511) 
| ἰδ᾽ ὀρχομενὸν Μινύειον" 


Eos δὲ καὶ ἄλλος ὀρχομενὸς ἀρκαδικός" ἀλλ’ ὁ μὲν, 035, 5. 
ὄρφως, 635, 32. 
ὀρώρει * ὄρωρα" ὄρω ὁ μέλλων ἐγερῶ, ὁ μέσος παρακείμενος ὥρα καὶ 
ἀτ]ηικῶς ὄρωρα καὶ ὑπερσυντέλικος ὀρώρειν, ὀρώρεις " ὄρω τὸ διεγείρω ([]. Ψ, 
219) 
τοὶ à ὀρέοντο 
ἠχῇ Θεσπεσίῃ. 
Ορωρέχατο, 633, 29. ὅς, 635, 12. 
ὅσιος, 635, 41. Avec l'add. de Philémon. 
ὀσμή: παρὰ τὸ ὄδω ὅσω ὥσμαι ὀσμή. 
Oourpea παρὰ Nixdvdpe (Alex. 237, ubi cod. ἐμόρέξεο et vs. sq. évo- 
cnpea) 
ὕδασιν ἐμδρέξαιο νέην [ δ᾽] ὀσμήρεα γληχὼ 
σπέρμασι μηλείοισι βάλοις ἐνομήρεα φύρων᾽' 


ἐκεῖνα δέ φησι, συκόψας βάλε εἰς ὕδωρ, σμίξας γληήχονας σὺν τοῖς σπέρμασι 
τῶν μήλων. 

ὄσσα, 635, 50. ὄσσαν, 635, 51. ὦσσε, 635, 53. ὄσσετο ϑυμός, 
636, 2. 

Οσσεύεσθαι - διακληδονίξεσθαι : παρὰ τὴν ὄσσαν 8 ἔσΊι Θεία κληδών. Cf. 
Zon. 

ὄσση (Apoll. 1, 598): 

ὥὄσσης Οὐλύμποιό τ᾽ ἐσέδρακον᾽ 

ὄρη Θεσσαλίας κύκλῳ περιέχοντα ταύτην ᾿πήλιον, ὄσση, ὄθρυς, ὄλυμ- 
πος᾿ Πίνδαρος. 

Οσσόμενος, 636, 1. Add. παρὰ τὸ ὄσσω ὅπερ ἀπὸ τοῦ ὄπτω. 


ὅσσον - ὅσσον ὄσσον τόσσον τόσσον (sic) σοιητικῶς (Il. Ξ, 148): 


ὅσσον [δ᾽] ἐννεάχιλοι. 


ὀσήαφίς, 636, 5. Οσήρακον, 080, 10. Ὀσίλιγγες, 636,11. Οσήέον, 
6080, ὃ. ὀσφύς, 636, 19. Ocxéos, 636, 26. 
ὅτ᾽ ἂν, 636, 28. Add. τοῦτο ἐπὶ μέλλοντος del λέγεται, οἱονεὶ ὅτ᾽ ἂν 
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ἔλθη ! τόδε ποιήσει" ἤκουσα δὲ ἱσαίου τοῦ prropos ἐν μελέταις καὶ ἐν ὁμι- 
λίαις χρωμένου τῇ συντάξει ταύτῃ καὶ ἐπὶ τοῦ “παρεληλυθότος " ὅτ᾽ ἂν ἔλθῃ 
εἴωθε παρ᾽ ἐμοὶ κατάγεσθαι " ὅτ᾽ ἂν ἔλθω παρ᾽ ἐκείνῳ κατηγόμην " οἱ μέντοι 
παλαιοὶ ἐπὶ τοῦ πιαρῳχημένου οὕτω λέγουσιν ὅτ᾽ ἂν ἔλθη. Λυσίας ἐν τοῖς 
περὶ Διογένους " «ὁπότε ἔλθῃ παρ᾽ ἡμῖν διῃτᾶτο.» 

ὁτέοισιν, 636, 8.. Add. ἐπεὶ ἔμελλεν. [ἐν] τρέτῃ ἀπὸ τέλους αἰπΊειν ἡ 
ὀξεῖα - σημαίνει δὲ οἱσήισι" μετέσήη δὲ ὁ τόνος ἐπὶ τῆς δισυλλάδου. 

ὅτι , 636, lo. 

ὄτλος, 636, 36. Add. Φιλ. 

Or: ῥα" ὅτι δὴ, ὅ ἐσῆιν émippnua (11. A, 56) 

ὅτι Da ϑνήσκοντας ὁρᾶτο. 
Ô τις (Apoll. IV, 498)" 


ἔλπομαι οὐχ ἕνα μῦθον, d τις πσροτέρωσε διέσθαι. 


ὀτοξος, 636, 55. Οτραλέως, 087. 1. 
Orpnpés, 637, 14. Add. καὶ τροπῇ Οτρεύς (A. Γ, 180) 


λαοὺς ὀτρῆος. 


ὄτριχαε, 637, 21. Οτρυγηφάγος, 637, 24. 

Ô Tpuylas* Eli τρῶ τὸ τρώσκω, καὶ ἐκ τούτου γίνεται ῥῆμα τρύω καὶ 
ἄλλο τρύζω, οὗ ὁ μέλλων τρύξω, καὶ ὁ μέσος “σαρακείμενος τέτρυγα καὶ ἐξ 
αὐτοῦ τρύγη, À ἀπὸ τοῦ τρύχω τρύξω, τέτρυγα καὶ τρύγη, τρυγῶ τρυγᾷς " ἐκ 
τούτου τρυγῶ τρυγίας τοῦ τρυγίου καὶ τὸ ϑηλυκὸν ἡ τρυγία, ἤγουν ἡ ἐκ τοῦ 
τρύγους ὕλη " ἐκ δὲ τοῦ τρυγῶ τρυγήσω λέγεται καὶ τρυγετός " οἱ γὰρ ἀρχαῖοι 
καὶ τὸν τοῦ Srépous τρυγετὸν ἔλεγον καὶ τοῦ τρύγους. 

Οτρύνω, 637, 26. 

Οὔας, 638, 54. Cod. 639, 2, ἐκ δὲ τοῦ bas γίνεται καὶ ὥϊος ὡς κόας 
κῷος " ἔνθεν τὸ Κόεσσιν, καὶ οὖδας, οὔδεος (Il. Ξ, 468): | 

oùdei λῆντο. 

Οὐδαμῶς. Lon. 

Οὐδείς, 639, 16. Cod. 4 pro Ζηνόξιος. 

Οὐδενόσωρα" ὡς Κυνόσουρα " ὑφ᾽ ἕν, κτλ. 639, 35. 

Οὐδένεια * παρὰ τὴν οὐδενὸς γενικήν. Cf. Zon. 


1 A la marge Or’ ἂν ἔλθῃ, comme un article séparé. 
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Ovdérepor, 099, 45. 
Où δηναιός * ὁ πσολυχρόνιος " ἀπὸ τοῦ δὴν ἐπιρρήματος ὃ σημαίνει τὸ wo- 
λυχρόνιον γίνεται δηναιὸς καὶ οὐ δηναιός. Cf. 266, 23. 
Οὐδὸν ἐς λαύρην (11. Χ, 148): τὴν δημοσίαν ὁδόν " λαύρην δὲ Φιλ. τῶν (?) 
τὴν νύμφην. Φησὶ κατὰ τὸ ἔτυμον δι᾽ ἧς ὁ λαὸς ῥεῖ" τινὲς μὲν ὁδὸν ἀπέδο- 


σαν, τινὲς δὲ τὸν χοπρῶνα, ὡς ἱππώναξ"- 


ἔκρωξεν κύμινδις ἐς λαύρην" 


ao) ([. σΊόμα) δὲ λαύρης τὴν ἔξοδον τὴν ἐς αὐτήν. 

Οὔεθεν " εἰς τὸ Καὶ σφέας. 

Οὐὖθαρ ἀρούρης, 6ho, 40. Οὐκ ἀπινύσσειν. Lon. 

Οὐκ ἀρετᾷ κακὰ ἔργα. Zon. Avec cette addition : περισπᾶται δὲ τὸ ἀρετᾷ, 
καὶ ἔσΊι δεντέρας συζυγίας ῥῆμα " où γάρ él δοτικὴ πήῶσις. 

Οὐκ ἄορα * τὰ ἄορα (Od. P, 222, ubi οὐκ ἄορας. Cf. le Thes. v. Àop) 


οὐκ &opa, οὐδὲ λέδητας : 


El: δὲ οὐδέτερον. 

Οὐκ ἔα, 637, 31. 

Οὐχ ἐπιεικτός (I. E, 892, passim): οὐχ ὑποχωρῶν τινὶ, οὐ νικώμενος, 
ἀπὸ τοῦ eixw. ἰῷ 

Οὐκ ἐτός " οὐ μάτην" ἄλλοι δὲ τὸ οὐχ ἐτὸς ἀντὶ τοῦ οὐκ ὄντως, οὐκ ἀλη- 
Os * παρὰ τὸ ἐτὸν τὸ ἀληθές" ἀρίσΊαρχος δὲ λέγει οὐκ εἰκότως καὶ ἀναγινώ- 
σχει οὐκ ἐτὸς οὐκ ἐμός. 

Οὐκ ἔχαδον " οὐχ ἐχώρησαν " ἀπὸ τοῦ χῶ τὸ χωρῶ χαάξω ἔχαδον. 

Οὐχί. Zon. Οὐλαμός, 6ho, 28. Οὐλας. Zon. 1481. Οὔλαι χαὶ οὕλη. 
Zon. Où, 6ho, 57. Οὔλιος ἀσήήρ, 0 τ. 7. — L. ὃ, λαμπρότατον, οἷον 
. (IL Χ, 31, ubi cod. πολύν) 


καί τε φέρει σολλὸν πυρετόν. 


Οὖλε ὄνειρε (11. Β, 8)" οὖλος οὕλιος " ἀπεικάζει δὲ τὸν Éxropa » ὅτι ὥσπερ 
ὁ ἀσΊὴρ ἐν τῇ κινήσει ἐνίεται ([. ἀνίεται) καὶ ὑπὲρ τὸ νέφος γίνεται, οὕτω 
καὶ τὸν Éxropd φησιν ἀπολλώνιος ἀπολάμποντα τοῖς ὅπλοις ἀποκρύπτεσθαι 
καὶ ἄλλοτε ἐπ’ ἄλλα μέρη Φαινόμενον. 


᾿ Male pro ῥύμην. Cf. 615, 12, ubi Φι- : L'éd. cite Hipponax, mais sans le frag- 
λόξενος. ment. 
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Οὐλομένη, 6h1, 18. Οὖλον, 641, 13. Οὖλος, θλο, 33. Οὐρά, Gha, 4. 
Οὐραδιον - εἴρηται εἰς τὸ Γ΄. Cf. 64a, 3. Οὐρανίσκος, 6ha, 17. 
Οὐρανός, 6ha, 9. Fragm. Hes. καλύπτῃ pro καλύπτοι. 

Οὐρανόθι. Comme V, dans les notes, col. 1821. 

Οὐρηων + λέγεται δὲ τῶν φυλάκων * ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ὑδροχόος γίνεται ὑδρο- 
χοεὺς καὶ marpoPôvos σατροφονεὺς καὶ ἡνίοχος ἡνιοχεὺς, οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ 
οὖρος, ὃ σημαίνει τὸν Φύλακα, γίνεται οὐρεὺς, ἡ γενικὴ οὐρῆοσ. 

Οὐρίαχος. Zon. Οὐρός. Zon. 

Οὔρος" ὁ ἄνεμος" παρὰ τὸ ὀρούειν καὶ ὁρμῇ εἶναι ἐπιτήδειον " τὸ δὲ οὖρον 
ἐπὶ τῆς ἐκχύσεως, παρὰ τὸ ὅρος εἶναι τῆς συμπάσης τροφῆς * ὄρω δὲ τὸ ὁρμῶ. 
ὄρος καὶ οὖρος τὸ ἐπὶ τοῦ ἀνέμου. 

Οὐρούς. Zon. Οὐρῆας. Zon. 

Οὖσα. Zon. Cod. add. Λυκόφρων (20, ubi cod. # οἶδ᾽" 


oi δ᾽ οὖσα γρώνης εὐγάληνα yepuados. 


Οὐσία. Comme V, en partie. Voy. les notes, col. 1852. 


Οὔς (1. B, 302): 
οὺς μὴ Κῆρες ἔδαν Savaroio φέρουσαι" | 


ἀντὶ τοῦ oÙs μὴ καθαρπάσας ὁ ϑανατος ἀπῆλθεν. 

Οὖτα, 044, 47. Οὐταζω. Comme aux notes col. 1822. Οὐταάμενος. 
Zon. - 
Οὔτι " ἔσῆιν οὔτις καὶ τὸ οὐδέτερον οὔτι (Il. A, 241)" 


τοῖς δ᾽ οὔτι δυνήσεαι. 


Οὔτινα, 643, 17. Οὐὑτοσί, 643, 29. 

Οὕτω - ἀπὸ τοῦ οὕτως γέγονε κατὰ ἀποξολὴν τοῦ σ. Ηρωδιανός. 

Oak. Ζοη. ὀφείλημα, id. Openw, 643,55. ὄφελες. Zon. ὄφελος, id. 

ὀφέλλωσι- ἔσΊιν ὀφέλλω καὶ τὸ ὑποτακτικὸν, ἐὰν ὀφέλλωσι. 

ὀφθαλμοί, 6 ἡ, 15. ὀφιακῶν, Ghh, 9. Οφελτρεύουσι, 644, 1. ὄφλω, 
6hh, 19. 

ὄφρα. Zon. Cod. add. τὸ δὲ ὄφρα κατὰ τὴν σύνταξιν ταῦτα ἀποφεύγει. 

Οφρύες, 644, 34. Cod. add. οὕτω Zwpavès, comme Orion. Cf. Gaisf. 

ὀχ ἀρισΊοι, 6h4, 44. Oxavor, Ghh, 81. 

Oxela : “παρὰ τὸ ὀχεύω ὀχεία. 

ὄχεσφι, 0 λδ. 1. 
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ὀχέων " ἐκ τοῦ ἔχω ὃ σημαίνει τὸ ἐλαύνω γίνεται ὄχος καὶ σημαίνει τὸ 
ἅρμα, καὶ ῥῆμα ὀχῶ ὀχήσω καὶ ὄχημα. 
ὀχεύς, 644, 54. ὄχθωξος, 645, aa. 
ὄχθη + τὰ χείλη τοῦ “ποταμοῦ τὰ ἐξέχοντα (Il. Γ, 187)" 
map ὄχθας Σαγγαρίοιο' 


παρὰ τὸ ἔχω ὄχος, τὸ ϑηλυκὸν ὀχὴ σὐλεονασμῷ τοῦ 9: ὄχθη - οὕτως ρωδια- 
νός 1" τὸ δὲ ὅπις σημαίνει, 6a7, Lh. 

ὀχθήσας, 645, 24. 

ὀχμαΐζω, 645, 38. Add. ἔνθεν καὶ τὸ xareypato (1. κατοχμαζω 3), οἷον 
(Apoll. [, 743, ubi cod. ἐχμαζουσαὶῚ 


À peos ὀχμάξουσα ϑοὸν σάκος. 


ὀχλίζω. Lon. Cod. add. εἴρηται εἰς τὸ ὄχλος. Ubi nihil. 

ὄχλος, 645, 29. On, 645, 47. Ὀψαρίδιον, 646, 17. 

ὀψέ, 646, 4. S’arrête après la cit. Hom. et avant la lacune. 

ὀψείοντες. Zon. Avec le commencement de V, col. 1832. 

ὄψεσθε, 646, 20. Ζήνων pro Znvédoros. 

ὀψά. Zon. 1494. ὀψιμαθής, 646, 13. Ovis, 645, 50. 

ὄψον * κυρίως λέγεται σᾶν τὸ συρὶ κατασκευαζόμενον, πιαρὰ τὸ ἕψον τε 
ὃν, À παρὰ [τὸ] ὀπΊ]ῆσαι ὠνομασμένον. 

Ο, 6192, 34. 

Τέλος. Après ce mot viennent quatre autres articles : 

Οὐδὲ γὰρ οὐδέ κεν αὐτός" ἡ μία περιτ]ὴ ἀπόφασις, καὶ Eos μία ἐπὶ τοῦ 
πράγματος, ϑατέρα δὲ ἐπὶ τοῦ προσώπου. 

Οὐσία καὶ περιουσία" οὐσία ἡ σύμμετρος, περιουσία ἡ περιτΊὴ οὐσία. 


Οἰσπώτη, 619, 10. Οὐτιδανός, 643, 4. 


Il 


Πᾶα, 646, 35. 
Παγασίου ἀπόλλωνος, 646, 39. — L. 4, πεπῆχθαι " Hpaxhe{ôns ὁ Πον- 


τικὸς ἐν τῷ Περὶ χρησΊηρίων, διὰ τὸ ἐν Παγάσαις ὅ ἐσΊῆιν ὑπὸ τοῦ Τροφω- 
νίου ἱδρῦσθαι. Cf. 646, 53. 


1 Orion 148, alt. donne aussi ΗἩρωδιανὸς 3. Oppian. Hal. V, 226, seal exemple connu 
ἐν Ἐπιμερισμῷ. . de ce mot. 


- 
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Παγος" παρὰ τὸ πεπῆχθαι εἰς ὕψος. 

Παγίς, 646, 43. Παγουροι, 646, 51. Πάγχοι (1. Παγχυ)ὴ, 647, 1. 

Παιᾶνες, 657, 3. — L. 9, νοσήματα pro συσήηματα. 

Παιήων " ἀπὸ τοῦ σαύσω “χαιὼν καὶ mcovaoud τοῦ ἡ παιήων. Cf. Orion. 
1393, 84. | 

Παιδνός, 657, 55. Add. τὸ πιαιδνὸς, ὡς ἀλαπάζω ἀλαπαδνός " οὕτως Dix. 
ἐν τῷ Περὶ Ῥωμαίων. 

Παιδεύω, 657, 48. Παίζω, 657, 35. Παιπαλόεντος, 658, 4. 

Παῖς, 657, 38. — L. 4o, ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς παρὰ τὸ βαιὸν, κτλ. 

Παισός " σημαίνει τὴν πόλιν" λέγεται δὲ “σαρὰ τὸ σααῖσαι καὶ προσεγγίσαι 
ἐκεῖ τὴν ἄργω. Cf. 119, 35. 

Παιῷάσσουσα, 658, 8. 

ΠαλαισΊη Snavxds, ὅτι συνάγονται οἱ τέσσαρες δάκτυλοι, οἷον τοελασΊη 
τις οὖσα, 647, 24.— L. 30, δέκα. Λέγεται δὲ καὶ δοχμὴ ἐπὶ τῆς παλαισήῆς, 
ὡς λέγει Σωρανὸς ἡ σπιθαμὴ, ππαρὰ τὸ ἀποσπασμὸν ποιεῖν" ὁ δὲ Χρύσιπ- 
πος, κτλ. Cf. Etym. Orion. 

Παλαιφατου, 647, 13. Παλαίω, 647, 29. Παλάμη, 649, 6 et Zonarc. 
Παλάσσετο, 648, 29. 

Παλη [παρὰ τὸ σ“ι᾿άλλω] τὸ μολύνω καὶ βρέχω γίνεται πηλὸς ἡ Bebpey- 
μένη γῆ, τσάλη" ἤτοι ἀπὸ τῶν σαλαμῶν ἢ ἀπὸ τοῦ τπάλλεσθαι τὸ σῶμα τῇ 
κόνει" ἐν ὑπερδιξασμῷ λέσχης ἃ (p. Cf. 618, 17. 

Παλιμπετές, 649, 4. Add. ἐκ τοῦ wav καὶ τοῦ πσέτω τοῦ σημαίνοντος 
τὸ πίπτω γίνεται παλιμπετές. 

Παλιγκάπηλος, 548, 49. Παλέμθολος, 548, 55. 

Παλινάγρετον, 548, 25. Add. ἀγείρω ἄγρετον. 

Παλιμπλαγχθέντας" εἰ μὲν ἐν συνθέσει ἤγουν ἕν μέρος λόγου, διὰ τοῦ μ 
γράφεται, εἰ δὲ ἐν σαραθέσει, διὰ τοῦ ν" σημαίνει δὲ τὸ ἁπλῶς τ΄᾿λανηθέντας" 
γίνεται δὲ σαρὰ τὸ σελάξζω τὸ mad καὶ ἀπατῶ καὶ συγκοπῇ ww, ἡ με- 
τοχὴ τοῦ ἀορίσῆου τιρώτου πλαχθεὶς καὶ τ-λεονασμῷ τοῦ ν καὶ τροπῇ τοῦ ν εἰς 
τὸ y σλαγχθείς. Cf. 649, 14 et Zon. 

Παλινῳδία, 648, 38. 

Παλινορμένω, 648, 32. Cod. œalivopunoavres pro ταλινδρομήσαντες. 

Παλίνορσος. Zon. Παλέντονα (Παλίντορα). Zon. Παλίωξις, 648, 41. 

Παλλάς, 649. 5a. Add. ἢ παρὰ τὸ σάλιν τὸ σημαῖνον ἐκ δευτέρου, καὶ 
τὸ λέγω τὸ συλλέγω. 
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Manon: ὄρος Θράκης, ἀπὸ Παλλήνης τῆς Σίθωνος μητρὸς τοῦ ἄρεως. 

Παλος (cf. 661, 8)" ὁ κλῆρος, mapa τὸ πάλλω ῥῆμα τὸ κινῶ καὶ σείω, 
ἐπειδὴ ἡνίκα ἂν βληθῶσιν οἱ κλῆροι, τσάλλονται, ὡς σαρὰ Καλλιμάχῳ (Jov. 
66): 


ὅς σε Θεῶν ἐσσῆν᾽ drélou! Θέσαν. 


Παλίλλογα, 648, δ. 

Παλλακίς " παρὰ τὸ μαλακός. 

Παλύνω, 650, 1. Παμφαίνῃσι, 650, 7. Παμφαλῶν, 650, 16. 

Παμφλαζω-" λέγεται καὶ σ᾿σαφλαάζω - εἴρηται εἰς τὸ Παφλάζω. Ubi nihil. 

Παμπαν, 650, 22. | 

Πάν: Φαν τις ὧν διὰ τὸ ἐπιφαίνεσθαι καθ᾽ ὃν λόγον καὶ τὸν ([. τὸ) Πὰν 
Dar λέγουσι, διὰ τὸ, 650, 24. 

Πανδάρεως, 650, 27. Πανδίων, 650, 31. Πανδοκεύς, 650, 33. 

Πανδώρη, 650, 29. Add. Hes. (Opp. 80 ): 


ὀνόμηνε δὲ τήνδε γυναῖκα 
Πανδώρην, 


ἀντὶ τοῦ ὁ Leds ὠνόμασε. 
Πανέφθου, 650, 34. Aa heu de Ἡρόδοτος, l’abréviation de Hpwdiavés. 
Le ms. donne une partie de l’addition de V. Voy. les notes. 
Πανομφαίῳ, 650, 4h. Πανήγυρις, 650, 37. 
Πανόψιον : ἀρίσῆαρχος3 τὸ οἱονεὶ λαμπρὸν καὶ σανόρατον, 650, 89. 
Πανσυδίῃ, 650, 54. Πανσαγία, 650, 52. 
Παάππα᾽ προσφώνησις σημαντικὴ νεωτέρου πρὸς φίλον À τῶν υἱῶν, 651, 5. 
Παπταίνων, 651, 0. 
Παπυλεῶν" τπ᾿απυλεῶνος ὃ. 
Παπῶ, 651, 5. Le ms. donne ainsi la citation : 


ἁπαλῇ τῇ χειρὶ σαπήσοντα. 
Voy. les notes dans l'édition de Zonare. 


Παρα, 651, 29. 


1 L'Et. M. 383, 47. donne ἐσσῆνα σάλιν. 3 Zonare cite aussi Aristarque. 


Notre étym. avait σάλου dans son ms. de Calli- δ Voy. l'explication dans Suidas, qui écrit à 
maque, aussi a-t-il placé son explication sous tort παπυλαιῶνος. 


le mot Πάλος. 
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Παραέληδην᾿ εἴρηται εἰς τὸ Ὑποδληδην σημαίνει δὲ παρὰ ἀπολλωνίῳ, 
781, 18. 

Παραδλῶπες. Zon. ΠαραξυσΊήον, 651, 50. Παράδεισος, 651, 45. Παραί- 
σια, 659, 18. Παρασήαται, 6592, 15. Παρασαγγαι, 652, 19. Παραιτεῖσθαι, 
65a, 20. Παρακαέρια, 659, 3. Παραπλῆγες, 659, 1. Παρδαλέη, 652, 28. 

Παρρασιος" Παρράσιον ἀρκαδικὸν σεδίον (Apoll. IT, 521, ubi εἰσί } 


Παρράσιον, τοίπερ τε Λυκάονός ἐσῆι [γενέθλης]. 


Παρεξάθην, 653, 14. 
Παρέθρισαν * σημαίνει τὸ ἔκοψαν, οἷον (Apoll. IT, 602, ubi cod. ἀμ- 
Φλασήοιο) 


ἔμπης δ᾽ ἀβλάσΊοιο σαρέθρισαν ἄκρα κὀρυμθα- 


ἐκ τοῦ ἀκροσΊολίου ἐπιπλασήου mapéxoÿav οἱονεὶ “σαρεκούρευσαν * ἔνθεν καὶ 
τὸ ἀποθρίξασθαι τὸ ἀποχόψαι τὰς τρίχας. 
Παρατρωπῶσι, 770. 57. 
Παρείατο, 653, 20. Add. (Il. A, 257 et 256, ubi κεχαροίατο Suuÿ) : 
εἰ σβῶϊν τάδε “σάντα æubolaro: 
μέγα κεν κεχαρείατο ϑυμόν. 


Παρεξ, 652, 38. Παρέσομαι, 653, 16. Παρηορος, 653, 41. Παρηορίας, 
653, 48. 

Παρεαρθη - mapnvéxôn , wapexpeudoôn. * 

Παρενεῖρα᾽ εἰς τὸ Zuveïpa. 

Tlapbevoxoueïa * τ᾿ταρὰ τὸ παρθένος καὶ τὸ κομῶ τὸ ἐπιμελοῦμαι. 

ΠΑαρέμενος᾽ " ὅτε Φησὶν ἐχ τῶν Πλατωνος wapernpnoduns " ἐκ μὲν τῆς ἀπο- 
λογίας (Legg. V, 74a B) τὸ œapéuevos ἀντὶ τοῦ σπαρασησάμενος" ἐν δὲ τῇ 
Απολογίᾳ (supra Πολιτείᾳ, recte. Plat. 575, C) τὸ ἴκταρ ἀντὶ τοῦ ἐγγὺς, 
ἐν δὲ τοῖς Νόμοις τὸ ἐπιώψατο" ἀντὶ τοῦ ἐξελέξατο" τὸ δὲ ὅ τι χρὴ ποιεῖν 
ἐν τῷ Εὐθύφρονι καὶ σολλαχοῦ, καὶ Expouoe τὴν χεῖρα ἀντὶ τοῦ ἔκοψε. Φώ- 
τιος [larpidoyns. 

Παρθενοπίπης, 654, 5a. 

Παρθένος, 654, ho. — L. 43, add. (1]. Ω, 58): 

γυναῖκά τε ϑήσατο μαζξόν. 


! Voy. l'addition de V, dans les notes, col. 18. — ? Cf. 304, 38, 1ΡΙ4. Gaisf. 
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Παρθις, 654, 19. Παρίσθμια, 654, 57. 

Παρίεσθαι" τὸ δὲ wapisodos δοκεῖ τὴν τοῦ “παραιτεῖσθαι δύναμιν ἔχειν" 
ἐν δὲ τῇ ἀπολογίᾳ τῇ ὑπὲρ Σωκράτους (17. Οὐ, ubi τοῦθ᾽ ὑμῶν) λέγει Πλά- 
των" «τοῦτο ὑμῶν δέομαι καὶ ππαρίεμαι" » καὶ Πολιτείᾳ (Legg. V, 715. B): 
«Παρέμενος μὲν τοὺς ἄρχοντας ἀποδημείτω. ” 

Πάριον" πόλις ἐν Ελλησπόντῳ. 

Παρείας - ὄνομα ὄφεως, Παρίας δὲ ὄνομα κύριον. Cf. 653, 38. 

Παραμέμδλωχε, 654, 57. 

Παρνασός (Apoll. II, 705, ubi deépaos)* 


ds more πετραίης ὑπὸ δειράδι Παρνησοῖο᾽ 


Παρνασός ἐσῆιν ὄρος, 655, ἡ. Avec cette addition qui se rapporte au vers 
suivant, 706 : Δελφύνης (al. Δελφίνης) δὲ ἐκαλεῖτο ὁ φυλάσσων τὸ ἐν Δελ- 
Φοῖς χρησήηήριον" τοῦτον ἐφόνευσεν ὁ ἀπόλλων Seloavra ἐπελθεῖν καὶ ἐπι- 
χειρῆσαι &0... Λητώ ([. ἀθανάτῳ τῇ Λητοῖ). 

Παροιθεν, 689, 55. Παροινία" ἡ νῦν (1. ἐν οἴνῳ) ἀταξία. Cf. 654, 5. 
Παροίτερος, 654, 6. Παρρησία " οἶμαι (recte pro οἱ μὲν), 654, 9. 

Πάς" Ἡρακλείδης ἐχ τοῦ ἅμα τᾶς λέγει εἶναι κατὰ συγκοπὴν ἅπας " ζήτει 
εἰς τοὺς ᾿πιμερισμούς. Cf. 655, 41. 

Παρῴχηκε, 655, a. Πάσασθαι, 353, 53. Πάσσονα, 655, 37. Πάσσα- 
λον, 655, 39. Παάσσων, 655, 35. 

Πασήάδα"" ἣν ἡμεῖς waoldda ([. wporaoldda) λέγομεν, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ 
σιτεῖσθαι " παρὰ τὸ σάσασθαι (Apoll. I, 789)" 


καλῆς διὰ σασήΊάδος εἷσεν ἄγουσα. 


Πασήός, 655, ἡ:. Παταικός, 656, 12. Πάτασσεν, 655, 51. Πατὴρ καὶ 
Nérros, 655, 56. Πατον, 656, 15. 
 Πατρῷος᾽ εἴρηται... .. Fort. suppl. εἰς τὸ Αἰδοῖος. 
Πατρόκλεις. Zon. Παῦρα, 656,31. Παυσωλή, 656, 37. Avec l add. de V. 
Παφέη᾽ ἡ ἀφροδίτη, ὡς ἐν ἐπιγράμματι 3" 
τίς νικᾷ Παφίην, ἐνθάδε λονομένην; 


1 Dans le Schol. d’Apollon. : ἀνασήάδα dé 2. Probablement épigramme perdue, du 
φησιν, ἣν καλοῦμεν προπασΊάδα. Au lieu de nombre de celles qui sont réunies dans Pal. 
διὰ τσασΊάδος les anciennes éditions donnaient IX, 608, et suiv. Dans le ms. Παφέη — Aovo- 


δι᾽ ἀνασΊήάδος. μένη. 
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παρὰ τὴν [a@or, ἥτις 801) médus ἐν K. 656, Lo. — L. 41, ἀποβολῇ τοῦ 
ἃ Παφίη, παφίσκειν (1. éraQ.) γὰρ τὸ ἀπατᾶν" ἔνθεν τὸ 


ἀπεπήπαφε ' δαίμων, 


ἀντὶ τοῦ ἐξηπάτησε, καὶ τὸ σαρήπαφεν χτλ. 
Παφλάζξω, 656, 46. — L. 50, add. (IL. D, 361): 
ἀνὰ δ᾽ ἐξλυε καλὰ ῥέεθρα. 


Πάχετον, 656, 53. Παχ»η, θ06, 54. Πέδιλα, 658, 51. Πέδας, 658, 18, 
Πέδον, 658, 31. Πεζός, 658, 32. Πέζαι, 658, 37. 
Πειρᾷ" πειράομαι, πειρῶμαι, πειραάα, πειρᾷ ( Il. Q, 390): 


πειρᾷ ἐμεῖο, γεραιέ. 


Πειραιεύς, 668, 4. Add. ἀρισήοφάνης ( Equit. 815, ubi cod. ἀλλαρίσΊως 

ἢ τόν)" 
ἀρισ᾽ώση τὸν Πειραιᾶ προσέμαξεν, 

ἢ ἀντὶ τοῦ συνῆψεν. 

Πειρατής, 667, 45. Add. : « πειραταῖς κατὰ ϑάλασσαν ἣ λῃσΊαῖς κατ᾽ ἤ- 
πειρον περιτυχών. " Ô ἅγιος Βασῶλιος. 

Πείσωνος. Sans explication. Voy. Suidas. 

Πείκειν, 667, Lo. Πεινῶ, 667, 47. 

Πειρεσία καὶ Mayvnoia πόλεις τῆς Θεσσαλίας. 

ΠΕεῖραρ᾽ πέρας, τέλος" ἐπιλέξαντες δὲ τὰς ἀρχὰς, οἱονεὶ δήσαντες. U. 
p. 667, 82. 

Πειρήνη, 068, 4. Add. ἢ πιαρὰ τὸ περῶ. 

Πεέρησαι, 667, Lo. 

Πειρίθους, 668, 15. Add. æapañéyws. 

Πείρινθος, 668, 44. Πείρων, 668, 29. Avec l’addition de V. 

Πεῖσα. Zon.- Cod. add. mapa τὸ πείσω πεῖσα, ὡς Bow βῆσα καὶ œei- 
. σεσθαι" ἐπὶ δὲ τοῦ παθεῖν πείσεα" ‘Eos ῥῆμα τπήθω, ὁ mabnrixds μέλλων 
αήσομαι τροπῇ τοῦ ἢ εἰς τὴν εἰ δίφθογγον - οὕτως Ἡρωδιανός * σεῖσα δὲ 
σημαίνει τὴν σειθῶ. Cf. 668, 43. 

Πείσανδρος, 669, 5. Πεισίσήρατος, 668, 46. Πεῖσμα, 668, 39. Πειώ- 
λης, 668, 36. 


1 Avec p au-dessus du second 7. Od. €, 188 : παρά μ’ ἥπαφε ϑαίμων. 
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Πέκω - εἴρηται εἰς τὸ Ieixerr. 

Πέλαγος, 659, 5. Πελαγός, 659, 7. Πελαργός, 659, 8. Πέλανος, 650, 
15. | 

Πέλεια, 659, 30. — L. 34, donne comme V, la citation d’Apollonius 
de Rhodes (11, 555). 

Πελίωμα, 659, 36. Πέλλας, 659, 41. Ia, 659, 43. Avec l'addi- 
tion de V. Πελοπόννησος, 659, 48. Πελοπηΐς, 659, 45. 

Πέλωρ " μέγισΊον " ἀπὸ τοῦ σσοέλω γίνεται πσέλωρ. 

Πελωρίς, 659, 53. Πελώριος, 659, 57. Πεμπάσεται, 660, 3. Πέμπελος, 
660, 6. Πένης, 660, 14. | 

Πένθος, 660, 8. Add. (IL. Z, 73): 


τί δέ σε Ppévas ἵκετο σενθος; 


Πενιχρός, 660, 16. Πένοντο, 660, 17. Πεντηκόντορος, 370, 53. Πεν- 
τηκοντογυον (bis sine acc.), 242, 48. Πέος, 660, 55. Πεπαλαγμένον, 661, 
8. Πεπάλασθε, 661, 3. 

Πεπαλών * ἀνατείνας " ἀορίσΊου deurépou μετοχή. 

Πεπάλη, 661, 10. Πεπαρμένον, 661, 21. | 

Πέπειρος" ὁ ἀκμαῖος, οἷον ὄμφαξ ὁ βότρυς où πέπειρος" ἀπὸ τοῦ πέπΊω 
σέπειρος. Cf. 626, 18. 

Πεπείθαται, 661, 34. Πεπιθῆναι. Zon. col. 1539. Πεπνυμένος, 122, 38. 
Πεπιθήσω, 661, 39. 

Πεπίθοιμεν + πείσοιμεν - καὶ (]]. W, 37, ubi cod. π:ιαρεπίθοντο)" 

σπουδῇ πσαρπεπιθόντες, 


καὶ 
κερκίδι πεπιθεῖν : 


εἴωθε γὰρ, 661, 31. 

Πέπλον, 661, 43. Πεποιήχαντι, 661, 49. Πέπον, 661, 51. Πέπονθα, 
669, 9. 

Πέποσχε, 669, 11. Fr. Epich. πέπασχε, et ad fin. ζ. 

Πεποτήαται, 662, 19. Πέπρακα, 669, 23. 

Πέπρωται" πεπρωμένον σημαίνει, 662, «ἡ. 

Πέπήαμαι, 662, 32. Add. Περὶ πιαθῶν. Cf. Gaisf. 

ΠέπΊίωκα" α͵ῶ ὁ œapaxeluevos Érluxa καὶ κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν σέ- 
Rond ἢ ἔσΊι πετῶ περισπωμένως, εἶτα κατὰ σαραγωγὴν γένεται πσετέω 
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ἐἑῆμα, ὡς χαλῶ χαλέω" ἔστι καὶ βαρύτονον ῥῆμα πέτω, καὶ ἀπὸ τοῦ πετῶ 
γένεται χαμαιπετὴς καὶ σροπετής" ἀπὸ δὲ τοῦ «σέτω ὁ δεύτερος ἀόρισῆος ἔπε- 
τον, οἷον, | 


ἔπετον Kumpoyévnas - 


εἶτα ἐκ τοῦ τεετέω γίνεται συγκοπῇ τοῦ ε πετῶ werfow πεπέτηκα, συγκοπῇ 
τπέπΊήηκα καὶ “:ἐπίωκα, ὥσπερ οἰχῶ οἰχήσω ᾧχηκα ᾧχωκα" ἣ ἀπὸ τοῦ, 6Ga, 
h4. | 

Πέταλον, 666, 49. Add. Hom. (Il. Β, 312); 


᾿πετάλοις ὑποπεπΊηῶτες. 

ΠεπΊηῶτας (Apoll. IT, 1312, ubi Be6aws) : 

τῇ καὶ τῇ μεμαὼς ἄμφω ἔχε τπεπΊ]ηῶτας. 
ΠΊσσω (p.662, 51) τιεπΊηώς " σημαίνει τὸ menluxétas: καὶ ἀπολλώ- 

»10s, lin. 49. 

Πέπυσμαι, 666, 54. 
Πέρδιξ, 663, 35. Add. ἀλλ᾽ εὐθὺς εἰς γῆν τυάλιν κατιόν. 
Περαιήέρω " εἰς τὸ E σ]οιχεῖον, εἰς τὸ ἔξω. Ubi nihil. 
Πέρθαι, 663, 41. Περιαλγης " εἴρηται εἰς τὸ Περισθενέων. 
Περίδρομοι " σΊρογγύλοι, περιφερεῖς. Cf. Hes. | 
Περιδώσομαι, 663, 50. Add. καὶ (Il. #, 485) 


δεῦρό νυν, [ἢ] τρίποδος wepèduelor. 
Περιδέρραια, 663, 46. Περίηρς, 663, 54. Περικτιών, 664, 12. 
Περικαλλέ᾽ ἐόντα " map τὸ κάλλος γίνεται περικαλλὴς, καὶ τσοῖόν ol: τὸ 
πλῆρες; περικαλλέε καὶ ἐχτέθλιπΊαι τὸ ε ἢ οὐδέτερον ἐκτέθλιπΊαι, ἀλλ᾽ ἔστι 


περικαλλές διχῶς καὶ ἄρχεται ἡ μετοχὴ ἀπὸ τοῦ ὁ καὶ ἔσΊιν εἰπεῖν ἀδύνατον 


τὴν μετοχὴν, 664, ἡ. (Il Δ, 151 et E, 634, ubi cod. ἐόντα) " 


veüpôr τε καὶ dyxous ἐκτὸς ἐόντας. 
ἐνθαδ᾽ ἐόντι μάχης ἀδαήμονι φωτί; 


Gale τὸ € τῆς μετοχῆς καὶ οὐχὶ τοῦ ὀνόματος " καὶ τίνος 664, 6. --- Add. 
οἷον (II. À, 96) 
ἄλγε᾽ ἔδωκεν" 
λέγει ἄλγεα καὶ οὐχὶ ἄλγη " καὶ (Od. I, 297, ubi ἔδων) 
ἀνδρόμεα κρέ᾽ ἔδωκαν. 
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ΠΕερικτίται " ὧξ φησιν Ἡρωδιανὸς τοὺς, 664, 10. Add. (Apoll. IT, 
k50o): 


τὸν δ᾽ ἀμφὶ περικτίται ἠγερέθοντο. 


Περίπατος, 664, 15. 

Περιπατοίην " εὐκτικόν * loléov ὅτι ὅσα μὲν ἔχει τὴν μετοχὴν εἰς © μετ’ 
ὀξείας καὶ διὰ τοῦ ντ κλινομένην εἰς nv καθαρὸν ἔχει εὐκτικὰ , οἷον τυφθείην 
ἱσ]αίην " τὰ δὲ μηδὲν ἐκ τούτων ἔχοντα εἰς μὲ ἔχει τὸ εὐχτικὸν, οἷον τύποιμι 

βοῷμι" δεῖ δὲ, 664, 26. — καὶ Ατ]ικῶς γίνεται περιπατοίη κατὰ σλεονασ- 
μὸν τοῦ n καὶ ἐπειδὴ τᾶν τρίτον πρόσωπον εἰς ἡ καταλῆγον προσθέσει τοῦ 
σ᾽ ποιεῖ τὸ δεύτερον, καὶ τροπῇ τοῦ © els ν ποιεῖ τὸ τορῶτον ᾿σεριπατοίην " ὁ 
δὲ Ἡρωδιανὸς ἄλλως σχηματίζει ὅτι ἀπὸ τοῦ περιπατοῖμι γίνεται τροπῇ τῆς 
pu εἰς nv καὶ ἐκ τούτου περιπατοίης mepimatoin καὶ ὅμως οὐκ ἔχει τὴν μετο- 
χὴν εἰς σ μετ᾽ ὀξείας τάσεως καὶ διὰ τοῦ ντ κλινομένην. 

Περιπλομένων, 664, 36. 

Περιπλέες * ἄρον τὴν ον συλλαξὴν καὶ γίνεται she. Cf. cod. V. 

Περιπέζια, 66h, 33. 

Περερρηδής, 664, 39. Add. οἷον (Od. X, 84) 


περιρρηδὴς δὲ τραπέξῃ. 


Περισσῶς, 664, 56. Περισθενέων, 664, ha. Περισκέπήῳ, 664, 46. 

Ilepiopor, 665, 1. — εἰς ὦ περίσΐφον καὶ μένει τὸ τ σροσγεγραμμένον" 
ἢ ὅτι τὰ διὰ τοῦ wo οὐδέτερα μονογενῆ πάντως τὸ τ ϑέλουσιν ἔχειν οἷον 
τῷον ζῷον, οὕτως καὶ ππερίσΊφψον πσροπαροξύνεται εὐλόγως. 

ΠερισΊερά, 664, 52. 

Περιτελλομένους * wepiepyouévous ἤγουν τετελειωμένους. Cf. p. 664, 38. 

Περιώσιον, 665, 28. 

Περίτίωμα, 665, 15. Add. Ωρ. id est Qpluv, 4. cf. 156, ἡ. 

Περιφραδέως, 665, 19. Περιωπη, 665, 24. Περονήσατο. Cod. V. Πέρ- 
pauos, 665, 39. Περσεύς, 665, A5. Περσεφόνη, 665, 47. Πέσκος, 665, 
50. Πεσεῖν, 665, 55. | 

Πεσοί (sic cod. bis), 666, 17. — ἐν τῷ βάλλεσθαι" ὅτι εὕρεμα τοῦ Ila- 
λαμήδους δηλοῖ τὸ ἐπίγραμμα τὸ λς΄' πρὸς τοὺς τόπους οὗς ἔχει τὸ de dE 
δειον ἀδάκιον" εἴρηται καὶ πετΊοί. Cf. not. 

Πέτεσθαι, 666, Lh. Πέτασαν, 666, 31. Πετεῶο, 666, 43. Πευκαλίμαις, 
667, 1. Πευκεδανός, 667, 4. | 

16 
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Πέφαμαι" δύο σημαίνει, ἢ τὸ λέλεγμαι À τὸ πεεφόνευμαι * ἔστι ῥῆμα φῶ ὃ 
σημαίνει λέγω καὶ τὸ Φονεύω " πὠιαράγωγον τῶν εἰς μὲ φήσω, 667, 14. 

Πεφησεαι Φονευθησῃ" ἐκ τούτου καὶ ἀρηΐῷφατος, ὁ ἐν πσολέμῳ mepoveu- 
μένος, καὶ πρόσφατον κρέας τὸ νεοσῷαγές" παρὰ τὸ φῶ τὸ φΦονεύω. Of. 
667, 18. 

Πεφραγμένος, 667, 22. Πεφιδήσεται, 667, 20. Πεφοξηατο. Cod. V. 

Πέφρικα: ἀπὸ τοῦ φρίσσω φρίξω πέφρικα (x cum superposito x), διὰ 
τὴν ἐπαλληλίαν τῶν δασυνομένων πέφρικα. 

Πεφυζότες, 667, 29. 

Πεφρικυῖαι (Il. H, 62): τῇ ἀνατάσει τῶν δοράτων πεπυκνωμέναι. 

Πεφῳσμένος, 667, 25. Πηγη, 669, 16. 

Πηγώς (sic bis)‘ ὁ εὖ πεπηγμένος καὶ εὐτραφής" καὶ πηγεσίμαλλος oio- 
vel εὐπαγεῖς (1. εὐπαγὴς), 669, 17. 

Πηδαιος (Il. E, 69) ἔστιν ὄνομα κύριον " πολλάκις γὰρ τὰ τοιαῦτα τρί- 
τὴν ἀπὸ τέλους ἔχουσι τὴν ὀξεῖαν, εἰ ῥῆμα αὐτῶν κατάρχοι, ὡς ἔχουσι τὸ 
βέξαιος παρὰ τὸ βεθδηκέναι, Φίλαιος, Νίκαιος, Τίμαιος " οὕτως οὖν Ἰ]Πηδαιος. 
Cf. Sch. Hom. 

Πηδῶ- παρὰ τὸ ἥδω τὸ εὐφραίνομαι" οἱ γὰρ “σηδῶντες εὐφραίνονται. 

Πηδασος" ὄνομα κύριον (1]. Ζ, 4.1}" καὶ ὄνομα πόλεως (11. Z, 34). ἂν 
ταύτῃ οὖν τῇ Πηδάσῳ πόλει πσρότερον Μομηνίαν (1. Μομηνίᾳ, al. Μονηνίᾳ) 
καλουμένῃ Φασὶ τπαρακαθίσαι τὸν ἀχιλλέα καὶ διὰ τὴν ὀχυρότητα τοῦ τόπου 
μέλλοντα ἀναχωρεῖν, παρθένον ἐρασθῆναι τοῦ ἀχιλλέως καὶ λαβοῦσα (!. λα- 
βοῦσαν) μῆλον ἐπιγράψαι καὶ ῥίψαι εἰς μέσον τῶν ἀχαιῶν " ἦν δὲ ἐν αὐτῷ 
γεγραμμένον, 

Μὴ σπεῦδ᾽, ἀχιλλεῦ, πρὶν Μολιμίαν EAns 
ὕδωρ γὰρ οὐκ ἔνεστι διψῶσιν κακῶς" 


τοῦ δὲ ἀχιλλέως ἐπιμείναντος (F. τὸν δὲ ἀχιλλέα ἐπιμείναντα) σεριλαξεῖν (an. 
παραλ-ἶ usitatum καταλ.) τὴν πόλιν. Cf. Schol. Hom. 
Πηδάλιον, 669, 89. Add. ἢ wapà τὸ πηδᾶν ἐν τῇ ἁλί, Cf. cod. V. 
ΠΠηλακισμός, 669, 43. Πηκτὸν ἄροτρον, 173, 18. | 
Πηλαγόνες, 669, 51. Callim. (in Jov. 3): 


Πηλαγόνων ἐλατῆρα δικασπόλον οὐρανίδησι" 


Πηληξ, 070, 392. 


Πηληϊάδεο" Eos Πηλεὺς τὸ πρωτότυπον, τὸ “σατρωνυμικὸν Πηλείδης καὶ 
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κατὰ διάλυσιν Πηλεΐδης, καὶ τροπῇ τοῦ & els ἡ καὶ «τΔεονασμῷ τοῦ ἃ διὰ τὸ 
κακόφωνον Πηληΐϊάδης, ἡ γενικὴ Πηληϊάδου Δωρικῶς Πηληϊοίδαο καὶ Ἰωνικῶς 
Πηληϊάδεω. Cf. 670, 28, 1014. nott. 

Πηλός" ὁ οἶνος" οὕτω γὰρ παρὰ «ολλοῖς τῶν ἀρχαίων εἴρηται παρὰ τὸ 
makes καὶ χινεῖν καὶ σείειν ἡμῶν τὰς φρένας ἐν τῷ πίνειν " ὅθεν καὶ κάπη- 
λος. Οὕτως Ἡρωδιανὸς ἐν τῷ Περὶ συμποσίων. Cf. 670, 35. 

Πηλυγίς, 670, 38. 

Tue, 670, 47. Add. Ἡσίοδος (Op. 344) 

el γάρ τοι καὶ «σῆμ ἐγχώριον' ἄλλο γένηται 
γείτονες ἄξωσΐοι ἕκιον : 

καὶ (Op. 348) | ἐπ 
οὐδ᾽ ἂν βοῦς ἀπόλοιτ᾽ εἰ μὴ γείτων κακὸς εἴη. 

Πηνέλεως, 670, 50. 

Πημαίνειν" βλάπτειν, ἐκ τοῦ σῆμα πημαίνω" τὸ δὲ Πεφρηδὼ Ἡσίοδος ἐν 
Θεογονίᾳ (273) 

Πεφρηδώ τ᾽ ἐόπεπλον Évud τε κροκόπεπλον " 


ὀνόματα εἰσι Θεῶν" ὁ μὲν Hotodos Évvod μίαν λέγει τῶν Φορκύνων, ὁ δὲ 
ὅμηρος τὴν πολεμικήν" ἢ Πεμφρηδῶ (sic) τὴν ἐναλίαν λέγει πομπὴν καὶ 
τὸν λοῦν Ἡσίοδος + ἐπεὶ οὖν ἐν τῷ πλεῖν ἔνι καὶ σωθῆναι καὶ ναναγῆσαι τὴν 
μὲν Πεφρηδὼ εἶπεν ἐύπεπλον, τὴν δὲ Évuo χροκόπεπλον ὡς ἐπὶ κακῷ. Cf. 
Schol. Hes. 
Trés, 669, 32. Πηρα, 670, 52. 
Πηρίν, 671, 3. Add. Ωρ. 
para (1. Πείρατα)" πέρατα, καὶ wap bus 
σέρασα παθῶν. 
Πηρός, 671, 1. Add. ænpès δὲ ὁ ἀσθενὴς ὀξύνεται ὁμοίως mapà τὸ alu. 
ixus, 671, 6. | 
Πήχυιον " οἷον (Apoll. 1, 379, ubi σκαλμοῖσιν ἔδησαν) 
ποήχνιον προὔχοντα περὶ σκαλμοῖς ἀνέδησαν, 
οἱ μὲν, 071, 8. — ὅπερ ἀτΊικοὶ σηχύαλον" --- τὸ δὲ, 
σήχνιον δ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα “σέδῳ ἔνι βόθρον ὀρύξας 
νήησ᾽ ἐνσχίσας, ἐπὶ δ᾽ ἀρνειοῦ τάμε λαιμὸν, 


! Dans l'édit. χρῆμ᾽ ἐγκώμιον ἄλλο γένοιτο, et le second vers avant lé premier. 
16. 
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ἀντὶ τοῦ τηχναῖόν ἐσΊιν. ἀπολλώνιος (III, 1208, ubi cod. vs ἐνσχίσας 
ἀρνοῦ. Ed. νήησε σχίσας). 

Πῖαρ, 671, 14. Πίδαξ, 671,19. 

Πιαλέα, 671, 17. Add. ἀπὸ τοῦ τιαλέος ὃ ἐκ τοῦ @iw ῥήματος τοῦ ση- 
μαίνοντος τὸ ποοτίζω. 

Πιδηέσσης, 671, 81. 

Πιδύτης" παρὰ τὸ πιδῶ, ἐξ οὗ καὶ τοιδύω, ὡς ῥήσσω ῥηγνύω καὶ σήσσω 
πηγνύω. Πιδῶ παρὰ τὸ alu γέγονε" τοιδᾶν γὰρ ἐπὶ τοῦ ἁλλομένου ὕδατος, À 
ἐπειδὴ σαρὰ τὸ σοηδῶ γέγονε κατὰ μετάθεσιν τοῦ ἡ els ε Αἰολικῶς. Cf. 671, 
41. | 

Πιέζω - εἴρηται els τὸ Υποπιέζω. Cf. Ὑποπιαζω. 

Πέτρα" παρὰ τὴν λιπαρὰν γῆν, παρὰ τὸ αἴον γέγονε. Cf. 671, 38. 

Πιερία, 671, 35. 

Πῖθι" σημαίνει τὸ πίε, οἷον, 

ἔπεισας - ἀλλὰ πῖθι Πακτωλοῦ ῥοάς "" 


παρὰ τὸ σίω, 071, ἀ1. Add. ὡς ἱέραξ, Tpaë. 
Πιθέσθαι - ἀντὶ τοῦ πείθεσθαι, ἀπὸ τοῦ πεείθω σιθῶ. 
Πίθηκος, 631, 47. Πιθοίατο, 258, L9. 
Πίθος, 671, 45. Add. Ἡσίοδος (Op. 366): 


ἀρχομένου δὲ “σίθον καὶ λήγοντος κορέσασθαι. 


Πικραίνω παρὰ τὸ πιικρός " τοῦτο παρὰ τὸ τέκος τὴν σικράν. Cf. 671, 
51. 

os, 671,56. — L. 10, τὰ ἔρια " μάχεται δὲ αὐτοῖς ἡ διὰ τοῦ τ γραφή" 
ὁ δὲ Χοιροξοσκὸς διὰ τοῦ ε γράφει λέγων" οὕτω τὰ διὰ τοῦ Los Bapurova 
μὴ ὄντα οὐδέτερα μήτε σύνθετα ἀπὸ ὀνόματος ἔχοντα τὴν εἰ δίφθογγον διὰ 
τοῦ τ γράφονται, χωρὶς τοῦ Νεῖλος, οἷον ὅμιλος, Πάμμιλος, Τρωΐλος, Ζωΐ- 
λος, ναυτίλος, Καδμίλος, κτίλος " οὕτως οὖν καὶ silos” πρόσκειται βαρύτονα 
διὰ τὸ δειλὸς, πρόσκειται οὐδέτερα διὰ τὸ χεῖλος, πρόσκειται μὴ ὄντα σύν- 
θετα ἀπὸ ὀνομάτων ἔχοντα τὴν εἰ διὰ τὸ χεῖλος, τρίχειλος, ἀγκυλόχειλος καὶ 
κροκόδειλος. 

Πιλᾶτος, 671, 53. Add. τὸ δὲ σπῖλος διὰ τοῦ τ εἴρηται. 

Πιλῶ, 672, 10. Πιμπλῶ, 67a, 14. 


: L'édit. ne donne que la fin du vers sous le nom d'Ion ὀμφάλη. 
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Πιληῶ (510): τὸ τροσπελάζω. 
Πιμπλάνεται, 679, 18. Πιμελή, 074. 19. 
Πιμπρᾶσαι " Φυσῶσαι, 


œüp ὁλοὸν σιμπρᾶσαι, 


ἀπολλώνιος (IT, 1301). CF. 67, 29. 

Πιίναξ, 672, 23. Qp. pro (pos. 

Πινοτήρης, 679, La. 

va: διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τῶν διὰ τοῦ iva χωρὶς τοῦ welva τοῦ σημαίνοντος 
τὸν λιμόν. Cf. 67a, 44. 

Πινύσκω, 679, A5. Πινυτός, 579, 51. 

Πινυτήν (6792, 51)° σώφρονα, σωφροσύνην ἀπὸ τοινυτὸς τοινυτήν " ποίνω 
(672, 55) ἀπὸ τοῦ “πίω κατ’ ἐπένθεσιν τοῦ ν" τὸ γὰρ ν πέφυκε σλεονασμὸς 
ἐν τοῖς ῥήμασι" καὶ τὸ μὲν τποίνω μακρὸν ἔχει τὸ à ἀεὶ, τὸ δὲ σιίω μαχρὸν 
καὶ βραχύ. 

Πινώδης * σημαίνει τὸν ῥυπαρόν. Λυκόφρων (975) 


αὐχμῷ πινώδης. 


Πῖον, 671, 14. Add. καὶ ῥηματικὸν ὄνομα αἷσος καὶ σίσεα σσοιήεντα 
(IL Y, 9). 

Πίπτω᾽ où μόνον Ὧρ. λέγει Φύσει μαχρὸν ἔχειν τὸ τ ἀλλὰ καὶ τὸ ῥίπτω " 
τὰ δὲ ἄλλα ϑέσει μακρὰ, ἴπτω λίπτω, σημαίνει δὲ τὸ ἐπιθυμῶ" γέγονε δὲ 
ἀπὸ τοῦ πσέπτω πέπτω διὰ τοῦ 1° τὸ γὰρ €, ἡνίκα πσλεονάξει σύμφωνον, τρέ- 
πεται εἰς τ, ἢ ὅτι τὰ els rw λήγοντα ῥήματα οὐ ϑέλουσι τῇ εἰ διφθόγγῳ wa- 
ραλήγειν χωρὶς τοῦ Φιλαλείπτω καὶ ἀναρείπτω" ἐξ οὗ καὶ τὸ ἀνηρείψαντο " 
ὥσπερ δὲ, 673,11. 

Πίσμα- τὸ σχοινίον " ἀπολλώνιος διὰ τοῦ τ, ὁ δὲ Ὡρ. διὰ τῆς εἰ διφθόγ- 
γου. 

Πίσα, 673, 13. 

Πίσα, 673, 18. Fr. Pindar. Δήρης pro Aipxns, et Fr. Eupol. ἄρ᾽ 
pro ἄν. 

Πισῆός, 673, 26. Πισσός, 673, 25. Πίσυνος, 673, 29. ΄ 

Πίσσυρες, 673, 32. — οἷον τέσσυρες καὶ σίσσυρες (Il. Ο, 680): 


“ἰσυρας σνναγείρεται ἵππους. 


Πιίσίρα, 673, 27. Cod. ποτίσΊραν pro σιτίσΊραν. 
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Πιτνῶ σημαίνει τὸ διαρρήσσω. Νίκανδρος (Ther. 363. Cod. Trexusspa- 
μένη)" 
νειόθι mirvauévn μυδόεν τεκμήρατο νύγμα' 


ἀπὸ τοῦ, θη3, 36. 
Πιτύεια, 673, 43. Add. Apoll. (1. 933) : 


ηϊόνα ζαθέην τε σαρήμειθον Πιτύειαν. 


Πίτυλος, 673, 46. Πιφαύσκω, 673, 50. 

ILE * εἶδος ὀρνέου, διὰ τοῦ τ ππαρὰ τὴν ἀρχὴν, ἐπειδὴ æapà τὸ (suppl. 
Glow) ἐσήέ" χαίρει γὰρ τὸ ὄρνεον τοῦτο τοῖς ὕδασιν " À τῷ λόγῳ [τοῦ] Βιθυνία : 
ἔχει γὰρ τὸ τ κατὰ τὴν δευτέραν συλλαβὴν, κατὰ δὲ τὴν ληήγουσαν ἐπειδὴ τὰ 
εἰς ξ λήγοντα ἀποσί ρέφονται τὴν διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γραφὴν, Φοῖνιξ, ποέρ- 
dE: οὕτως οὖν καὶ αἰφιγξ (si). Οἱ. 633, 56, 1014. ποί!. 

Πίων - σημαίνει τὸν λιπαρόν (Il. B, Lo3): 


σίονα, “σενταέτηρον" 


παρὰ τὸ πίω ὃ ἐσΊιν ὑγραίνεσθαι ἐξ ἀναδόσεως τῶν σιτίων. Cf. 674, 4. 
Πλαγγών" οὐκ ἀπὸ τοῦ wAdoow, ὡς λέγει Ἡρωδιανός" ἐγένετο γὰρ, 
674, 8. 
Πλαταμών πέτρα ὀλίγον ἐξέχουσα τῆς Θαλάσσης, λεῖα καὶ ὁμαλή. 
Πλατος, 674, 34. | 
Πλαγκταὶ πέτραι (Apoll. IV, 925): of μὲν ἀπὸ τοῦ προσπελάζειν τὸ ὕδωρ, 
οἱ δὲ ἀπὸ τοῦ “λανᾶσθαι τοὺς ᾿σαραπλέονταςο. 
Πλαγχθη, 674, 19. ΠλασΊιγξ, 674, 40. 
Πλαδόωσαν " οἷον (Apoll. Il, 662, ubi cod. οἷον oi δὲ σλ. ἐπισχίζονται) 


οἷον δὲ “σ«λαδόωσαν ἐπισχίξοντε5 ἄρονραν " 


σημαίνει δίυγρον οὖσαν " πλαδαρὸν γὰρ τὸ ὑγρὸν καὶ χαῦνον " καὶ πλαδος ἡ 
ὑγρασία ἡ ἐν τῷ σ]ομάχῳ * παρὰ τὸ τ΄ϑλάζω τὸ wav, À πσαρὰ τὸ σεέπασθαι" 
τὸ δὲ οἵοι (supra οἷονῚ ἀντὶ τοῦ ὁποῖοί ἐσῆιν ἢ ἀντωνυμία, ὡς ἀπολλώνιος. 
Cf. 674, 48: 

Πλαξζω- mapà τὸ dun mhavdèw καὶ κατὰ συγκοπὴν σλάζω " οἱ δὲ σαρὰ 
τὸ τελάζω πλαζω" οὕτως εὗρον ἐν τῷ Περὶ πσαθῶν: CI. 674, 14. 

Πλαίσια, 67h, A5. --- ἐν αὐτοῖς τοὺς λίθους " οὕτως Cp. 

Πλαίσιον, 67h, 47. — Hpwdiavès ἐν τῷ Περὶ καθόλου. 
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Iaaxoës, 674, «Ὁ. — συναιρέσει, mhaxoës, ὡς Σιμόεις Ziuoës: τὸ δὲ 
τλαχοῦς σαράλογόν ἐσῆιν" οὐ γὰρ ἐκλήθη διὰ καθαροῦ τοῦ os, κλίνεται δὲ 
πλακοῦντος. Ζηήτει εἷς τὸ ΟνομασΊικὸν τοῦ Χοιροξοσχοῦ. Cf. Chœrob. in 
Theodos. 63, 26. 

Πλαταγή, 074, 37. Πλέας καὶ Πλέες, 674, 50. 

Πλειάδας, 675, 31. ---- χειμῶνος αὗται. ἀπολλώνιος ὁ τὰ ἀργοναυτικὰ, 
ὁ δὲ Ὧρ. «αρὰ τὸ πλεῖον κτλ. 

Πλεῖαι, 675, 4. οἴνου pro χαλκοῦ. 

Πλειάρειν, 675, 49. Πλεῖον, 675, 10. 

Πλειότερος, 675, 12. ---- Εὐριπίδης (Med. 1067, ubi γὰρ δὴ τλημον.}" 

ἀλλ' εἰμὶ νῦν [δὴ] τληπαθεσήΊάτην ὁδόν. 


Πλεῖος καὶ π“λείοτερος, οἷον, 
φΦθέγγεο xuèioln “λειοτέρῃ φάρυγγι (1. φάρυγι). 

Ἡμάρτηται δὲ ὁμολογομένως τὸ (Hes. Op. 126) : 
δεύτερον αὗτε γένος σολὺ χειρότερον" 


διχῶς γὰρ ἐποίησεν, ὅπερ. — Φιλ. pro Φιλόξενος. 

Πλεισθένης. Comme V. Πλεῖν, 189, 35. 

ΠλεισήΊοδόκεια " λέγεται καὶ ππλεισ)οδίκεια " ἀλλὰ μὲν σλεισΊοδίκη, 670, 1, 
ibiq. Gaisf. 

Meïclos, 676, 12. 

Πλείσήοῖο (sic cod. bis), 676, 5. Add. Παρνασσὸς δὲ ὄρος Δελφῶν. 

Πλειών, 675, 47. Add. τὰ δὲ εἰς ὧν περιεκτικὰ ὀξύνεσθαι Θέλουσιν᾽ 
Ἡσίοδος (Op. 617)" 


They δὲ κατὰ χθονὸς ἄρμενος εἴη. 


Σχόλιον" ἐὰν γὰρ ταύτα ποιήσῃς, ὁ ἐνιαυτὸς σός ἐσῆιν ἁρμόδιος. 
Πλευραί, 674, 53. 
Πληγάδες - 
Οὐδ᾽ ἕπποι' ὀρθριναὶ κατὰ κλισίας χρεμέθεσκον, 
ἀλλὰ βόες σλήρεσσι κατηννάξοντο κάπῃσι, 
νηυσὶ δὲ πρηκτὰ κέλευθα Χελιδονίης ἄπο πέτρης 
Πληγάδας ἀξείνους καὶ ὅπον Divntaëa δόρπα 
ἅρπυιαι ἄτλητον ἐπιψῶον ἀμπνείεσκον " 


! Ruhnken, Epist. οὐ. 192, a publié ces vers d'après un Etymol. ms. 
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αλωτὴ γὰρ ἐγένετο ἡ ϑάλασσα ἀπὸ Χελιδονίων, ὅ ἐσῆιν ἀκρωτηρίων (f. ἀκρω- 
τήριονῚ τῆς Λυκίας, μέχρι τοῦ σήόματος τοῦ ἀξείνου Πόντου " αἱ γὰρ Συμ- 
᾿πληγάδες ἐκεῖ εἰσιν ἃς Πληγάδας εἴρηκεν" δοκεῖ δὲ Φινεὺς τυφλωθεὶς ἐπ’ 
ἐκείνου τοῦ τόπου διατρίξειν καὶ σΊερεῖσθαι τῆς τροφῆς τῶν λρπνιῶν αὐτοῦ τὰ 
δεῖπνα ἁρπαζουσῶν, καὶ τοσοῦτον ἀπολιπόντων, ὀσμὴν ἀνυπόσήατον ([. καὶ 
τῶν ἀπολιπόντων [neutr. pro λειψάνων] ἀνυποσΊ τωνῚ διὰ τὴν δυσωδίαν. 

Πλημμυρίς, 676, 25. 5 

Πλήμνη, 676, Lo. Add. “παρὰ τὸ ἰληροῦσθαι ὑπὸ τοῦ ἄξονος. 

Πλην, 676, La. Πλήρης, 676, 8. 

Πλῆντο" παρὰ τὸ τσέλω «λῶ πσαράγωγον σλήσιος, ὡς ἄμθροτος ἀμθρόσιος. 

Πλωαδας ὀρνίθων " οἷον (Apoll. IT, 1054, ubi cod. ΣΣτυφαλέδας ἐσήενε) : 


Πλωάδας ὄρνιθας Στυμφήλιδος ἔσθενςε λίμνης. 


Πλωαδας ὄρνιθας τὰς Στυφυλίδας (sic) λέγει " ΣΣτυφαλίδες δὲ λέγονται ἐπεὶ 
Στυφαλὶς, 731, Lo. | | 
Πλῴζω, 677, 20. 
Moral: ai Πλωταὶ νῆσοι μετωνομάσθησαν ZrpoPades, καὶ εἰσὶν æAn- 
σίον ἀρκαϑδίας" Eos γὰρ ὅμορος Κεφαλληνίας, ὅπου Διὸς ἱερόν " Eole δὲ τὸ 


πέλαγος Σικελικὸν, οἷον, 


“ολλὸν ἑκὰς νήσοισιν ἐπὶ Πλωτῇσι κιχόντες, 


ἀπολλώνιος (11, 285, ubi cod. ἕκασῆον ---- Πλωτοῖσι). 

Πλόκαμοι, 677, 7. Πλοῦτος, 677, 12. Πλούτων, 677, 14. Πλοχμός. 
Zon. Πνεύμων, 677, 31. Πνιγεύς, 677, 33. Πόα, 677, Ag. Ποδαδρός, 
678, 1. 

Ποδαλείριος, 678, 17. — ἡμῖν ὑποτίθησι Χοιροθοσχός. 

Ποδάρκης" σημαίνει (del.) ὄνομα κύριον, τοῦ Πρρωτεσιλάον ἀδελφός" σημαΐ- 
νει δὲ τὸν ταχὺν, 678, ὃ. 

Ποδοκάκη, 678, 15. 

ΠΠοδοῖϊν " τοῦτο τοῦ ποιητοῦ" οὐκ ἐπαύσατο γὰρ ὁ Ποιητὴς οὕτω χρώμενος 

IL. O, 19): | 
Ι ἐκ δὲ πσοδοῖϊν 
ἄκμονας ἧκα δύο" 


ἀμφοτέροιϊν, ΣΣειρήνοιῖν * παρὰ τὸ ποδὸς κτλ. Lou. 
Ποδοσήραφη, 678, 26. 
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Ποδορρώρη, 678, 27. Add. (Callim. in Dian. 215, ubi æodoppuiny ἀτα- 
λάντην)᾽ 
ποδορρώρην ἀτάλαντον 
κούρην ἰάσοιο. 


Ποθέεσκε. Zon. 

Ποθη, 678, 36. — ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς λέγει ὅτι ἀπὸ τοῦ πσεύθω κτλ.᾿ 
Πόθος, 678, 82. | 
Ποῖ, 678, 44. Hpodiavès pro Περὶ τιαθῶν. 

Ποιά, 677, ὅο. Add. (Il. Ξ, 347): 


τοῖσι à ὑπὸ χθὼν δῖα φύεν νεοθήλεα ποίην. 


Ποικέλμασι (θά. Ο, 107) τοῖς εὖ κατεσκευασμένοις ἢ τοῖς ἐνυφαινομέ- 
vois σοικίλμασι, æapà τὸ ποικίλον. | 

Tosfeooa (1].1, 150) ἡ βοτανώδης * πσαρὰ τὴν war. 

Ποικίλος, 678, 48. Ποίμνη, 678, 54. Ποιμνηῖον, 678, 56. 

Ποινή, 678, 57. Add. (IL. I, 632) : 


καὶ μέν τίς τε κασιγνήτοιο [φονῆος] 
“ποινὴν ἣ οὗ τπιατρὸς ἐδέξατο. 


ἀντὶ τοῦ ἀντέκχτισιν, τιμωρίαν ἔλαβέ τις ὑπὲρ ἀδελφικοῦ Φόνου. 

Ποιοίην " ποιέω ποιῶ" τὸ εὐχτικὸν ποιέοιμι ποιοῖμι, τὸ τρίτον «σοιέοι 
“ποιοῖ καὶ σσλεονασμῷ τοῦ ἡ ποιοίη. 

Ποιπνύειν, θ79, 12. Iéxos. Zon. 


Téxros: 
“άντες Pauporépois σόκτοισι φέρον. 


παρὰ τὸ τόκος πόκτος. 

Ποναίω (F. Πονέω) - τιμωρῶ, ἀπὸ τοῦ ποινὴ «ποιναῖος᾽ τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ 
τόνος ποονή ([. sos)" σημαίνει δὲ τρία ὁ πόνος, τὴν ὁδὸν καὶ τὸ γυμνάσιον 
καὶ τὴν βλάβην. 

Πολυανδριον. Zon. ᾿ 

Πολλέας (1. Πολέας) " πολλούς" πολὺς σπολέος, οἷον (Il. Δ, 24h) 


“σολέος weôioio Θέονσαι" 


ὡς ἡδὺς ἡδέος, καὶ modes τσολεῖς ὡς ἡδέες ἡδεῖς. 
Πολαίμων (ed. Πολεμών, fort. Παλαέμων, ut in fine): ὁ Hpaxÿs διὰ τὸ 
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παλαῖσαι αὐτὸν ἀνταῖον ἀχελῷον. Φερεκύδης οὖν λέγει, 579, 50 --- ἐγέν- 
νησε τὸν Παλαίμονα. 
Πολεμηϊα πόλεμος πολεμία (πολέμιος }) καὶ τυὐλεονασμῷ τοῦ ἡ πολεμηΐα. 
CF. p. 679, 49. 
Πολεμώνιος, 679, 53. Πολιαά, 680, 14. 
Πολέειον, 680, 11. — καλεῖται δὲ πολίειον ἀπὸ Πόλιδος Κασέως (ἢ 
ἐμπόρου. ---- Add. Qpos. 
Πολιήτης, 680, 8. 
Πολιοί (Apoll. 1], 123): 
ὡς à ὅτ᾽ ἐνὶ oTaôuoioi ἀπείρονα μῆλ᾽ ἐφόδησαν 
ἤματι χειμερίῳ σολιοὶ λύκοι ὁρμηθέντες " 
γραῷεται, 680, 21. — τὰ πρὸς τροφην. 
Πολιόν, 680, 34. Add. καὶ πολιὴν ἅλα (Il. Ο,190). τὴν λευκὴν, καὶ 
πολιοκροτάφους (11. Θ, 518), τοὺς ἐντίμους καὶ λαμπροὺς ταῖς διανοίαις. 
Πόλις, 680, 5. Πολίσσαμεν, 680, 9. 
Πολλοί, 680, 41. Add. (1]. H, 156): 
πολλὸς γάρ τις ἔκειτο. 
Πόλοι, 680, 52. 
Πόλιον, 680, 39. Add. Nic. Alex. (305): 
ἄσαι δὴ “ολίοιο μυοκτόνου ἄργεος ἄνθη. 
Ωρ. 
Πολυάϊχος, 080, 95. 
Πολύδωρος (Od. Q, 494)" ἤτοι mod δῶρα λαξοῦσα παρὰ τοῦ μυησΊευ- 
σαμένον: ἣ ἐνεγκαμένη τῷ τοῦ ἀνδρὸς οἴκῳ. Cf. Hes. 
Πόλυξος, 680, 57, Πολύϊδος (1. Πολύειδος). 681, 22. 
Πολυκαγκής, 681, 39. Add. παρὰ τὸ κῶ τὸ καίω οὗ mapdywyov 'κείω, 
οἷον (Od. Ξ, 55, ubi cod. σχίζει ---- λεῖπε κύων) 
σχίξη δρνὸς, ἣν λίπε κείων. 
Πολυκληΐσι (11. B, 179} τροπερισπᾶται, ὡς τὸ (Od. B, ἡ 19. ubi ἐπὶ) 
ἐνὶ κληῖσι καθιξον" 


οὐχ ἔχει δὲ οὕτως ἡ ἀνάγνωσις * λέγεται γὰρ ὅτι τὰ εἰς τς κτλ. Gomme dans 
Schol. Hom. p. 59 ed. Bekk. — Ριανῷ καὶ ΘετΊαλικοῖς" 


ἐπὶ νηὺν (ed. male νηῶν) éüxympudos ἱτώνης. 
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Πολύκρημνος (supra «, id est Πολύχριμνος) " 
“σολόκρημνόν τε Πρόσυμνον 


([. Πρόσυμναν) " ἐπίθετον τόπου ἄργους ὃς καλεῖται Πρόσυμνα" γράφεται δὲ 
καὶ διὰ τοῦ ἡ καὶ διὰ τοῦ τ" καὶ ὅτε μὲν διὰ τοῦ n, 681, 37. | 
Πολυκτόριον, 681, 44. Add. (Od. P, 207): 


ἴθακος καὶ Niprros ἠδὲ Πολύκτωρ. 


Πολυληΐῖος, 68:, 46. Avec l'add. de VY. 

Πολύκεσίος, 681, 43. Add. κένσω γὰρ τὸ κεντῶ" ὅθεν καὶ ὁ τῆς ἀφρο- 
δίτης ἱμὰς κέσΊος λέγεται. 

Πολυπάμμων, 681, L8. 

Πολυτέλεια. Zon. Cod. add. καὶ τσολυτελὴς à ποολυδάπανος. 

Πολύλλισίος " λισΊὸς γὰρ, καὶ (Il. 6, 188) 


ἀσπασίη, τρίλλιστος, 


ὅταν γένηται πολύλιτος" ἔκλειψις τοῦ σ. Cf. 681, 7. 

Πολυωπῶν, 682, 2. Πομφόλυγες, 682, 10. Πονεύμενον, 682, 29. 
Πομπή, 682, 7. Πονηρεύω. V, init. Πόντος, 682, 31. 

Πορθμός, 683, 15. — £os δὲ Sao μεταξὺ δύο ἐὼν μὰ ἰσθμὸς δὲ 
τοὐναντίον ἡ olevn, Ah, 22. 

Πόρδαλις. Zon. 

Πόρκος, 683, 19. — Plat. Soph. πρὶν pour πλήν. — Add. Hom. Il. 
(2, 350) et le vers donné par l’éd. : 

mspi δὲ χρύσεος θέε “σόρχης. 


Πόρνη, 683, 36. Πόροι, 683, 9. Πόρους, 683, 11. Πόρπη. Sorb. 
Πόρρω, 683, La. 

Πορσύνω καὶ Πορσαίνω, 682, h5. Πορσανέουσα, 683, 49. 

Ποσειδών, 684, 25. Add. τὸ oi μαχρόν" τὸ δὲ Τυφάονος λεγόμενον ἐν 
διαιρέσει τρέπει τὸ ὦ εἰς τὸ 0° τὸ δὲ Ποσείδειόν ἐσῆιν ἄκρον» τῆς Μυσίαν; 
οἷον ( Apoll. 1, 1479. cod. Ποσίδειον &xpn) 


παραὶ Ποσιδήϊον ἄκρην. 


Πόσις, 68h, 19. — γεννήσεως. Add. oùlws ἡρακλείδης. 


Πορφύρα, 68h. 10. Πορφύρη (1. Πορῷύρει), 68h, 1 4. 
Πόρταξ (Il. P, 4): ἀπὸ τοῦ πόρτηξ mépraë. 
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Πόσθη, 684, 55. 

ΠόσΊος, 685, 1. Add. εἴρηται καὶ εἰς τὸ ÉGouos. 

Ποταμός, 685, ἡ, Ποταίνιον, 685, 8. Ilépris, 684, 1. Ποτή, 685, 11. 
Ποτήριον, 685, 19. Tori. Zon. 

Πότμος, 685, 29. Γέρανδρος pro Μένανδρος. 

Ποτινίσσεται, 685, 21. 

Ποτνιᾶσθαι " κυριώτερον ἄν τις Praesev ἐπὶ γυναικῶν, ὅταν γυνὴ κακόν τι 
πάσχῃ καὶ ϑήλειαν ἱκετεύῃ Θεᾶν, ὦ πότνια, λέγει" ποτνιᾶσθαι δὲ ὅταν εἴπῃ 
τις ἄνδρα σεριφανῶς ἁμαρτάνει" οὕτω Βησαντῖνος ἐν τῷ περὶ Xpnolouabeias. 
Cf. Hellad. Chrest. p. 18. 

Πραιτώριον, 686, 81. 

Πραμνειος" À Πραμνείας ἀμπέλου, ἢ τῷ μέλανι ἢ τῷ τραὔνοντι τὸ ee 
Cf. 686, 28. 

Πρᾶος, 686, 25. 

Πρασιαί, 686, 47. — ἐν τῇ γῇ, ἃ ποιοῦσι ([. add. κατὰ) σχολὴν οἱ 
χηπουροί. 

Πρᾶσις, 080, L4. Πραπίδες, 686, 89. Πρέσδα, 687, ὁ. 

Πρέσξεις, 687, 15. Add. ἀτΊικοὶ τὸ πληθυντικὸν λέγεσθαι mpéois où 
Paaiv, ἀλλὰ mpeobeuris. 

Πρεσθηϊον, 687, 10. 

Πρέσξις, 687, 11. — προδεξηκέναι τὴν ἥδην " τὸ δὲ τρεσθεὺς σαρὰ τὸν 
πρεσθεύσω μέλλοντα ὡς ἱππεύσω ἱππεὺς, βασιλεύσω βασιλεὺς, οὕτω τρε- 
oGñes ὡς βασιλῆες, παρὰ τὸ τρεσθεύω πρεσβευτής. 

Πρευμενης, 687, 1. Πρηθω, 687, 39. Πρηνής, 687, 21. 

Πρηνίξαι, Πρηνιχθῆναι καὶ Πεπρηνίχθαι, 687, 26. — ἐπὶ τὰ γόνατα" 
διαφέρουσι γὰρ ἀλληλων " τὸ μὲν γὰρ ὠκλακέναι τὸ αὐτὸ νοούμενον, τὸ γνὺξ 
ἐπὶ τὰ γόνατα. ----- Ἡρωδιανὸς pro Ἡρόδοτος. 

Πρηξῖνος, 687, 37. — Πραξῖνος καὶ Πρηξῖνος" τὸ Es τ τῷ λόγῳ τοῦ 
ἀκχραγαντῖνος. 

Πρῆσεν. Zon. Πρησουσα. Lon. Πρίεται, 688, 11. 

Πρίζω- ὡς λέγει Ἡρωδιανὸς ἐν τῷ Περὶ παθῶν, περίζω καὶ κατὰ συγκο- 
πὴν πρίζω ". οὐ γὰρ, comme V, moins la citation de Ménandre. 

Πρίε, 688, 7. 

Πρῖνος + εἶδος δένδρον " λέγεται καὶ ἀρσενικῶς καὶ ϑηλυχῶς ἀπὸ τοῦ 
πριονωτὸν ἔχειν χιτῶνα. 
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Πτέρυξ, 694, 17. Πτῶος, 694, 34. Πτηήξω, 694, 31. Πτῖλα, 694, 
33. Πτισάνη, 694, 36. ᾿ 

Πτοῶ, 694, 53. Add. (Il. B, 315): 

μήτηρ δ᾽ ἀμβεποτᾶτο. 

Πτολέεθρον. Lon. Πτόρθος, 694, 48, Πτῦον, 695, 10. 

Πτύσσω, 695, 15. — ἕτερον ἑτέρῳ " αὐτὸ δὲ τὸ ῥῆμα ἀπέξαλε τὸ τ καὶ 
ἐπὶ ἄλλου σημαινόμένου " σ͵)ύσσω γὰρ καὶ στύξω " ασ͵Ἱὺξ ἐπὶ τῆς σ]ιγμῆς διὰ 
τὸ α͵ύσσειν τοὺς δαχτύλους ἐν τῷ αυχτεύειν. Cf. 695, 52. 

Πτύχας " ἀποκλίσεις, ἐξοχας. Cf. 695, 48. 

Πτωσκάζειν καὶ Πτώσσειν" ἀμφότερον σημαίνει τὸ Φοβδεῖσθαι, ἀπὸ αἹῶ 
αἼήσω (1. στηήσσω) , ἐξ οὗ καὶ wow” τὸ δὲ là παρὰ τὸ αἰπΊω ἐξ οὗ καὶ 
αἼησσω" τὸ γὰρ α͵ῶ παρὰ τὸ σαἰπήω" ὁ γὰρ π]ήσσων wérlwner " τὸ δὲ 
τὐωσκάζειν map τὸ σ͵ώσσω τπώσκω σήωσκαζω. Cf. 695, 3. 

Πτώξ, 695, 19. Πτωχεύειν, 695, 5. Πυγμαῖος" πηχναῖος κτλ. Lon. 

Πύγελα, 695, 47. --- πηγὰς ἃς ἤλπισαν οἱ ἀγ. 

Πυγοσήόλος, 695, 31. — τὰ μέρη, ἀντὶ τοῦ πανούργως κολακχεύουσα, 
ζητοῦσα δεῖξόν μοι τὸν οἶκόν σου. Cf. Procl. in Hes. Op. 371. 

' Πυδαρίζειν, 696, 2. — Aristoph. Eq. 694, cod. ἀπεπυδαρίσασα μόθων. 

Πύελος" ἔσΊ: μὲν ὅπου λούονται" κυρίως δὲ, Zon. et add. τυυοὺς δὲ τοὺς 
πυροὺς ἔλεγον χωρὶς τοῦ p, οἷον (Od. T, 553, ubi ἐρεπΊ)ομένους) 

“συρὺν ἐρεπΊόμενοι σαρὰ σύελον, 


λοῦσαν καὶ χρίσαν. Cf. 696, 7. 

Turin: σημαίνει φλασκίον. Cf. Hes. ἀρ. Ducang. ν. Φλασχέον legitur : 
Πυθὴν, φλασκίον. Fort. Ilurivn. 

Πυθαγόρας " -σαρὰ τὸ συύθω τὸ ἐρωτῶ καὶ τὸ ἀγορῶ " ἐρωτώμενος γὰρ ἔλε- 
γεν, μὴ ἐρωτώμενος δὲ οὐκ ἔλεγεν. 

Προβάλεθος " ὡς ἀπὸ τοῦ Τρικόρυθος Τρικορύσιος, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ Προ- 
βάλεθος γίνεται Προβαλίσιος διὰ τοῦ τ" τὸ δὲ Προθδάλιθος διὰ τοῦ τ. ( Ad marg. 
Κανών") Éresdn τὰ εἰς Sos οὐ ϑέλουσι τῇ εἰ διφθόγγῳ ππαραλήγειν οἷον κά- 
κιθος, σημαίνει δὲ τὸν καίκισῆον, ἔριθος, σημαίνει. δὲ τὸν ἐργάτην, λέκιθος, 
σημαίνει δὲ τὸν κρόκον τοῦ ὠοῦ, πίθος, οὕτως οὖν καὶ ΠΠροθάλιθος καὶ ἐκεῖθεν 
Προδαλίσιος. Χοιροδοσκός. Cf. Chærob. ap. Cram. An. Ox. Il, 248. 

Πρόξασις, 688, 24. Tpé6arov, 688, 21. 

Προδατεύεσθαι " ἔσῆι γὰρ ἡ νῆσος ἀγαθὴ æpobaretecbau. 
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Προόλῆτι, 688, 30. Προγοοεών, 688, 33. Προδέξουλα, 193, 39. IIpo- 
. douos, 688, 34. Πρόδρομος" ἔνιοι, 688, 35. ἡ 

Προέμεν - loléor ὅτι ὁ δεύτερος ἀόρισΊος ἐν τοῖς els μὲ où συσήέλλει τὴν 
τπαραλήγουσαν αὐτοῦ ἐν τῷ πληθυντικῷ. Ζηήτει τὸν κανόνα εἰς τὴν l'paupa- 
τικήν. 

Πρόες. Zon. Προθέλυμνα. Zon. Προΐει, 177, 3. 

Προΐκτης, 689, 1. — Fr. Archil. ἐμεῦ κεῖνος. 

Προῖξ, 689, 6. — οἶκον - ἀρχίλοχος᾽ 


ἐμεῦ ἐκεῖνος οὐ καταπροίξεται, 


ἀντὶ τοῦ οὐ προδώσει κτλ. 

Προΐηλε. Zon. 

Προκαλίζετο (IL E, 807} προεκαλεῖτο " ἀπὸ τοῦ καλῶ καλέζω. 

Πρόκας, 689, 15, et Zon. Cod. ᾿βλαφόνησος pro ἀδελφόννησος. Cf. nott. 

Πρόκροσσοι, 689, 26. 

Πρόμαλοι, 689, 36. Add. (Apoll. ΠΠ, 205, ubi ἐκπεῷύασι. Cod. 
πολλάς)" | 

ἔνθα δὲ πολλαὶ 
ἑξείης πσορόμαλοί [τε] καὶ ἐἰτέαι ἐμπεφύασιν. 


Προμηθεύς, 689, 37. ΠρομνησΊῆϊνοι, 689, 39. 
Προμολῇ (Apoll. [, 1174, ubi cod. æp. αὐτοῦ δ᾽ ἐντετρυμμένα your. 
ἔλυσεν)" 


αὐτοῦ δ᾽ ἐν πσρομολῇ τετρυμένα γούνατ᾽ ἔκαμψεν" 


προμολῇ δὲ, 689, 34. Add. τετρυμένα δὲ τὰ κεκμηκότα. 

Πρόμος, 689, 43. Προμῶτος, 689, 48. Πρόνοια, 689, 80. 
 Hpcoipuor οἴμη λέγεται ἡ δὴ, ἀφ᾽ où, 618, 6. Add. χαὶ ἰσόκωλα παλιν 
λέγουσιν οἱ Λογογράφοι κατὰ μεταφορὰν, 550, 39. 

Προμάχιξε (IL. Γ,, 16). Comme V. Πρόπαρ. Zon. Προπετης. Zon. 

Προποδίζων (11. N, 158). Comme le Schol. 

Πρὸς ἄλλης " ἐπ’ ἄλλης, τουτέστιν ἐπὶ δεσποίνῃ. Cf. 6go, 10. 

Πρόσειλος, 690, 14. 

Προσέληνοι, 690, 11. Cod. ἐπέδηλοι δωρητικοὶ pro ἐπειδὴ λοιδορητικοί. 

Προσενώπιον, 346, 11. 

Πρόσθεμα (θ90, 45)" προσθέματα ἐπὶ τῶν αἰδοίων ἤγουν τὰ αἰδοῖα [καὶ] 
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oi ὀρχεῖς, wapà τὸ ἀλλήλοις ἐν ταῖς συνουσίαις RARE ἢ διὰ τὸ περὶ 

τὰ ἐμπρόσθια μέρη εἶναι. Οὕτω Zwpavés. 

Πρόσκλιτον, θ90, 49. Πρὸς τοῦ Διός, θ90, 9 οἱ ὅθ: V. 

Πρόσφατον. Zon. v. Πρόσφατος. 

Προσῴδιον, 690, 41. Προτιόσσομαι. Zon. 

Προτροπάδην (Il. II, 304): ἠπειγμένως, ὁλοσχερῶς" ἐκ τοῦ τρέπω. Cf. - 
Schol. 

Πρόσωπον, 691, +. Προτέρω, 691, 11. 

Προτέρωσε " ὥσπερ ἑκατέρωσε διὰ τοῦ w, οἷον (Apoll. 1, 592, ubi ΡΣ 
εξέθεον) 


ὄνθεν δὲ σροτέρωσε “σαρὲξ ἐλθὼν Μελίβοιαν 
ἀκτήν" 


σημαίνει ἐνδοτέρω, ἐσωτέρω. Cf. θ9:, 13. 
ΠροτιάπΊω (11. Ὡ, 110). Comme le Schol. Πρότμησις, 691, 15. 
Πρότονον, 691, 14. Add. œapd τὸ προτείνειν’ ἡ δοτικῆ προτόνοις καὶ 
τλεονασμῷ τοῦ τ προτόνοισι. 
Προτιελεῖν (Il. K, 347)" συνελαύνειν, διώκειν. Cf. Thes.. 
Προὔνεικος, 691, 19. Προὔργον, 691, 30. Πρόφασις, 691, 33. 
Προφανείσα" ττπαροξυτόνως μετὰ τῆς ἐκτάσεως τοῦ ἃ " σπάνιον δὲ τὸ τοιοῦ- 
τον παρὰ τῷ Ποιητῇ (1]. Θ, 877. ubi νῶϊ)" 


εἰ νῶϊν Πριάμοιο mais, κορυθαίολος ἕκτωρ, 
γηθήσει παροφανείσα ἀνὰ “Ἴ]ολέμοιο γεφύρας. 
H τις καὶ Τρώων κορέει κύνας " 


τὸ À τις σερισπᾶται ἵνα διαπορητικὸν (]. διαπορητικὸς 1. 6. σύνδεσμος) γέ- 
νηται, κἂν βεβδαιωτικὸς À περισπασθήσεται. Cf. Schol. 

Πρόφρων, 691, 35. 

Προφερής" λέγεται προφερὴς à τῷ μὲν χρόνῳ νεώτερος, τῇ δὲ ὄψει δοκῶν 
πρεσθύτερος. 

Πρόφρασσα, 6g1, 36. Φίλων pro Φιλόξενος, sans l'indication de l’ou- 
vrage. Add. καὶ ἄξω ἄξα καὶ ἅμαξα. Cf. Schol. 

Προχέοντο, 691, 44. Πρόχνυ, θ9:, 50. Πρύλις, 693, 31. Πρύμνη, 
693, 33. 

Πρυμνήν " ὡς συυκνήν " ἐπίθετον γάρ" ἐπὶ δὲ τοῦ ““λοίου βαρύνεται " πορύ- 
μνον δὲ οὐκ ἐπὶ νηὸς, 693, 34. Add. πορυμνὸς ὀξυτόνως. (Ad m. Κανών ") τὰ 
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γὰρ εἰς vos μετ᾽ ἐπιπλοκῆς σύμῷωνα τριγενῆ ἁπλᾶ ὄντα, οἷον ἀχνὸς, œuxvès, 
χραιπνὸς, γυμνός " οὕτως οὖν καὶ πορυμνὸς πρυμνή. U. cod. V. 

Πρυμνώρεια, 693, Lo. 

Πρυτανεῖον. Ζοη. ---- καὶ πρυτανεῖον. (Ad m. Κανών ") γράφεται δὲ διὰ τῆς 
εἰ διφθόγγου τῷ λόγῳ τοῦ Βαλανεῖον + ἢ ὅτι εἴρηται κατὰ διασίασιν σρυτα- 
- ὕνηϊον, ἢ ὅτι τὰ ἀπὸ τῶν εἰς εὔω διὰ τοῦ εἰον γινόμενα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου 
γράφεται κουρεῖον πορνεῖον, οὕτως οὖν καὶ πρυτανεῖον. 

Πρώέιρα (sic), 692, 33.— διὰ τοῦ eipa, ὡς wap ἀπολλωνίῳ" οἱ δὲ κατὰ 
πρώειραν ἔσω dAés..{( Ad πη. Κανών ") λέγεται γὰρ ὅτι τὰ διὰ τοῦ εἰρα μονογενῆ 
προπαροξύτονα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφεται, οἷον σώτειρα, εὐπάτειρα, 
ὀλέτειρα, γεννήτειρα, οὕτως οὖν καὶ πτρώειρα. Σεσημείωται τὸ εἴρα ὡς “αρὰ 
τῷ Ποιητῇ (Il. Z, 531, cod. ἱραωνῚ, 

εἰράων προπάροιθε " 


σημαίνει δὲ τὴν ἐκκλησίαν καὶ τὴν μαντείαν " σεσημείωται τὸ Kdipa, σημαίνει 
δὲ τὴν ἀπὸ Καρίας γυναῖκα" ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς καὶ ταῦτα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου 
γράφει, τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ εἴρω τὸ λέγω, τὸ δὲ Καάειρα ὅτι οὕτως ἔχει ἡ τσαρά- 
δοσις" ὡς ἀπὸ τοῦ μάκαρ μάκαρτος (]. μακαρος) μάκαιρα, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ 
Κὰρ Καρὸς γίνεται Kaïpa καὶ κατὰ διάλυσιν Κάειρα διὰ τῆς εἰ διφθόγγου τῷ - 
λόγῳ τῶν διὰ τοῦ εἰρα" ὅμως τὸ Kasipa διὰ τῆς εἰ διφθόγγου γράφεται " τὸ δὲ 
ἴρα, ἡνίχα μὲν ἐπὶ σσόὀλεώς ἐσΊι, γραῷεται οὕτω πόλις λεγομένη, διὰ τοῦ κα 
γράφεται " τὸ δὲ ἐπὶ τῆς ἐκκλησίας διφορεῖται" εἰ μὲν ἀπὸ τοῦ ἱερὸν διὰ τοῦ τ, 
τοῦ τ καὶ ε εἰς τὸ 1 κεχραμένων, ὡς πόλιες σσόλις, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ εἴρω διὰ 
τῆς εἰ διφθόγγου, ὡς καὶ ὁ Φιλόξενος λέγει " πρόσκειται μονογενὲς, ἐπειδή 
ἐσῆιν ἱερὸς καὶ κατὰ χρᾶσιν ἱρός " ἱερὰ ἱρὰ, ἰδοὺ διὰ τοῦ τ γράφεται, ἀλλ᾽ οὔκ 
dos μονογενές. 
Πρῷζον, θ9:, 56. --- ὅπερ ὁ Ποιητής (11. Θ, 530): 


“σρωὶ δ᾽ ὑπηοῖοι" 


οἱ δὲ κοινοὶ καὶ ΑτΊικοὶ ὀξύνουσι " γίνεται πρώϊζον καὶ κατὰ συναίρεσιν 
πρῷζον. 

Πρῴην (ef. 095, 6)" ἔχει τὸ ἐ κατὰ τὴν παράδοσιν " ἔσει γὰρ πρωΐ" ἐκ 
τούτου γίνεται κατὰ ΄σαραγωγὴν τρώϊος, καὶ τὸ οὐδέτερον ττρώϊον, ὡς καὶ ὁ 
Ποιητής (1. Ο, 469, ubi cod. ἐνεδύσατο) : 


ἣ» ἐνέδησα 
Spwior. 
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Τοῦτο τὸ SnAuxdr ἡ τρωΐϊα τῆς πρωΐας, ἡ αἰτιατικὴ τὴν πρωΐαν, καὶ ἴωνες 
τρέπουσι τὸ ἃ εἰς η, καὶ συναιρέσει τοῦ ἃ καὶ τ εἰς τὴν ἣν δίῴθογγον τορῴην. 

Πρωθῆδαι, 692, 43. Πρωΐ" πρωϊζὸς καὶ Πρώϊξζα. 

Πρωΐα, 692, 18. Πρωϊΐον, 692, 23. Πρωχτός, 699, 45. Πρώονες, 692, 
h7. Πρῷρα, 692,25. Πρωτόλεια, 693, 11. Πρωτοπαγεῖς, 693, 8. | 

Πρωτότοκος " τὰ els os σύνθετα εἰς ἐνέργειαν καὶ els wdfos ἀναλυέμενα 
δύο τόνους ἐπιδέχονται " καὶ εἰ μὲν εἰς ἐνέργειαν διαλύονται, παροξύνονται, 
εἰ δὲ els σαθος, τυροπαροξύνονται, οἷον λιθοξόλος καὶ λιθόξολος, καράτομος 
καὶ καρατόμος * τὸ οὖν πρωτοτόκος, ἡνίκα μὲν παροξύνεται, εἰς ἐνέργειαν 
ἀναλύεται, καὶ σημαίνει τὴν ἐν πρώτῳ τεκοῦσαν, καὶ ἐσ! μόνου Θηλυκοῦ 
γένους " ἡνίκα δὲ προπαροξύνεται, εἰς τσάθος ἀναλύεται, καὶ σημαίνει τρρῶτον 
τεχθὲν παιδίον, καὶ ἐσ) τῶν δύο γενῶν κοινὸν, καὶ γὰρ ὁ πορωτότοκος καὶ ἡ 
πρωτότοκος" τίκτεται γὰρ ἀνὴρ καὶ γυνή τὸ δὲ «παροξυνόμενον ἐνέργειαν 
δηλοῦν μόνον #91 ϑηλυκὸν, λύει γὰρ τὸ σημαῖνον ἄρσεν αὐτὸ εἶναι" οὐδὲ γὰρ 
τίκτει ἀνὴρ, καὶ ma πσολύτοκος καὶ τσολυτόκος " ποολυτόχος μὲν σημαίνει 
τὸν τοολλὰ γεννῶντα, ποολύτοκος δὲ ὁ τωρὸ πολλῶν γεννώμενος. 

Παίω (1. Πταίω). Zon. 

Πτανές - σαρὰ τὸ πετῶ γίνεται συγκοπῇ α͵ῶ᾽ ἐξ οὗ γίνεται why καὶ 
πἸἼανές " καὶ [..... ] αἹείρω τπαράγωγον " τούτου τοῦ ταἸείρω ὁ δεύτερος 
ἀόρισῖος ἔπαρον, ὡς Φθείρω ἔφθαρον, καὶ ῥηματικὸν ὄνομα «Ἴόρος, ὡς Φθείρω 
φθόρος καὶ σπείρω σπόρος. 

Πτερέως * σημαίνει τὸ ταχέως, οἷον, 


κεῖθεν δὲ “Ἴερέως διὰ μυρίον οἷδμα Θαλάσσης, 


(Apollon. IV, 1765, ubi δ᾽ ἀπΊερέως ---- οἶδμα λιπόντες). 

Πτέρνα, 694, 8. Πτερόεντα, 69 4, 15. Πτερόν, 694, 1 1. Πυθμήν, 696,30. 
Πύθω. Zon. Πυθοίατο. Zon. Πυθώ, 696, a 4. Πυκνός. Zon. Πυκινήν, 696, L1. 

ILxa* παρὰ τὸ ττύσσω arüxa καὶ ἀποξολῇ τοῦ τ αὐκα. œuxacer, 696, 
36. 

Πυλαιμένεα (Il, E, 576) ὡς Διομήδεα" Φιλεῖ γὰρ τὰ τοιαῦτα κύρια 
βαρύνεσθαι " πσολλὰ μέντοι ἡ συνήθεια διέφθειρεν. 

Πύλαιος (cf. 696, 50): ἰλιάδ. ὦ (imo B, 842, ubi cod. ὄξοστ᾽ Àp.) 


ἱππόθοός τε Πύλχιός τ᾽, dos ἀρηος" 


προπαροξυτόνως πρὸς ἀντιδιασϊολὴν, τοπικὸν καὶ τὸν Ἑρμαῖον (Schol. Ép- 
μῆν) τὸν Πύλαιον. 
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Πύλου ἱερῆς (Od. D, 108): ἀντὶ τοῦ ἐν Πύλῳ ποιητικὸν τὸ σχῆμα " ὡς 
τὸ (Ib. 110, ubi μητρὸς) 
τίμε χρὴ μητέρος alvou; 


ἀντὶ τοῦ τί με χρὴ τὴν μητέρα ἐπαινεῖν; 

Πύματος, 696, 53. ILE, 695, 51. Πυξίς, θοῦ, 57. Πῦος, 697, 3. Πυ- . 
ραμίς, 697, 27. Πύραμος, 697, 25. Add. ὧρος. 

Πυρηϊα, 697, 42. --- ἐγγεννᾷ τὸ ὑποκείμενον ξύλον, καὶ τριξόμενον 
ἑτέρῳ ξύλῳ, τινὲς δὲ κτλ. 

Πυρήνη " ἀπὸ Πυρήνης τῆς ἱμέρου - τοῦ Ἐὔρωπος, ἀφ᾽ ἧς τὸ ἄλσος καλεῖται 
Πυρήνη " αὕτη δὲ ἡ Πυρήνη μιγεῖσα À peï ἐγέννησε Λυκάονα τὸν βασιλέα τῶν 
Κρητῶν, ὃς ἰδὼν Ἡρακλέα διὰ τῆς Εὐρώπης ἀπιόντα μόνον ἐπὶ τὰ χρυσᾶ μῆλα 
καὶ ἰδὼν αὐτὸν ἐν ἄλσει τῇ Πυρηήνῃ προκαλεῖται μονομαχῆσαι καὶ ἀναιρεῖται 
ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

Πύρνον, 697, 45. Πυρόεις, 697, 50. Πυροί, 697, 47. os, 697, 54. 

Πυτίω, 697, 57. Add. ὡς παρὰ τὸ α͵ύσω «Ἴύξω α͵ὺξ καὶ ἀποξολῇ 
τοῦ τ αὐξ. | 

Πῶ- τὸ émippnua, ἐκ τοῦ πόθεν ἀποχοπῇ καὶ ἐχτάσει πῶ. Éol: δὲ καὶ 
ῥῆμα τροσΊ]αχτικὸν σ᾿σαρὰ Αἰολεῦσιν, οἷον, 


χαῖρε καὶ mûr (sic) τάνδε, 


ὅπερ λέγεται ἐν ἑτέροις σύμπωθι" À ἐκ τοῦ σῶ τὸ wi" «σῶς ἐγένετο ἡ 
Φωνὴ ἀγνοοῦμεν - μόνον ἀκούομεν τρίτης συζυγίας εἶναι, 698, 53. Add. 
οὕτως τῶθι, οἷον, 


δεῦρο σύμπωθι, 


μὴ hay ὅτι ὡς γνῶ γέγονε πῶθι" τὸ δὲ πσῶ πρωτότυπον. Ζηήτει περὶ τοῦ 
a καὶ εἰς τὸ Τ σήοιχεῖον, εἰς τ To. 

Πώγων, 698, 3. Post πρὸς τὸ λέγειν add. οὕτως Σωρανός. Cf. Et. Orion. 

Πωγωνιήτης, 698, 8. Merpixoïs pro Meroéxous. Cf. Com. Gr. 78, ed. 
Didot. 

Πωλέσκετο, 698, 34. Πῶλοι, 698, 13. 

Πωλοδαμεῖν * π᾿αρὰ τὸ τοὺς τσώλους PH CE. 698, 55. 

Πώεα (Apoll. IT, 657): 


μητέρι συνναίεσκεν, ἐπάκτια πσώεα Φέρξων. 


Πωλιχῷ παραδείγματι, 698, 15. Cod. οὐδαμῶς pra οὐδέν. 
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Πωλῶ, 698, 19. Post ὑπὸ σαάντων, |. 45, add. οὕτως Ηρακλείδης. 
Πώμαλα, 698, ko. — ΣΣώφρων, 
æw τις οὖν οἶνον ἀνάσειται. 


Cf. 698, 45, 1014. Gaisf. 
Πωρός, 699, 7. Πῶδῦ, 699, ὃ. 
Πῶς ἂν ἐγώ σε δέοιμι (Od. Θ, 352)" ἀντὶ τοῦ εὑρίσκοιμι, καταλαμξά- 
νοιμι, ἀπὸ τοῦ (Od. N, ho7) 
δήεις τόνγε σύεσσι. 


ἀρίσίαρχος δὲ, σῶς ἂν εὐθύνοιμι (sic recte; Schol. absurde addit γράφει) " 
οἱ δὲ ἐπὶ τοῦ δῆσαι καὶ δεσμεῦσαι. 
Πῶς δαί (11. K, 408, ubi σῶς d’ai): 


“ὥς δαὶ τῶν ἄλλων Τρώων - 


ἰσΊόον ὅτι ὁ ἀπολλώνιος λέγει ὅσοι (!. ὁτὲ) μὲν σ΄ληρωματικὴν λέξιν εἶναι 
διὰ τοῦ ε ψιλοῦ ἰσοδυναμεῖ γὰρ τῷ δὴ, ὅτε πσαρέλκει, οἷον (1]. K, (07) 


ποῦ δέ οἱ ἔντεα κεῖται [ἀρήϊα], “σοῦ δέ οἱ ἵπποι" 


ὁτὲ δὲ συμπλεκχτικὸν, διὰ τοῦ ἃ καὶ τ, διόπερ οὐ πειθόμεθα εἶναι τὸν δὲ σύν- 
δεσμον διὰ τοῦ € ψιλοῦ καὶ τοῦ αἱ ἄρθρου " ἐπειδὴ ὁ ὅμηρος ἐλλειπΊ)ικὸς τῶν 
ἄρθρων ἐσήίν. ἸἰσΊέον δὲ ὅτι ὅτε προηγεῖται ὁ μὲν σύνδεσμος, ἀλλ᾽ ὁ δὲ (!. δαὶ) 
μόνος γράφεται διὰ διφθόγγον, καὶ ἔσ]ιν ἐπίρρημα ἐρωτήσεως - μετὰ τοιούτων 
γὰρ συντάσσεται. Ἡρωδιανὸς καὶ ἰωάννης ἐκ Θηβῶν ΟὐησΊϊνος. 

Πρυτανεῖς. Harpocr. Cod. πρατΊόμενα pro τατΊόμενα. 


Ρ 


Ραδαλόν, 701, 51. Ραέδος, 701, ha. Ραδανίξειν, 702, à. Ραδαμανόυς, 
701, 48. Ραδικα, 702, 11. Add. Nicand. (Ther. 376) : 
ῥωγαλέον ‘ Φορέονσα σπερισΊιγὲς αἰόλον ÉpBos, 


τὴν μὲν, ὅθ᾽ ἀδρύνηται, ὀροίτνποι οἷα βατῆρες * 
κόψαντες ῥάδικα ππολυσΊρεφέος κοτίνοιο" 


περισΊιγὲς αἰόλον ἔρῷος, περίσΊλικτον καὶ ποικίλον δέρμα. 


| Ed. ῥωμαλέον. 3 Cod. oi déarñpes. Ed. οἷα Barñpa et mox 
? Cod. αὔξεται au-dessus de ἀδρύνηται et “σολυσΊεφέοε. 
ξυλουργοὶ au-dessus de ὀροίτυποι. 
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Pédior, 500, ho. — L. 44, ἴδιον " γίνεται à παραγωγὴ καὶ φυλάσσονται 
αἱ τρεῖς συλλαθαὶ αἱ τελευταῖαι βραχεῖαι, οἷον γνώμη γνώμης γνωμίδιον, ψυχὴ 
ψυχῆς ψυχίδιον, ταῦρος ταύρου παυρίδιον" ἡνίκα δὲ ἡ τελευταία συλλαβὴ 
. τοῦ σρωτοτύπου τῆς γενικῆς ἀπὸ Φωνήεντος ἄρχηται, τότε διὰ τοῦ διον γίνεται 
ἡ παραγωγὴ καὶ ἐκτείνεται ἡ συλλαβὴ, οἷον γραφεῖον γραφείου γραφείδιον, 
ἀγγεῖον ἀγγείου ἀγγείδιον," καὶ εἰ μὲν σαραλήγει τὸ (]. τῷ) ε ἢ τὸ (]. τῷ) ο, 
προσλαμβάνει τὸ 1, οἷον Φύσεως Φυσείδιον, λέξεως λεξείδιον, βοῦς βοὸς βοΐ- 
διον, νοῦς νοὸς νοΐδιον, καὶ Φάδιον (]. κεφαάδιον) καὶ ταροσκεφάδιον, σπήλαιον 
᾿ σπηλαίου σπηλάδιον, ἔλαιον ἐλαίου ἐλάδιον " εἰ δὲ ἄλλο Φωνῆεν mapalyes, 
εἰς ἑαυτὸ μεγεθύνεται τὸ φωνῆεν, οἷον βότρυς βότρυος βοτρύδιον, μῦς μυὸς 
μύδιον" εἰ οὖν ἀπὸ τοῦ päos ῥάου ἐγένετο, οὐκ ὥφειλεν ἔχειν τὸ τ, ἐπειδὴ ἡ 
τελευταία συλλαβὴ τῆς γενικῆς τοῦ πρωτοτύπου τῇ αἱ διφθόγγῳ wapaliyer, 
καὶ πάλιν εἰ ἦν ἀπὸ τοῦ ῥᾷος κτλ. |. ἠδ. 

Padioupyeir, 700, 50. 

Ῥάθυμος, 700, 58. Cod. ἄτοπα pro ἀπόντα. 

Pa/, 700, 26. — L. 33, add..ofov ῥάκος βράχος, ἢ τὸ à οἷον ῥόδον 
βρόδον, ἢ τὸ τ οἷον Pres Bpurñpes, σημαίνει δὲ τοὺς χαλινοὺς, ἢ τὸ ζ οἷον 
ῥίζα βρίξα" εἰ ἄρα οὖν οὔτε τὸ ὃ οὔτε τὸ ζ οὔτε τὸ x ἐπιφερόμενον ἔχει, dn- 
λονότι οὐκ ὥφειλε προσΊιθέναι τὸ β᾽ οἱ Αἰολεῖς καὶ λέγουσιν βρά, ἀλλ᾽ ἔστιν 
κτλ. |. 34. 

Ραιδός, 701, 9. Add. Ῥαιξηδὸν ἐν Διονύσῳ κεχηνότι. 

Ραιξώσας * ἐπικάμψας (Lyc. 563, ubi cod. χεῖραςῚ " 

ἐπέμψατ᾽ ἐν χάρμασι ῥαιδώσας κέρας. 


Ραικός" Émiyapuos. Φιλ. εἶναι γραικὸς, καὶ, 701, 13. 

Ραισήηρ, 701, 15, et cod. Υ. Ῥαάκος, 702, 21. Ραμνος, 709, 23. 

Ῥᾷον, 700, 56. --- ἔοικε, καὶ σαρὰ τὸ ῥέω ῥέα, ὡς wapa τὸ ἡρέμω ἡρέμα 
(sic) ἔχει δὲ τὸ τ ἐπειδὴ κτλ. 

Ραπίδες, 70%, 33. Add. Περὶ παθῶν. 

Ῥαρος, 702, 36. ΡᾷσΊος. Zon. Paoluvn, 701, 3. 

Ρασφιν, 702, 39. Add. : ‘ 


παρὰ δέ σῷι κόραι λενκάσπιδες. 
Ραχις, η05, 43. Ῥαχος, 703, 1. Add. οὕτως Εἰρηναῖος. 


Péa, 701, 18. Add. Ωρ. σημαίνει δὲ τὸ εὔχολον. 
Ρέθη, 701, 48. Peïa, 703, ἡ. Ῥείτης, 703, 11. 
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Ῥειτός, 703, 16. Post Ἡρωδιανὸς add. ἐν τοῖς Καθόλου, el ad finem Χοι- 
ροβοσκός. | : 

Ρεῖθρον, 703, 7. Ῥειώνη, 703, 10. 

Péa, 701, 27. Add. Qp. 

Ρῆξας (Apoll. Il, 349, ubi cod. ἀκατηνῚ . 


βῆδαν ὠκυρόην ποταμὸν, ἄκρην τε Μέλαιναν᾽ 


ποταμὸς ΄λωτὸς Βιθυνίας, map’ ᾧ ἀκτή ἐσῆι Μέλαινα καλουμένη, νῆσος Βι- 
θυνίας. 

Ῥηγνυσκε, 703, 19. Ρηγνύμενον, 703, 17. Ῥήγιον, 703, 25. Ρηγμίν, 
703, 40. 

Ῥῇγος, 703, a. — ὡς wap Ιξύχῳ, 

ποικίλα ῥέγματα καλὐπΊρας 
περόνας T ἀναλυσαμένα. 

Les deux premiers mots seulement dans l'édition. 

Ῥηΐδιον " ἀπὸ τοῦ ῥέα ῥεΐδιον καὶ κατ᾽ ἔχτασιν AL ἴδιον. Ἡσίοδος (Op. 453): 


ῥηΐδιον γὰρ ἔπος εἰπεῖν. 


Ρῆμα, 70, 39. — ῥήσω, ὁ μέσος μέλλων ῥηθήσομαι καὶ ἐρρήθην ὁ ἀό-- 
ρισΊος. PS οὖν τὸ χέγω, ὃ μέλλων ῥήσω, ἐξ οὗ καὶ ῥῆσις καὶ ῥητωρ καὶ ῥητήρ. 
οὕτως Φιλ. ἐν τῷ Περὶ μονοσυλλάξων ῥήμασιν (1. di Et à ὡς λέγει ὠρίων. 

Ῥῆνος" τὸ ρη pn n° ἔσ]ιν ὄνομα ποοταμοῦ" 

Pyve δ᾽ ἑξείης ἐπιτέλλεται, 


Διονύσιος ὁ ΠΠεριηγήτης (v. 508). 

Ῥησείδιον, 560, 13. Prrpn, 703, 43, cum sed. 

Ρηξηνορα, 703, 50. Pryos. Zon. 

Ῥιγεδανός, 703, δ8. Add. ὅθεν τὸ μακεόδνός. 

Péycov, 704, 6. Ριγισία, 704, 7. 

Pey® + τὸ Φοξοῦμαι, ἀπὸ τοῦ ῥῖγος ῥιγῶ. 

Ῥίζα, 704, 10. 

Ρικνοῖς" ἐφθαρμένοις " παρὰ τὸ ἐρείκω τὸ σχίζω ἐρικνὸς καὶ ῥικνός. P:- 
κνοῖσι, 704, 14. 

Ptue, 70h, 18. 

Dép - ὡς δικατάληκτον διὰ τοῦ 1" ἔδει γὰρ, 7oh, 21. Add. ζήτει εἰς τὸ 
ἀκτῖνα. Ubi nihil. 
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Privés, 704, 25. ὡρίων pro Opos. 
Pivorépos, is 84. Add. (IL ®, 391, ubi cod. ἦρχε δ᾽ ἄρ." 
ἦρχε γὰρ Âpns 
ῥινοτόρος. 
Péor, 704, 36. Ρίπες, 704, ho. Ρ,πή, 70h, 43. Ριπίζω, 70h, L8. 
ΡιπΊαζω, 704, 49. 
Ῥιπίς" ἀπὸ τοῦ Pine ῥίπΊις καὶ ῥιπίς. 
Ρογχαζειν᾿ παρὰ τὸ ῥοχθεῖν τὸ ἠχεῖν σαρῆκται, συλεονασμῷ τοῦ y. 
Ρόδον, 705, 8. Pédos, 705, 6. 
Pédos * Sépu6os ἡ σίοδος (Op. 216) 
τῆς δὲ δίκης ῥόθος ἑλκομένης. 


Ῥοίτειον (Apoll. 1, 929 ): 
Ρβοιτειάδος ἔνδοθεν ἄκρης" 


ἔστι δὲ ἀκρωτήριον τῆς Τροίας ([. add. ἀπὸ) τῆς Πρωτέως ϑυγατρός. Ὁ δὲ 
Xo:po6ooxds διὰ διφθόγγου. | 
Pérador, 705, «ὃ. Add. (Apollon. |, 1196): 


τὴν δ᾽ ὅγε χαλκοδαρεῖ ῥοπάλῳ" 


χαλχοξαρεῖ δὲ τῷ βαρουμένῳ χαλκῷ, κέντρους (Î. κοντοὺς) εἶχεν ἡλωμένους 

βαρεῖς καὶ μεγάλους, διὰ τὸ τὰ σσλητἸόμενα ὑπ᾽ αὐτοῦ μεγάλως βλαπήεσθαι. 
Ῥοφῶ, 709, 26. Ῥοχθεῖ, 709, 49. Ῥόχθεον, 705, 34. Ῥύδον, 706, 8. 
Ῥυφένια (Ι. Ῥυηφενία), 706, 4. Add. Καλλέμαχος (in Jov. 84, υδὶ cod. 
ῥυφενίης) * 

ἐν δὲ ῥυηφενίην ἔδαλέ σφισιν. 


| Puôués, 706, 15. — ᾿ὑποποιεῖ Opos ὁ δὲ ὡρίων. — ἡ ἀπὸ τοῦ λύειν τὰ 
μέλη. | 

Puués, 7006, 22. 

Ῥύξονας (Ι. Ῥύμξοναε), 700, 19. Add. ἀξαλέας τὰς ξηράς. 

Ρύμξῳ, 706, 25. Ρύμη, 706, 31. Puués, 706, 33. 

Puydaxés - ὦ (1. ὡς) Alaxls- ἔστε δὲ moranès Φρυγίας. 

Ρύσια, 706, 41. — τ᾿αρὰ Διονυσίῳ ἐν Διηγηματικῷ pro τῷ Περιηγητῇ. 

Ρυσμός, 706, 37. Add. χῶνος δέ ἐσῆήιν ἀπὸ πλατείας βάσεως εἰς ὀξὺ 
ληγων. 
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Pucés, 706, 47. Ῥυσαί, 706, 49. 
ῥυτὰ χαλαίνοντες * Ἡσίοδος (Scut. 808)" : 


ῥυτὰ χαλαίνοντες, τὰ δ᾽ ἐπικροτέοντα “σέτοντο. 
Ῥύτειρα + ππαρὰ τὸ ἐρύω ἐρυτὴρ καὶ ῥύτειρα ἀποβολῇ τοῦ €: 
ἄρταμι ῥύτειρα τόξων. \ 


Ρυτήρ, 706, 57. Puris, 707, 91. 

Purés: Eos τὸ Θϑηλυκὸν καὶ τὸ οὐδέτερον ῥυτὸν καὶ τὸ τσαρώνυμον ῥυτίς. 

Puroïoi, 707, ὃ. 

Ῥωγαλέον : παρὰ τὸ ῥήσσω. ὅμηρος (04. Χ, 143, ubi cod. ἀναρρῶγας) : 

ἀνὰ ῥῶγας μεγάροιο " 

ὡς τὸ κατέρρωγε τὰ ἱμάτια “ ῥήσσω σημαίνει τὸ διακόπήω" ῥηγαλέον καὶ 
ῥωγαλέον. Cf. Zon. 
᾿ Poyds- Gapà τὸ ῥήσσω. Ounpos, &vappôyas (|. ἀνὰ ῥῶγας) " παρὰ τὸ ῥήσσω 
ῥηγὸς (1. pryds) καὶ ῥωγὰς, ὡς ἀπὸ τοῦ ἀρήγω ἀρηγὸς καὶ ἀρωγὸς καὶ ἀρωγή " 
καὶ τὸ “]ώσσειν εἴρηται ὡς παρὰ τὸ ῥήσσειν, ῥωγάδες πέτραι. C£. 705, L3. 

Ρῶγες" τὴν ὀρσόθυραν ῥωγάδα καλοῦσιν, οἷον ἔκρημα οὖσα κατὰ συγκοπὴν 
τοῦ σήοιχείου. Leg. ἔκρηγμα οὖσαν καὶ διακοπὴν τοῦ τοίχου. Cf. 705, 45. 

Ῥώμη, 705, 48. Qp pro Opos. 

Ρῶπαξ τὸ po μέγα. 

Ρωποπώλης" ὁ μυρεψός. 

Ρῶπες, 705, 55. Add. (θά. Ξ, 49): 


ῥῶπας δ᾽ ὑπέχευς δασείας. 


Ρωξ, 705, 5. Ῥωχμός, 706, 4. 
Pa} + βοτάνη ἁπαλὴ, παρὰ τὸ ῥέπω ῥέψω ῥὲέψ, καὶ τροπῇ τοῦ € εἰς ὦ po, 
ὡς βλέπω βλέψω βλὲψ καὶ βλώψ᾽ ἐξ οὗ τὸ σσαραδλῶπες. 


> 


Σαδάξιος, 707, 14. — ϑίασον " τό γε εὐ βαδίζειν. Add. Ωρ. 
Zdyyapis, 707, 18. Σαγγάριος, 707, 20. 
Σαίνω" ἀπὸ τοῦ σείω γίνεται σαίνω κατὰ τροπὴν τοῦ ε εἰς ἃ σλεονασμῷ 


τοῦ ν σαένω, ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν κυνῶν τῶν σειόντων τὴν οὐράν. 
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Σαίνουροι, 709, 18. Σακέρδως, 707, 30. Σακέσπαλος, 709, 34. Zdxos, 
709, 35. Σαλαμίς, 709, 43. Σαλαμέρας, 709, 45. 
Σαλμωνίς" ἄκρα τῆς Θράκης. 
Σαλμυδησσός, 709, 5a. Σάλπιγξ, 707, 57, cum 8664. Σαλπιγξ ἀθηνᾶ. 
Σάλος " παρὰ τὸ σείεσθαι τὴν ἅλα, ἢ “παρὰ τὸ ἅλς ἁλὸς ἄλος καὶ σαλος. 
Σαμάρεια, 708, 5. Σανίς, 708, 13. Σαάπειρες, 708, 16. Σαπρός. Zon. 
Σαμφώ (cum 7 inter versus), 708, 19. Add. ὥσπερ καλύψω Καλυψώ. 
Zapydyn, 708, 22. Σαρδις. Zon. Σάρκα, 708, 31. 
᾿ Σαρούμενον " κλυδωνιζόμενον. Λυκόφρων (389 ) 


διπλῶν μεταξὺ χοιράδων σαρούμενον. 


Σαρωνίς, 708, 51. Add. Σαρωνὶς καὶ ἡ δρῦς διὰ τὸ σεσηρέναι " ἢ σορο- 
νὶς (1. σορωνὶςῚ διὰ τὸ ἐξ αὐτῶν σοροὺς γίνεσθαι. 

Σάτυρος, 709, 6. Add. ὡς ἄλμη ἁλμυρός. 

Σαυρωτήρ, 709, 8. Σαώτερος, 700, 15. 

Σάκχχος. Comme V. Σειληνοί, 710, 9. Σειρα, 710, 17. Σειραίνω, 710, 
21. Σειρήν, 710, 10. 

Σεέριος (Apollon. IT, 516) 


ἦμος à οὐρανόθεν Mivwidas ἐῷλεγε νήσους" 


Μινωΐδας λέγει τὰς Κυκλάδας νήσους ἀπὸ τοῦ Μίνως (sic)" Σείριος δὲ ὁ κύων, 
710, 48. 
Σεισάχθεια, 710, 31. Add. λέγεται τὸ κόσκινον. 
ΣεϊσΊρον " “αρὰ τὸ σείω. 
Σείω " Éd γὰρ σέω, ὡς σαρ᾽ ἀλκαίῳ" 
οἷον γᾶς γὰρ πέλεται oéw : 


καὶ ἐκ τούτου σέω καὶ σείω, ὡς mhéw mel καὶ πνέω τνείω" ἣ Eole où 
σείω, καὶ σῶ σήθω, τὸ κοσκινίζω ἐξ αὐτοῦ. CI. 710, 37. 

Σέλας παρὰ τὸ σεύω τὸ ὁρμῶ, ὁρμητικὸν γὰρ τὸ Φῶς" ἢ παρὰ τὸ σα- 
λεύεσθαι τῇ πνοῇ. Cf. 709, 20. 

Σελάχη " εἶδος ἰχθύος, πσπαρὰ τὸ σέλας ἔχειν " ἔστι δὲ εὐθεῖα σέλαχος οὐδε-- 
τέρως καὶ σελάχεια. Λέγεται εἰς τὴν ÉÉanuepor Le 

Σέλινον, 709, 27. 


! Cf. S. Basil. Hom. VIT in Hexaem. p. 64, B. 
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Σελλοί, 709, 30. Add. ὀξυτόνως " τὰ γὰρ εἰς Xos ἑτέρῳ À παραλήγοντα, 
οὗ τὸ ἃ οὐ προηγεῖται, ὀξύνεται, οἷον κιλλὸς, εἶδος χρώματος, πολλὸς, κυλ- 
λὸς, σκελλὸς, Φελλός. Cf. Schol. Hom. IL. IT, 234. 

Σεμέλη, 709, ha. Add. ἢ ὅτι σ᾿αρὰ ἀνθρώποις ἦν. Zéuehov δὲ τὸν pi μὰ 
mov λέγουσι Φρύγες. 

Σεμνός, 709, 48. 

Σεμίδαλις, 709, 46. Add. Opos. 

Zevauevos, 710, 6. 

Zscun * βαρυτόνως" ἔσΊι δὲ ὄνομα πόλεως. Θεόγνωτος. CI. 55, 29. 

Σεύας, 710, 3. Zeus, 709, 52. Σηθω, 710, 39. Σεύω, 710, 1. Σηήκα- 
σθεν, 711, 2. 

Zuxoxépos, 710, 50. μυληκόρος pro μηλοκόρος. Fort. recte. 

Znxds, 710, 53. Add. τὸ δὲ σαρκάζω, 708, 30. 

ZnAu6pla, 711, 7. 

Σηπία, 711, 20. Add. ὡς Hpddoros (VIT, 91). | 

Σηήσαμοι καὶ Épubivos (Apoll. 11, 441): χωρία Παφλαγονίας * οὗς Épui- 
vous Φησὶν ἀντίμαχος, διὰ τὴν ἐρυθρότητα καὶ διὰ τὴν τοιαύτην χροιάν. 

Zdpayyes, 711, 37. ΣησΊός, 711, 80. 

Σηταιανός, 711, 39. — éveclaipwoar pro ἀνεσχολόπισαν. Add. (2p 
pro Qpos, que l’éd. donne à la fin de l'art. suiv. | 

Σητάνειοι, 711, 43. Zôévos, 711, δι. Σιαγών, 711, 54. Σίαλος, 
711, 97. | 

Z6das, 712, 10. Add. Ωρ. 

Zlypiov, 712, 19. Σιγαλόεντα, 719, 11. 

Σιγύννους " 


ἀλλ᾽ ἄμυδις κορύνας ἀζηχέα- ἠδὲ σιγύννους 
ἰθὺς ἀνασχόμενοι" 


πολλαχοῦ ἀσπιδισκάρια, 713, 17. Add. ἀπολλώνιος (11, 99). 
Ziypa, 707, 10. 
Σίγειον, 719, 13. Add. ζήτει els τὴν ἀχτῖνα τοῦ Χοιροβοσκοῦ. 
Σιδηρίτης" ἀπὸ τοῦ σίδηρος σιδηρίτης, ὡς σΊήύλος σήυλίτης " τὸ δὲ σίδηρος 
παρὰ τὸ σίζω - σιδηρίτης (1. σιδηρῖτις) δὲ λέγεται ὁ μαγνίτης λίθος. 
Σίζω, 719, 29. Σικελός, 719, 46. 
Σίκινον, 719, 8. καὶ δαΐδος pro Naïdos. Cf. nott. 
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Σίκιννις, 712, 53. Add. Ωρ. 
Σίκιμα, 713, 1. 
ZAos, 713, 7. Add. ἀνακρέων ἐν τῷ πρώτῳ ᾿ 


οὗτος. Διί τ᾿ ἀλυσίοις τίλλει τοὺς κυνασπίδας. 


Σίμδλα, 713, 20. Add. pro Hesiod. (Apoll. IT, 1036 ): 
λείδων ἐκ δέπαος σιμθλήϊα ἔργα μελισσῶν. 


Ad finem, κύδεθρα pro κύθρα. 
Σιμός, 713, 15. Add. τὸ δὲ σίγμα, 707, 12. Σιμωνίδης, 713, 17. 
Σινάμωροι" ἐν Α ἀνακρέων, pro B, ed. 713, 26. 
Σινδών, 713, 34. Add. Opnpos (I. Ψ, 743): 
αὐτὰρ ἐπεὶ Σιδόνες moAvda Ida} 01. 


Σιντηΐδα, 713, 43. Add. ὅθεν καὶ σῖνος τὸ BAx6os. 
Σινώπη, 713, 51. Σινώπην pro Σανάπην. 
ΣιπΊοί, 714, 2. Zémados, 714, 5. Σιπύη. Lon. 
Σίπυλον, 714, 7. Add. οὕτως Opos. 
Zipis, 714, 11. 
Σιρός, 71h, 16. — Φρίξῳ δευτέρῳ " 
χρήξων ἀνοῖξαι μὲν σιροὺς (a pr. τυροὺς) οὐκ ἠξίουν. 
Σίσυρνα, 714, 27. 
Σισύμθριον * ἔχω παρὰ τὸ οὖς. 
Σίσυφος, 714, 29. Σῖτα, 71h, ἤρ. Σιτοδεία, 71h, 53. Σιτώνης, 
714, 51. 
Σιφλός, 71h, 56. — τοὺς ἴλλους τουτέσΊι τοὺς ὀφθ. 
Σιφλώσειεν, 715, a. Add. ὅθεν καὶ οἰνὀφλυξ. 
Σίζη " ὄνομα πόλεως. Cf. Lh, 23. 
Σίφων, 715,5. Add. τὸ ἦχον ἀποτελῶ. Cf. V. 
Σιφνεύς, 715, 7. Σκχαιή, 716, 47 et 26. Σκαλμός, 719, 21. 
Σκάλοψ, 715, 27. — ὡς Àpiolo@dvns ἐν ἀχαρνεῦσι (879): 
σκάλοπας ἑτοίμους 


(supra ἐχέμους, ed. éyivos)" καὶ Φησὶ Νικολ. 1d est Νικόλαος pro Nixo- 
xAñs. Cf. nott. 


1 Voy. Bergk. n. 47. 


ETYMOLOGICUM MAGNUM. 267 


Zxduavdpos, 715, 30. 

Zxap6ds* σΊρεθλὸς, ἀπὸ τοῦ σκάζω ἢ ἀπὸ τοῦ σκαιός. 

Σχανδέλιθρον, 715, h4. Σκανδαλον, 715, δ. Σκαῷος, 716, 15. Σχαρθ- 
μός. Zon. ΣΣχκαρδαμύσσειν, 716, ἢ. Σκεδαάζω, 7h1, 20. 

Σ χείρων" ὄνομα λῃσΊοῦ, πολλῆς Φθορᾶς ὧν αἴτιος" καὶ γὰρ τοὺς σαρερ- 
χομένους ἐπάνω τῆς χελώνης ἔρριπΊεν " ἡ δὲ δεχομένη ἤσθιεν αὐτούς * γρά- 
φεται δὲ διὰ διφθόγγου ἀπὸ iclopias. Καὶ γὰρ Καλλιμάχου γεγραφότος αὐτὸ 
διὰ τοῦ 1, ἀρισΊοφαάνης ὁ γραμματικὸς προσέθηκε τὸ ε Κείρων (ἢ) καὶ τὸ κου- 
σεέρωνα (sic) καὶ ὁ Φιλήμων ὁ τὴν ἀτΊικὴν γράψας διὰ τῆς εἰ διφθόγγου 
γράφει, καὶ κατὰ ἀναλογίαν δὲ διὰ τῆς εἰ διφθόγγον γράφει ([. del. hæc 
repetita)° ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ χείρω γέγονε κείρων καὶ ΣΣκείρων. 

Σκχελετός, 716, ha. 

Zxéhn, 716, 31. Post ὕπερθεν, 1. 34, add. οὕτως Σωρανός. Cf. Et. Orion. 

Σχηνή, 716, 5o. Avec le suivant, où le ms. complète la citation de 
Démosthène (p. 1031, 10): «σκηνῆς (1. σκηνὴν) δὲ ἣν ἔχουσιν" οὐδὲ γὰρ 
ταύτην λαβόντες ἀναφέρουσιν. » 

Σκχῆνος, 716, 57. 

Σχηπανίῳ * ῥαξδῳ " παρὰ τὸ oxnplnlw τὸ ἐπερείδομαι. Cf. 717, 1. 

Σχῆψις. Zon. Cod. add. ὁμοίως mapà τὸ σκέπ]ω σκέψις καὶ Σκῆψις, ὁ 
σκεπΊὀμενός τι εἰπεῖν ψευδές " σημαίνει δὲ καὶ ἀναξολήν, 717, 12. 

Σκιράδιον + τὸ χυβευτήριον. 

Σχιάς, 717. 36. Σκχιδνῶ, 717, 4h. Σκίπων, 717, 48. Σχένπους (sic 
bis), 717. 51. 

Σχιροφοριών " ὄνομα μηνὸς 1€ παρὰ ἀθηναίοις " διὰ τοῦ ἢ γράφεται" ἀπὸ 
γὰρ τοῦ σκίέρον γέγονε, ὅπερ συνεσ]αλμένον ἔχει τὸ τ. Λέγεται δὲ, 718, 7. 

Σχληρός, 718, 14. Σκίῷος, 718, 11. Σκιπός, 718, 16. Σχόλοψ, 
719, 24. 

Σκχολιός " mapa τὸ χόλος, ὃ σημαίνει τὴν ὀργήν. 

Σκχολιὸν “όρον (Apoll. Il, 549, ubi cod. πόρον) : 


οἱ δ᾽ ὅτε δὴ σκολιοῖο môpou σΊεινωπὸν ἵκοντο. 


ΣΣχολιὸν σπόρον, 71 8, 31. 

Σχολύθριον, 718, 39. — ϑρῆνύν φησι Πλάτων " ὥσπερ οἱ τὰ σκόλυ- 
θρα κτλ. et ἀνακείμενον pro ἀνατετραμμένον. 

Σκόπελος. ἔοι. Σκοπαί, 718, 5h. Σχορακίζειν, 719, ἢ. 
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Σκορδινᾶσθαι, 719,10. Add. ÀpuoloQavns ἀχαονεῦσι (30, ubi cod. 
σήέλλω et σκορδίνομαι)᾽ 
σΊήένω, κέχηνα, σκορδινῶμαι, “σέρδομαι. 


Σχορπίος " παρὰ τὸ σκορπίζειν τὸν ἰὸν, βαρυτόνως" τὰ διὰ τοῦ 105 ὀνό- 
ματα ἐπὶ ζῴων λαμἝανόμενα ὀξύνονται, γυπιὸς, βομβυλιὸς, ἀδρυφιὸς παρὰ 
Πέρσαις ὁ ἀετός * σεσημείωται τὸ βίος καὶ σκορπίος. 

Σχοτόμαινα, 719, 34. Σκότος, 719, 29. 

Σχύβξαλον, 719,53. Add. ἢ κυσὶ βαλλόμενον. 

Σκυδμαίνειν, 719, 54. ΣΣχύξζεσθαι, 720, 5. 

Σκύθης " εἴρηται els τὸ Κόμης. Ubi nihil. | 

Σκχύλλοι, 720, 19. Σχυθρωπάσαι, 720, 7. Σκχυτάλη, 720, A8. Σκύρος, 
720, 24. Σκχύτος, 720, 29. Σχυτοτόμος " βυρσοτόμος. 

Σχώληξ, 719, 4h. Σκῶλον, 719, 36. 

Zxwnlo* ἐκ τοῦ σκαιὸς καὶ τὸ ὧψ ὀπὸς, à σημαίνει τὴν φωνὴν, ἐκβολῇ 
τοῦ τ καὶ κράσει τοῦ a ὁ εἰς w μέγα σκωπΊω, ὁ μέλλων σκώψω, ἀποβολῇ τοῦ 
ω σκὼψ, ὁ σκαιᾷ ὀπὶ mpès τὸν σοέλας χρώμενος. 

Σχώψ. Zon. 

Σχώρ (cf. Suid.)" ἄκλιτόν ἐσήιν. ἀρισΊοφάνης ἐν Barpæyois (145, ubi 
cod. ἀποσήρέψεις ---- ἀεὶ ὦν)" 

οὐ γάρ μ᾽ ἀποτρέψεις. — Εἶτα B6p6opoy πολὺν 
καὶ σκὼρ ἀείνων. 

Σμάραγδος * ὁ λαμπρὸς λίθος" τινὲς δὲ τὸ σμαραγεῖν κατὰ τοῦ λάμπειν 
τιθέασιν " £a δὲ œapà τὸ μαέρω τὸ λάμπω μάραγδος καὶ σμάραγδος (Il. B, 
463): 

σμαραγεῖ dé τε λειμών, 
ἀντὶ τοῦ λάμπει. 

Σμαραγεῖ" ἠχεῖ (Il. B, 210): 

σμαραγεῖ δέ τε πόντος" 
παρὰ τὸ, 720, 92. 

Σμερδαλέον, 721, 3. 

Σμερὸδνόν" τὸ σλῆγμα, ἀπὸ τοῦ σμῶ τοῦ σημαίνοντος τὸ σ'λήσσω " σημαί- 
νει δὲ τὸ μελισσόξοτον, ἢ τὸ σύσήημα τῶν μελισσῶν. 

Σμικρός, 741, 14. Add. Ἡσίοδος (Op. 361) 


εἰ γάρ κεν καὶ σμικρὸν ἐπὶ σμικρῷ καταθεῖο. 
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Σμυγερη, 721, 18. Σμύρνα, 7a1, 84. Σμῶδιξ, 7a1, 20. Σμώνη, 741, 
28. Σοδαρός, 741, 95. Σόλοικοι, 741, ἠδ. 

Σολομών᾽ ἀπὸ τοῦ σαλὴμ τοῦ σημαίνοντος τὴν εἰρήνην" ἐν γὰρ τοῖς χρό- 
νοις αὐτοῦ εἰρήνη ἦν. 

Σόλος, 741, 89. Add. ὡς καὶ σάλον ἀπὸ τοῦ σεύεσθαι. 

Σοῦσα, 75, 24. Add. Qp. 

Σούσινον, 722, 27. Σοφές, 722, 14. ΣΣοφισΊλης, 722. 16. Σ πάρω, 
722, 30. Σπαθαι, 722, 34. 

Σπαθᾷ " « Καὶ ἕκασΊῆος αὐτῶν ἀνειληφὼς ἑταῖραν ἐπὶ συντάξει σπαθᾷ. » 

Σπαθη, 722, 32. Σπάργανον, 722, 36. 

Σπείρημα" σπαρτίον, σπάρτον " ἀπὸ τοῦ σπεῖραι σπάρτον». Περὶ Παθῶν. 

Σπάρτα, 729, 45. 

Σπαρτιάτης, 729, ἠδ. Add. : 

οὐδὲ Κροτωνίτης ἐξεκάθαιρε Μίλων" 


εἶτα Κροτωνιάτης σὐλεονασμῷ τοῦ à. . 

Σπεῖρα᾽ τὰ ἱμάτια. « Καὶ ἐπέθηκαν ἐπ’ αὐτὸν πᾶσαν τὴν σπεῖραν.» (Cf. 
Ev. Matth. xxvnr, 47). Παρὰ τὸ ἐνσπείρεσθαι καὶ στρέφεσθαι (|. ἐνσΊρέ- 
Φεσθαι) αὐτοῖς ἢ παρὰ τὸ τὴν ἔραν ἐπισπᾶσθαι " Eos δὲ διὰ τοῦ 4 καὶ ἴσως 
τῷ λόγῳ τῶν ῥημάτων. Εἰσὶ γάρ τινα ὀνόματα ἀπὸ ῥημάτων ἔχοντα τὴν εἰ 
δίφθογγον, ἅ τινα διὰ τοῦ τ γράφονται οἷον λείξω λιδάς, τπυείθω ποιθανός " οὕτως 
οὔν καὶ ἀπὸ τοῦ σπείρω γένεται τὸ σπῖρον καὶ τὰ σπῖρα (σημαίνει καὶ τὸν 
ὄχλον)" ἥ τε σπεῖρα καὶ ὁ χιλίαρχος (add. σπείραρχοςῚ τιαρὰ τὸ σπείρω 
σπεῖρα, ἡ ἀπὸ ποολλῶν καὶ διεσπαρμένων ἐθνῶν συναθροισθεῖσα. 

Σπείους, 723, 84. Σπεῖσαι, 723, 53. Σπεέρω, 7.8, ἠδ. 

Σπατίλας" τὰ ξύσματα τῶν δερμάτων, ἀπὸ τοῦ σπαθίζω. 

Σπείω" τὸ ἀκολουθῶ" ἀπὸ τοῦ ἕπω τὸ ἀκολουθῶ, τπτὐὸὋλεονασμῷ τοῦ σ᾽ καὶ 
ἀποξολῇ σπέω σπείω. 

Σπέα" σπέος, σπέεος, ἡ εὐθεῖα τῶν ΄ϑληθυντικῶν σπέεα, καὶ συγκοπῇ 
σπέα, ὥσπερ κλέος, κλέεα καὶ κλέα (Il. 1, 189)" 

ἄειδε δ᾽ ἄρα κλέα ἀνδρῶν 
σπέεος, σπέεσι ὡς τεῖχος τείχεσι, βέλεσι, γίνεται ἔκτασις σπήεσιν" ὅταν 
οὖν γένηται σπέσι, συγκοπή ἐσῆιν, οἷον (Od. A, 15) 
ἐν σπέσσι γλαβφυροῖσιν. 


Σπένδω, 723, 5. Add. Περὶ παθῶν. 
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Σπέος, 723, 9. Σποδός, 72h, 29. Σπέργυς, 723, 17. Σπέρμα, 723, 1h. 
Σπερμαίνειν" Ἡσίοδος (Op. 735) 


μηδ᾽ ἀπὸ δυσφήμοιο τάφου ἁἀπονοσ]ήσαντα 
σπερμαίνειν γενεὴν, ἀλλ᾽ ἀθανάτων ἀπὸ δαιτός. 


Σημαίνει δὲ τὸ πσαιδοποιεῖν. Cf. 748, 15. 

Σπέρχω, 723, 22. Σπές, 7ho, aa. 

Σπιθαμή" π᾿αρὰ τὸν ἀποσπασμὸν τὸν ἀπὸ τοῦ μεγάλου δακτύλου, τοῦ àv- 
, τέχειρος πρὸς τὸ τοῦ μικροῦ ἄκρον" ἡ δὲ δοχμὴ ἔχει δακτύλους δ', ἡ δὲ σπι- 
θαμὴ, ιθ΄. Cf. 647, «8. 

Σπηλυγγες, 72h, 1. Σπιλάδες, ἡ “ἦι, a. Σπινθῆρες, 72h, 0. Σπλάγχνα, 
724, 14. Σπλήν, 724, 17. Σπόγγος, 724, 10. Σ ποδός, 7ah, 29. 

Σποράδης, 724, 26. Add. ἢ ὅτι σπόρον δέχονται. 

Σπυρίς" πλεονασμός ἐσΊι τοῦ σ᾽ παρὰ τοὺς πυροὺς συρὶς καὶ σπυρίς" ὁ 
δὲ Ἡρωδιανός φησιν ὅτι οἱ ΣΣυρακόσσιοι τοὺς τυροὺς σπυροὺς λέγουσι παρὰ 
"τοὺς πόρους (1. σπόρους), ὥστε ἀποξολὴν γενέσθαι τοῦ σ΄" ὡς κάπετος σσαρὰ 
τὸ σκάπΊω ὁ κάπετος, ὡς σκαιρὶς καὶ xapis. Cf. 72h, 31. 

Σταγών, 72h, 3h. Add. οὕτως Φιλ. 

Στάδιον, 72h, 36. Σταθερόν, 7ah, ha. ΣΣταθμός, ja, 45. ἸΣταλαγμός, 
724, 51. Σταμῖνες, 724, 55. 

Σταν (Il. Ψ, 358, ubi cod. μετασΊοιχεῖ)" 


στὰν δὲ μεταστοιχί" 


τοῦ Ἰσήημι ὁ δεύτερος ἀόρισΊος Env, ἔσήημεν, ἔσήησαν, καὶ συγκοπῇ ἔσταν 
(1. Β, 467): 
éaîav δ᾽ ἐν λειμῶνι, 


καὶ ἀποβολῇ τοῦ e σαν. 
Στασιάξειν, 719, 7. Στάσιμον, 715, 2. 
Στατήρ, 725, 11. — L. 15, ἀποτίσονται pro ἀποσήησωνται. — L. 29, 
Ωρ. pro Qpos et ad finem : Προμηθεῖ ἐν αὐτῷ pro Ἐπίχαρμος Προμαθεῖ. 
Σταυρός, 725, 47. Σταφύλη. Zon. 
Στειαὶ καὶ ΣΣτειάων" οἷον (Apoll. Il, 1174, ubi στιαάων" εἴσω δὲ pédas 


λίθος ἠρήρεισΊο. Cf. Schol.) 
στειάων δὲ μέγας λίθος ἐσήήρικται " 


σΊειαὶ αἱ ψῆφοι “χαρὰ Σικυωνίοις καλοῦνται" ἡ ἐσχάρα οὖν ὁ βωμὸς ἐκ ψη- 
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Por κατεσκεύασΊο᾽ ἢ σΊειαὶ αἱ ψῆφοι καὶ (del.) αἱ πσοτάμιοι, οἱ νῦν κό- 
χλακες λεγόμενοι. 
Στελειης, 726, 53. Add. καὶ σάλεν (Aristoph. ): 


διὰ τῆς τρήμηφ (1. τρύμης) wapaxtw lo. 


Fragm. Eupol. εὗρον pro εὕρῃς. 
Στεῖνος, 740, 57. Add. (Il. M, 66): 


στεῖνος γὰρ, ὅθι τρώσεσθαι ὀΐω. 


Ad finem : » δοτικὴ oflelves (Il. Θ, 476). 

Στεῖρα, 727, 8. Στειριεύς, 727, 15. Zrelyw. Zon. Στέλεχος, 726, ἡ. 
Στελγίσματα. Zon. Στέλλω, 726, 7. 

Στεναγμός, 729, Da. 

Στερεός, 726, 15. Add. Ωρ. 

Στεροπή εἰ μὲν œapà τὸ ὡς ἀσΊέρα ὁρᾶσθαι, bnlw ὀπΊ7ὴ καὶ dolepori " 
εἰ δὲ œapa τὸ σήέρεσθαι τοῦ βλέπειν σΊ)εροπή " λέγεται γὰρ καὶ σή)εροπὴ καὶ 
ἀσΊεροπὴ, σημαίνει δὲ ἀσήραπην. 

Στέργω" παρὰ τὸ σήῶ σημαῖνον ἰσ᾽ῶ καὶ κατὰ “σαραγωγὴν σήέγω, καὶ 
πἀλεονασμῷ τοῦ p σΊέργω τὸ ἀγαπῶ" ὁ γὰρ ἀγαπῶν τινὰ διίσΊαται εἰς αὐτόν" 
xa) εἰ μὲν, 725, 55. 

Zrépvoy. Zon. Cod. add. τὸ δὲ σΊήῆθος εἴρηται ἀπὸ τοῦ éodvu, ἢ ὅτι 
παρὰ τὸ σΊερρὸν εἶναι. 

Στρεφόπεπλος, 726, 25. 

Zrép@os, 726, 44. Add. (Apoll. IV, 1348): 

στέρφεσιν alyelois ἐξωσμέναι ἐξ ὑπάτοιο᾽ 


σημαίνει δὲ αὐχένος. 

Στεῦται, 750, 26. Après la cit. Hom. Add. Φιλ. 

Στεφάνη, 726, ho. Στεφανίτης, 726, 37. Στῆθος, 727, 17. Στήλη, 
727, 24. Στηθύνιον, 727, 23. Στήμων, 727, 27. 

Στήωσιν, 727, 30. Add. ἢ ἀπὸ τοῦ ol σΊείω, ὡς ϑῶ ϑείω καὶ où 
σείω. | 

Στιξαρόν * ἰσχυρόν " παρὰ τὸ ἵσήημι" oflui6ès σαρὰ τὸ σήιδάζω. Cf. 747, 
κι. 

Σιαγών (ad πηᾶΓρ.}" παρὰ τὸ σείω καὶ τὸ ἄγω τὸ Φέρω' σιαγόνος 


συσήΊέλλεται. 
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Στιβίζουσιν (Cf. 727, 30) οἷον, 
ῥυθμῷ (δὲ ed.) τὸ ψεῦδος σήιβίξουσιν " 


δραπετεύουσι" καὶ σήιξεῖν ἐπὶ τὸ σαατεῖν, καὶ σήιξεύειν τὸ ἰχνεύειν. 
Zriyun” Φιλ. pro Φιλόξενος. 
Στίλρω, 728, 4. Στιλπνός, 728, 3. 
Στῖφος, 7590, 21. Add. καὶ ὅμηρος (11. Γ, 196): 


σήίχας ἀνδρῶν : 


καὶ μετάγεται ἡ γενικὴ εἰς εὐθεῖαν βαρυτόνως " αἱ γὰρ γενικαὶ αἱ μεταγόμε- 
ναι εἰς εὐθεῖαν πολλάκις ὀξύνονται, καὶ ἀμείξδουσι τοὺς τόνους, καὶ γένεται 
σΊιχὸς καὶ σήϊφος. 

Στίχα᾽ oME, σΊιχὸς, σήίχα" ἡ ταξις τῶν ἀνδρῶν. 

Στιχάει, 728, 6. Στοχασμός. Zon. Στοά, 728, 11. 

Zrwixol, 729, 25. Κοτιαεύς pro Κιτιεύς. 

Στοιχεῖον, 718, 35, v. Σκχολία. Cod. Συμποσήικῶν (voluit -ποτικῶν) 
pro Συμποσιαχῶν. 

Στολή, 728, 13. Zrédos, 728, 14. ΣΣτόμαχος, 728, 29. Zrôvos, 6. 
30. Zropéoas, 728, 3h. Zrpabés, 729, h1. ErpebAlr, 729, 47. 

Στραγγαλιᾷ᾽ ἔσΊ: σήρὰξ, σΊραγός" σΊραγγαλίξζω σ]ραγγαλιῶ, σΊραγγα- 
Ads καὶ σ]ραγγαλιᾷ. 

Στραγγαι (sic bis). Phot. Cod. σήράγγων ἔχω. 

Στραγξ, 729, 43. Στραγγαλλιάδες. Phot. Cod. εἰς pro ἀεί. 

Στρατιά, 729, 34. Στράτιος, 729, 36. ΣτρατΊις, 729, 38. 

Στρατός * τὸ λῆθος τῶν “σολεμούντων * ὁ δὲ τόπος σήρατόπεδον᾽ γίνεται 
δὲ παρὰ, 728, Lo. Add. ἐνήλλακται δὲ τὸ € εἰς τὸ ἃ, ὡς τὸ ἄρτεμις ἄρταμις. 

Στρατόπεδον " σἸρατόπεδον ἐποίησε κτλ. 729, 33. 

Στρέδλη, 729, 48. Add. οὕτως Φίλων. 

᾿ Στρεύγεσθαι, 729, 50. Add. οὕτως ἀρισήόνικος κακοπαθεῖν, ταλαιπω- 

ρεῖν " ἣ σ]ρεφομένη (Apoll. IV, 1058, ubi cod. σήρευγομένοις) " 


σήρευγομένη δ᾽ ἀν᾽ ὅμιλον ἐπήλνθεν εὐνήτειρα. 


Στρεψέμαλος. Phot. Pro ouveolpauuévous cod. μὴ ὀρθωμένων. 

Στρηνιᾶν, 730, 17. — τινὲς δὲ σαρὰ τὸ σΊρίνεσθαι ( sic) τὸ σκληρόν " οὐχ 
ἀλλοτρίως ἄν τις καὶ ἐπὶ τῶν τοιούτων τὸ ἀποσΊολικὸν ἀναφθέγξηται ([. Tim. 
V,: 1) * αὅταν xaraoTpnridowas τοῦ ΧρισΊοῦ γαμεῖν Θέλουσι. » Cf. Zon. 
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Zrpnvér, 730, 21. Add. ρ. 

Στριφνόν, 730, 23. Στρόξιλος, 730, 38. Στρόμξος, 730, hh. 

ZrpoPades* νῆσοι ἐν τῷ Ἰονίῳ πελάγει δύο, οἰκητήριον τῶν Ἁρπυιῶν. 
Ἰόνιον δὲ πέλαγος ὁ νῦν ἀδρίας καλεῖται " ὀνόματα δὲ Ἁρπυιῶν, ὠχυπόδη, 
Αελλὼ, καὶ Λενώ (L. Κελαινω). 

Στροφαῖος, 730, L8. 

Στροφάλιγξ, 730, 5o. Add. στροφαλίζω (Od. Σ, 315, ubi cod. wapn- 
λακάτη σροφαλίζετο). 


τῇ δὲ map ἠλάκατα σήροφαλίξετε. 


Στρόφιον, 730, 56. Cod. λυόμενον pro λύομαι. 

ZrpoPés, 531, 1. Στρυῷνός, 730, 23. Στρωμνή, 731, ἧι. Στρωννύω, 
731, 6. Στρωτήρ, 791, 7. ΣΣτρωφᾶσθαι, 731, 13. 

Στυγνόν, 731, 15. Add. (Od.K, 113, ubi cod. αὐτόν): 

κατὰ à ἐσῆνγον αὐτήν. 

Cod. Φιλ. pro Φιλόξενος. 

Στύλος, 731, 36. Στύξ, 731, 33. 

Στύπος, 731, 45. Add. Auxé@pa (1. ἀπολλώνιος |, 11 17) 


ἔσκε dé τι σ]ιδαρὸν σήύπος ἀμπέλου. 


͵ 


1] y avait peut-être dans l’origine le vers de Lycophron donné par l'édition, 
lequel était suivi de la citation d’Apollonius. 

Στυρακίζειν, 735, 7. Στύραξ, 732, 1. — στύρακος ἀκοντίῳ. 

Στυφλὰ κλίτη, 732, 10. 

Στυφελίζειν, 73., 14. Add. ἀπὸ τοῦ σΊροφὴ σΊροφίζω, mhcovaouÿ τῆς 
αλ (EX?) συλλαδῆς καὶ ἀποβολῇ τοῦ p καὶ (add. μεταξολῇ) τοῦ ὁ εἰς ü σΊυ- 
Φελίζω.. ; 

Στυφελός, 739, 13. Στωμύλος, 729, 29. Συδαριτικαῖς καὶ Συδαρικαῖς. 
Phot. Συδηνη. Phot. 

Στῶ : τὸ ὑποτακτικὸν μέσον (IL Χ, 231, ubi di pro re): 


ἀλλ᾽ ἄγε τε oléœper. 


Συῤριάζειν, 73, 26. Add. Ηρωδιανός. 
Συγγραφεύς, 732, ha. — L. 48, ἐγίνετο pro ἔλεγον. — L. 51, add. 
« Καὶ τρῶτον μὲν τὸν δῆμον συλλέξαντες εἶπον γνώμην δέκα ἄνδρες (Th. ἄν-- 
dpas) ἑλέσθαι συγγραφέας αὐτοκράτορας, τούτους δὲ συγγράψαντας γνώμην 
ι8 
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ἐξενεγκεῖν (Th. ἐσενεγκεῖν) els τὸν δῆμον εἰς ἡμέραν ῥητὴν, καθ᾽ 8 τι ἄρισΊα 
ἡ πόλις οἰκήσεται. » 

Συγγραφεῖς. CF. Συγγραφῆς ap. Phot. Σύγε, 732, 29. Συγκρητίσαι, 
732, 55. Σύγκλητος, 733, 15. Συζυγίαι, 733, 25. Συγκομιδηή, 733, α΄. 
Συηνία, 733, 40. Zuxñ, 733, 32. 

Zuxivn μάχαιρα " ἀντὶ τοῦ συκοφαντική. Cf. Hes. ibique not. 

Σῦκον ἐφ᾽ Ἑρμῇ. Phot. ΣΣυκοφαντεῖν, 733, 89. 

Συλῶ, συλᾷς " ἱεροσυλεῖς δὲ ἐν συνθέσει " τὸ δὲ ἐναντίον ὙΠ ΗΝ σύν- 
θετον " ἐδόκων (sic) ἁπλοῦν. 

Σύλας, 734, à. Add. ἀντὶ τοῦ τὰς συλήσεις σύλας ἔλεγον. 

Zi: παρὰ τὸ σεύω τὸ ὁρμῶ καὶ τὸ ἔλω τὸ λαμδάνω. 

Συλληδόην, 734, 14. Σύμβολα, 734, 17. Σύμβξολα, 73h, 22. Σύμθο- 
λον, 734, 26. 

Συμμορία" σύνταγμα ἣ φατρία (1. φρατρία)" Δημοσθένης" «οὐχ ἅπαν τὸ 
αλῆθος ἀλλὰ μόνοι οἱ σλούσιοι, καὶ εἰσφέρειν τῇ σποόλει δυνάμενοι. n Συμμο- 
ρία οὖν λέγεται τὸ “πολιτικὸν σύσΊημα " μόρος γὰρ λέγεται σσαρὰ Λακεδαιμο- 
νίοις μέρος τι καὶ τάγμα τοῦ σΊρατοῦ " ἔλεγον δὲ καὶ ἐπὶ λόχου ἀνδρῶν τὸν 
ἀριθμὸν p° ὁ δὲ Δημοσθένης ξ ἄνδρας ἔχειν τὴν συμμορίαν, Ὑπερίδης se. Cf. 
734, 3a et Harpocr. 

Συμφράσατο, 799, 22. 

Zuvaïydnv * ὁμοῦ ὥρμων" μεθώρμων γὰρ συνελαύνοντες ὡς ζῶντες. Hoto- 
dos (Scut. 189): 


καί ve συναΐγδην ὡσεὶ ζωοί wep ἐόντες. 


Συνάορος, 734, 54. 

Σύνδικοι, 734, 57. — Auxoïpyos πρὸς τοῖς ouvdixois ἀπογραφὰς ἀπο- 
γράφων. Cf. Harpocr. 

Σύνδακρυς. Comme V, col. 2069. 

Σὺν δόρει " σὺν ἀσπίδι" ἐπὶ τῶν σαντὶ τρόπῳ πρᾶξαί τι ποειρωμένων. 

Συνδυάσω, 735, 5. Συνασμένιζε, 155, 48. 

Σύνθετο, 735, a1. Add. # ἀπὸ τοῦ ἔθετο, συσΊολῇ τοῦ τ καὶ ἀφαιρέσει τῆς 
ἀρχῆς. 

Συνεῖρα, 33, 51. 

Σύνθημα, 735, 24. — ἐν πόλεσιν πὶ γνωρισμάτων οἶκ. 

Συνηβολία, 735, 19, Συνήγορος, 739, 50. Συνήμονας, 735, 29. Συνη- 
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μοσύνας, 735, 32. Συνίσήωρ, 478, 18. Συνίζησις, 735, 36. Συνοέμιον, 
735, 4h. Σύνταξις, 735, 1. Add. ἡμεῖς δὲ ἠξιώσαμεν λαθεῖν. 

Συνώμεθα, 735, 5h. Συντελής, 736, 11. 

Συντρίξω «αρὰ τὸ τρῶ τὸ καταπονῶ À παρὰ τὸ ϑιρύδω Spiéw καὶ τρίδω. 

Συντροχάσαι, 736, 17. Συντιμηθῆναι, 736, 15. 

Συρακοῦς" «ἀλλὰ τὰς κλεινὰς Συραχοῦς,» ἀποβολῇ τῆς ας συλλαθδῆς Συρα- 
κούσας᾽" εἰ δέ τις εὐθεῖαν Θέλει ποιεῖν ἡ Συρακὼ, ἔσΊι γενικὴ τῆς Συρακοῦς, 
ὥσπερ καὶ τὸ (Cod. “σολυτέμητε --- vwvai) 


ὦ Ζεῦ πσολυτίμηθ᾽, ὡς καλαὶ νῶν αἱ γυναί, 


ἀποβολῇ τοῦ γυναῖκες, ἢ ἀπὸ τοῦ γυνὴ γυναὶ, ὡς μονὴ μοναί. 

Συράξυτα, 736, 23. Συρθηνεύς, 736, 19. ΣύργασΊρος, 736, 45. Συρία. 
Zon. Συρμαῖα, 736, 31. Συρμαῖν (sic) βλέπειν, 736, 33. Συρφετός, 736, 
35. Σῦς, 736, ho. Cum add. V. Zuoovolous (1. Σῦς τοὺς), 736, 47. 
Συσσίτιον, 736, ἤ9. ΣυσΊῆσαι, 736, 5h. Συκομοραῖα, 733, 35. 

Σύφαρ, 736, 57. Add. Lycophr. (793, ubi cod. σκέπας Qaycr ): 


σύφαρ Θανεῖται σόντιον φυγὼν σκέπας" 


πόντιον σκέπας κἡὶ ἰθάκχη παρόσον νῆσος, À τὴν ναῦν À τὸν λιμένα. 

Σφάγας" τὰς καταχλεῖδας " «καὶ ὀϊσ]οὺς καθίεσαν εἰς τὰς σφαγας. » Cf. 
Thucyd. IV, χυνπι. 

ZPayeiov, 737, L1. 

Σφαδαζειν, 737, 21. — L. 26, τὸ κρῶ ὅπερ ἀναλογώτερόν ἐσῆι τοῦ 
χρώζω wapà τοῖς Αθηναίοις διὰ τοῦ ὦ λεγομένου, οἷον γενειάζω κτλ. Puis la 
première partie de l’article. — L. 18, Εὐριπίδης (Fr. 39 ed. Did. ): 

εἰ μὲν τόδ᾽ ἦμαρ “σρῶτον ἦν κακουμένῳ 
εἰκὸς σφαδάξειν [ἦν] ἄν 

Σφαζω, 737, 37. ΣΦαῖρα, 738, ᾿. ΣΣφαιρωτήρ, 738, 9. ΣΦακελίζοντες, 
737; 46. ΣΦακελισμός, 737, U9. 

ΣφΦάκελος * « Παρὰ γὰρ κηπουρῶν καὶ γλίσχρων γεωργῶν τί ἄν τις où (del.) 
χερδάνειε πλέον À σφακέλους καὶ κλαύματα᾽ » σφάκελον δὲ, 737, 53. 

ΣφΦαλερός᾽" ἐκ τοῦ σφάλλω σφαλερός" τοῦτο ἐκ τοῦ πσάλλω τὸ κινῶ " ὁ γὰρ 
σφαλλόμενος εὐκίνητος καὶ εὐρίπισΊος ὑπάρχει. 


\ Philippides ἀϑωνιαξούσαις, unde Antiatt. citat yuvxi plur. 
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ΣφΦαραγεῦτο, 737, 57. Cod. σῷφαραγος pro ἀσφάραγος. 

ΣφΦαραγίζω, 738, 2. EQdpayor, 738, 55. Σφεδανόν, 738, 21. ZPédas, 
738, 34. Σφενδόνη, 738, 35. Σφηκῶσαι, 738, ha. Σῆκες καὶ Σφηχί- 
σκαι, 738, 38. Σφηκώδεις, 738, Lo. ZQrrlios, 738, πη. 

ΣφΦοδελός (cf. 161, 12): ἀρισήοφανης. ἀσφόδελος γὰρ ὁ καρπὸς λέγεται" 
ἀσφοδελὸς δὲ ὁ τόπος ὁ περιέχων αὐτόν" ἀφαιρέσει τοῦ ἃ σφοδελός " ὅθεν 
ἀμφίβολον κατὰ τὸν Ποιητήν (]. σαρὰ τῷ Ποιητῇ, Od. Δ, 539, ubi κατ᾽ 
ἀσφόδελον) " 

κατὰ σφοδελὸν λειμῶνα. 


ΣφΦόνδυλος, 739, 1. ZPodpids. Suid. 

Σφραγίζω- ἐκ τοῦ σφραγίς" τοῦτο ἐκ τοῦ ἀσφαλὲς, κατὰ ἀφαίρεσιν σῷα- 
As, καὶ μεταθέσει τοῦ À εἰς ρ καὶ πτ-λεονασμῷ τοῦ y σφραγίς * τὸ δὲ ἀσῷα- 
λὶς ἐκ τοῦ σφάλλω σφαλὶς καὶ μετὰ τοῦ σ]ερητικοῦ ἃ " ἢ ἐκ τοῦ φράσσω πέ- 
Φραγμαι" ἐξ αὐτοῦ κατὰ πλεονασμὸν τοῦ σ σφραγίς. 

Σφριγῶν, 739, 5. ΣΦυρόν, 739, 34. Σφωέ, 739, 30. 

Σφῶϊν - βαρυτόνως " δεύτερόν do: πρόσωπον, ὀξυνόμενον τρίτον " ἐξ οὗ 
(11. Θ, Δο 4) 


γνιώσω μέν σῷφωϊν ὑφ᾽ ἄρμασιν dxeas ἵππους. 


Σχαδόνας, 739, h1. Σχαλίσαι, 739, 43. Σχεδόν, 739, 4h. Zyébe. 
Zon. Σχές, 7ho, 1. Σχετλιάζειν, 7ho, 33. Zyérhuos, 740, 26. Σχηματιζό- 
μενος, 7ho, 34. 

Σχοινίον μεμιλτωμένον. Suid. Cod. τοξόται pro δημόται. 

Σχοῖνος, 740, 929. — σημαίνει καὶ τὴν κατευθυντηρίαν " ἀπὸ μεταφορᾶς 
τοῦτο᾽ «Tv τρίδον μου καὶ τὴν σχοῖνόν μου» (Ps. οχχχνιπ, 3)" ra! δὲ διὰ 
τοῦ υνος διὰ τοῦ ὃ ψιλοῦ γράφεται, τλύνος, Θρύνος ([. Φρῦνος), τὐλὴν τοῦ 
σχοῖνος. 

Σχολαζειν " οὐκ (fort. del.) εὐκαιρεῖν λέγουσιν ἀτΊικοί" γίνεται δὲ ἐκ τοῦ 
σχῶ τὸ κρατῶ" ἐξ αὐτοῦ σχαλαάξζω, τροπῇ τοῦ ἃ εἰς ὁ σχολάζω, τὸ ἐν δια- 
κρατήσει (|. ἰδίᾳ κρατήσει) διάγω " ἐκ τούτου δὲ σχολὴ καὶ σχολασήικός. 

Σχολαῖον, 71, 3, Σχολή, 710, 50. Σχῖνον, 7ho, ἢ 7. 

Σῷ᾽ μονοσύλλαθον " οἷον σῶοι" οἱ δὲ συνηθέσ]ερον γράφουσι σῷοι " ἔχει 
γὰρ τὸ 4 ἀπὸ τοῦ σῷοι οἱ σῷ, ὥσπερ οἱ ζῷοι οἱ Éd. 


1 Cf. Chærob. in Psalin. 124, 33. 
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Σῴζω. Lon. Σῶχος, 7.4, 10. Σῶος, 541, 43. Cod. add. 742, 1, ὡς 
“παρὰ τῷ Ποιητῇ (Il. A, 117)" 
σόον ἔμμεναι. 


Σωρεία, ΕΝ 40. Σωρεός, 7h42, 40. Σωρός, 7ha, 25. Σορός, 722, 18. 
ΣωφρονισΊίαί. Phot. ΣωφρονισΊήῆρες, 7ha, 35. Σωφροσύνη, ἡ ἢ, 33. Σώχω, 
7h, 8. ΕΝ 

Σώω τὸ ὁρμῶ᾽ τὰ δύο ww μέγαλα, οἷον (Apoll. Il, 296) 

σώεσθαι. Στροφάδας δὲ μετακλείουσ᾽ ἄνθρωποι. 


Στροφάδες δὲ νῆσοι ἐν ἰονίῳ πελάγει. 
Après le mot Τέλος, qui termine le Z, on lit l'article Στεγανός, 729, 


39. 


T 


Τάγηνον, 743, 49. Post ΗἩρωδιανὸς cod. add. Περὶ mal. 
Taynvias, 743, δῆ. 
Ταγυρι, 743, 56. Εὔπολις βξίῳ pro Αἰξέ. 
Ταίναρος" 
οἷος δ᾽ ἴσθμιον εἶσι Ποσειδάων ἐς ἀγῶνα 
ἅρμασιν ἐμδεδαὼς, ἢ Ταίναρον, ἡ ὅ γε Λέρνης 
ὕδωρ, ἠὲ [κατ᾽] ἄλσος Y'avriou Oyxnoloïo, 


ἀπολλώνιος (IT, 1240). ἴσθμιον τόπος ἐν Κορίνθῳ " ἰσθμὸς δὲ σΊενὴ Sd- 
λασσα, Ταίναρος δὲ κρήνη ἐν ἄργει" γαντίου δὲ Βοιωτικοῦ ἄλσους, ἀπὸ 
Yavros ὀἰκήσαντος ([. οἰκίσ.γ" Oyxnolos δὲ πόλις Βοιωτίας. 

Ταινιοῦντος" σ]εφανοῦντος. Cf. Hes. οἱ Zon. 
" Ταινία, 749, 37. — ἐτυμολογεῖ δὲ αὐτὸ ὡρίων “παρὰ τὸ ταίνω κατὰ ἀναδ. 
τιταίνω, ὦ ρος δὲ œapa τὸ τανύω κτλ. — L. 43, σΊ]εφάνοις ταινίαις " τοιοῦ- 
τόν ἐσΊῆι wap’ ἀριστοφαάνει" ταινίσαι τὸ ῥῆμα. 

Τάλαντον, 744, 4. Ταλαντουμένην, 74h, 13. Ταλαπείριος, 74h, 50. 

Ταλασιουργός" χαλκοτύπους καὶ ταλασιουργοὺς καὶ ἄλλους ἀποχειροθδιώ- 
τους. 

Τάλαρος, 7hh, 56. Ταλάσσεις, 745, 8. Ταάλας, 745, 5. Ταλαυρινόν, 
745, 11. 

Ταλασίῷφρονα ὑπομονητικὸν ἐν τῇ μάχῃ " γενναῖον, 745, 0. 


978 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


Ταλῶο, 746, 1. Add. οὕτως Opos. 

Ταμεσίχροα, 7h45, 30. Tapias, 745, 1. Tapie, 745, 16. Ταμύναι. 
Suid. Τανηλεγής, 745, 34. Τανύηκες, 745, La. Τανυηκέας, 745, La. 

Τανυγλώχινος. Zon. Cod. add. 8 ἐσῆιν ἀκίδας. 

Τανύφλοιον, 745, 50. Τανύω, 745, 33. Ταπεινός, 745, 52. Τάπητοι, 
746, 5. Ταραντεινόν, 746, 14. Tap6d, 746, 27. Tapayr, 746, 33. 
Tapyavor, 7h46, 50. Ταριχεύειν. Phot. Tapixos, 746, 46. : 

Ταρσοί, 547, 5. Cod. κωπῶν pro χαρπῶν. | 

Ταρσός, 747, 7. Τάρρωμα, 747, 3. Τάρπημεν, 740, 52. Tappoi. Phot. 
Τεταρτημόριον, 747, 18. 

Τόσσον (11. Θ, 16) 


τόσσον ἔνερθ᾽ λίδεω, ὅσον οὐρανός éoT ἀπὸ γαίης" 


ὡς τὰ οὐράνια τρία διασήήματα κτλ. Cf. Schol. 

Ταρτησία. Phot. Ταρῷειάς, 747, 20. Τάρῷεσι, 747, 25. Ταρχύωσι, 
747, 34. Ταῦρος, 747, Lo. Ταῦροι, 747, 43. 

Ταυροπόλον, 747, 51. Avec l'add. du commencement de Photius. 

Ταυρικόν, 7.7, 5. Add. ἀντὶ τοῦ ἀπὸ Ταύρου τοῦ ὄρους. 

Ταυροφαγον, 747, h8. Ταυτόν, 748, 5. Ταῷος, 748, 34. Ταφος. Zon. 
Ta@r'iov, 748, 38. Ταφιοι, 738, 39. Ta@pos, 738, 48. Ταφών, 748, 52. 

Téyea: ἡ τόλις, καὶ Τεγεάτης ἐξ αὐτοῦ. Cf. V, col. 2105. 

Τέγος " δωμάτιον, σΊέγη, οἰκία " ὡς ἂν καθευδήσοιεν ὑπὸ τέγος. Cf. 744, 
6. 

Τεθναίης καὶ Τεθνᾶσιν" οἱ μὲν λέγουσιν ὅτι τεθνήκασι κατὰ συγκοπὴν 
τεθνᾶσιν " ἀλλ᾽ εἰ ἦν οὕτως, οὐκ ὥφειλε περισπᾶσθαι" οὐδέποτε γὰρ συγκοπὴ 
περισπᾶται, ἀλλ’ ἔσει τέθνημι, τὸ σ᾿σληθυντικὸν τέθναμεν, τέθνατε, τεθνᾶσι" 


ὁ œaparartixds ἐτέθναμεν ἐτέθνατε ἐτέθνασαν, οἷον (Od. M, 393) 


βοές à ἀπετέθνασαν᾽ 


τὸ ἀπαρέμφατον τεθνάναι, τὸ τροσΊακτικὸν τέθνατι, τὸ τρίτον τεθνάτω, τὸ 
εὐκτικὸν τεθναίην, τὸ δεύτερον τεθναίης " ἢ ἀπὸ τοῦ τεθνήκασιν ἀφαιρέσει τοῦ 
x καὶ συσΊολῇ τοῦ n εἰς τὸ ἃ τεθνάασι καὶ κατὰ συναλοιφὴν τεθνᾶσι" τὸ δὲ 
τεθναίης γίνεται ἀπὸ τοῦ τέθνημι. UT. 7h9, 50. 

Τεθνηώτων " ἀπὸ τοῦ τεθναίημι (sic. Il. K, 343) 


νεκύων κατατεθνηώτων. 
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Τεθολωμένος, 750, 10. — L. 13, cod. sic : 
ἐπὶ τῆς ἀνίας ἀνεθόλου δὲ ἡ καρδία. 


Pour les corrections proposées cf. Gaisf. 

Τεθρεία (1. Tepôpeia), 752, 47. Teipea, 756, ὃ. Τειρεσίας, 796, ro. 
Téxos, 750, 20. Τεχτήναιτο, 750, 22. Τέκμωρ, 750, 16. Texpaipw, 750, 
14. Τελαμών, 550, 25. Τελενικίσαι, 751. ὃ. Τελεσθῆναι, 751, 6. 

Τελεσφόρος, 551, 10. Add. ἢ. 

Τελετη, 751. 11. Post ὥρος cod. om. à OnÉaios. 

Τελισκόμενος, 751, 3. 

Τώλω τὸ τροσΊάσσω καὶ κελεύω. Cf. 365, 44. 

Tépara, 701, 29. Τελμῖνα, 751, «Ὁ. | 

Τελμισεῖς, 751, 46. Avec l’add. de Photius sans la mention de Dio- 
nysius. | | 

Τέλσον, 751, 30. Τέλος, 750, 87. Τελχῖνες, 791, 57. 

Τεμένη, 701, 41. — ὁ δὲ Φιλ. œapà τὸ τέμνω κτλ. 

Τέμνειν. Phot. Τέμπη, 751. 45. Τέναγος, 751, 54. Τενέδιος. Phot. 
Τεόν, 752, 10. Τένοντας, 755, 7. | 

Τέραμνον " ἁπαλὸν, ἑψανὸν καὶ ἀτέραμνον τὸ δύσεψον. Cf. Zon. 

Τερατολογία, 752, 24. Τερατοσκόπος, 752, à6. 

Τερέγχροι" ἀπὸ Tepéyxpous κατὰ συγκοπήν " ἐὰν μὴ οὐδὲν λαξωμεν Té- 
pas ἐπεὶ οὐκ ἔχομέν more ἀπὸ τῶν τοιούτων ἐνθάδε δυνάμεθα δοῦναι τὴν 
συγκοπήν. | 

Tepôpeia * ἡ τερατολογία " ἔσ!ι γάρ τι σχοινίον ὃ καλεῖται, 792, 90. 
Cod. Qp. pro Qpos ὁ Ma. 

Τέρθρον, 752, Lg. Tépeiva, 752, 27. Téper, 702, 33. 


Τέραμνον " σημαίνει τὸ οἴκημα τὸ λεγόμενον! ἐκ τοῦ κέραμος 
κέραμνον καὶ τροπῇ τοῦ x τέραμνον " τὸ δὲ κέραμος ἐκ τοῦ καίω καὶ τοῦ ἔρα ὃ 
σημαίνει τὴν γῆν. | 

Τερετίζειν, η5», 38. Τερετίσματα, 759, L1. Τέρετρον, 75». 13. Top- 
veus (1. Τερμιεύς), 753, 8. Τέρμινθος καὶ Τέρμιθος, 753, 10. Τέρπεσθαι, 
753, 29. Tépruiolos, 793, 15. Τέρσεσθαι, 753, 38. Τεταγών, 793, ho. 
Τεταρτημόριον, 753, h9. Τεταργανωμένην, 753, 52. 


Τέτασθον : ἀπὸ τοῦ τάζω, δυικοῦ ἀριθμοῦ. 


! [in petit espace laisse en blanc. 
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Τετάχαται, 793, h5. Τετιημένε, 75h, 6. Τέτλαθι, 753, 56. 
Τέλαμεν, 754, 3. Φιλ. pro Φιλόξενος. 
Térlapa- à χρῆσις wap Ἡσιόδῳ (Op. 695): 


ὡραῖος δὲ γυναῖκα τεόν. 


Τετραθάμων, 75h, 11. 

Τετραρχίας, 704, 36, avec l'add. de Suid. 
Τέτρασι, 704, 84. Τετραχίζειν, 794, 34. 
Τετρᾶχμον, 754, ho. Add. Περὶ τιαθῶν. 
Τετρήνας, 704, 44. Add. Lycoph. (455): 


ὅς μιν Θῆκε τετρήνας λύχνους. 


Τετρήγει, 79h, 45. Τετρηχυῖα, 545, 5o. Τετρυπημένη ψῆφος. Suid. 
Térla, 795, 1. Terlapdxovta. Phot. ΤετΊιγοφόροι. Phot. Τέτ]ιξ, 755, 6. 
Τετύκοντο, 759, 19. Τετυφῶσθαι, 795, 12. Τετυφῶμαι, 759, 8. 

Τεῦ " ὄνομα νῦν ἀόρισΊῆον (Od. 1", 348 et Il. Ψ,, 331)” 


dole τευ ἡ “σαρὰ σάμπαν ἀνείμονος ἠὲ “σσενιχροῦ. 
ἡ τευ σῆμα βροτοῖο σάλαι κατατεθνηῶτος. 


Ὁμοίως γὰρ ἐκεῖ ἤ τινος" τὸ μὲν οὖν] αὐτοῦ ol} τοι ὅπερ ἐστὶ 
σύνηθες ἀτΊικοῖς, οἷον τοι (1. τοῦ) Eos οὗτος υἱὸς ἀντὶ τοῦ τίνος " τοῦτο 
κατὰ διάλυσιν τέο μέχρις ἀντὶ τοῦ μέχρι τένος " τοῦτο τὸ τέο κατὰ συναλοιφὴν 
γίνεται τεῦ, ὡς ἐμοῦ ἔμεο ἐμεῦ " τοῦτο τὸ τέο τετόλμηται καὶ τεοῦ, οἷον, 


τίς ἄρα δαίμων καὶ τεοῦ χολούμενος; 
ἀντὶ τοῦ καὶ τένος. 


Τευτάζειν, 755, 38, et surtout Phot. 
Τευμήσατο" wapeoxeudoaro, ἐτεχνήσατο : 
Κεκροπίης τευμήσατ᾽ émioxupos Εὐρύκλεια" 

ἐπίσκυρος δέ ἐσῆιν οἷον ἐπικυρῶτις ἡγεμών. Εἴρηται δὲ, 750, 50. 

Τευμησία. Phot. Τέφρα, 755, 55. Τέως, 756, “. Τῇ, 790, 20. Tr- 
γανον, 700, 27. Τηξενα, 756, 26. Τηθαλααδούς (1. Τηθαλλαδούς), 756, 
31. Tea " ὄσήρεια. Cf. Zon. 

Τηθη, 756, 3h. Add. ἡ δὲ œarpds ἀδελφὴ τηθὶς, ἡ νῦν Θεῖα. 


! Un petit espace laissé en blanc. 
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Τῆλε, 7506, ho. 

Τηλεξόας " ἀμφιτρύων σΊερηθεὶς ὑπὸ Ἠλεκερυόνος, τῶν τατρώων βοῶν 
καταφεύγει mpôs τοὺς Τηλεδόας, καὶ selles αὐτοὺς τοὺς βόας ἀφελέσθαι. 

Τηλεδαπός, 756, 44. Τηλεθάοντες, 756, ἠδ. 

Τήλεφος, 756, 54. Add. Qpos ὁ Θηξαῖος. 

Τηλία, 796, 50. ὡρίων pro Qpos. 

Τηλοῦ, 757, 19. Τηλύγετος, 797, 19. Τημῇ, 797, 23. Τηνελλα, 
797: 32. 

Τηνάλλως " μάτην * καὶ où τηνάλλως μετὰ τῆς ἀποῷφασεως λέγεται. 

Τηρεύς, 757. 45. --- ἐγεῖραι comme V. Pro λελημμένος cod. λελιμα- 
σμένον. Leg. λελυμασμένος. | 

Τηρῶ, 797, 47. 

Τητᾷ, 757, 51. Add. Hes. (Op. ho8, ubi cod. aireïs — ἀρνεῖται) ἮΝ 

μὴ σὺ μὲν airÿs ἄλλον, ὁ δ᾽ ἀρνῆται, σὺ δὲ τητᾶ. 


Τηῦσία, 708, 1. Τιάρα. Phot. Τιδην, 758, 7. 
Τῇ (11. Z, 55, ubi cod. κηδεε οὕτως) " 


τίη δὲ σὺ κήδεαι αὕτως 


πεπλεόνακε τὸ ἢ ὃ ἡ σύνδεσμος μετὰ τοῦ ἐπει σερισπᾶται ἐν μέσῃ Φρασει 


(θά. K, 465, ubi cod. ἐπεὶ ἡ)" 
ἐπειὴ μάλα σολλά" 


τὸ δὲ τίη εὐθύνεται, πρῶτον μὲν ὅτε comme V, col. 2126. Ad fin. γίνεται 
δὲ ὅτι τίη (|. ὅτιη) καὶ ὥσπερ τοῖος ὁποῖος, τίη, ὁτίη " εἰ γὰρ ἦν μέρος λόγου, 
τῶς ἠδύνατο ὀξεῖα τρίτη εἶναι 'σρὸ μακρᾶς; 

Τιθαιδώσσοντος, 758, 16. Τιθήμενος, 70 8, 20. Τίθετι. Zon. Τιθηνας, 
756, 23. 

Τιτθύν + παρὰ τὸ τιτθεῖν " τὸ γὰρ ὕδωρ στάντα τρέφει" ἢ ὅτι si εἰσι 
καὶ τῆς οὐσίας ἀφ᾽ ἧς σαντα τρέφεται. 

Τιθωνόν. Phot. Cod. add. ὅθεν καὶ πσαροιμία Τιθωνοῦ γῆρας. Les der- 
niers mots sont : ὅτι Τιθωνὸς τὸ γῆρας κατ’ εὐχὴν ἀποθέμενος τέτιγξ 
(!. τέτ]ιξ) ἐγένετο. 

Τιθωνός, 798, 47. 

Τιλφώσαιος ὄρος ἐσΊὶ μικρὸν ἀπέχον τῆς λίμνης τῆς Κωπαΐδος. 

Τιμαγόρας. Phot. Cod. Εὐφορίων pro ἐν Φορείῳ. 
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Τιμαλφέσίατον, 758, 32. Τιμαλφούμενος, 578, 36. Τιμήν, 758, πὴ. Τί 
μήν, 576, 37. Téunpa, 758, 51. 
Τιμῆς " σὺν τῷ à τινὲς, οἷον (Il. 1, 605, ubi cod. ἔσσεται) 


οὐκέθ᾽ ὁμῶς Tiuÿs ἔσσεαι, 


ἀντὶ τοῦ τιμήεις συνείληπΊαι" ἐξ οὗ ἡ αἰτιατικὴ καὶ χρυσὸν τιμῆντα * καίτοι 
λόγος éolly ὅτι -ι:ἄσα εὐθεῖα ἀρσενικοῦ ὀνόματος εἰς σ᾽ λήγουσα οὐ Θέλει ἔχειν 
πρὸ τοῦ σ τί σοτε ἀνεκφώνητον᾽ οὐκ ἐπείσθη δὲ ἡ τσαράδοσις " οὐχ ὑγιῶς δὲ 
Àpiciapyos γενικὴν ἐκδέχεται λειπούσης τῆς φρασεως" τιμῆς γάρ φησιν ἄξιος 
ἔσῃ " λέγει δὲ ὁ Χάρης (Schol. Χαῖρις) βοηθῶν αὐτῷ ὅτι ἐπιφέρει ὁ Ποιητης 
(11. 1, 607, ubi cod. χρεών) " 
οὔτι με ταύτης 

| χρεὼ τιμῆς. 
Cf. cod. V, col. 2128, et Schol. Hom. 

Τιμητικόν, 759, 2. Τιμήσεως, 799, 1. Τιμιουλκχῶν, 750, ὃ. 

Τιμωρὸς καὶ Τιμωρία " ἀπὸ τοῦ τιμωρὸς τιμωρία" τοῦτο δὲ ἀπὸ τιμὴ καὶ τοῦ 
ὠρῶ ὃ σημαίνει τὸ Φυλάσσω᾽ τιμωρεῖν ἀντὶ τοῦ βοηθεῖν. 

Τίψνυσθαι. Lon. Τίνω. Zon. 

Tire: ἐκ τοῦ τίποτε κατὰ συγκοπήν᾽ ζητεῖται δὲ τὸ more ἐπιξητητικὸν 
χρόνου ἐσΊ ιν" Eos δ᾽ ὅτε καὶ παρολκὴν ἡ συνήθεια αὐτὸ οἶδεν, οἷον τίποτε 
ϑέλει ἐρχέσθω " ὅταν οὖν γένηται (Il. Π, 7) 


τίπΊε δεδάκρυσαι; 


οὐκ ἐπιζητεῖ τὸν χρόνον τοῦ δαχρύειν, ἀλλὰ παρέλκει, Gale συγκοπὴν τοῦ 
πότε σαρέλκοντος. Cf. 759, 19. 

Tioduevos * el μὲν ἀπὸ τοῦ τείσω τεισάμενος, did τῆς εἰ ᾿διφθόγγου " εἰ δὲ 
ἀπὸ τοῦ τίσω τισάμενος, διὰ τοῦ 1, ὃ καὶ ἐπεκράτησεν " τισάμενος δὲ λέγεται, 
7060, 1 

Ticavdpos, 700. 6. 

Τισία " ἀπὸ τοῦ τίσω τισία, διὰ τοῦ 1° ioléov δὲ ὅτι ἐσΊὶ τείω διὰ διῷθόγ- 
you καὶ τίω διὰ τοῦ 1. 

Τιταχίδαι, 760, 31. Τιταένεται, 760, 4h. 

Τιτάν, 760, 39. Add. γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ" τὰ εἰς ἂν ὀνόματα où Φαί- 
νονται τῇ εἰ διφθόγγῳ τπαραλήγειν ἀλκμὰν, Παιὰν, Épuèr, Ποτιδὰν ὁ Πο- 
σειδὼν, τὸ ἀργειδὰν (Ι. ἀργειὰν). ἔσΊ: δὲ. ὄνομα ὄρους τῆς Μεσηνίας ἀπὸ 
τοῦ ἀργεῖος. Cf. 136. 36. 
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Τιτυσχόμενοι, 761, 1. Τιτανίδα γῆν. Phot. sans les citations. Tiroyé- 
νιον, 760, L7. 
Τιταρήσιον, 760, 46. Cod. Hes. Sc. (181): 


Τιταρήσιον, ὄζον ἄρηος. 


Τιτθοί, 760, 48. Τιτρώσκω, 760, 50. Τιτώ, 700, 52. 

Τίφη" σίλφη " Eos καὶ ἀποβολῇ τοῦ À καὶ μεταθέσει τοῦ © εἰς τ, ὅθεν καὶ 
ἐξετάθη τὸ τ Φύσει, ὡς τὸ γινώσκω γένω. 

Τίφος, 760, 55. 

Τληπόλεμος " ἀπὸ μέλλοντος γίνεται ἡ συνήθεια 1 ἔχουσα, ἐπὰν σύμφωνον 
ἐπιφέρηται " ἣ ὃ σπανίως γὰρ ([. γράφεται) ε, οἷον λύσω λυσέζωνος λυσίπο- 
νος Στησίχορος, ὄρσω ὀρσοθῶραξ, μιξόθηρ μιξολύδιον - πρόσκειται σπανίως 
τὸ ε διὰ τὸ κέρσω ἀκερσεκόμης, τπερσεπόλης * οὕτως οὖν τλήσω τλησιπόλε- 
μος, καὶ κατὰ συγκοπὴν τληπόλεμος. 

Τό, 761, 49. 

Τοῖο (II. Ω, 101} « τοῖο γέροντος» " τοῦτο ἄρθρον. 

Τὸ δέ μοι, 761, 88. Τοιχωρύχος, 761, 26. Τοιχωρύχημα. Phot. 

Τοῖχος. Zon. Cod. add. ἢ ἀπὸ τοῦ τεύχω. 

Toxdda, 761, 37. 

Τὸ κηρύκειον, 761, 38. Add. ri B° τέκω τοκεὺς καὶ τοκάς. Dans le ms. cet 
article n'en fait qu'un avec le précédent, sans indication de lacune après 
EgéouAos. Cf. Phot. | 

Τὸ χαταχύλλωμα, 761, 39. 

Τελεταί. Phot. 5. v. Τοξόται. Cod. σπευσίμους pro σπευσινίους. Uf. 
702, 9. 

Τολύνιον, 761, 46. πσαρασύνθετον pro πολυσύνθετον. 

Τολυπεύειν, 701, 51. Avec le précédent, Τολύπευμα. 

Τοναίαν. Phot. 

Τόνω" œapà τὸ τόνος, ds παρὰ τὸ κατώτερος κατωτέρω ἀνώτερος ἀνω- 
τέρω" ὡς δὲ ἀπὸ μονογενοῦς τὸ ἐπίρρημα εἰς ὦ λήγει" τὰ γὰρ ἀπὸ τριγενῶν 
ὀνομάτων ἐπιρρήματα εἰς ὡς λήγουσιν, ὡς Φίλως καὶ καλῶς. 

Τονθορύξει, 762, 1. Ad finem : ϑονθορύζω καὶ τονθορύζω. 

Τοξοποιεῖν, 765, 8. 

Τοξόται, 705, 9. Cod. σπασίνιοι et ΣΣπασίνου. CI. supra. 

Τοπαζειν. Phot. Τοπεῖον, 70, 20. Τόρνος, 70, 55. 
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Top * τὸ τρυπῶ" ἀπὸ τοῦ τείρω. 

Τορνώσω" περιγράψω, κατασκευάσω ἀπὸ τοῦ τόρνος " οὗτος δὲ ἀπὸ τοῦ 
τείρω καὶ τορῶ. Cf. 762, “8. 

Τοῦ σημαίνει ἡ λέξις τίνος ἢ (del.?) ἕνεκα " τάσσεται δὲ ἐπὶ ἀρσενικοῦ καὶ 
ϑηλυκοῦ καὶ οὐδετέρου. Cf. Phot. 

Τοὔμπαλιν, 763, 40. TéQpa, 703, 7. 

Tpaydoiov, 708, 25. Cod. Τραγασέου, Φυλονομίας et Τέϑου (sic). 

Τραγικη, 703, 27. 

Tpayopiyavor, 763, 30. Cod. Nic. Alex. (310): 

| πόλλακι δ᾽ dyporépys τραγοριγάνου ἠὲ γάλακτος. 


Τρανός" παρὰ τὸ τλῶ τὸ καρτερῶ τλανὸς καὶ τροπῇ τρανός" À παρὰ τὸ 
Θϑορῶ τὸ σηδῶ Θορανὸς καὶ ἐν συγκοπῇ ϑρανὸς καὶ τρανός. 

Τραμιν, 763, 55. Add. ὃ καὶ ὑπόταυρον καλοῦσιν " ἔστι δὲ καὶ γραμμὴν 
ἔχον ἐπανεσΊηκυῖαν ὁμοίαν ῥαφῇ. 

Τράπεζα, 763, 38. Add. ἐξ où τραπεζοποιὸς κτλ. Phot. 

Τραπεζέίτης (sic), 763, 41. Ad finem : κύνα (pro κχυνᾶν) " ἢ Δωρικῶς 
ὡς λείων low, ἢ παραγώγως ὡς πρύμνα πρημνητὴς καὶ κομήτης. 

Τραπεζοφόρος, 763, Lo. 

Τραπεζῶ᾽ τράπεζα τραπεζῶ, ὡς ῥύζα ῥυζῶ. 

Τρακταΐσαι, 770. 51. 

Tpaméovos * δηλοῖ τὸ πατοῦσι, τταρὰ τὸ τρέπω (|. τρέφω) τὸ πήσσω 
(Od. 1, 246, sine xev) : 

ἥμισν μὲν Spébas κεν, 


παρὰ τὸ αὐτὸ καὶ τραφερὴ ἡ γῆ ἡ πεπηγμένη. Οἵ. 763, 5a, οἱ Zon. 

Τρασία, 764, 25. Τραύξανα, 564, 29. Τραφερή, 764, 33. Τραφηξ, 
764, 35. Τραχηλος, 764, h1. Τρέφεσθαι, 764, 48. Τρέψασκον. Zon. 
Τρεφοῖν, 764, 52. Τρήρωνι, 764, 50. Τρητόν, 765, 3. 

Τρία" οὕτω καλεῖται ἐν Αλεξανδρεία, τὰ Τρία, ἃ καὶ τρώτισῆα τῆς τό- 
λεώς εἰσιν" ὧν τὸ μέν ἐσῆιν ἀφροδίτης, τὸ δὲ H@aiolov, τρέτον δὲ Βουνά- 
σήεως ([. Bouédoîews). ‘ 

Tpiaxds. Harpocr. Τριακοντούτης, 765, 21. Τρεῖς, 769, 6. 

Τριακοντόρους " « Καὶ ταχέως ἐπετέλεσαν ἱππηγοὺς μὲν p καὶ x, τριήρεις 
δὲ διαλύτους ἕξ, τριακοντόρους δὲ. . .. (excidit numerus). » 


Τριακοντουτίδων" ὡς ἀπὸ τοῦ κυνηγέτης γίνεται τὸ Θηλυκὸν ἡ χυνηγέτις 
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τῆς κυνηγέτιδος, οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ τριακονταέτης τριαχονταέτου γίνεται τὸ 
ϑηλυκὸν ἡ τριακονταέτις τῆς τριακονταέτιδος, καὶ κράσει τοῦ ἃ καὶ € εἰς τὴν 
οὔ δίφθογγον τριακοντοῦτις τριαχοντούτιδος, τῶν τριαχοντουτίδων νεῶν( ἢ)" 
εὕρηται δὲ καὶ παρὰ τοῖς ἀθηναίοις + τὰ παρὰ τὸ ἔτος τρισύλλαθδα κλινόμενα 
εἰς oùs ἔχοντα τὴν γενικὴν, καὶ δῆλον ἐκ τοῦ Ποιητοῦ σήίχου, οἷον (Od.T, 


309, ubi ἑἐπΊαετες) 


πεντάετες δ᾽ ἥνασσε “σολυχρύσοιο. 


Τριακοντέος, 765, 33. 

Τριάσσειν, 765, 35. τρίακτος pro ἀτρίακτος. 

Τριαχθῆναι, 765, ho. Tpiaxos, 765, ἠδ. 

Τριβαλλοί, 769, 55. Add. «Ὁ δὲ ἄκρατος ὑπολαξὼν τοῖς doehyeoldrous 
τῶν ᾿Αθήνῃσι Τριξαλλῶν, ὧν Exaolos οὐδ᾽ ἂν τῆς αὐτοῦ μητρὸς ἀνάσχοιτο 
οἰνωμένος. 5 

Τριξωνευόμενοι, 766, 2. Dans la citation, τοιαῦτα pro τοιάδε. 

Τριξωνοφόρος, 766, 6. | 

Τρίγληνα. Suid. Cod. add. ὡς γὰρ παρὰ τὸ τπυύλη τρίπυλον καὶ yAnvn 
τρίγληνον, μορόεντα δὲ τὰ μετὰ πολλοῦ μόχθου γεγενημένα" μόρος γὰρ ἡ 
κακοπάθεια, παρὰ τὸ μορῆσαι, à éol κακοπαθῆσαι * ἢ τρίγληνα ὡς τριῶν, 
766,11. 

Τρίγων " δικασΊης " ὄνομα ἐσῆιν ἴσως τῷ σχήματι τριγώνου ὄντος. 


Τρίζω, 766, 5. Add. (Il. Β, 8.1.4}: 


ἔνθ᾽ dys τοὺς ἐλεεινὰ κατήσθιε τετριγῶτας. 


Τριήρεις, 700, 18. λέδερνα pro λέξερνοι. 

Τριάρχημα, 766, 19. Τρικέφαλος. Phot. 

Τρικάρανον * Φρούριόν ἐσῆι τῆς ἀργίας (Ι. ἀργείας) οὕτω καλούμενον. 

Τριβξολιμαῖος, 7006, 37. 

ΤριότΊης" περιτραχήλιος κόσμος, ἔχων τρεῖς οἱονεὶ ὀφθαλμοὺς, καὶ μή 
wote παρὰ τοὺς ὄσσους, ὡς ἀμδλυωτίειν. B. CF. 766, 33. 

Τριόπια, 766, 38. Τριπαῖα, 766, ho. Τρέποδα λέδητα. Phot. Τριαχον- 
ταετής. Lon. Τριπλοῦς, 278, L1. 

Τρισκαίδεκα " lofléo ὅτι τὸ δισχέλιοι καὶ τρισμύριοι ἔχοντα τὸ à ἐν wa- 
ραθέσει εἰσί" τὸ γὰρ δὶς (cf. 279, 9) καὶ τρὶς ἐν συνθέσει ἀποβάλλουσι τὸ 
σ', οἷον δίμηνος, δίπηχυς, τρίπηχυς" σεσημείωται τὸ δισθανέες καὶ τὸ τρίσ- 
ῷυλλον παρὰ Νικανδρῳ (Ther. 520): ἔστι δὲ εἶδος βοτάνης " καὶ τρισόξνος 
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σαρ᾽ Αἰσχύλῳ (cf. Thes.). Καὶ τοῦς τὸ τρισκαίδεκα ἐν συνθέσει ἐσΊὶ καὶ οὐκ 
ἀποέαλλει τὸ ©; ὅτι οὐκ ἐγένετο, 707, 13. 

ΤρισΊάται, 766, 43. Τριτημόριον. Phot. Τριτογενής, 767, Lo. 

Τρίτον ἡμίδραχμον " τὰς δύο ἥμισυ δραχμὰς ὀνομάξουσιν οἱ παλαιοί. Cf. 
Phot. 

Τριτομηνίδα, 767; 47. Τριτοπάτορες. Phot. Τριτήύς, 768, 13. Tpéros 
ἀρισΊεροῦ. Phot. Τρέτος κρατήρ. Phot. et la fin dans Suidas. Τριπύαρχος 
(1. Tpsrldapyos), 768, 14. ΤριτΊύς. Suid. 

Τρέτων" ὄνομα æorapod, mapà τὸ τρεῖν ὃ σημαίνει τὸ Φοξεῖσθαι, οἱονεὶ ὁ 
Φόξου ἐμποιητικός" ἣ σαρὰ τὸ ῥεῖν " ἀλλωφιλ. (]. ἀλλ᾽ ὁ Φιλ.) διὰ διφθόγγου " 
γράφεται δὲ διὰ τοῦ 1° τὰ γὰρ μὴ ὄντα κοινὰ τῷ γένει οὐ Θεέλουσι τῇ εἰ 
διφθόγγῳ mapañryes, οἷον Βέτων, Κίτων, ἴτων, Τρίτων. Πρόσκειται μὴ 
ὄντα κοινὰ τῷ γένει διὰ τοῦ et ὁ γείτων καὶ ἡ γείτων " ἄλλως τε καὶ διὰ τοῦ. 
1 γράφεται, ἐπειδὴ σααρὰ τὴν τριῶν γενικὴν τρίων καὶ σὐϑλεονασμῷ τοῦ τ τρί- 
των᾿ xa) γὰρ ἕκασΊος ποταμὸς τριῶν τινῶν μετέχει γῆς ἀέρος ὕδατος. Χοιρο- 
βοσκός. Cf. 768, 20. 

Τριφυλία. Zon. Cod. add. Opos. 

Tpiya. Zon. 

Tpixdixes, 768, 25.—L. 49. τρία γὰρ Ἑλληνικὰ (add. γένη ἢ) τῆς Κρήτης 
ἐποικῆσαι Πελασγοὺς ἀχαιοὺς Δωριεῖς, οὗς Τριχάϊκας κεκλήκασι. Παραιτητέον 
γὰρ τοὺς λέγοντας αἰνίτ]εσθαι τὴν τῶν H ρακλειδῶν δύναμιν τριχῆ διῃρημένην. 

Τρίχαπίον, 768, 39. Tpiyes, 768, h1. Τρίχινον, 768, h5. Τριχίδες, 
768, 44. 

Tpixo6pwaldpsov (1. Τριχόξρως " ϑήριον), 768, Lg. Τριχολογεῖν, 768. 
ἢη. 

Τροία" Βοιώτιον τὸ ὄνομα " Τρὼς Tpwds Τροΐα Τροία καὶ τὸ ἀχελώϊος 
ἀχελοῖος λέγεται. ἰσήέον δὲ ὅπου τρισυλλάξως, ἐπιφέρει τὸ «πτόλιν, οἷον σό- 
λιν Τροΐην, ὅπου δὲ δισυλλάξως, οὐκ ἐπιφέρει τὸ “σόλιν " οὐ μάχεται τὸ « ἐπεὶ 
Τροίης ἱερὸν “ολίεθρον» (Od. A, 4)" κατὰ γὰρ κτητικὴν σύνταξιν ἐπη- 
νέχθη τῇ γενικῇ ὀρθῶς οὐδὲ διηρέθη. 

Τρόπαια᾽ νικητήρια " καὶ Τροπαία ἡ ἀθηνᾶ, διὰ τὸ τὰ τρόπαια, 758, 51. 

Τρόπηλος, 769, 1. Τροπῆς ἀποσκίασμα, 769, ἢ. Τροπίας. Phot. 

Τροπωτῆρες, 709. 19. Add. τροπίδια δὲ τὰ εἰς κώπην νεὼς, 709. 7. 

Τροπός, 769. 20. Add. ὅπου δεῖ τὴν κώπην τρέπω τροπὸς, ὡς ἰὼ 


ποομπός. 
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Τροπαλίς, 769, 25. Tpo@r, 769, 28. La fin dans Photius. 

Τρόφι κῦμα (IL. À, 307): τὸ εὐτραφὲς, ἀπὸ τοῦ τρόφιμον γεγονέναε κατὰ 
πάθος * ἔσΊι δὲ ἄκλιτον ὥσπερ καὶ τὸ A καὶ τὸ Eos καὶ τὸ dpi. Lires εἰς 
τὸν δεύτερον κανόνα τῶν οὐδετέρων ἧς (sic) τοῦ Xospo6ooxoë ! + ὁ δὲ ἥρω- 
διανὸς “παρὰ τὸ τρόφιμον γεγονέναι τρόφι" À πσαρὰ τὸ εὔτροφις, τὸ οὐδέτερον 
εὔτροφι, ὡς λειπόπατρις λειπόπατρι, καὶ κατὰ ἀφαίρεσιν τρόφι, ὡς εὐηνορέα 
ἠνορέα. Περὶ πιαθῶν. Cf. 569, 36. 

Τροχισθεῖσα. Phot. Τροχός, 769, 45. Τρόχον. Phot. Moose, 769, 
50. Τρόχμαλος, 770, ὃ. 

Τρύγη, 771. 4. — ἐκτετριμμένα, οἷον, 


πΊωχὸν (f. add. δ᾽) οὐκ ἄν τις καλέοι τρύξοντα ἑαντόν, 


ἀντὶ τοῦ χαταπονήσοντα. 

Τρύγοιπος" à ὑλισήηήρ" «αρὰ τὸ ἱποῦσθαι τὴν τρύγα. Uf. Phot. 

Τρυγῶ καὶ Τρυπῶ. Cod. Qp. pro Qpos 

Τρύζει, 771, 11. Τρυσίππειος, 771: Nr Τρυτάνη, 571,14. Τρυφάλεια, 
771. 18. Τρυφή, 771, 20. Τρύφος, 771, 25. Τρύχεται, 771. 27. 

Τῤύχνον. Phot. Cod. μουσικὸς pro χωμικός. 

Τρῳαὶ δμῳαί - Τρφαὶ 3 σημαίνει τὰς Τρωϊκὰς γυναῖκας, δμῳαὶ δὲ τὰς δου- 
λίδας " οὐκ ἔδει δὲ ἔχειν τὸ τ, πρῶτον μὲν ὅτι Τρὼς καὶ δμὼς οὐκ ἔχουσι τὸ 
1° τὰ γὰρ εἰς σ λήγοντα ἀρσενικὰ οὐ ϑέλουσιν ἔχειν ἐν τῇ τελευταίᾳ συλλαθῇ 
τί ποτε ἀνεχφώνητον, οἷον Λάχης, Αἴας, ἱδρώς" τούτων ἡ γενικὴ Τρωὸς καὶ 
δμωὸς καὶ μετάγεται εἰς εὐθεῖαν Τρωὸς καὶ δμωὸς, χωρὶς τοῦ 1° τούτων τὰ 
Θηλυκὰ Τρωὴ καὶ ὅμωή " δεύτερον δὲ ὅτι εἰσὶ τινὰ χαίροντα τῷ w, τινὰ δὲ 
τῷ ἡ, τινὰ δὲ τῷ ἃ καὶ τῷ n° καὶ τὸ μὲν ἃ τῷ n χαίρει, οἷον Δανάη" τὸ δὲ ὁ 
καὶ τῷ ἡ καὶ τῷ ἃ χαίρει, οἷον ἀθρόα, ὀγδόη, voi τὸ δὲ (add. ü) τῷ n, οἷον 
Λιβύη, ἐγγύη, τὸ δὲ τ τῷ ἃ χαέρει, οἷον βραδεῖα Βυξαντεία, τὸ δὲ ὦ τὸ (1. τῷ) 
ἡ οἷον ζωὴ, ἰωή. Εἰ οὖν ταῦτα τὸ τ ([. add. εἶχεν), ὥφειλε διὰ τοῦ ἃ ἐκφέρε-- 
σθαι" τὸ γὰρ τ τῷ ἃ χαίρει, ἀλλὰ μὴν διὰ τοῦ ἡ ἐχφέρεται, Τρωὴ καὶ ὅμωη " 
ἀλλ᾽ ἴσως ἐξ ἀφορμῆς τοῦ ἵππους δὲ Τρωοὺς ἔχει τὸ 1. US. 770, 31et cod. V. 

Τρῳάς" ἔχει τὸ τι, ἐπειδὴ εὕρηται κατὰ διασίασιν Τρωϊαδας γυναῖκας " καὶ 
παρὰ Καλλιμαχῳ. 

Τρώγω, 770, ho. Τρώγλη, 770, 4. Τρῶγαι (1. Τρῶγες), 770. 43. 


"ΟΝ, G. Chaœrob. in Theodos. 1, If, p. 375. — Ὁ CE Chœrob. in Theodos. 1. IE, p. 451. 
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Τρῶκται, 770, 49. Add. οὕτως Φιλόξενος. 

Τρφούς " σημαίνει τοὺς Τρωϊκούς" ἔχει τὸ à τροσγεγραμμένον " ἔσῆι Τρὼς 
Tpiwxds, ἡ αἰτιατικὴ τῶν σληθυντικῶν Τρωϊκοὺς, καὶ ἀποβολῇ τοῦ x Τρωΐους, 
καὶ κατὰ συναίρεσιν Τρφῳούς * ππαραλόγως δὲ ὀξύνεται, ὥφειλε βαρύνεσθαι, 
ὡς δῆλον ἠπατήθη " βαρυνόμενον, « οἷον (]. οἷοι) Τρώϊοι ἵπποι» (1]. E, 229). 

. Τρωπᾶσθαι, 770, 56. Τροπόουσι, 771, 3. Τυγχάνω, 771. 34. Τυκτὸν 
κακὸν, 771, 37. 

Τυμθοχοῆς * χωσήοῦ τάφου" τύμθος γὰρ ὁ ταῷος" τὸ τλῆρες τυμθοχοῆ-- 
σαι" οὕτως γὰρ ἀρίσΊαρχος ὁ ἀσκαλωνέτης " ἄμεινον γὰρ ἐν τῷ ῥήματι τὸ 
πρᾶγμα Jaures À ἐν τῷ ὀνόματι. CI. Zon. et Schol. Il. Φ, 323. 

Τυμέογέροντες, 771, L1. Tüuéos, 771, 38. 

Tuubaïos' ὄνομα ἐθνικόν. 

Τυμπανίζεται, 771, ἰἰὃ. Τύμπανον, 771, 44. Τύνη, 314, 45. Τύντλος, 
771. 51. Τυντλάζειν, 771, 80. ΤυπΊήησεις, Phot. 

Tüpayvos * οὐκ Éd: ὡς οἱ πολλοὶ λέγουσιν, ἀλλ᾽ Éd: τρύω, 771, 57. 

Τύρξη, 772, 14. Add. ἐκ τοῦ ϑόρυξδος ϑορυθαάζω ϑρυδάζω ϑρύθη καὶ 
τύρβη. 

Τυρευθέντα, 77, 8 et 6. Τυρμίδαι. Suid. Τυραννεύσασαν. Phot. Tupé- 
κνησΊις, 772, 9. Τυρός, 772, 5. 

Tuponvia® ἡ χώρα. Ταράχων (ap. Lat. Tarchon) καὶ Τύρσηνον (f. Tup- 
σηνὸς) waïdes ἐγένοντο Τηλέφου, καὶ ἀπὸ Tuponvou Tuponvias. 

Τυτθόν. Zon. 

Τυῷαονα καὶ Τυφαονία πιέτρα " οἷον (Apoll. IT, 12192, ubi Τυφωνείη ὅθι) 


Καυκάσου ἐν κνημοῖσι Τυφαονίῃ ὑπὸ πέτρῃ" 


κνημὸς ὁ τραχὺς καὶ σκληρὸς τόπος. ἰσΊέον ὅτι, 772, 38. 

Τυφαονία, 772, Lo. — ἐν ΑἰγύπΊου (sic) πλησίον τοῦ Πηλουσίου. ---- 
ἔστι δὲ ἡ λίμνη μεταξὺ À paËlas καὶ Alyurlov. 

Τυφεδανός, 772, 53. Τυφλῶν ou Phot. ΤυφλοπλασΊεῖται. Phot. 
ΤυφρησΊός, 779, 27. 

Τυφωέα, 772, L9. Add. τύφεσθαι γὰρ τὸ καίεσθαι. 

Τῦφος. Zon. Τυφώς, 772, 36. Τυφών, 779, 32. 

Τυφῶνος πολυπλοκώτερον (Plat. Phædr. 230, A): Τυφὼν λέγεται xe- 
ραυνωθῆναι ὑπὸ Διός" τούτον ποικιλώτερον" Τυφῶνος δὲ, 779, 35. 


Τυχηρότερον, 573, 3. Τύψειαν. /on. 
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TS: σημαίνει 8‘ ὄνομα, ἄρθρον, ἀντωνυμίαν, σύνδεσμον αἰτιολογικὸν καὶ 
ῥῆμα" ὄνομα μὲν (Il. A, 299) 
οὔτε σοι οὔτε τῷ ἄλλῳ: 
ἔσ]ι γὰρ τινὶ, οὔτε τινί" (sequentia interpositione turbata) οἷον (Od. I, 
347) | | 
Κύκλωψ, τῇ, σίε, 
ἀντὶ τοῦ λαάδε καὶ τὸ Séua τοῦ ῥήματος ([lacuna; fort. ἀντωνυμία τῷ, Il. 
B, 22) | 
τῷ μιν ἐεισάμενος. 
Σύνδεσμος αἰτιολογικός (Il. B, 45)" 


τῷ οὐκ ἂν βασιλῆας, 
ἀντὶ τοῦ διό. ἀρθρον ([]. À, 613) 


ἤτοι μὲν τάγ᾽ ὄπισθε Μαχάονι σάντα ἔοικεν 

τῷ ἀσκληπιάδῃ. 
Σημαίνει καὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ τοῦ τόπου, οἷον, αὐτόθι" οὐκ ἔχει τὸ 1° πσολλὰ γὰρ 
εἰσὶν ἐπιρρήματα εἰς Sev λήγοντα, ἄτινα ἀποβξάλλουσι τὴν Sep συλλαβὴν . 
καὶ ἐχτείνουσι τὸ ὁ εἰς w, οἷον πόθεν στῶ, καὶ παρὰ Σώφρονι (εἶ. 698, 
.1.} | 


“σῶ τις ὦνον ὠνάσηται. 


Σημαίνει καὶ τὸ τσόθεν " καὶ σάλιν ἔσ]ιν αὐτόθεν αὐτῶ, ἀντὶ τοῦ ἐξ αὐτοῦ 
τοῦ τόπον, καὶ γένεται τῶ, καὶ οὐκ ἔχει τὸ 1° καὶ τὸ τῶδε τὸ σημαῖνον τὸ διὸ 
οὐκ ἔχει τὸ 1. Τοῦτο δὲ ὁ μὲν ἀπολλώνιος, 77%: 30. 

Τωθάζει, 773, 6. 

Τωθαάζω, 773, 8. — L. 9, τὸν κόλαχα, οἷον, 

μισῶ wap’ (f. γὰρ) ἐχθρῶν Θῶπας εὐειδεῖς λόγους. 

Τῶμῷ, 757, 27. | 

Τῶν ἐχτικῶν " τῶν ἐν ἕξει ἀσθενούντων. Cf. Phot. 

Τῶν ἐπὶ σκηνῆς. Phot. Cod. Θεατρικῶς. 


' Cod. μισοπαρεχθρῶν. Cf. Cram. Anecd. Or.,t. Il, p. 414, 6, ubi λόγῳ pro λόγους. 
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Y 


γάδες, 77}. de 
ὕαλος, 774, 4. — καὶ Yduvor. ÀpuoloPayns ἐν ἀχαρνεῦσιν (ν. 74, 
ubi ἐκ σωμάτων καὶ χρυσίδων)Ὶ " 


ἐξ ὑαλίνὼν σσοτηρίων καὶ χρυσίνων. 


Παντα δὲ διὰ τοῦ ἃ λέγεται " ὅθεν καὶ ὑάλινα ἀντὶ τοῦ ἅλα (ὕαλα 1) παρὰ τὸ ὕειν 
καθ’ ὁμοιότητα κτλ. 

γακινθίδες (Υακινθι das ap. Harpocr. quem εἴ.) ϑυγατέρες γακίνθου τοῦ 
Λακεδαιμονίου. 

YEddas, 774, 23. Yéés, 774, 8. ὕξωσις, 774, 10. épis, 774, 13. 

ὑξρισίις, 774, 21. Yysïa, 774, 25. Ὑγέειαν, 774, 39. 

ὕγέια, 774, 31. --- γίνεται ὑγίεια προπαροξυτόνως * καὶ γὰρ διὰ διὲ- 
φθόγγου τῷ λόγῳ τῶν διὰ τοῦ εἴα τοροπαροξυτόνων ϑηλυκῶν. Οἱ δὲ ἀθ. κτλ. 
— L. 35, γραφὴν ὡς ἱέρεια ἱερεία " τοῦτο κατὰ dé τοῦ τ καὶ τῆς εἰ δι- 
φθόγγου γίνεται ὑγεία, ὥσπερ τὰ ἀπολλωνίεια τὰ ἀπολλώνια ἱέρων διὰ τοῦ ï 
γράφει" ἐκεῖνος γὰρ τὰς παρ᾽ ἡμῖν γραφομένας λέξεις διὰ διφθόγγου, αὐτὸς 
διὰ τοῦ τ μακροῦ προσφέρει (1. προφέρει)" ἀγνοεῖ γὰρ τὴν εἰ δίφθογγον. 
Εὕρηται γοῦν map’ αὐτοῖς τὸ ὑγεία καὶ διὰ τοῦ τ μακροῦ καὶ διὰ τοῦ τ συν- 
εἐσΊ]αλμένου " τρισύλλαθον δὲ οὐχ εὕρηται κτλ. 

Ὑγιής, 774, 45. — L. 30, δύο εἰσὶν ἃ καὶ εἰς οὖς ἔχει τὴν γενικὴν, τὸ 
χαρίεις, ἐξ οὗ κτλ. 

Lôn- Eole πόλις τῶν Σαρδίνων (f. Σαρδανῶν)" δεῖ δὲ λέγεσθαι διὰ τοῦ ὃ 
(11. Y, 385): 

Tôns ἐν πίονι δήμῳ. 

Ὑδρωπῶ" ὑδροποτῶ λέγουσιν ἀτΊικοί" καὶ τσώμαλα λέγουσι καὶ ὑδροπο- 
τεῖον. 

Ὑδροφορία , 774. 56. ἴδωρ αὐτοπαγές, 77h, 93. γηνεῖς, 779, 8. γη- 


via. Zon. γηνῶν, 775, 19. Υθλος, 779; 10. ὕἴης, 775, 2. 
ΥἹἱεύς" υἱεῖς (Il. E, 464 )- 


ὦ υἱεῖς Πριάμοιο. 


Δεῖ γινώσκειν (add. ὅτι) τὸ υἱεὺς υἱέος οὐ γίνεται mapà τοῖς Αθηναίοις διὰ 
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τὸῦ ε καὶ w, ἀλλὰ ΦυλάτἼει τὸ 0. Οὕτως à Χοιροξοσκὸς εἰς τὸν 1 κανόνα τῶν 
ἀρσενικῶν. Cf. 775, 17. 

Yerés, 7795, 1. Add. Φιλ. 

ΥἹκὸν δέομα, 775, 30. — ὡς παριξιονίκῳ (]. wap’ ἀξιονίκῳ) | 


el Μελέαγρος μὲν συγγενεῖς αὐτοῦ δύο 
διὰ δόρμα ὑϊκὸν μαχομένους κάκτανς. 


(L. dép” ὑεικὸν — κατέκτανε). Ἡμάρτηται δὲ αὕτη ἡ χρῆσις " οὐδέποτε χτλ. 
Ὑἱός" ἔσιν ὕις, ὕιος, ὡς ὄφις ὄφιος" εἴρηται ἡ εὐθεῖα τσαρὰ Σιμωνίδῃ, 
συναιρέσει τοῦ τ καὶ ÿ εἰς τὴν vi δίφθογγον, ὕιος ποροπαροξυτόνως (Il. Β, 
490)" 
ἐξ ἰλίον, vlos ἄποινα" 
ἡ δοτικὴ ὕι (II. B, 20, ubi cod. υἷ)" 
Νηληίω υἷι. 


Ο δὲ Ἡρωδιανὸς , ὅ ἐσῆιν dus διὰ τῆς υἱ διφθόγγου, τοῦτο ἡγεῖται ὕϊος καὶ κατὰ 
συναίρεσιν υἱός" κατὰ δὲ τὴν εὐθεῖαν οὐ σιάσχει συναίρεσιν, ἐπειδὴ οὐδέποτε 
μετὰ τῆς 0 διφθόγγου εὑρίσκεται ἐπιφερομένου συμφώνου, οἷον ἅρπυια, μυῖα. 
Υἱῶσαι" τὸν “σαῖδα υἱὸν σοοιῆσαι ϑετόν καὶ υἱώσει τῇ υἱοθεσίᾳ, καὶ υἱώ- 
σατο ἀντὶ τοῦ υἱὸν ϑετὸν ἐποιήσατο, καὶ νἱώσεις τὰς υἱοθεσίας. 
Υλακόμωροι, 776, 21. Add. καὶ ἀλκχμάν" 
μελισκόνα τὸν ἀμόρη. 
Ὑἱωνός, 775, 27. | 
γλλασΊρια καὶ ἀλλαξζόμενοι (Ι. ὙΥλασήριαι καὶ Ὑλαξζόμενοι), 776, 27. 
Tan: wapà τὴν ὗλιν" ἡ δὲ ὅλις παρὰ τὸ ὕεσθαι, ἡ διυγροῖς αὐξανομένη. 
Ὑληωροί ù Apadpuddes (Apoll. Ι, 1197, ubi αἵ γε μέν) . 
at δὲ καὶ ὑληωροὶ ἀπόπροθεν ἐσήιχόωντο. 


Ὑληουργοί + ὑλοτόμοι " 
ἀνέρες ὑληουργοὶ, ἐπιδλήδην ἐλάοντες, 
Θείνωσι σφυρῇσιν, ἐπ᾿ ἄλλῳ δ᾽ ἄλλος pre 
ἀντὶ τοῦ Φέρονται τὸ ἐπιδληδην σημαίνει τὸ ἐπιβαλλόντως. ἀπολλώνιος (I, 
80). 
γλλίδης" ὡς ἀπὸ τοῦ Πρίαμος Πριαμίδης καὶ Δάρδανος Δαρδανίδης, οὕτω 
καὶ ἵλλος Ὑλλίδης᾽ τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς ὃς ὀνόματα διὰ τοῦ ίδης γινόμενα, 
19. 
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διὰ τοῦ τ γράφεται, Βῆλος Βηλίδης, Adyos dus Κόδρος Κοδρίδης, χωρὶς 
τοῦ Κύθνος Κυθνείδης. 
YA ro (Apoll. IV, 520 et 544)" 


νῆσον ἐς ἀντιπέραιαν ἀπέτραπον ὁρμηθῆναι 
Tor: νῆσοι γὰρ ἐπειπρούχοντο ϑαμειαί. 


Éo7: δὲ ἔθνος Κελτικῆς Ὑλλεῖς ἀπὸ, 776, 39. 


Ὑμεδαπῶν. Phot. 
Ὑμέναιος, 770. τ. — L. 43, ἀλλὰ σᾶς pro ἀλλ᾽ οὐ τᾶς. — L. hs, 
add. οἷον (Theocr. XXII, 179) , 


ὑμεναιώσουσι κόρας. 


ὑμεναιοῦν, 776, 45. Υμενῶδες, 776, 50. Ὑμήν, 776, 51. μην, 776, 
54. Turfriov (sic) μέλι, 776, 56. ὕμνος, 777. ι- Ὑμνηπολείτω, 777, 11. 

ὑμνεῖν, 777. 13. — ὡς ἀπὸ λιτείας pro ὡς ἃ (τπρρώτῳὴ Πολιτείας. 

Ὑμνούντων, 777, 12. — Πλάτων νόμον καί (1. Νόμῳ €)" « φήμην ἡμῶν 
κατὰ Θεῶν ὑμνούντων. » 

Υμόν- | 
ὡς μὲν γὰρ marép ὑμῶν ἀπεξείρυσε (1. ὑμὸν ὑπεξ.) Φόνοιο " 
τῶν ὑμῶν ἐσΊι καὶ τροπῇ τοῦ ὦ εἰς ο ὑμόν " À κατὰ συγκοπὴν τῶν ὃ σ]οιχείων 
- ὑμέτερον ὑμόν. | 

ὕνις, 777.19. Ὑοσκυαμᾶν, 777: 40: Ὑπαγουσιν. Suid. Υπαγει, 777» 
41. Ÿraywyal, 777 91. Yraywyds, 777» 22. Ὑπαγωγή, 777: 35 οἱ 2h. 
Ὑπάγειν. Phot. Yraywyeës, 777; 20. Υπαίθριον, 777; 45. Ὑπακτέον, ἢ: 
4θ. Υπαρχτά, 777: 306. 

ἵπαρ, 777; 91. Add. οὕτως Φιλ. 

Ὑὑπαρξαμενος- κατάρξας" ἀπὸ τοῦ ἄρχω. Cf. Phot. 

ὑπάρχων, 777. 37. Ὑπασπισίαί, 777. 39. 

Υπάτη, 777, Lo. Add. (Il. Ω, 787): 


ἐν δὲ συρῇ ὑπάτῃ. 


ὕπατος » 777; 40. --- ὑπότατος καὶ ὑποτέροιο (sic) κατώτατος. 

Ὑπ’ αὐγάς (U. X, 47)" ὑπὸ τὸ ὄρθριον, ὑπὸ τὸν σεφωτισμένον ἀέρα. 

Ὑπεξωσμένος. Phot. Ὑπειδόμενος. Zon. 

Υπελύσαο (IL. À, Loi) λύω, λύσω, ἔλυσα, ἐλυσάμην, ἐλύσω, καὶ κατὰ 
διάλυσιν ἰωνικὴν ἐλύσαο καὶ ὑπελύσαο. 
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Ὑπειλημμένον - ὑπονενοημένον * ἀπὸ τοῦ Àn6w τὸ λαμβάνω. Cf. Phot.. 

Υπείπομεν. Phot. Ὑὑπέμέρυον, 334, 13. Yaeuvfuuxe, 777; 46. 

Υπεμνημάτισεν * ἀπὸ τοῦ μνηματίζω, μνηματίσω, ἐμνημάτισεν, καὶ ἐν 
συνθέσει ὑπεμνημάτισεν. : 

Ὑπεξαιρῆσαν, 777; 93. 

ὙΥὙπέπισα. Phot. Cod. add. ἀπὸ τοῦ πίω πίσω. 

Ὑπέρα. Phot. 

Ὑπερέηη (11. 1, 50 1)" ὑπέρξῃ, «παρέλθῃ ἐὰν ὑπερξηη (1. ὑπέρθῃ) καὶ 
œheovaouÿ τοῦ ἡ ὑπερθηη, ὡς καὶ τὸ ἁλῴη καὶ alyn. 

ὑπεραέϊ, 778; 12. Ὑπερξασία, 778: 19. YrépBor, 778, 35. Υπερ- 
θολην, 778, 35. | 

Trspdéa, 778, 37. Add. ὡς εὐκλεὴς, εὐκλεέα καὶ εὐχλέα. 

ὑπέρδικον, 778, La. Ὑπερδέξιον, 778; L1. 

Trépeia : Μεσσηὶς καὶ Yrépeix χρῆναι τῆς Πελοπονησου * oi δὲ τῆς Λακω- 
νικῆς. Οἱ, Schol. Il. Z, 457. 

Ὑπέρεια" ὄνομα χώρας ὁμόρου οὔσης τῆς Κυκλώπων χώρας. 

Ὑπερημερίας. Phot. Ὑπερήμερος, 778, 4h. Υπερήμεροι , 778, 43. Υπερ- 
ίονος, 779. 1 

Ὑπερικταίνοντο, 7709, 9. --- L. 11, τετάχθαι" ὁ δὲ Σιδώνιος καὶ ὁ Πινδά- 
ριος δασέως ἀνέγνωσαν, Gole εἶναι ὑπερικνοῦντο" ὁ δὲ ἀσκαλωνίτης ψιλῶς 
φησιν οἱ δὲ σσόδες κτλ. Cf. Schol. Od. Ψ, 3. | 

Ὑπὲρ xdpa Φοιτῶντα. Phot. 

Ὑπερμαζεῖ" ὑπερπλουτεῖ, τρυφᾷ, olpnrig* μάζα γὰρ ἡ τροῷη. Cf. 970. 
22 et Zon. 

Ὑπερμενέα (I. Β, 850) ἰσχυρότερα des * μένος γὰρ ἡ δύναμις. 

Ὑπέρμορα (LL Y, 30): 


μὴ καὶ τεῖχος ὑπέρμορον ἐξαλαπάξῃ" 


ἐπιρρηματικῶς (cf. 779. 94} οὐ γὰρ κατὰ διάσΊασιν" ἀντὶ γὰρ τοῦ ὑπερ- 
μόρως ὑπέρμορα εἴληπΊαι" Eos γὰρ μόρος ὃ σύνθετόν τι ([. τίθεται) καὶ γί- 
νεται ὑπέρμορος, ὡς ὠχύμορος, καὶ τὸ οὐδέτερον ὑπέρμορον, καὶ τὸ σληθυν- 
τικὸν ὑπέρμορα" καὶ ὥσπερ τὸ καλὸν τὰ καλὰ εἰσὶν ἐνόματα, ἀλλὰ καὶ 


ἐπιρρήματα, καὶ συχνὸν συχνὰ, οὕτως καὶ τοῦτο ἢ ([. εἶναι) δύναται καὶ 


τοῦτο [δὲ] καὶ τὸ ἐν Οδυσσείᾳ (A, 35): 
νῦν Αἴγισθος ὑπὲρ μόρον 
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κατὰ διάλυσιν ἀναγινώσχουσιν, ὁμοίως τὸ (f. τῷ) (11. Υ, 336) 
μὴ καὶ ὑπὲρ μοῖραν δόμον Àidos. 


ὙπεροπληέσίΊατον * οἷον (Apoll. Il, 4, ubi cod. Βιθυνίας Μελίας) 
Βιθυνὶς Μελίη ὑπεροπληέσΊατον ἀνδρῶν" 


τὸν ὑπερηφανώτατον καὶ βίαιον " χρῶνται δὲ τῇ λέξει Αἰολεῖς καὶ Âxapräves 
ἀντὶ τοῦ (excidit aliquid }ürepor la γάρ " ἡ δὲ Μελία ἀμφέξολον À κύριον ὄνομα 
τῆς νύμφης, ἢ ἐπίθετον " οἱ δὲ Βιθυνοὶ τορότερον Θρᾷκες ἦσαν. Cf. 779. 55. 
Υπεροπλίσαιτο, 779: °6. Υπερόριος. Phot. Yrépivos. Phot. Ὑπέρινον, 
779: 6. Ὑπερφίαλος, 780, ὃ. Ὑπέρχολος. Phot. Yrepÿa, 780, 13. 
Ὑπερῷον, 780, 17. Add. πρῶτον μὲν ὅτι εὕρηται κατὰ διάσΊασιν (θά. 
Π, 449): | 
ὑπερώϊα σιγαλόεντα" 


δεύτερον δὲ ὅτι ἀπὸ τοῦ ὑπεροῖον γίνεται, τροπῇ τοῦ ὁ εἰς τὸ ὥ * ὑπερῷον δέ 
dos τὸ ἄνω μόνον οἴχημα" τρίτον δὲ διὰ τὸν κανόνα" τὰ γὰρ διὰ τοῦ φον 
οὐδέτερα μονογενῆ ϑέλει ἔχειν σάντως τὸ 1, οἷον ζῷον, Πτῷον (ὄνομα ὄρους)" 
οὕτως οὖν χαὶ ὑπερῷον " ἢ ἀπὸ τοῦ ὑπερῷος οἶκος γέγονε ὑπερῷον " τὰ δὲ εἰς 
ὡς (os?) χκτητικὰ, ἢ τῷ τ ϑέλει 'παραλήγειν À τῷ ἃ, οἷον τσατρῷος, Μινῷος, 
ἡρῷος, Ξενοφαντειος, ἀρισΊαρχειος, Σαμιακὸς, Βιθυνιακὸς, χωρὶς τοῦ Θηλυ- 
κὸς, Λιδυκός. 

Ὑὑπερώησαν, ηδο, 23. 

Ὑπερώσιον καὶ Περιώσιον " ἐπεκτάσει τοῦ ὁ εἰς w° ἐκ τοῦ ὅσιος. 

Ὑπὲρ σάκεα Ὡνείοντες " οἱ πολεμικοὶ, ὡς (Il. B, 536) 


μένεα πνείοντες. 


Ὑπέσίαν (Il. Β, 286): Ἰσήημι, ἔσήημεν, ἔσίησαν, κατὰ συγκοπήν " ἀντὶ 
τοῦ ὑπέσχοντο. 

Ὑπεσημηνάμην ᾿ ἔσῆι σημαίνω σημανῶ, ὁ dôpiolos ἐσήμανα καὶ ἰωνικῶς 
ἐσήμηνα, καὶ ὑπεσημηνάμην" ὁ τορῶτος μέσος ἀόρισήος. 

ὙπεσΊειλάμην, 783, δι. Ὑπετέθυπίο, 780, 24. Ὑπεψηνισμένοι, 780, 
25. 

Ὑπηνέμιοι, 780, 47. 

Ὑπηνέμια. Phot. Cod. frag. Men. ἐγίνετο pro ἐγένετο. 

Ὑπήνη, 760, 29. 

Ὑπηνήτῃ " ἀκμάζοντι, ἀρτιγενείω * ἀπὸ τοῦ ὑπηνη. GI. 760, 90. 
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Ὑπηρεσία , 780, 47. Add. γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ τῷ λόγῳ τῶν διὰ τοῦ la. 

Ὑπηρέσιον, 780, 44. 

ὑπηρέτης" κυρίως ὁ χωπηλάτης " œapè τὸ ἐρέσσω τὸ χωπηλατῶ" κατα- 
χρησΊικῶς δὲ καὶ ὑπουργός " αἴρω αἰἱρέτης καὶ ὑπηρέτης, ὁ æpès τὸ αἴρειν 
ἐπιτήδειος " À παρὰ τὸ ἀρέσω, ἀρέτης καὶ ὑπηρέτης. Cf. 580, Lo. 

Ὑπηρέσιον, 780, 47. Ὑπισχόμενος, 785, ἢ. 

ὕπιος" τπ'ᾶαρὰ τὴν ὑπὸ πρέθεσιν γένεται ὕπιος, ὡς παρὰ τὴν ἀνὰ ἅνιος, 
οἷον ἵπιος Ζεύς " ἔστι δὲ καὶ ὄνομα woTauoÿ, ὡς “᾿-αρὰ Ἀπολλωνίῳ (IE, 795, 
ubi cod. wapeyapevaïs) * 


ὑφ᾽ εἰαμεναῖς Ὑπίοιο. 


Ὑποέληδην, 781, 8. ὙΥποβολιμαῖος, 781, 30. Ὑπόξολον». Phot. ν. 
Ὑπώθξολο». 

Ὑπογενειάξζων, 782, 11. Ὑποέρύχιον, 781, 38. Ὑπόγραμμα, 782, 8. 

Ὑπογραμμός, 782, h. Fragm. Aristoph. ὑπάσετε pro ὑπάσατε. 

ὑπογραῷω, 782, 7 

Ὑπόγνον. Phot. Cod. add. ἀπὸ τοῦ γυῖα, 785, 56. 

Ὑποδενδρυάσαι. Phot. Cod. add. ἀπὸ τοῦ δένδρου ἡ peraÇopa. 

Ὑποδεξίη - ὡς ἀεργίη (Schol. Hom. Àpyeln) + ὥφειλεν εἶναι ὑποδεξία, ὡς 
æapà τὸ ἀνόρεκτος ἀνορεξία καὶ ἀσπιδοποιὸς ἀσπιδοποιΐα, καὶ ἀεργὸς ἀεργία, 
οὕτως καὶ ὑπόδεκτος ὑποδεξία, ἀλλ᾽ ἕνεκα μέτρου ἐξέτεινε τὸ 5° γραφεται διὰ 
τοῦ 1" τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς ὃς μὴ ἔχοντα ῥῆμα ἀντιπαρακείμενον διὰ τοῦ ευω, 
πρὸ μιᾶς τὸν τόνον ἔχοντα, διὰ τοῦ τ γράφονται, κακὸς κακία, ἀργὸς ἀργία, 
οὕτως καὶ ὑπόδεκτος ὑποδεξία " πρόσκειται μὴ ἔχοντα ῥῆμα ἀντιπαρακεί- ὦ 
μενον διὰ τοῦ ενω, διὰ τὸ μοιχεύω μοιχεία " πρόσχειται πρὸ μιᾶς τὸν τόνον 
ἔχοντα διὰ τὸ βοηθὸς βοήθεια, εὔερος εὐέρεια " εὔερος δὲ ὁ ἔχων καλὸν ἔριον. 
Cf. 782, 14, 

Ὑποδερίδα, 782, 17. Ὑποδιδάσκαλος, 78, 20. Ὑποζυγιύδης, 780, 22. 

Ὑποίσων " ὑπομένων. 

Υπόδρα, 781, 39. Ὑποικουροῦν, 782, 28. 

ὙποισΊόν. Phot. Cod. add. ἀπὸ τοῦ οἴσω μέλλοντος, à δηλοῖ τὸ φέρω. 

ὙΥποίσω" ἐπενέγκω (L. ὑπενέγκω) " ἀπὸ τοῦ οἴω, τὸ φέρω, οἴσω ὑποίσω. 

Υποκαθεῖναι. Phot. Ὑποκχορίξεεται. Phot. Ὑποχοριζόμενοι. Phot. avec le 
suivant Ὑποκορισήίικόν. 

Υποκηρυξάμενος, 782, 25. Ὑποκρίνεσθαι. Phot. Ὑποκριτής, ἶν, ἢ. 
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Ὑπόκυκλα ([]. Σ, 875" | 

χρύσεα δέ σφ᾽ ὑπὸ κύκλα 

τινὲς ὑφὲν, 789, 53. | 

ὙΥπολαξών, 783, À. | 

Ὑπολαπαάξας. Phot. Cod. add. λάπαθον γὰρ βοτάνη καθαρτική " ἐξ οὗ καὶ 
τὸ ἐξαλαπάξας (Il. Ξ, 251) πσεποέηται. 

Ὑπόλογον. Suid. Ὑπὸ μάλης, 783, 7: 

Ὑπομηλαφῆσαι (in marg., sed in serie Ὑποψηλαφῆσαι), 783, 12. 

Ὑπονομεύοντες. Suid. Cod. add. ὑπόνομοι δὲ oi κάραβοι. 

Ὑπόνοια, 783, 14. Ὑπόξυλος, 783, 17. Ὑπόρρηνον, 783, 19. Υποπε- 
τριδίων, 783, 22. 

Ὑπωπιάζω" ἀπὸ τοῦ ἰπῶ τοῦ σημαίνοντος τὸ SAME - ἀρισΊοφάνης (Eq 
926, ubi cod. ἱππούμενος τ. εἰσφοραῖς) : 


ἱπούμενος ταῖς συμφοραῖς. 


Êx τοῦ ἱπῶ ἱππάζω καὶ ἐν ὑπερθέσει τππιάζω τοῦ δὲ «τιέζω ἀναλογώτερόν 
ἐσῆι τὸ “σιάζω " τρία γὰρ μόνα εἰσὶν εἰς ὦ δισύλλαξα τῷ € σαραλήγοντα, οἷον 
ῥέζω, ἔἕζω, χέζω" οὐδὲν ὑπὲρ δύο συλλαδὰς τῷ ε τιαραλῆγον, Sole ἀναλογώ- 
τερόν doi τὸ πσιάξζω " τροπῇ δὲ τοῦ ἃ els € γίνεται σοσιέξω. ἴωνες μὸν καὶ ἀτ- 
τικοὶ io λέγουσιν, οἱ δὲ Δωριεῖς πσιάζω " τὸ δὲ ἱπῶ γέγονε wapà τὸ ἵππος 
(!. ἱπος), σημαίνει δὲ τὴν παγίδα τῶν μυῶν καὶ τὸ πραιτώριον" τοῦτο δὲ 
γίνεται mapà τὸ ἵπτω, τὸ βλάπτω. 

Υποσαχίζειν, 793, 27. Ὑποσιώπησις, 783, 49. ΥποσΊαίη, 783, 43. 
᾿ Ὑπὸ σχότῳ. Phot. Ὑποσήητω, 733, 52. 

Ὑποσμύχονται, 783, 32. Add. ἀπὸ τοῦ μυχοῦ τοῦ σκοτεινοῦ τόπου καὶ 
ἀφεγγοῦς, À τὸ τυφλωτΊειν καὶ μεμυκέναι. 

Ὑποσμύχουσα » 783, 36. Ὑπὸ φιλίαν (1. Ὑπέσπονδος" ὑπὸ Φ.}, 783, 
88. ὙποσΊειλάμενος, 183, ho, Ὑποσήέλλεται, 783, ha. Ὑπόσχεο, 783, 
h9. Yroreuvéuevos. Phot. Ὑπότριμμα, 784, 9. 

Ὑποτυπώσεως- χαρακτήρων λόγων. Cf. 784, 8. Ὑπότροπος, 784, 11. 
᾿ ὕσπουλος, 784, 16. ὕσπουλα γόνατα, 784, 21. Ὑποφόνια, 784, 26. Ὑπό- 
Φορος, 784, «Ὁ. Ὑποφύσεις, 784, 28. Ὑποχόνδρια, 78h, 8. 

. ὙπΊιάξζων " ὑπερηφανευόμενος, γαυριῶν. 

Ὑποχυτῆρες, 784, 30. Ὑπόψιος" διὰ τοῦ τ, ἵν’ ἦ, 784,34. ὕπτιος, 784, 

38. Ὑπωμοσία, 784, ho. 
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Ὑπώπια, 784. 45. Add. (Il. M, 463): 


ψυκτὶ Θοῇ ἀτάλαντος ὑπώπια. 


Υπώρεια, 784, 44. Ὑπωρόφιοι, 784, ho. 
| Υπώρορε. Zon. Cod. add. (θά. Ω, 62 ): 
ὑπώρορε Μοῦσα λίγεια. 


Ὑπώροφον, 784, 50. 
pla ἡ Βοιωτία, οἷον (11. B, 496) 


οἵ >’ Ὑρίην ἐνέμοντο" 


τινὲς οὐ παρέλαθον σύνδεσμον τὸν τὲ, ἀλλ᾽ ὄντως Υρίαν τὴν πόλιν. 

Υς, 736, Lo. Yoadxous. Phot. 

Tpxas- σημαίνει τὸ ταριχηρὸν ἀγγεῖον " καὶ ψιλοῦται καὶ ἴσως Αἰολικῶς. 

Ὑσμίνη" κἡὶ ἐτυμολογία διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, “παρὰ τὸ δυσμενής τις εἶναι 
καὶ ἀποβολῇ τοῦ ὃ ὑσμίνη, ὡς διώκω διωκὴ καὶ ἰωκη ἢ wapà τὸ ὑπομένειν " 
χρεῖα γὰρ ὑπομονῆς. Cf. 784, 54. 

ὕσπληξ, 784, 57. Yolaros. Zon. Yofépa, 785, 93. Ὑσήέρα δεκάτη, 
199; 41. Ÿ olepos. Zon. ὑσΊριξ, 785, 25. ἵφα, ηϑῦ, 26. Ὑφαίνω. Zon. 

ὕφαλοι, 785, 43. Add. ἂλς γὰρ ἡ ϑάλασσα. 

ὕφαλος φάτις. Zon. 

Ὑφέντες * ἐνδόντες, χαλάσαντες" ἴημι κτλ. Zon. 

Ὑφόωσιν + ἀντὶ τοῦ ὕφαινον " ἐνηήλλαξε δὲ τοὺς χρόνους (θα. H, : 05) | 


αἱ à laloùs ὑφόωσι. 


Ὑφυύφασίαι, 785, 46. 

Ὑψηρεφές "ὑψηλὸν, μέγα" παρὰ τὸ ἐρέφω. 

Ὑψηχέες, 735, 50. 

Ὑψιθρεμέτης, 786, a. Add. βρόμος γὰρ ὁ τοῦ πουρὸς ἦχος. 

Ὑσπελέθους... τὰς διαχαράξεις χαὶ ὁπλᾶς τῶν ὑῶν. 

Ὑψιζυγος » 786, 3. Add. ζυγὸς γὰρ ἡ καθέδρα τῶν ἐρετῶν. 

Ὑψιπέτης, 786, 7. — ταντοπῶλα" πρόδηλον δὲ ἐκ τῆς διαλέκτου " ὑψι- 
πότας γὰρ εὑρέθη, κατὰ τροπὴν τοῦ n εἰς a° τινὲς δὲ κτλ. 


Ύψος, 786, 16. 
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Φ 


Φαανθεν, 5ha, 36. Φαέθοντα τόκον. Hes. Φαέθων, η80, 3.. Φαεινός, 
786, 28. Φαεσίμθροτος, 786, 31. Φαεσφόρους. Phot. Dar (1. Da), 
780, 35. 

Φαθί, 786, 37. Add. οὕτως ἐπεκράτησεν ὀξυτόνως. 

Φαιδρωπόν, 7809, 5h. 

Φαιλόνης (. Φαινόλης), 790. δ. Ad fin. ἢ χιτών " οἱ δὲ σαλαιοὶ ἐφεσΊήρίδα. 

Φαίδιμος, 789, 55. Add. # πιαρὰ τὸ Φαιδρός. 

Φαῖμεν. Ζοη. Φαίνω, 789; 57. Φαιόν, 790, ὃ. 

Daiolov " ἐπὶ τοῦ ἥρωος, βαρυτόνως (11. E, 43) 

᾿Ιδομενεὺς δ᾽ ἄρα Daïoov 


εἰ δὲ τὴν Βοιωτίαν (11. B, 648, ubi cod. Ροίτεον) " 
ΦαισΊόν re ὑύτιον τε, 


ὀξυτόνως. 

Dax, 786, 38. Φαλα, 787, ὃ. ni is 7806, ha. Φάλαγξ. Phot. 
Φαλαικον, 786, 56. 

Φαλακρόν, 787, 1. Add. Καλλίμαχος " 


εἰδυωνηι (sic) φαλίων ταύρων. 


Ed. 463, 5 : εἰδυῖα Φάλιον ταῦρον. 

Φαλόν " τὸ τπρομετωπίδιον " σαῤὰ τὸ Paos, Pados. CI. 757, ὃ. 

Φαλαρα, 787, 9. 

Φαλός, 787, 13. — φῶ ῥῆμα, Φφάσω, ῥηματικὸν ὄνομα Φαλὸς, ἐξ οὗ 
καὶ ἕτερον ὄνομα Φάλαρον " παρὰ δὲ τὸ Φάλαρον γίνεται ῥῆμα Φφαληριῶ, ὡς 
ἔρευθος ἐρευθιῶ" ἐν δὲ τῷ κτλ. 1. 17. 

Φαναι, 787, 21. 

Φανηῃ " ὑποτακτικόν * ἡ μετοχὴ Φανεὶς ὡς vuyels, ἐὰν νυγῇ oÙTws ἐὰν 
Φανῇ, καὶ πλεονασμῷ τοῦ n, ὡς τὸ on, Φθηῃ. UF. 787, 26. 

Φανης" 

τὸν δή τοι σρώτισΊα μέγαν Θεὺν, ὄν ρα Φάνητα 
καλέουσιν ([. κικλήσκονσ᾽ ) ὅτι πσρῶτος ἐν αἰθέρι αὐτὸς ἔγεντο. 


ΟὈρφεύς. CF. 787, 28. 
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Φανιον, 787, 34. Φανοσήρατη, 787, 32. 

Dao * ἀπὸ τοῦ ἐφάμην ἔφασο Ἰωνικῶς γίνεται œpoolaxrixdy Po. 

Φαραγξ, 787, 44. Dapérpa, 787, 37. 

Φαρετέρρων " Φαρέτρων, Φαρετέρρων" Φάρετραι γὰρ Φαρέτρων καὶ ἰωνικῇ 
διαλύσει Φαῤετρέων, καὶ ὑπερθέσει καὶ διπλασιασμῷ Φαρετέρρων. CI. 787, 
39. 
ἔζησα 787; 47. Φάρμακος, 787, 55. Φαρμαξας, 787, 5h. Φαρος, 
788, 8. Φαρος, 787, 11. Φαρυγξ, 788, 30. Dapuyivonr, 788, 38. Φαρῶ, 
788, 24. Φασις, 188, 50. Φασγανον, 788, Lo. 

Φασγανῳ ἀΐξας (Od. X, 98) 

Φασγάνῳ ἀΐξας ἠὲ πσροπρηνέϊ τύψας" 


ἢ ἐκ καταφορᾶς σλήξας, À νύξας τῷ ἄκρῳ, τουτέσΊιν À ὀρθῷ À πορονενευχότι. 

Φᾶσθαι. Zon. Φασιανός, 789, ὃ. Φασχώλιον, 789, D. Φατνωτόν, 780, 
18. Φάτνη, 789, 15. Φατνώματα, 789, 19. Φατρία, 789, 40. Φαυλία, 
789, 25. Φαύλια μήλων, 789, 26. Φαυλίζει, 789, 47. Φαῦλον, 780, 
33. Φαῦλος, 789, 28. 

Φαῦλος * ὄνομα κύριον. Δημοσθένης κτλ. Suid. 

Φαύσήιγγες, 789, 53. Φαων. Phot. 

Φειά (1]. Η, 1385): 


Φειᾶς σὰρ τείχεσσιν. 


Ô δὲ Δίδυμος Φηρὰς λέγει" παρὰ τὸ Φηρὰς ([. ΦηραςῚ, γενικὴ γάρ ἐσήι. 
Cf. Schol. Hom. 

Φείδομαι, 791, 10. Avec l'add. de V. Φειδωλός, 791, 15. Φειδυλός, 
791; 16. Φείδων, 791, 17. Φειδώ, 791, 19. Φελλέα, 790, 13. Φελλεύς, 
790, 14. Φελλός, 790, 10. | 

Φενακίζειν, 790, 17. Add. καὶ φήληκας, 791. 35. 

Dévaë, 790, 23. Add. παρὰ τὸ Φενακίζειν. | 

Devéyda * τοαιδιὰ διὰ σφαίρας γινομένη * οἷον, 


οὐ φενίνδα σφαιριῶν, 
ἀπὸ τῆς ἀφέσεως τῶν σφαιριξόντων " ἣ ἀπὸ τοῦ Φενεσήίου τοῦ ἐφευρόντος 
αὐτήν " ἢ ἀπὸ τοῦ φενακίζειν ἐν τῷ ῥίπΊειν " δοκεῖ γάρ τινι ῥίπΊειν καὶ μὴ 
ῥίπειν (1. pére) ἐκείνῳ, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ " Eos γὰρ Φενακίδα καὶ συγχοπῇ. Cf. 
790. 25. 
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Φέννις, 790, 24. Φεραυγής, 790, 29. Depéyyvos, 790, 30. Φέρειν. 
Phot. Dépera (marg. Dépra), 790, 41. 

Φερνήν, 790, Ag. Avec l'add. d'Herod. Cf. not. 

Φερέοικος (lemma om. in serie , Depéoivos marg.), 790, 35. 

Φερέσξιος, 790, 39. Add. ὁ τὴν ζωὴν Φέρων. 

Φερέτρῳ, 790, 54. Φρισίον; 790, 56. Φέρνιξ, 790, 51. Φέρτερον, 
790, 57. 

Déprepos * τὰ Φέρτερον, καὶ Gien οὐκ οἴκται ([. ἔοικεν) εἶναι ovyxpi- 
τικὰ ϑέματα " συμπεπΊώχασι δὲ συγκριτικοῖς τύποις. : 

Φερσεφόνη, 790, 54. Add. οὕτως Dax. | 

Φέψαλλος, 791, 8. Φηγεεύς (1. Φηγαιεύς), 791, 27. Φηγός, 791, 23. 

Φηγινος, 791, 26. Add. ἀπὸ τῆς Pnyds, ἥτις καλεῖται δρῦς. 

Φῆναι, 791, 28. Φηλοῦν. Phot. Cod. add. καὶ Φελώματα, 791, 32. 

Φηλώσεις, 791, 33. Add. (Apoll. IT, 982, ubi cod. PnAwoeis) : 


μηδ᾽ ἐμὲ τερπνοῖς 
φΦηλώσῃης ἐπέεσσιν. 


Φηληξ, φηληκος" τῆς ἀγρίας συκῆς ὁ καρπός " οἱ καὶ ὄλυνθοι. 

Φημη, 791, 30. Φημί, 791, 41. Φηρῇ, 791, ἀπ. Dis. Zon. Φῆς, 
791. 56. Φῇσιν. Zon. Φθέγμα, 792, 34. Φθείρ, 795, hotet 45. Φθανει, 
792; 40. Φθειρῶν τ᾽ ὄρος, 792, 43. Dôduevos, 795, 17. Φθαίη, 792,29. 

Φθεῖρες " ὄρος ἀρκαδίας, διὰ τὸ πσολλὰς φθεῖρας ἔχειν, ἅ ἐσῆιν ὁ καρπὸς 
τῆς wéruos τὰ λεγόμενα σΊροξϑια. 

Φθίμενος. Lon. Φθισήνωρ, 792, 55. 

Φθίσθαι " σημαίνει τὸ διαφθαρῆναι. 

Φόθίσει σε (I. 2, ho7)* διὰ τοῦ τ καὶ διὰ τῆς εἰ διφθόγγου. 

Φθείνω " Eos Φθείω καὶ διὰ τῆς εἰ διφθόγγον καὶ διὰ τοῦ 1, ὅπερ De. 
νασμῷ τοῦ v γίνεται φθείνω [ καὶ φθίνω], καὶ κατὰ τσαραγωγὴν Φθεινύθω. 

Φθινόπωρον, 793, 1. Φθισέμθροτος, 793, 3. Φθιῶται, 799. 10. Φθόη, 
799, 18. Φθόϊς, 793, 5. Φθόνος, 793, 16. Φθῶ, 79. 18. Φιαλη, 799. 
41. Φιαρός, 793, 23. Φιξαλεως, 793, 26. 

Φδαι, 793, 33. Add. ἢ ἔστι ῥῆμα Φίλλω ὡς ναυτίέλλω, ὁ μέλλων Φιλῶ 
ἔφιλα, ὁ μέσος ἀόριστος προστακτικὸς Φίλαι. 

Φιλακίζεται " καλλωπίζεται, χαριεντίζεται. (. 793, 49. et Phot. 

DAepyos, 793, 35. 
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Dixssoy (superposito ÿ mediæ syll.) ὄνομα ὄρους " κατὰ τὴν ἄρχουσαν διὰ 
τοῦ τ, ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ Φὶξ Φικὸς γέγονε + τὸ δὲ Φὶξ διὰ τοῦ 1 τῷ λόγῳ τῶν 
εἰς E ληγόντων ὀνομάτων + κατὰ δὲ τὴν wapaliyovoar διὰ τῆς εἰ διφθόγ- 
you, καὶ διὰ συνεσ]αλμένου τοῦ Ἷ, οἷον, 


Φίκιον ἀκρότατον προσεθήσατο, 


Ἡσίοδος (Seut. 33). 

Φιλαπεχθήμων, 793, 30. 

Φιλαντίας. Phot. Cod. add. Φιλεῖ γάρ πως, τέρπεται γάρ τως. 

Φιλέψιος. Phot. Φιλερισήῆσαι. Phot. Φιλαμένη, 793, 36. Φιλήτης, 793, 
97. Dôuos Ζεύς, 793, 43. 

Φιλιππίδης. Phot. Cod. fragm. Alex. πεφιππῶσθαι. 

Φιλλεῖδαι (uno À in marg.). Phot. 

Φιλογοργότερος " ἀπὸ τοῦ Φιλόγοργος " où γάρ, 794, 21. 

Φιλοκομπῶν, 794, 23. Φιλομμειδηής, 79h, 80. Φιλοπότης, 794, 3h. 

Φιλόπονος, 794, 39. Add. ἀπὸ τοῦ γινομένου κατὰ τὸ Φιλεῖν ἤχου. 

Φιλοσοφεῖν, 794, ho. Φιλοτησία, 794, δ. Φιλοτήσια, 794, 47. Φι- 
λοτιμεῖται, 79h, ὅ4. Φιλοτιμίας, 79h, 54. Φιλοτίμως, 794, 51. Φιλουρ- 
γός. Suid. Φίλυδρα, 795, 1, avec le suiv. Φιλυδρίας. | 

DAupa, 799, 4. Direpor, 795, 6. 

Φιλτέας, 799, 12. — Φιλτέας δέ ἐσῆιν ὃ (sic) καὶ καλαξαιος (sine acc.) 
ἱστόρηκεν. Cf. not. Gaisf. et Fragm. Hist. IV, p. 478. 

Φῶλτρον, 795, 16. Φιμός, 795, 19. Avec l'add. de V. 

Φινεύς, 795, 22. Add. γράφεται δὲ διὰ τοῦ τ, ἐπειδὴ τὰ εἰς eus où ϑέλουσι 
τῇ εἰ διφθόγγῳ «ππαραλήγειν, τυὐλὴν τοῦ Νειλεὺς, οὐ τοῦ πσατρὸς τοῦ Név'lopos, 
ἀλλὰ ἄλλου ἐξ οὗ τὸ Νείλεως (sic) γέγονεν. 

Φίσκος, 795, 74, Φιτρῶν, 705, 25. Φιτύσαι, 705, 30. Φιτύω, 795, 
47. Φλᾶν " τλᾶν, rumeur, 795, 36. 

Φλαῦρον, 789, 48. Cum 564. Φαυλίζω, ubi cod. ἀπεφλαύριξε. 

Φλεέαζοντες, 795, 43. : 

 Φλέξες- ἀπὸ τοῦ τὸν χυμωδέσΊατον ϑυμὸν (]. χυμὸν) περιέχειν, 705, 
ἐδ. 

Φλεγμαίνους " πολ. (sic) ἡ μεταφορὰ, 799, 53. Cf. not. 

Φλεγραία, 799, 54. Add. εἴρηται εἰς τὸ Δὐτόγνον. Ubi nihil. 

Φλέγμα, 795, 18. Φλεγύας, 795, 57. 
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Φλεδονεία " ἡ QAvapla* ἀπὸ τοῦ Phedovetw, φΦλεδονεία καὶ Φλεδονεύεται, 
ἀπὸ τοῦ Φλύω Φλεδὼν ἡ φλυαρία, mapà τὸ φλέω, ὃ καὶ φΦλύω λέγεται. 

Φληναφος, 796, 6. Post ὕδατος 1. 8, cod. add. φλέω οὖν ᾧΦλύω καὶ ῥέω 
ῥύω, ἐξ οὗ ῥύσις καὶ ῥύαξ, ξέω ξύω apà τὸ φλέω οὖν γίνεται Φλένος ὄνομα, 
ὡς δέω τὸ εὐλαβξοῦμαι δεινὸς, τέρπω τερπνὸς, μεταθέσει τοῦ ε εἰς ἡ Φληνός " 
ἀπὸ τούτου œapdywyov ῥῆμα ἐποίησεν Εὐριπίδης κτλ. 

DAa, 796, 19. Add. οἷον (Apoll. ΠΠ|, 278, ubi ὑπὸ Φλιὴν προδόμῳ 

ὦκα δ᾽ ἐνὶ Φλιῇ προδόμον ἔνι τόξα. 


Φλιδόωσα, 796, 23. Add. Nic. Ther. (805): 
| σηπεδόσι Φλιδόωσα. 


Φλίει, 796, 24. Φλιοῦντα. Phot. Φλόγεα, 796, 27. 

Φλογμός καῦμα, ἐχπυράκτωσις. Comme V. Cf. 796, 26. 

Φλύαρος " μωρολόγος " ἔσῆι Φλέω ῥῆμα καὶ Φλύω, κατὰ μετάθεσιν τοῦ € els 
Ὁ τὸ ἀναδέδω (1. ἀναδίδωμε) καὶ ἀναπέμπω " “παρὰ τὸ φλέω, 796, 37. 

Φλοιός, 796, 29. Φλόνος, 796, 28. Φλόξ, 796, 25. Φλύειν, 796, 39. 
Φλύκταινα, 796, ἡ τ, Dauxrides. Phot. Φλύδια, 7095, 39. Φνεί, 7906, 45. 
Φόῤη, 797, 50. Φοδέσήρατος, 790, 54. Φοῖξαι, 791, 1. Dobepés, 797. 
53. Φοιξαϊδαι, 797, 10. 

Poïéos, 796, 54. Post ἔχων, 1. 56, cod. add. σημαίνει καὶ τὸν ἀπόλ- 
λωνα παρὰ τὸ φάος καὶ τὸ βιὸς, ὁ λαμπρὸν τόξον ἔχων, ἤγουν ἀργυρότοξος" 
τὸ δὲ Φοιδᾶσθαι σημαίνει τὸ λαμπρύνεσθαι, καὶ Φοιξασα ([. Φοιξάσασα) λαμ-- 
πρύνασα, παρὰ τὸ Φοῖδον τὸ λαμπρὸν, À mapà τὸ Φοιβάξειν τὸ μαντεύεσθαι " 
ἄλλοι δὲ ἐκ Φοίξδης Φασὶ καὶ Κοίου τὴν Λητὼ γεγονέναι, ἧς καὶ Διὸς Απόλ- 
λων καὶ ἄρτεμις * οἱ δὲ «Ψαρὰ τὰς φΦοίξας τὰς κόμας " οἱ δὲ œapà τὰ Φοῖδον τὸ 
καθαρὸν, Φοιθᾶναι γὰρ τὸ καθᾶραι, 797, 7. 

, Φοίνικες, 797, 11. Post λέγεται, 1. 34, cod. add. καὶ σαρ᾽ Εὐριπίδη 
Φοινίσσαις ἅλμη εἴρηται. — Après la deuxième cit, Hom. ]. 40 : τοιοῦτόν 
és καὶ τὸ λᾶς (Il. M, 46a, ubi cod. ὑπορριπῆς)" 
λᾶος ὑπὸ ῥιπῆς. 
Λαὶξ (1. λάϊγξ), «σαρωνύμως ππὐλεονασμῷ τοῦ y (θά. Z, 95, ubi λαϊγγας)" 
λάϊγγες mori χερσόν. 


Φοινίκη, 707. 22. Φοῖνιξ, 797, 21. Φοινικολόφου, 797, 39. 
Φοινικηϊα γράμματα " Λυδοὶ καὶ ἴωνες τὰ γράμματα ἀπὸ, 797, 97. 
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Φοινίξω, 797, 34. Φοινός, 797. 32. Φοιτῶ, 797, 4. 

Φοιτητας " μαθητὰς σαραγινομένους. 

Φολχός, 798. a. Φολὶς καὶ Φολίδες, 7η8, 3. Φόνος, 798, 7. 

Φονῇσι (11. O, 088)" τοῖς τόποις, ἔνθα ἔκειντο οἱ vexpol. Cf. 798, 14 et 
le Schol. 

Φονᾶν " ἑτοίμως τρὸς τὸ Φονεύειν * ἀπὸ τοῦ Φένω Φονῶ, ἀφ᾽ οὗ τὸ Φονὴ 
διὰ τοῦ ο μικροῦ" τὸ δὲ φΦονᾶν σημαίνει τὸ ἀποκτεῖναι ἐπιθυμεῖν. Cf. 798, 
10. | 
Φόξινος, 798, 14: Φόωντα, 178, 31. 

Φοξός - ὀξυκέφαλος, ὁ disoflpanuévos τὰ Φαη " “αρὰ τὸ τὰ ἐν τῷ Pass καὶ 
τῷ συρὶ ἐσἸραμμένα ἀγγεῖα ἐν τῷ ὀπΊᾶσθαι" sé 798, 18. οἱ l’addit. du 
cod. V, ap. Gaisf. 

Φορά, 798, 28. Φοράδην, 798, 80. 

Φοιξαδων " νομάδων βοσκομένων. 

Φορθη, 798, 33. Φορξαντεῖον. Sic alibi. Suid. Φορέειά, 798, 81. 

Φόρχυς. Zon. Cod. νεῖν pro ῥεῖν, et add. Qp. : 

Φορνίσχη (supr. Φορνίσκοι, 1. Φορμίσκοι), 798. 54. Φορίνη, 798, 84. 
Φόρμιγξ, 798, 1. Φορμός, 798. 52. Dépros, 798, 46. Φορύνετο, 799. 4. 
Φραζω, 799. 16. Φράτορες, 799. 28. Avec l’add. de V. Φρέαρ, 799, 37. 
Φρεάρριος, 799, 36. 

Φραγελλοι " ἔθνος Iraluxby " ἐξ αὐτῶν τὸ Φραγέλλιον ἡ μασήιγξ. Cf. 
799» 13. 

Dpevdpns, 799, 4o. Dpr, 799, La. 

Φρείατα * Φρέατα τπαλεονασμῷ τοῦ 1. 

Φρητρη, 799. Lg. 

Φρεωρύχος * Φρεατωρύχος. CT. 799, k 1. | 

Φρητρηφε" τὸ φρηήτρηφι καὶ βίῃφε ἔχουσι τὸ 1° τινὲς δὲ, 799, Da. — 
L. 55, αὐτὸ, οἷον οὐρανία οὐρανίαφι, ἑτέρη ἑτέρηφι " εἰ δὲ ἔχει δύο φωνήεντα 
κατὰ τὴν ληήγουσαν, τὸ τελευταῖον φΦωνῆεν ἀποβάλλουσιν, οἷον χαλκοῦ χαλ- 
κόφι" εἰ οὖν τὸ βίηφι καὶ φρήτρηφι δύο φωνήεντα ἔχει κατὰ τὴν δοτικὴν, 
λήγουσι γὰρ εἰς 5, τὸ ἕν φωνῆεν ἀποδάλλουσι, λέγω δὴ τὸ τ, ἀλλ᾽ ἡ wapd- 
dois τὰς τοιαύτας δοτικὰς σὺν τῷ τ οἶδε γράφειν, οἷον ἦφι βέηφι, φρητρῃ Φρή- 
τρῃφι. 

Φρητός, 800, 14. 

Dpéxa " τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ κύματος * Φρὶξ γὰρ ἡ εὐθεῖα. 
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Φρίχη, 800, 24. Φριγμός, 800, 28. Φριμασσομένη, 800, 37. Φριξό- 
τριχα, 800, 32. 
Φρίσσειν, 800, 33. Add. ὅμηρος (Od. T, 446, ubi cod. δὲ pro εὖ) " 


Φρίξας εὖ λοφιήν. 


Φρονεῖν, 800, ha. Φρόνησις, 800, 44. 

Φρόνιμος " Φρῶ ἐσῆι ῥῆμα ὅπερ ἀπὸ τοῦ τπροϊῶ γέγονε πρῶ καὶ π κατὰ 
συγχοπὴν καὶ τροπῇ * Φρῶ οὖν ῥῆμα ἀφ᾽ οὗ ὄνομα φΦρὼν, καὶ συνθέσει σώ- 
φρων καὶ εὔφρων καὶ ἄφρων δὲ, οὗ τσαράγωγον Φραίνω καὶ εὐφραίνω, ἐξ οὗ 
καὶ τὸ Φρην " τὸ οὖν Φρὼν ὄνομα γενικὴν ἔχει Φρονὸς, οὗ wapdywyov Φρόνι- 
μος καὶ ἡ Ppôvs map ὁμηρῳ, 800, 46. Cf. Cod. V. 

Φροντισήήριον, 800, 55. Φροῦδα, 801, 1. ; 

Φροῦδος * wpoodoù (1. πτωρὸ ὁδοῦ) " οἱονεὶ ἐληλυθὼς Exdnpos. ἀπολλόδωρος 
Φροῦδος μὲν ὁ πρὸ ὁδοῦ φησὶ, Φρουρὸς δὲ ὁ προορῶν À ἔξω ὧν. CI. cod. Sorb. 
ap. Gaisf. col. 2238. 

Φροῦδος " ἀντὶ τοῦ ἐκποδών. ὧρος δὲ hors ὅτι ti dos τοῦ 
Ὡρόοδος, à μακρὰν γενόμενος, οἷον εἰς τὸ ἔμπροσθεν τῆς ὁδοῦ ὡς προοίμιον 
Φροίμιον, μεταθέσει τοῦ π εἰς ᾧ. CI. Sorb. ap. Gaisf, 

Φρουρός * wapa τὸ ὅρος τις εἶναι, À παρὰ τὸ προορᾶν. CI. 801, 8. 

Φρούριον, 801, 9. Φρύαγμα, 801,12. 

Φρνατήόμενος * ἐπαιρόμενος " ἀπὸ τοῦ φρίσσω, ἢ ἀπὸ τοῦ Ppuasaw. Cf. 
801, 16. 

ΦρυατΊεσθαι, 801, 17. Φρύγανα, 801, 18. Φρυχτωρία, δο:, 28. ᾧρυ- 
νέος, 801, 29. 

Dpuvavdas, 801, 33. Avec le fr. d'Aristophane cité par Suidas. 

Do, 801, 36. Duyade, 801, 38. Φυξακινός, 801, La. ee 801, bo. 
Duxia, 801, 55. 

Φύχει. Suid. Cod. add. Fe δὲ, 801, 906. 

Düxos, 801, 52. Φῦλα, 802, 14. Dudaxous, 802, ὃ, buinié ds 802, 
8. Φύλαρχος. Suid. 

Φυλαάσιοι, 802, 21. Add. σημαίνει δὲ καὶ τὸ γένος " παρὰ τὸ Quw οὖν 
φυλή. 

Φυλλίς, 802, Lo. 

Φύλλινοι ἀγῶνες " ὁ μὴ ἔχων ἔπαθλον ἀργύριον ἢ, 802, 39. 

Φύξ, 80. 16. Φύλλον, 804, 35. Φυλοχρινεῖ, 802, 84. Φύλοπις, 80n, 
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33. Φύσις, 804, 54. Φύραμα, 805, 51. Φύρει, 80“, 19. Φύσιγγες, 802, 
25. Φύσχη, 802, 56. Φύσα, 803, 1. 

Φυσήη " τῷ τόνῳ ὡς ἔφθη " ἡ ἐν ταῖς, 20% 2, 

Duras. Zon. 

Φυτάλιμος, 803, ἡ. avec le suiv. Φυταλίζει, 803. 8. Φυτεύω, 803, 12. 
Φύω, 803, 28. 

Duran ἡ Φύσις" ὡς ζεύξω ζεύγλη, τρώξω τρώγλη, οὕτως Qu Φφύσω 
Φύτλη. 

Φυτοκόμος, 803, 10. Φυτόσκαφος, 803. 1". 

Φωγύναι (1. Φωγνύναι), 803, 3.4. Dans le vs. de Phérécr. προελέτω 


meQuyuévor (|. σεεφωγμένας. Sylb. œePpuyuévas). 
Φῷδες, 803, 3h. À la suite du fr. d'Aristophane : καὶ ἐν Κωκάλῳ ! " 


καὶ κἄπειτα 
Φῷδας τοσαύτας εἴχετον᾽ 
καὶ Κρατῖνος Ἐριφίοις (L Σεριφίοις)" 


πολυτρίτοις (1. σολυτρήτοις) φωσί" 


λέγεσθαι καὶ γενικὴν τῶν τοληνθυντικῶν Φῴδων : did μευ ται γὰρ καὶ τοῦτο 
μετὰ τῶν λοιπῶν ἐννέα. 

DS, 803, 1Ὁ. 

Φωλεοί τὰ τοαιδευτήρια " ὅθεν ἀποφώύλιοι οἱ ἀπαίδεντοι. (if. Schol. Od. 
À, 249. 

Φωλεός, 803, 50. Par, 803. 54. Pop, 804. 6. Φωραθείς, 80h, 8. 

Φωριαμός, 80h, 11. — L. 19, δεκτικη " ὁ δὲ Ἡρωδιανὸς παῤὰ τὸ τοὺς 
Φῶρας κτλ. 

Dés, δοή, 28. Φῶς, δοά, 33. 

Φωσσώνιον, Boh, ah. Add. παρὰ τὸ ὥθω τὸ τρόθω ὥσσω ὥσσωνας καὶ 
Φωσσωνας. 

Φώσσων " σινδὼν λέγεται καὶ ταινία ὀθονίνη. Λυκόφρων (28). 


Φωσφόρος " ὁ τὸ φῶς ἀνατέλλων ἀσήηρ. (if. Suid. 


! Voy. ce fr. plus correct et plus complet d’après Érolien, éd. Did. p. 465. 


10 
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X 


Xa6plas, 80h. LA. 

Χαξω" ἀπὸ τοῦ χῶ τοῦ σημαίνοντος τὸ χωρῶ, κατὰ σσαραγωγὴν χαάξω. 

Χαῖον" ἀργύρεον, 807, Lh. Χαίρειν φράσαντες, 808, 3. Χαιρέτω ληρῶν, 
808, 2. 

Xaipéxaxos, 808, 6. — # δισύλλαθος, τὸ τρέτον σρόσωπον ἀποξαλλει 
τὸ τ καὶ οὕτω ποιεῖ τὴν σύνθεσιν, οἷον Φέρω, Pépeis, Φέρει, Φερέοικος, ἔχω, 
ἔχεις, ἔχει, ἐχεκράτης" εἰ δὲ εἴη ὑπερδισύλλαξος βαρύτονος, ἐν τῇ συνθέ- 
σει ἀποκχόπΊει κτλ. ---- Add. Θεόγνωσίος. 

Xalpeiv, 808, à. 

Χαίρω σε ἐληλυθότα, 808. ἢ. Sisyphe d'Euripide : 


χαίρω σε, ὦ βέλτιστε, ἀλκμήνης τέκος, 


lisez d’après Suidas : 
χαίρω γέ σ᾽, ὦ βέλτισῆον λλκμήνης τέκος. 


Cf. Eurip. Frag. 78, ed. Did. 

Χαίρω χῶ τὸ σημαινόμενον τὸ διαχέω, κατὰ σαράγωγον χαίρω. Et. Gud. 

Χαίτη, παρὰ τὸ κρατῶ, κράτη, ἀποβολῇ τοῦ ρ καὶ τπλεονασμῷ τοῦ τ καὶ 
τροπῇ τοῦ x εἰς χ, χαίτη. (. Et. Gud. 

Χαλα τοκεῦσιν, 80h, kg. Χαλίέκη χαλίκης. Sans explication. 

Χαλεπῶς, 804, 52. Χαλχέα, 805, 91. 

ΧαλασΊήραϊος " Χαλασήραῖον νίτρον, 805. 3. 

Χαλκεια " ἑορτὴ wap ἀθηναίοις ἀγομένη ὑπὸ ἀνεψιῶνος, ἐν À καινεαΐφαν ὁ 
δῆμος (1. πυανεψιῶνος ἔνῃ καὶ νέᾳ " Φανόδημος) δὲ οὐκ ἀθηνᾷ ἄγεσθαι, ἀλλ’ 
ἩφαισΊήῳ᾽ ἑορτὴ δὲ ἀρχαία καὶ δημώδης πάλαι, ὕσΊερον δὲ ὑπὸ μόνων ἤγετο 
τῶν τεχνιτῶν, ὅτι ὁ Ἡφαισΐος ἐν τῇ ἀτλικῇ εἰργάσατο " ἐν à καὶ, εἶ. δοῦ, 46. 

Χαλκηρεῖ" + προπαροξυτόνως" ἐσΊὶ γὰρ παραγωγὴ (add. ἡ) διὰ τοῦ npns, 
ἥτις βαρύνεται, οἷον ξιφήρης, διήρης, ϑυμήρης. Cf. Schol. Il. Γ, 316. 

“Χαλκίς " ὄρνεον " ὠνόμασΊαι δὲ ἤτοι ὑπὸ τὴν χροιὰν κτλ. 805, Lg. 

Xalxo6arès δῶ (Il. A, 4406) γένος οὐδέτερον, εὐθεῖα τῶν τοαθητικῶν᾽ 
ἡ γενικὴ χαλκχοβατέος. (if. Hesych. 


1 ΟἿ, Cram. 4». Gr. Or, ΠῚ, p. 330. 
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Xalxés, 805, 20. 

Χαλκοῦν σιναίκιον " ὃ εἶχον oi Sala) πρὸς τὰς κληρώσεις, ἔχον τὸ ὄνομα 
τοῦ δικασ)οῦ «πατρόθεν καὶ δήμου τῆς (f. καὶ) φυλῆς" Âplolapyos! πίξυνον. 
Cf. Harpocr. | 

Xalxÿ τε ῥηκτός (11. N, 8.3) σιδηρῳ τετρωμένος. 

Χαλιμάδες " αἱ βάκχαι " χάλις γὰρ οἶνος. Cf. 805, 9. 

Χαλιμαξειν, 805, 10. Χαλίῴρων, 805, 6. Χαλις, 805, 8. 

Χάλις - ὁ οἶνος (Lycophr. 579, cod. ὀλιγαφρονοῦσιν οἱ χάλις menluxé- 
τες)" 

ὀλίγα φρονοῦσιν οἱ χάλιν πσεπωχκότες. 
Χαλυέξες" ἔθνος Σκυθίας ἔνθα ὁ σίδηρος τίκτεται. (if. Suid. 
Xapevviov* ἐπὶ τοῦ xpabariou τάσσεται. ἱππώναξ"" 

ἐν μι (sic) re καὶ χαμευνίῳ γυμνόν. 

Χαμαίζηλοι, 806, 24. Χαμαιταιρίς (leg. Χαμεταιρί) 8οθ. 25. Χαμαι- 
πετής, 806, 22. Χαμαιτύπη, 806. 26. 

Χαλινός, 805, 14. Add. ἐξ où καὶ ἵνα (sic) ἡ τοῦ χαρτίου. 

Χαμεῦναι, 806, 28. Χαμεύνια, 806, 28. Χαράκωμα, 806, 45. 

Χαραξ' τὰ σίδηρα τὰ τεμνόμενα καὶ χαρασσόμενα ὀξύτερα γίνεται, ὅθεν 
καὶ χάρακας καλοῦμεν τοὺς ὠξυμμένους καλάμους ἣ τὰ ξύλα" διαφέρουσιν ὁ 
χάραξ καὶ ἡ χάραξ᾽ τὸ μὲν γὰρ ἀρσενικὸν σημαίνει τὸ σ]ατόπεδον (Ἰ. σΊῆρα- 
τόπεδον) ἢ τείχισμά τι καὶ σερίῴφραγμα, ὡς Δημοσθένης " καὶ Μένανδρος δ᾽ 

“πολλοὶ γὰρ ἐκλελοιπότες 
τὸν χάρακα, τὰς πόλεις ἐπόρθουν" 
καὶ Δημόστρατος Δημοποιητά" 
οἱ μὲν προσέφερον τὸν χάρακα Ὡρὸς τὴν ἄκραν" 
ϑηλυκχῶς δὲ ὁ τῆς ἀμπέλου, οἷον, 
ἐξηπάτησεν ὁ (leg. ἡ) χάραξ τὴν ἄμπελον. 


1 Ce nom, dont je ne suis pas certain, est % Suidas donne aussi ce fragment sous le 
écrit dps avec un y au-dessus de l'iota. Fort. nom de Ménandre, avec la variante χώμας au 
ἀρχαῖοι. Quant au mot πέξυνον, c'est sans doute lieu de πόλεις, variante qui doit être adoptée. 
une erreur pour τνξίον. 1] donne également le passage de Démostrate, 


3. Voy. plus loin ce fragment dans Didyme ainsi que l'autre fragment qui est d’Aristo- 
sur Platon, où il y ἃ ἐν ταμείῳ τε. phane, Vesp. 1282. 
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Χαραξιν, 806, 43 et Suid. 

Χαράσσω" παρὰ τὸ χαίρω (?) τὸ τραχύνω" ἐξ οὗ τὸ κάρχαρος κύων * ἢ 
ὥσπερ ἄλλος ἀλλάσσω" οὕτως ἄρης ἀράσσω, τπλεονασμῷ τοῦ χ χαράσσω. 
Cf. 806, 31. | 

Χαρίεις " τὰ els εἰς ὀνόματα διὰ τοῦ evros κλινόμενα, où ϑέλουσι τῷ τ wa- 
ραλήγειν, ἀλλὰ τῷ ἡ ὡς ἐπὶ τοῦ τιμήεις, ἢ τὸ (1. τῷ) ο ὡς ἐπὶ τοῦ ἀνεμόεις, ἢ 
τῷ ἃ ὡς ἐπὶ τοῦ oxideis, ἢ τῷ ὦ ὡς ἐπὶ τοῦ κητώεις * ὅθεν τὸ χαρήεις ἀναλο- 
γῶωτερόν ἐσῆι τοῦ χαρίεις. 

Χάρων, 807, 30. 

Χαριεντιζόμενοι * εὐτραπελιζόμενοι, 807. 16. ubi εὐτραπελευόμενοι. 

Xapiéolepos, 807, 1. 

Χαρίξεσθαι, 807, 19. — ἐπὶ ἀφροδισίων, εἴτε ὑπὸ τοῦ ἐν λόγῳ κατα- 
κλίνεσθαι, εἴτε σοὶ δὴ (}) χαρίξεσθαι. 

Χαρτης, 807, 24. Χαρυθδις, 807, 47. 

Χαροπός, 807, 31. Add. σαρὰ ἀπολλωνίῳ (1, 1280. ubi cod. ὑπολάμ- 
πηται et διαλάμπουσιν)" 

ἦμος δ᾽ οὐρανόθεν χαροπὴ ὑπολάμπεται ἠὼς 

ἐκ περάτης ἀνιοῦσα, διαγλαύσσουσι δ᾽ drapnol : 
ἐξ οὗ γλαυκῶπις ἡ À Onvä - περάτη νῦν μὲν καὶ ἀνατολή δύναται δὲ καὶ ἐπὶ τῆς 
δύσεως καὶ ἐπ’ ἄρκτου καὶ ueonuépias περάτη λέγεσθαι" ἕκτη γὰρ τούτων 
ἀντικρὺ γωνίας τῆς οὐρανοῦ κειμένη περάτη καὶ τέλὸς ἐσή ί. 

Χατίζεις, 807. 32. Χαυλιόδων, 807, 37. Χαῦνος, 807, Lo. Χέδροπας, 
808. 11. 

Χεια, 809, 50. — Add. (Od. Σ, 17): 


οὐδὸς δ᾽ ἀμφοτέρους ὅδε χείσεται. 


Χειμαδίῳ τόπῳ, 810, 1. Χεῖμα, 809, 57. Χειμών, 810. “5. Χεῖλος, 
comme V, col. 2263. 

Χειραμών. " ἡ κατάδυσις" ἀπὸ χεῖρα (1. χειὰ) ὅπερ σημαίνει καὶ αὐτὸ τὴν 
κατάδυσιν. Cf. 810. 23. 

Χεῖρα. Suid. 

Χειρὶ σαχείῃ (1. Γ, 376) σημαίνει τὸ ἐρρωμένῃ καὶ εὐτραφεῖ " ἔνιοι δὲ 


! Voyez le Thes. v. Χηραμὸς et Χηραμών. magn. qui place ce mot parmi ceux qui com- 
L'orlhograpbe ze: est donnée aussi par l'Etym. mencent ainsi. 
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μετέγραψαν τὸ χερσὶ Φίλῃσιν, ἵνα μὴ δοκῇ ἀκύρως ἐπὶ γυναικὶ εἰρῆσθαι τὸ 
παχείῃ * ἐπὶ ἀνδρῶν γὰρ μᾶλλον νοεῖται. 

Χείρισῆα, 810. 29. 

Χεῖρες" αἱ ἐν τοῖς ποσὶ pdyes, 810, 47. ubi χεῖραι ---- Payddes. 
Χειροδίκαι, 810, ha. Χειρόηθες, 810, 39. 

Χειρόκμητα " ὑπὸ χειρῶν γεγραμμένα À ἐξεσμένα. Cf. 810, 45. 
Χειρόμαντις, 810, ἠδ. 

Χειρόνιπήρα᾽" τὸ κατὰ χειρὸς ὕδωρ * 


κἄν ' τις τύχῃ πρῶτος παραβαλὼν εἴληφε ποδάνιπτρα, 
ἐξιὼν δ᾽ ἔτι κνόφους, τὸ χειρὀνιπῆρον εἴλετό μοι. 

Χείρων, 810, 30. 

Χείρων, 810. 33. — L. 37, payes pro ῥαγάδες. 

Χελιδών, 808. 16 et Zon. Cod. add. γράφεται ? δὲ διὰ τοῦ τ τὰ εἰς du 
λήγοντα Θϑηλυκὰ ἑνὶ Φωνήεντι σαραλήγοντα, οἷον ἀνθηδὼν, σινδὼν, κο- 
τυληδὼν, σηπεδὼν, χελιδών * πρόσκειται ϑηλυκῶς διὰ τὸ Φείδων " Éd δὲ 
ὄνομα κύριον. 

Χελύσσουσα, 808. 23. 

Xéus, 808. 18. — κατεσκεύαστο --- παρὰ τὸ Ἑρμῇ κλεῖν (?) χέλυος. 
Ζήτει εἰς τοὺς ϑηλυκοὺς κανόνας. Cf. Chærob. in Theodos. p. 357. 

Xépni, 808, 55. 

Χέρι (Xeips in marg.) καὶ χείρονες ([. χείρωνες) " oi διὰ τῶν χειρῶν wo- 
ρίζοντες τὸ ζῆν, ὡς οἱ χερνῖται. 

Xépados (cf. 808, Lo): οἷον ἅλις χέραδος " ἔσΊι δὲ οὐδέτερον καὶ τοῦτο 
δῆλον ἐκ τοῦ ἐπιφερομένου " ἅπαξ εἴρηται" ἔστι δὲ τὸ συναγόμενον ἐν τῇ ῥύσει 
τοῦ πσοταμοῦ λῆθος ἰλύος καὶ ὀσΊράκων καὶ λίθων " ὅτι δὲ οὐδέτερόν ἐσῆιν 
ἐπιφερόμενον " τὸ μυρίον, καὶ ὁ Πίνδαρος χεράδει (Schol. Hom. χειράδει) τὴν 
δοτικὴν εἶπεν, 


χεράδει modéwr. 


ἀρίσΊαρχος δέ φησι χεράδας καλεῖσθαι τοὺς “ποταμοὺς καὶ τοὺς ἐν αὐτοῖς 
λίθους. Xepddos (sic) οὖν ὡς κίναδος, καὶ χεράδες λέγονται οἱ σωροὶ τῶν λίθων 
τῶν μικρῶν. Cf. Schol. Il. D, 319. 


! Voy. ce vers, qui se trouve en tête d’un les Poet. comic. fragmenta, éd. Didot, p. 164. 
fragment attribué à Eupolis par Athénée. γον. ? Cf. Cram. An. Gr. Ox. Il, p. 377. 
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Χερμάδιον, 808, 40. Χέρια (1. Xépesa), 809, 4. Xepriris, 808, 33. 
Χ'ρνίψαντο, 809, ἡ. Χέρσον δ᾽ ἐξαποβξάντες, 809, 7. Xépoos, 809, 6. 
Xnn, 811,14. Xmdés, 811,12. Χηναλώπηξ, 810,53. ΧηρωσΊαί, 811,36. 

Χηρώσω" τὸ ἀφανέζω καὶ ἐκπορθῶ, χωρῶ τὸ χωρίζω καὶ χηρῶ, ὅθεν καὶ 
χήρα. Οἱ. 811,29. 

Χηήν,8ι:, 18, Χθαμαλός, 153, 17. Χθιζά, 109, 18. Χθών, 109, 10. 
Χιλός. Etym. Gud. Χίμαιρα, 811, 53. 

Χίμετλα, 811, 55. Add. 8 ἐσῆι γίνεσθαι. 

Χῖος" σημαίνει τὸν σσολίτην τῆς Χίου, ὡς ἀπὸ τοῦ Λέσβος γίνεται Λέσβιος 
καὶ ἀπὸ τοῦ Σάμος Σάμιος" οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ Χίος γέγονε Χίϊος, καὶ κράσει 
τῶν δύο εἰ εἰς ἕν μακρὸν Χῖος, ὥσπερ Alios, Δῖος, Θέτιϊ, Θέτι. Cf. 819, 1. 

Χιράδες" αἱ τῶν χειρῶν ῥαγάδες, διὰ τοῦ 1° ὥφειλε δὲ διὰ διφθόγγου, 
ἐπειδὴ παρὰ τὸ χεὶρ γέγονεν" ἀλλ’ ὡς ἀπὸ τοῦ νείφω γίνεται νιφὰς διὰ 
τοῦ 1, οὕτω καὶ ἐνταῦθα " ἣ κρεϊτΊόν ἐσῆιν εἰπεῖν ὅτι συνέπεσεν ἡ Φωνὴ τῷ 
σημαινομένῳ, ἐπειδὴ τὸ χιρὰς ἔνδειαν σημαίνει " τὰς γὰρ χειρῶν ῥαγάδας 
δηλοῖ" ἡ γὰρ ῥαγὰς τοῦ ὁλοκλήρου ἔνδειαν ἔχει, τὸ γὰρ ἔχον ῥαγάδας οὐκ 
ἐσῆὴν ὁλόκληρον " τούτου χάριν καὶ ἔνδειαν Φωνήεντος ἀνεδέξατο. Cf. 812, ὃ," 
οἱ Etvm. Gud. 

X{dpov ! + σίτος Φρυκτὸς, ἢ εἶδος ὀσπρίου. Uf. Hes. 

Χιών, 812, 19. 

Χλαῖνα - παρὰ τὸ χλιαίνειν ὅ ἐσῆι Sepuaiverv " οὕτως ἥρωδιανός" χλαῖνα 
δὲ κτλ. 819,21. Pro ἐν συνηθείᾳ, cod. παρ᾽ ἡμῖν.. | 

Χλεύη, 819, 39. 

Χλόη, 819, 4h. Add. τὸ δὲ φλέω ἐκ τοῦ Φλῶ ῥήματος, À σαρὰ τὸ ϑάλλω 
“αλλοὶ καὶ συγκοπῇ καὶ τροπῇ τοῦ ψιλοῦ εἰς δασύ. 

Χλιδη " σημαίνει ἀγλαϊσμὸν, τρυφὴν, καὶ χλιδᾶν (]. χλιδανὸν) τὸ τρυ- 
Φερόν * παρὰ τὸ χαλῶ καὶ τὸ δέω τὸ πρέπω" χαλιδὴ κτλ. 819, 31. 

Χλούνην᾽ σῦν ἄγριον τὸν ἐν τῇ χλόῃ κτλ. 812, 46. 

Χλωρὶς (]. Χλωρηϊς) ἀηδών " ἀπὸ τοῦ χρώματος χλωρὶς, διότι ἐν Θέρει 
ἀγρῷ (f. del. et leg. ἔαρι pro ϑέρει) Φαίνεται, ὅτε στάντα κτλ. 813, 5. 

Χλωρός, 819, 56. 

Χολάδες, 813, 18. Pro κοινὸς, 1. 40, cod. κενός. 

Χολωσέμεν (Il. À, 78, 1biq. Schol.): μέλλων " χρῆσις ἀπαρεμφάτον Aw- 


"ΠΑ la marge et d’une main plus moderne. 
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ρικοῦ" ἐκεῖνοι γὰρ τὰ ἀπαρέμφατα els euev μεταποιοῦντες τὸ τύψειν, τυψέμεν 
λέγουσιν, οἱ δὲ Αἰολεῖς εἰς ἐμμεναι, οἷον (M. E, 203, ubi cod. ἀδδειν) 

εἰωθότες ἔδμεναι ἄδδην. 


Χορός, 813, 46. Χόρτος, 813, 53. 

Χορίον" τὸ περιέχον τὸ Éu6puov, ὡς χωρίον αὐτοῦ ὃν, ἡ ὡς ε χορηγὸν τῶν 
διατρεφόντων. Cf. Etym. Gud. 

Χορδη, 813, La. Xopofrunos, 813, ἢ9. 

Χόρτος αὐλῆς, 813, δή. Cod. περιδάλλουσιν pro ὡπαραξαλλουσιν. 

Χορτάσαι, 81h, 1. 

Χραύση, 814,5. Add. (IL. E, 138): 


χραύσῃ μέν τ᾽ αὐλῆς ὑπεράλμενον. 


Χραω, 814, ὃ. | 
Xpalausre * οἷον (Apoll. If, 218, ubi cod. ῥύσασθαι) 
χραίσμετέ μοι ῥύσασθε δυσάμμορον ἀνέρα λύμης" 


ἀντὶ τοῦ Φυλάσσετε" καὶ ῥύσασθαι (]. χραίσμετε) εἴρηται ἀπὸ τοῦ χραίσμω" 
εἰ γὰρ ἦν ἀπὸ τοῦ χραισμῶ, περισπώμενον χραισμεῖτε ἂν εἶπεν. 
Χραίσμῃ (Il. À, 28, ubi cod. μηνητοι)" ἢ 
μή νύ τοι où ypalouy: 


ὑποταχτικὸς ἀόρισΊος δεύτερος" τὸ ϑέμα χραισμῶ δευτέρας συζυγίας τῶν we- 
ρισπωμένων, ὁ δεύτερος ἀόρισΊῆος ἔχραισμον καὶ τὰ λοιπὰ δῆλα. Cf. 814,19. 
Χραίσμωσι (Il. À, 567): R 


μή νύ τοι οὐ ypalouwaiv : 


ὁ δεύτερος dépiolos ὑποτακτικὸς, τρίτον πρόσωπον τῶν τληθυντικῶν, ὡς 
ἀπὸ τοῦ ἁμαρτῶ γίνεται ὁ ἀὀρισΊος δεύτερος ἥμαρτον, οὕτως χραισμῶ ἔχραι-- 
σμον. Cf. 814,14. 

Χραισμῶ, 814,13. 

Xpéos (814, 20) οὐκ ἀπὸ τοῦ χρῶ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ χρέω καὶ χρέομαι. 
Σώφρων᾽ 

τῷ χόλῳ χρέομαι:" 

οὕτω Φίλων ὁ δὲ Γεώργιος λέγει ὅτι διὰ τοῦ ο μικροῦ γράφεται καὶ κλίνε-- 


ται, ὡς τὸ τεῖχος καὶ ἐν τοῖς ἑνικοῖς καὶ ἐν τοῖς ληθυντικοῖς, καὶ ἐν τῇ 


εὐθείᾳ τῶν τπσληθυντικῶν "εἰς ἃ γίνεται, οἷον χρέεα χρέα συγκοπῇ τοῦ ἑνὸς €, 
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ὡς τὸ κλέεα κλέα" ὅταν δὲ γένηται διὰ τοῦ ε καὶ ὦ ἀτΊικῶς, οἷον τὸ χρέως, 
τὴν αὐτὴν ἔχει ὀρθὴν, καὶ γενικὴν, καὶ αἰτιατικὴν, καὶ κλητικὴν, μόνον δὲ 
τὴν δοτικὴν διαλλάσσουσαν τῷ χρέει, 8 ol δίπῆωτον " εὐθείας γὰρ καὶ δοτι- 
κὰς ἔχει καὶ μόνον" τοῦτο δὲ ἀτΊικῶς οὐ κλίνεται, οὔτε εἰς δυϊκὰ οὔτ᾽ εἰς 
σληθυντικά " καὶ λέγει ὥρος ὁ γραμματικὸς ὅτι, ἐπειδὴ οὐκ ἦν ἡ ἔκτασις τοῦ 
ὃ εἰς w ἀκολουθοῦσα (οὔτε γὰρ ἐπὶ τοῦ κλέος οὔτ᾽ ἐπὶ τοῦ σπέος ἐποίησαν oi 
ΑτΊικοὶ), τούτου χάριν οὐκ ἐγένετο ἕως ἔξω ἡ κλίσις. 

Χρεα ἀπὸ τοῦ χρέος χρεὼν, ὡς κλέος κλεών. 

Χρείω, 814. ho. Χρειώ, 814, 34. 

Χρέμισαν " σημαίνει τὸ ἐφώνησαν, ἀπὸ τοῦ χρεμίζω. Uf. 814, h. 

Χρεμέθεσκον, 814, 46. 

Χρή" ὀξύνεται ἐκ τοῦ χρῆμι, xpdow, τὸ δεύτερον χρὴς ὀξυτόνως" ὀξυτο- 
νούμενον γὰρ καὶ ἐν τῇ συντάξει βαρυνόμενον σημαίνει ἐπίρρημα ([. del. 
onu. ἐπίρρ.). οἷον ἀπόχρη " τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς pi ἀναξιξάζει τοὺς τόνους" ὡς 
ἀπὸ τοῦ ἀπόχρημι οὖν ἀπόχρη " περισπώμενον δὲ ῥῆμα ἐσήιν ἀτΊικόν " ἀπὸ 
γὰρ τοῦ χρῆμι τὸ δεύτερον τῆς κοινῆς διαλέκτον καὶ ἰωνικόν " ἀτΊικοὶ δὲ 
χρῆν, ἐξ οὗ τὸ ἐχρῆν. Cf. 814.48. 

Χρῆν (Apoll. Il. 0511: 


χρῆν γὰρ ἐφιεμένοιο καταντικρὺ 1leAfao : 


ῥῆμα ἐσΊι" αὐτὸ κατ’ ὄνομα τπίπΊει τὸ χρεία ’ ἐπίρρημα δὲ οὐ δύναται εἶναι. 
Χρῆμα, 819,1. ΧρησΊηρ, 819, 13. Avec l’art. Χρηζω, 813, 1. 
Xpñais, 815, 16. Xp{umlw, 815, 27. Xpioua, 819. «1. 
Xpépados, 815, 37. ubi leg. τρίζουσι pro τρύξουσι. 
Χρόμις, 819, 43. Χρυσόρραπις, 815, 55. Χρόα, 815, 32. 
Χρυσόπολις, 819. 56. — L. 816,2, Ἰφιγένειαν δὲ ὑπὸ Ταύρων λῃσήευ- 
θεῖσαν ἱέρειαν γεγονέναι τῆς αὐτόθεν ἀρτέμιδος. 
Χρυσῖτις. Et. Gud. Xpwobñvas, 815,418. Χρώζω,δι5,5:1. Χρώς,δι.. 51. 
Χύτλα (810. 8): οἷον, 
χύτλα τέ οἱ χεύαντο, καὶ ἥγνισαν ἔντομα μήλων. 


χύτλα κυρίως εἰσὶ τὰ μεθ᾽ ὕδατος ἔλαια" καταχρησΊικῶς δὲ καὶ τὰ ἐναγί- 
σματα, Καλλίέμαχος᾽ 


χύτλων ἀντιασίτων (sic, l. ἀντιάσαι:). ἔντομα μήλων. 


τὰ εὐνοῦχα κτλ. ζοη. 
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Χυτλῶσαι, 810,11. 


Χυτρόπους (Hes. Op. 746 ) : 
μηδ᾽ ἀπὸ χυτροπόδων ἀνεπιρρέκτων, 


τῶν ἐσχαρῶν, 816. 19. Add. τουντέσ]ιν ἀπὸ χύτρας μὴ πρῶτον φάγῃς τρὶν 
σπείσῃς τοῖς Θεοῖς. 

Χυτῷ λιμένι, 810, 11. 

Χρυσέους κιόνας (Pind. Ο].Υ], 1)" ἡ ποροκαταδαλλομένη τιαντὶ πράγματι 
λαμπρὰ ὑπόθεσις χρυσοῦς κιόνας λέγεται. 

Χῴ ζωμπόται, 816, 33. 

Χωλός - τροπῇ τοῦ x εἰς y καὶ τοῦ o els w° κολὸς γάρ ἐσῆιν ὁ μὴ τέλειος 
καὶ κολοὺς κτλ. 810, 29. . 

Χῶνες, 810. 47. Χωλεύω, χωλεία. Sans explication. Χῶρος. Zon. 

Χώσασθαι " παρὰ τὸ κεχύσθαι τὴν γῆν. 

Χωρίς. Etym. Gud. 


Ψ 


Waxds, 817, 11. God. τόπων pro πότων. 

Ψαλαζεις, 817, 14. Ψάλλειν, 817, 16. 

Ψαλμῳδός, 817, 3h. Add. τὰ γοῦν παρὰ τὸ ἀοιδῶν ([. ἀοιδὸς) συγκεί. 
μενα διὰ τῆς εἰ ([. wi) διφθόγγου γράφεται. 

Ψαυκχροπόδης, 817, Ua. 

Ψαφαρή" Νίκανδρος ἐν Θηριακοῖς (263, ubi cod. χροιὴ δὲ ψαφαρὴ λε- 
πΊύνεται, supra posito p)" 


xpoiÿ δ᾿ ἐν ψαφαρῇ Àempüvereu 


λεπτὴ ἡ αὐχμηρὰ λεπΊρύνεται (sic) ἢ τετραχυμμένον ([. τετραχυσμένονῚ) 
ἔχει τὸ δέρμα. Cf. 817,48. 

Ψαφαρός, 817, L8. 

Wedvés, 817, 51. Add. ὁ δὲ Ἡρωδιανός φησιν ἐν τῷ Περὶ συμποσίων, 
ὅτι τὸ ψῶ δηλοῖ καὶ εἰς ἐλάχισΊον καὶ μικρὸν ἔκ τινος οὐσίας μέρος καθισΊα- 
μενον. Cf. Orion. 

Ψευδέσιν (11, Δ, 235, ubi cod. ψευδέσι — ἔσσεται ἀρῶνος)᾽ 


où γὰρ ἐπὶ ψευδέσσι πατὴρ Δεὺς ἔσσετ᾽ àpwyos. 
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ἀρίσΊαρχος ψευδέσι ὡς σαφέσι" δηλοῖ γάρ" où γὰρ τοῖς ψεύσΊαις Ὑρῶσι Bon- 
θεῖ ὁ Ζεὺς" εἰ δὲ τὸ τρρᾶγμα ἠξουλόμεθα ππιαραλαξεῖν, ψεύδεσιν ἀνέγνωμεν ἄν 
ὡς βέλεσιν, ἵν᾽ ἀπ’ εὐθείας À τῆς ψεῦδος " οὕτω Γερμασίας (Schol. Épuar- 
πίας) ἀναγινώσκει où ψευδέσιν, ἐπεὶ οὐδέποτε, Φησὶν, οἶδεν ὁ Ποιητὴς ἁπλοῦν 
τὸ ψευδὲς, ἐν δὲ συνθέσει Φιλοψευδὴς, καὶ μᾶλλον aialeverv ἀρισίαρχῳ. 
Cf. Schol. Hom. 

Ψηλαφῶ, 818, 28 et Etym. Gud. Ψηνός. Etym. Gud. | 

Viddes. Etym. Gud. Cod. Φιλ. pro Φιλόξενος. — καταψᾶν pro κατασπᾶν 
--- (IN, 532, ubi ἰλασία οὐκ ἔθετο) " 


ἰλλάσιν οὐκ ἐθέλοντα, 


Ψίθυρ. Etym. Gud. Ψιθυρίζειν. Etym. Gud. Ψιλός, 818, 35. Ψιλὴν 
ἄροσιν. Etym. Gud. 

Ψίω" œapà τὸ ψῶ, ψίω, γράφεται διὰ τοῦ τ. Cf. Etym. Gud. Ψιλόεντα 
({. Ψολόεντα) κεραυνόν, 819, 7. Wubos, 819, 13. Ψύδρακας, 819, 10. 

Ψύη, 819, 19. Add. οὕτως Εἰρηναῖος ἐν τῷ περὶ ἀλεξανδρέων διαλέ- 
κτου. 

Ψυχή. Etym. Gud. Cod. ὁ ᾿ϊλπηνωρ διὰ τὸ καῦμα, καὶ ἐν ἵλ. ---- τταρέ- 
χειν" ἄλλοι δὲ mapà τὸ ψύχω τὸ ζωοποιῶ" τὸ δὲ ψύχω σημαίνει τὸ ζωοποιῶ 
καὶ τὸ Φυσῶ. 

Ψυχρός, 819, 39. 

Wor. Etym. ἀπά. ubi male οὕτως Opuavés pro οὕτω ΣΣωρανός. 

Wa, 819, 41. 

Ψωμός, 819, 45. — Ÿuola ὁμοίως" à δὲ Ηρωδιανὸς ἐν τῷ Περὶ συμ- 
ποσίων Φησὶ παρὰ τὸ ψῶ κτλ. 

Ψῶρα. Sans l'explication. Ῥωφίές" πόλις ἀρκαδίας, ὡς σφραγίς. 


Q 


ὦὧα, 820, 7: 

Oo ( Ï. Ov) τὰ τῶν ἡμέρων ὀρνίθων ὥεα κτῖλα καλεῖται, καὶ κτῖλος ἡμε- 
ρος κριός. Cf. 8.5, 18. 

yo», 820, 14. — L. 16, ᾧχουν " τοῦτο τὸ δεύτερον πρόσωπον yes, 
καὶ τὸ τρίτον ᾧγε, καὶ ἐν συνθέσει ἀνῷγε (Il. E, 168): 


τὸν δ᾽ οὐ Θεὸς ἄλλος ἀνῶγεν. 
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Qyvyin: Διόνυσος ὁ Περιηγήτης (5a3)° 
ὡγυγίη τε Θάσος Δημήτερος ἀκτή. 


Σχόλιον" κάρπιμος γάρ ἐσΊιν ἡ Θασος, οἷον δάσος" τὸ δὲ ὠγυγίη ἐξ ἀρχῆς, 
820, 41. 

ὠγύγιαι αὐὐλαι" ὦγυγος κτλ. 830, 97. — L. 39, ἀρχαιότατον. Σπαρ- 
τὸς δὲ λεὼς οἱ Θηβαῖοι Κάδμου γὰρ ἀνελόντος τὸν δράχοντα τὸν τοῦ ἄρεως 
καὶ τοὺς ὀδόντας αὐτοῦ ἀνασπάσαντος καὶ εἰς γῆν ῥίψαντος μυθεύονται ἀναδο- 
θῆναι ἄνδρας ἐνόπλους ἐξ ὧν εἰσὶν οἱ ἀθηναῖοι (F. Θηξαϊοι). 

ὦδε, 820, 43. — L. 5a, ὧδε δασύνεται" τὸ κατ᾽ ἀρχὴν ὦ ἐν τ... ὑπ... 
(cod. εὐ ἦ) μίαν συλλαβὴν λέγουσι ψιλοῦσθαι, εἰ μὴ ἐκ κλίσεως εἴη " ἢ σσάθους 
ὦμος, ὦτος, ὦχρος, ὠνη" σεσημείωται ἄρα τὸ ὧδε καὶ τὸ ὥρα" λέλυνται δὲ 
ἄρα καὶ ταῦτα" τὸ μὲν ὥρα ἀπὸ τοῦ ὁρίζειν τὰ διασήήματα τῆς ἡμέρας " τὸ δὲ 
ὧδε ὅτι ἐκ τοῦ Ode γέγονε κατὰ ταθος, τὸ δὲ ὅδε (Ἰ. ὧδε) οὐ μόνον τόπον 
σημαίνει καὶ τὸ οὕτως καὶ μαλισῆα wap ὁμηρῳ (I. Η, 76)" 

ὧὡδς δὲ μυθέομαι. 


Ὠδύσατο, 821, 2. ὦιξεν, 890, 33. Ὠίγνυντο, 820, 32. 

Qxeavés, 821, 18. Add. Πορφύριος ἐν τῷ Περὶ ἔρωτος τοῦ ἐν (f. add. 
τῷ) Συμποσίῳ" ἢ παρὰ τὸ ὠκέως ἀνύεσθαι παρ’ αὐτὸν τὸν δρόμον τῶν 
ἄἀἄσήρων " οὕτως εὗρον ἐγώ. 

ὠκεῖα" παρὰ τὸ ὠκὺς, ὠκεῖα, ὡς ὀξὺς ὀξεῖα. 

Qxés, 821, 21. — L. 23, τέκμωρ" καὶ ὡς Φοριαμὸς œapà τὸ τὰ Papn 
Φαριαμὸς καὶ φΦωριαμός" τὸ δὲ ὠκὺς γίνεται παρὰ τὴν ἀκὴν, ὡς προείπομεν, 
ἢ παρὰ τὸ εἴκω, τὸ ὑποχωρῶ. 

ὠχυάλου, 821, 25. 

ὦκα: émippnua ἀντὶ τοῦ ὠκέως. (Ϊ. 821, 12. 

ὦλώναι. Etym. Gud. 

ὦλενία τπὰέτρα᾽ τῆς αὐτῆς χώρας μεγίσΊήη τοῦ Βουπρασίου. 

ὦλκα ἱεμένων, 821, 35. 

ὥλλοι" οἷον (Apoll. I, 1081, ubi cod. προδεδμ.)" 

ὦλλοι μέν pa “σάρος δεδμημένοι εὐνάξοντο" 


καὶ (Apoll. 1, 998) 
ὦλλοι δῆθεν ὑπότροποι ἀντιόωντες, 


ἀντὶ τοῦ οἱ ἄλλοι, 8.1, 39. 
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ὥμηρησε, 821, 50. — L. 54, ἐρεσσόντων, À ἀπὸ τοῦ ἅμα ἀρηρέναι 
ὡς οἶνος οἰνηρὸς, οὕτως ὠμὸς ὠμηρὸς κτλ. — ὁμοῦ μεταπορευόμενον, ὅθεν 
καὶ ὅμηρος παρὰ τὸ συνεῖναι τοῖς λαμβάνουσιν. ἄλλως" ὡμήρησε δέ μοι ἀντὶ 
τοῦ συνήντησέ μοι" ἣ ἀντὶ τοῦ συναντιλαξοῦ κτλ. 

Ὡμησήης" παρὰ τὸ ἔδω, ὄνομα ἐσΊῆηής, ὡς ψεύδω, ψεύδομαι, ψεύσομαι, 
ψεύσΊης + οὕτως ἔδω, ἐσΊ)ὴς καὶ ὠμησΊης᾽ τάσσεται δὲ ἐπὶ ἀλόγων καὶ ἐπὶ 
λογικῶν (1]. Δ, 453): 

ἀλλ᾽ οἰωνοὶ 
ὡμησΊαὶ épéovoiv: 
ὠμεσΊήηὴς καὶ τροπῇ τοῦ ε εἰς n. (Ϊ. Ba, ὁ. 
Ὡμογέρων, 821, 48. 
μοι" παρὰ τὸ οἴμοι σχετλιασΊ)ικὸν émippnua τροπῇ τοῦ ὁ εἰς ὦ" εἰ δὲ 
χωρὶς γράφεται, mapà τὸ ὦ σχετλιασΊικὸν γέγονε κατ᾽ ἐπέχτασιν τῆς μοὶ 
συλλαβῆς. Cf. 8aa, 33. 

Quédivor " τὸ παρ᾽ ἡμῖν λεγόμενον κολόδιον Φασὶ Συρακόσσιοι. Cf. Zon. 
1014. nott. 

ὡμόν, 84, 14. Dr. pro Φιλόξενος. 

ὦμος, 822, 20.— L. 21, τὰ Φορτία" ἢ παρὰ τὸν οἴσω μέλλοντα, ἐφ᾽ 
οὗ φέρομεν τὰ Φορτία γέγονεν oluos, καὶ τροπῇ τοῦ οἱ εἰς w γέγονεν ὦμος, 
τὸ ἐκ (1. ἐκ δὲ) τοῦ ἐναντίου, ἀγκὼν ἀγκώνη " ἔδει λέγεσθαι τροπῇ τοῦ ὦ εἰς 
οἱ ἀγκοίνη " τοιοῦτόν ἐσΊι καὶ τὸ ϑοίνη ἀπὸ τοῦ TS τοῦ δηλοῦντος τὸ τρέφω, 
ὁ μέλλων ϑώσω, ϑώνη καὶ ϑοίνη. Cf. cod. V. 

ὦνον - σημαίνει τὴν τιμήν (Apoll. Il, 1006, ubi γατομέοντες)" 

σήνυφελὴν χθόνα γητομέοντες 
ὦνον ἀμείδονται βιοτήσιον : 
τὸ γητομέοντες σημαίνει τὸ γῆν τέμνοντες. 

ὠλνοχόει" παρακείμενος πρώτης συζυγίας τῶν περισμωμένων (Il. Δ, 3): 

νέκταρ ἐωνοχόει. 


Ωόν- ἔχει τὸ τ" εὕρηται κατὰ διασΊίασιν, ὡς mapa Eau@oi : 


Φασὶ δὴ ποταμὸν λίθινον ὑακίνθινον 
πεπυκαδμένον εὑρεῖν ὥϊον. 


Αλλὰ καὶ τὰ διὰ τοῦ ὥϊον οὐδέτερα μονογενῆ Θέλει ἔχειν τὸ 1, οἷον ζῷον, 
ὑπερῷον, τροσήῷον, περισήῶον, Tror, ὕνομα ὄρους " οὕτως οὖν καὶ ὡόν. 
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Πρόσκειται μονογενῆ, διὰ τὸ à σῶος καὶ ὁ ζῶος, τὸ ζῶον" ταῦτα γὰρ οὐκ 
ἔχουσιν [1], ἀλλ᾽ οὐκ εἰσὶ μονογενῆ " τὰ δὲ διὰ τοῦ φον οὐδέτερα μονογενῆ Ba- 
ρύνονται οἷον ζῷον, Πτῷον, ὑπερῷον, τολὴν τοῦ ὠόν " καὶ ἔσΊιν εἰπεῖν ὅτι τὰ 
διὰ τοῦ ᾧον (sic) ἀρχόμενα ἀπὸ συμφώνον βαρύνονται, οἷον ζῷον, σῆῷον, 
ῥπον τὸ δὲ ὠιὸν ὡς διαλλάξαν περὶ τὴν ἀρχὴν διήλλαξε καὶ κατὰ τὴν τάσιν " 
ἐτυμολογεῖται δὲ map τὸ οἷον τὸ μόνον, μόνον γὰρ τίκτεται. (. 8..4,.89. 

ὥπερ, 844, 50. ὠπόλοι, 899, 53. 

ὦπυεν, 8.3, 1. Add. καὶ γὰρ καὶ δάμαρ ἀπὸ τοῦ εὐνάξεσθαι καὶ ὑπεζεῦ- 
χθαι ἀνδρί. CT. 346, Lo. 

Qnes, δα, 4. — ἢ. 6, ϑεωρεῖται " ὑπώπια δὲ λέγονται τὰ ὑπὸ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς πελιώματα " ὡς δέ τινες ὦπες ὅτι ὁπῇ καὶ τρήμασιν ἐοίκασιν, ὅθεν 
ὀπήτιον, τὸ ποιοῦν ὀπήν. 

ὥρα, 823, 14. --- L. 14, καιρόν" À πσαρὰ τὸ ὁρίζειν ὅρα, καὶ κατ᾽ ἐπαύ- 
ξησιν ὥρα, ὧραι. 

ὡρακίζω, 823, 33. ὥρχμενος, 824,11. ὥρεσσιν, 823, 90. 

Ὡρείθυια " ὥσπερ παρὰ τὴν ὄρει δοτικὴν γίνεται Ορειξάσιος, οὕτω xai 
παρὰ τὴν ὄρει, 823, 43. 

Opefrns, 823, A4. Cod. ἀμύκλοιο. 

Ὡρύω, 8a4, a. 

ὡρογραφίαι, 823, 50. Add. pos γὰρ à ἐνιαυτός. 

Qpodoyeïor, 823, 55. 

pos * ὁ ἐνιαυτὸς, οἷον (Od.T, 179, ubi cod. βασιλεύς) 


évvéwpos βασίλενε, 


καὶ (Od. À, 311) | 
ἐννέωροι γὰρ Tolye, 


παρὰ τὸ τὰς ὥρας, 8.3, 48. — L. ho, εἴρηται ἐπὶ κούφου " ἐπεὶ καὶ με- 


ταχρόνιος. 

Qpopes - διετάραξεν, ἐκίνησεν" ἀπὸ τοῦ ὠρῶ, ὥρα, ὁ ἀτΊικὸς ὥρορα. UT. 
Hesych. 

Opralos, 823. 55. Add. IL À (288, ubi ἀνὴρ ὥρισΊος) : 


ὡρισΊος ἀνήρ. 


ὧς ἀπερέξ (Ι. ὥσα παρεξ ) ἀντὶ τοῦ ταρεξέωσα + τὸ δὲ παρὲξ ὀξύνεται. 
ὡσεί, 8a4, δι. ὦτα, 8.5. 6. τε, 825. 23. 
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ὦ τᾶν (cf. 625, 11) ὦ σὺ ἑταῖρε " λέγεται καὶ ἐπὶ εἰρωνείας, ὡς σαρὰ 
τὸ μέγισΊ)ος μεγισΊᾶν καὶ Ἑρμῆς Ἑρμᾶν, καὶ 
Ἑρμᾶν ἀτρεκέως" 


καὶ Καλλίμαχος" 


αἰτοῦμεν ' εὐμάθειαν Épuävos δόσιν. 


Οὕτω καὶ παρὰ τὸ ἔτης ὁ συνήθης γίνεται ἐτᾶν, ὦ ἐτᾶν καὶ κατὰ συναλοιφὴν 
γίνεται ἐτᾶν ὦ τᾶν μεταβολῇ τοῦ τόνον ᾿" ὥφειλε γὰρ ὀξύνεσθαι. ζοπᾶγο, 
moins la citation. 

Ωτειλή, 875, 27. Qürés, 846, 1. 

ὥχρος. Zon. Cod. add. τὸ δὲ “αρειὰ ἀρισἸαρχῳ" χωρὶς τοῦ a, ἵνα οὐδέ- 
τερον ἦ᾽ τὰ γὰρ ἀπὸ τοιούτων ϑηλυκὰ μεταποιούμενα εἰς οὐδέτερα γένη, τοῦ 
αὐτοῦ σημαίνοντα (|. σημαινομένου), τὸν αὐτὸν ΦυλατΊει τόνον xrX. 653, 29. 

ὥχροι. Zon. ὥσήίζοντο, 8.5, 3. Ὠσχοφόριον, θ:9. 85. ὥχωκε, 
66a, 41. 


AÜEA ΣΟΙ ὁ 8EOZ:. 


ι Callim. Epigr. 51, 1 : Εὐμαθίην ἠτεῖτο δι- * Subseriptio : Ἀτελειώθη σὺν Θεῷ μηνὶ 
δοὺς ἐμὲ Σῖμος ὁ Μίκκου Ταῖς Μούσαις. Μαΐῳ ἸΓ,, ἡμέρα κυριακῇ, ὥρᾳ τῆς ἡμέρας ὅτε 
2 Ὑογ. p. 658, αὖ, où manque la citation. ἡ νὺξ (f. ἥνοιξεν) ἡ Μεγάλη ÉxxAnola. 
d’Aristarque. Eust. la donne. 


ETYMOAOTIAI AIAOPOI 


ἀπὸ AIADOPON ÉTYMOAOTIKÔN ÉKAETEÏSAI. 


ἀρχὴ τοῦ A. 


ἄφρων, 178, 34. ἀνασήηθι, 94. 90. 

ἀσήραπη" παρὰ τὸ ἀσήραπΊω τοῦτο œapà τὸ ἄσΊρον" τοῦτο παρὰ τὸ 
σγερρῶς ἀτΊειν ἐν τῷ βλαπίειν. 

ἄνοια, 110, ὅθ. ἄρουρα, : (7. 26. 

ἀκρίς" παρὰ τὸ τὰς ἄκρας τῶν σΊαχύων ἐσθίειν. Cf. 5a, 37. 

ἀχλύς, 181, 37. 

AE, αἰγός" ὁ κανών " τὰ εἰς αἰἷξ μονοσύλλαδα ἔχοντα τρὸ τοῦ E δίφθογ- 
γον ἄρχοντα ἀπὸ συμφώνου διὰ τοῦ x κλίνονται, δὰξ δακὸς, Θρὰξ Θρακός . 
τὸ δὲ αἷξ ἐπειδὴ μόνον ἀπὸ φωνήεντος ἤρξατο διὰ τοῦ y κλίνεται " γίνεται δὲ 
«“αρὰ τὸ ἀΐσσω ὃ σημαίνει τὸ ὁρμῶ, ὁ μέλλων ἀΐξω καὶ ἐν συναιρέσει αἴξ. 
CF. 36, 84. 

ἀσκητής" παρὰ τὸ ἀσκῶ ἀσκήσω ἀσκητής " σημαίνει δὲ τὸ πονῶ, ὁ τῆς 
ἄσκησεως πόνος. Cf. 154, ἢ. 

ἀσήεῖος, 158, 7. 

ἀπορῶ᾽ “παρὰ τὸ ἄπορος" τοῦτο παρὰ τὸ er ὃ σημαίνει τὸν ἀδιάξατον 
τόπον τοῦ ποταμοῦ. 

Αὐθαίρετος " παρὰ τὸ αἱρῶ τὸ ποροαιροῦμαι, αἱρετὸς καὶ ἐν συγκοπῇ αὐ- 
ταίρετος, καὶ τροπῇ τοῦ τ εἰς θ αὐθαίρετος " σημαίνει δὲ τὸν αὐτοπροαίρετον. 

ἀνοεῖν καὶ ἀγνοεῖν διαφέρουσιν" ἀνοεῖν μέν ἐσῆι τὸ μηδόλως αἰσθάνεσθαι, 
ἀγνοεῖν δὲ τὸ ἐπιλανθάνεσθαι. 

ἀμφιέννυται, 90, 9. ἀλαλάζω, 55, 53. 
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ἄχρατος * dos ῥῆμα κερῶ ὁ μέλλων κεράσω, ἐξ οὗ τσαράγωγον κρῶ κράσω 
κρατὸς, καὶ μετὰ τοῦ σΊερητικοῦ [ἃ] ἄκρατος κατὰ ἀνάδοσιν τοῦ τένου οἱονεὶ 
ὁ μεμιγμένος. Cf. 51. Λλ8. 

Ἁφη: ἀφὴ παρὰ τὸ ἀπΊίω ὃ σημαίνει τὸ προσεγγίζω, ὁ μέλλων ἅψω, ὁ 
παρακείμενος ἦφα καὶ ἐξ αὐτοῦ ἁφή. 

ἀκροθίνιον * σημαίνει τὴν ἀπαρχὴν " γέγονε δὲ πταρὰ τὸ ἄκρον καὶ τὸ Θὲὶς 
ὃ σημαίνει τὸν σωρόν. (I. 53, 0. 

Αἴλουρος, 3h, 8. 

ἀφίγμεθα" καὶ μετὰ τῆς ἀμφὶ προθέσεως ἀφῖγμαι, καὶ τὸ -ληθυντικὸν 
ἀφίγμεθα. Cf. 177. 33. 

Αντιλαξοιτό σου, 113, 17. 

ἄρατε" παρὰ τὸ αἴρω τὸ ἐπαίρω, ὁ μέλλων ἀρῶ, ὁ ἀόρισΊος ἦρα καὶ τὸ 
προσΊακτικὸν ἄρον, ἀράτω. 

ἄρτιον + σημαίνει τὸ σῶον καὶ ὑγιές" γίνεται δὲ mapà τὸ ἀρτῶ ἄρτιον " 
τὸ δὲ ἀρτῶ παρὰ τὸ ἀρῶ τὸ ἁρμόξω. Cf. 150. 27. 

ἀχμάζω - παρὰ τὸ ἀκμὴ ὃ σημαίνει τὴν ἡλικίαν " τὸ δὲ ἀκμὴ σαρὰ τὸ ἄγω 
ἀγωγὴ καὶ ππτἈλεονασμῷ τοῦ μ ἀγμὴ καὶ τροπῇ τοῦ y εἰς μ ἀκμή. (. Et. Gud. 

ἀωρία, 117. 26. ἀπρόσιτος, 138. 8. ἀπηλεγέως, 191, 14. ἀνηλίων, 
107, 17. 
ἅτε" ἐπίρρημα “παραξολικὸν ἀντὶ τοῦ ὥσπερ (Il. X, 127): 


ἅτε παρθένος ἠϊθεός τε. 


ἄσεμνα! + ἐκ τοῦ σεμνός" τοῦτο δὲ παρὰ τὸ σέξω, ἐξ οὗ καὶ τὰ els uvos 
δισύλλαξα μονογενῆ πρὸ τέλους Φύσει μαχρᾷ τιαραληγόμενα βαρύνονται 
ὕμνος, σκύμνος " τὸ μέντοι σεμνὸς τριγενὲς ὃν ὀξύνεται. Cf. Et. Gud. 

Âxivduvos, 9, 1. ἄνες, 99, 38. ᾿ 

ἀπώλετο" ὄλω τὸ ἀπόλλω, τὸ παθητικὸν ὄλομαι, ὁ πιαρατατικὸς ὠλόμην 
ὥλου Aero καὶ ἀπώλετο. 

ἀπαιωρημένος * ἐκ τοῦ αἴρω τὸ κουφίζω mhcoraoud τοῦ ὦ αἰώρω, ὥσπερ 
καὶ τὸ εἴωθα. Cf. 119, 30. 

Αἰγλῆντα 2" ὄνομα Θηλυκὸν ἡ αἰγλῆντα τῆς αἰγλῆντας" γέγονε δὲ ἀπὸ 
τοῦ αἴγλη αἰγλήεις αἰγλήεντα καὶ αἰγλῆντα κατὰ κρᾶσιν. (if. Et. Gud. 


! Οὗ, Cram. An. Gr. Or. t. 1,p. 344. langue du moyen âge. Pour la fin de l’article. 
# Ce nom féminin appartient peut-être à la cf. p.29, a, et Gram. An. Gr, (λυ. τ ΤᾺ p. 313. 
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Απέδου " δίδωμι, ὁ μέλλων δώσω, ὁ παθητικὸς μέσος δεύτερος ᾿ἀδρισΊος 
ἐδόμην ἔδου καὶ ἀπέδου. 

ἀχουτιεῖς, 51, 30. Arles, 168, ἡ. 

Αἰτιᾶται" map τὸ ἵημι τὸ ἔρχομαι μετὰ τοῦ ἐπιτατικοῦ ἃ ἀΐω τὸ œavu 
ἔρχομαι, ἐξ αὐτοῦ αἰτία καὶ αἰτιῶ αἰτιᾷς αἰτιᾶται. Et. Gud. v. Αἰτιατικός. 

ἀκλόνητον " παρὰ τὸ κλάνω. Et. Gud. 

À Gex, 1, 54, ἀμπλάκημα, 86, 45. ἀνάγκη. Zon, 

ἀθύρματα" ἀθρήματα τινὰ ὄντα * σαρὰ τὸ ἀθρεῖν ϑεάματα. 

ἀκήρατος, L7, 17: 

ἀχλάς" ἡὶ ἀγρία ἀπιδέα " πσαρὰ τὸ ὄχλησιν ἐμποιεῖν ἐν τῷ ἐσθίεσθαι, ἢ ἡ 
μηδέπω ἐν χρείᾳ γεγονυῖα. Et Gud. ν. ἄρχας, et Schol. ad Theocr. 1, 32. 

Appés " παρὰ τὸ ἀρῶ, τὸ ἁρμόζω. (if. Zon. 

ἀνενδοίασΊα, 104, 11. ἀμητός, 83, 7. 

ἀνασφῆλαι " ἀνορθωθῆναι κτλ. 100, 46. 

Αὐσήηρός, 171, 31. --- ἐξ αὐτοῦ αὐσΊηρός " ὅπερ “παρὰ τὸ ὕω τὸ βρέχω. 

ἀκόλουθος, 50, 20. 

ἀνιμῶ, 110, 36. Add. ἐξ où ἱμονιὰ, τὸ ἀντλητήριον,᾿ 

ἀντλῶ, 114, 59. ἀκχεσώδυνος, 6. 16. ἀμέλυωπια, 79. 90. ἀφνης, 
179. 99. ἀσήάρτη, 158, 922. ἀναδενδράς, 96, 18. ἀμνίον, 84, Lo. À)- 
λως, 68, 37. 

ἀναλίσκω " οἱ μὲν ὅτι οὐδέποτε πρὸ τοῦ σ᾽ εὑρίσκεται δίφθογγος, οἱ δὲ 
ὅτι τὰ διὰ τοῦ ἰσκω παρὰ μέλλοντα παρηγμένα διὰ τοῦ 1 γράφονται, οἷον 
εὑρίσκω, mûr τοῦ ϑνηήσχω καὶ μνήσκω καὶ κικλήσκω " γίνεται x τοῦ ἁλῶ 
ἁλίσκω καὶ ἀναλίσκω, καὶ σημαίνει τὸ δαπανῶ, ἀπὸ τοῦ ἁλῶ τὸ συναθροίζω : 


ἐξ οὗ καὶ τὸ (IL Ψ, ao, cod. ὕδωρ dé) 
χειμέριον ἀλὲν ὕδωρ" 


καὶ μετὰ τοῦ σΊερητικοῦ ἃ ἀναλῶ τὸ τὰ ἠθροισμένα συναθροίζω καὶ δια- 
Φθείρω" τοῦτο παρὰ τὸ ἁλὸς ἐχταθέντος τοῦ ἃ ἐν ταῦτῃ γὰρ ἅπαντα 
ἀθροίζεται. Cf. 97, 28. 

ἀθρεῖ, 20, 12. ἀποξουκολῶ, 120, 9. ἀμφιλαφές, 91, 21. ἀντίσλοιχον, 
114, 48. ἀνώχγεον, 119,922. ἀγαπῴην, 6, 6. 

ἀλκή" à ἰσχὺς, ἀρκή τις οὖσα ἡ βοηθητική " ἀλκεῖν γὰρ τὸ βοηθεῖν. Cf. 
66, 2. 

ἀλλόκοτον * ἀνόμοιον, À ἐξ ἀνομοιῶν συνεσΊώς (!. συνεσΊός)" ἐκ τοῦ 


λι 
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ἄλλο καὶ τοῦ τόκος, ἀλλότοκος καὶ καθ᾽ ὑπερθιξασμὸν ἀλλόκοτος. Cf. 68, 
17. | 

Αἴτιος, ho, 16. ἄγαν, 5, 4h. 

ἀρχιτέκτων * ππαρὰ τὸ ἀρχὴ καὶ τὸ τέκτων " τοῦτο ““αρὰ τὸ ἄρχω᾽ τὰ δὲ 
παρὰ τὸ ἄρχω συντιθέμενα διὰ τοῦ τ γράφονται, ἀρχισήράτηγος, ἀρχιτέκτων 
καὶ εἴ τι ὅμοιον " τὸ τέκτων παρὰ τὸ τεύχω τὸ κατασκευάξω. (. 151, 26. 

Αὐτάρκης, 171, 37. ἅλωσις, 7h, ho. ἄμμε, 84, 8. 

un - ὥσπερ wapà τρύγος γίνεται τρύγη, οὕτως καὶ mapà τὸ ἁλὸς γένεται 
ἅλη καὶ παρεμπΊωώσει τοῦ μ ἅλμη, ἢ παρὰ τὸ ἁλὸς ἁλίμη καὶ ἅλμη. Cf. 
69, 10. 

ἀνεξικακία, 104, 21. | 

ἀλαξης- ὁ ἰχθὺς éolepnuévos τοῦ λήξεσθαι (1. λαβέσθαι), ἤγουν διὰ χειρὸς 
κρατεῖσθαι. Cf. 55, ho, 1014. not. 

ἄλυσον, 71. 50. ἀλφός, 72, 37. ἀνάθεμα, 96, 27. 

ἀμνός ὁ ἁπαλὸς καὶ τρυφερός" παρὰ τὸ μὴ ἔχειν μένος. CF. 8h, 40. 

ἄσχετος, 101, 10. ἀντισηκῶ, 119, D. ἀφηνιάξζω, 177, 306. ἄχρω- 
τηριάξζω, 5h, 6. ἀσπίς, 197. 7. ἀλλόθρους, 68, 26. ἀκούω, 5:1. «5. 

ἀφέρτεροι * ἀπὸ τοῦ ἄφαρ ἀφάρτεροι, τουτέστι ταχύτεροι. 

ἁέρός, lb, 11. ἀπροσεξία, 133, 15. Aÿéxopor, 183, 29. ἄνευ, 104, 
h9. Ârépausvos, 163, 13. ἀμαμαΐζύς, 77: 1. ἄξελ, 1, 56, ἀθρέμξολα (1. Àp- 
θρέμξολα),᾽ 141, 57. 

ἄλφα + διατί οὐ λέγεται μετὰ τοῦ ἄρθρου τὸ ἃ; ἐπειδὴ δεῖξίς ἐσῆι πρώτη 
καὶ ἀντὶ ἄρθρου ἐσήίν. (. Et. Gud. 

ἀτμίς" παρὰ τὸ ἄω τὸ πνέω, ὁ μέλλων ἄσω ἀσμὶς καὶ ἀτμίς. 

Αλιξφώνων ! + Παφλαγόνων : παρὰ τὸ ἐξῶσθαι τῇ ἁλί. Cf. Et. Gud. 


λρχὴ τοῦ Β. 

Βλέφαρον, 199, 33. 

BiGdos, Βιδλίον * πσαρὰ τοὺς βίους βάλλεσθαι ἐν αὐτῇ" τὸ βὲ τ διὰ τοῦ 
(add. 1)" τὰ διὰ τοῦ ἰον οὐδέτερα μονογενῆ πρὸ μιᾶς τὸν τόνον ἔχοντα, κτη- 
τικὰ δὲ μὴ ἀπὸ τῶν διὰ τοῦ εὔω ῥημάτων γινόμενα, διὰ τοῦ τ γράεται ἔριον, 
τειχίον, BiSAlor καὶ εἴ τι ὅμοιον " προπαροξύνεται (L. παροξ.) τὰ διὰ τοῦ 10v 
ὑποκορισΊικὰ,᾿ εἰ μέν ἐσΊι διδραχέα πρὸ μιᾶς τὸν τόνον, οἷον χρυσίον παιδίον 
σχαμνίον" εἰ δὲ τριδραχέα, ποροπαροξύνεται, οἷον Θρόνιον, μόδιον. 


1 Au-dessus un omicron, o, c'est-à-dire ἀλιξόνων. 
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Bdoavos, 188, 5a. Ba, 197, 5. 

. Βάρεις " τί λέγει καὶ πόσα σημαίνει; «λοῖα, τείχη, oloal, αὐλαὶ, πύργοι 
ἡ εὐθεῖα ἡ βάρις, ἐτυμολογία δὲ παρὰ τὸ μετὰ βίας ἀρηρέναι. Cf. 188, 31. 

Βραχύς " σημαίνει τὸν μικρὸν, καὶ γίνεται παρὰ τὸ ῥᾷον ὀχεῖσθαι. UF. Et. 
Gud. ubi χεῖσθαι. 

Βαξαί" τὸ βαι δίφθογγος" τὰ εἰς αἱ λήγοντα ἐπιρρήματα, ὧν σχετλια- 
σήικά εἰσι τὰ πλείω, διὰ τῆς αἱ διφθόγγου γράφεται, Babai, mama): τὸ 
'αάλαι χρόνου δηλωτικὸν, ὅπερ καὶ βαρύνεται καὶ ἐν τῇ συνθέσει ἀναξιδάζξει 
τὸν τόνον, οἷον πορόπαλαι. 

Βουνός, 208, 5. 

Βλέπω" παρὰ τὸ λεύσω (|. λεύσσω) τὸ βλέπω, τππὐλεονασμῷ τοῦ β καὶ 
ἐκβολῇ τοῦ ü βλέσσω καὶ τροπῇ Αἰολικῇ τῶν δύο oo εἰς x βλέπω" οἱ γὰρ 
Αἰολεῖς τὸ νίπήω ῥἰπΊω λέγουσι. Cf. Et. Gud. ubi νίσσω pro ῥέπΊω. 

Βύσσος, 217, 20. 

Βενιαμίν * Eos μεῖον ὃ σημαίνει τὸ μικρὸν καὶ τοῦ (sic) μόνος" ἐξ αὐτοῦ 
Βενιαμὶν ὁ τῶν λοιπῶν ἀδελφῶν ἐσχατώτερος. Et. Gud. ubi Βενιαμήν. 

Βροτοσώων (1. ΒροτοσσώωνῚ " σημαίνει τῶν βροτοσώσίων " æapà τὸ βρο- 
τὸς καὶ τὸ σῶος ὃ σημαίνει τὸν ὑγιῆ, βροτοσῶος βροτοσώου. Et. Gud. 

Βλαχέρνα" οἱ μὲν λέγουσιν ὅτι ἀπὸ τοῦ βλάχνειν Βλαχέρνα, ἐπειδὴ 
βλάγχνα ἦσαν ἐκεῖ καὶ ἔχοψαν αὐτὰ, καὶ οὕτως ἐκτίσθησαν " ὁ δὲ ἀντιγράφων 
ΘεόκτισΊος λέγει αὐτὰ Λακέρναι, ἐπειδὴ λέγονται ῬωμαϊσΊ) αἱ ϑύνναι, καὶ 
ὅτι ἐν τῷ μέρει ἐκείνῳ ἐπιάσθησαν “πολλαὶ ϑύνναι. Et. Gud. ubi Βλαχέρναι 
‘et Θεοφύλακτος pro Θεόκτισίος.. 

Βδελύσσω, 195. 24. 

Βούπληξ καὶ Βουπληξ" διφορεῖται κατὰ τὴν τάσιν πρὸς διάφορον σημαι-- 
νόμενον * ὀξυτόνως μὲν παρὰ τὸ ἐνεργοῦν ὄργανον, βαρυτόνως δὲ τὸν ὑπ’ 
αὐτοῦ æAncoduevor. Et. Gud. 

Bdiov, 185, 3. Βωμός, 217, 48. Βοτανη, 205, ἠδ. 

Βόλος (1. Βῶλος) " ὅτι βαλλόμενος λύεται. Cf. Et. Gud. 

Βρέχει, 2192, 2. Βλοσυρός. Et. Gud. Βυούσης, 217, 1. 


ἀρχὴ τοῦ Γ. 
Γρηγορῶ, 241, «5. 
Γέρα᾽" εὐθεῖα τῶν ληθυντικῶν " ἡ εὐθεῖα τῶν ἑνικῶν τὸ γέρας αρὰ τὸ 
ἐρῶ τὸ ἐπιθυμῶ, ἔρας καὶ γέρας" σᾶς γὰρ τὸ γέρας ἐπιθυμεῖ " σημαίνει δὲ 


21. 
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τὴν τιμήν" ἡ εὐθεῖα τῶν αληθυντικῶν τὰ yépaa ἰωνικῶς καὶ γέρα κατὰ συγ- 
κοπην. Cf. Etym. Gud. 

Γοερός, 238, 19. 

ΓασΊρίμαργος, 229, 5. — L. 8, ὅτε γεννᾶται. — L. 9, καὶ ὅτε γεννηθῇ 
— ἕως ἐκτρ. — ἔλθῃ —— τρίτῃ ἡμέρᾳ " ἔρχεται δὲ νέφος — ὁρμήσαντες. 

Γραμματείας᾽ σημαίνει τὴν γνῶσιν" ol γράμμα, ἐξ αὐτοῦ γραμματεὺς 
γραμματεύω, γραμματεία. 

Γύναιξ γυναικὸς, διὰ τὸ ἀποδάλλει (1. ἀποβάλλειν) ἐν τῇ γενικῇ τὸ Ë, 

εἰδὴ τὰ εἰς αἱἷξ λήγοντα ἀρσενικά εἰσι τῷ γένει, οἷον ὁ Θρᾷξ᾽ ἐὰν δὲ Doi 
ϑηλυκοῦ γένους, ἀρσενικά εἶσι σάντως, οἷον ὁ γραὶξ καὶ ἡ γραὶξ, ὁ αἷξ καὶ ἡ 
αἴξ λοιπὰ, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι τὸ γύναιξ ἀρσενικῶς λέγεσθαι " ἡ γὰρ σημασία 
κλύει " διὰ τοῦτο ἀπέξαλον τὸ ξ κατὰ τὴν κλίσιν " ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῷ κλη- 
τικῷ, ὦ γῦναι. Cf. 243, 48. 

Γραῷω, aho, 84. Γογγύξζω, 237, 39. Γενήσεται, 225, ἢ. Γόνος, 238. 
0. Γεγῶσα, 224, ἃ. Γεγωνέμεν, 294, 18. 


ἀρχὴ τῆς À. 

Δεξιῶ, 239, 57. Δυας, 289, Ὁ. 

ΔισΊῆαγμός" ἐκ τοῦ δισήάξζω " τοῦτο παρὰ τὼ δυσήαζω καὶ τὸ δύο καὶ τὸ σήῶ 
ὃ σημαίνει τὸ ἵσήημι. Cf. Εἰ. Gud. 

Δαψιλής παρὰ τὸ δάπήω τὸ ἐσθίω, ὁ μέλλων δάψω, καὶ ἐξ αὐτοῦ κατὰ 
ππ“αραγωγὴν δαψιλής. CI. Et. Gud. 

Δαψιλῶς " ψιλὸν λέγεται τὸ μικρὸν καὶ ταπεινὸν, ὡς καὶ ψιλὸς σ]ρατιώτης 
ὁ μὴ ἔχων ὅπλα καὶ μετὰ τοῦ da ἐπιτατικοῦ μορίου δαψιλὴς ὁ ἀρκετὸς, καὶ ἐξ 
αὐτοῦ ἐπίρρημα. Et. Gud. 

Διασκεδάξω" Eos ῥῆμα χέω ὃ σημαίνει τὸ σκορπίζω" ἐξ αὐτοῦ γίνεται 
σχέδω τπαὐλεονασμῷ τοῦ ὃ καὶ τροπῇ τοῦ δασέως εἰς ψιλὸν χκεδῶ κεδάζω ( |. 
σχέδω σκεδ.) καὶ διασκεδάζω. 

Διαμπαξ" ἔσΊι ῥῆμα καιροῦ τσαρατατικοῦ καὶ γίνεται ἐκ τοῦ τᾶς κατὰ 
τροπὴν Δωρικὴν τοῦ σ εἰς ξ ποὰξ καὶ διαμπάξ. Cf. Et Gud. 

Δύνωνται, 400, 24. 

Δαᾳδοῦχος * προπερισπᾶται " τὰ παρὰ τὸ ἔχω συντιθίμενα ὀνόματα, εἰ μὲν 
διφθόγγῳ “παραλήγει, προπερισπᾶται, δαδοῦχος, κλειδοῦχος " εἰ δὲ ἑνὶ φω- 
νήεντι παραλήγει, προπαροξύνεται, γαιήοχος, αἰγίοχος. 

Δράκων, 286, 7. Pro ὀξυδερκὲς cod. ἐξ οὗ καὶ δορκάς. 
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Δυσμῶν, 290,9. Δηλαδη. Et. Gud. 

Διείς " σημαίνει τὸ ἐκτείνας " ἔσ)ιν ἴημι τὸ πέμπω, ὁ μέλλων ἥσω, ὁ δεί- 
τερος ἀόρισΊος ἦν, ἡ μετοχὴ εἷς ἔντος, καὶ μετὰ τῆς διὰ προθέσεως duels. 

Δεύτερον, 299, 21. 

Διαγγελλήσονται " ἐκ τοῦ διαγγέλλω, ὁ μέλλων. διαγγελῶ, ὁ δεύτερος 
ἀόρισΊος διήγελλον, ὁ παθητικὸς διηγγέλην καὶ τὸ τρίτον διηγγέλη, καὶ ὁ 
μέλλων δεύτερος διαγγελλήσομαι, καὶ τὸ τρίτον τῶν σὐληθυντικῶν διαγγελ- 
λήσονται. Εἰ. Gud. 

Δυσκαάθεκτον " “αρὰ τὸ ἔχω τὸ κρατῶ, ὁ μέλλων ἔξω, ὁ πσαθητικὸς σαρα- 
κείμενος εἶγμαι εἶξαι, ἐξ αὐτοῦ ἐκτὸς, καὶ μετὰ τῆς κατὰ προθέσεως καθε- 
κτὸς, καὶ μετὰ τοῦ δὺς μορίου δυσκαάθεκτος, à ἀκράτητος. Et. Gud. 

Δένδρον " παρὰ τὸ δέρω, τὸ ἐχδέρω. 

Διαθωμαι " διὰ τὸ ἀνεξίξασε (sic) τὸν τόνον " τᾶν ὑποτακτικὸν δισύλλαξον 
εἰς μαι λῆγον ἐπὶ μέλλοντος doploou δευτέρου ἀναβιβδάξει τὸν τόνον, σχῶμαι 
ἐπίσχωμαι, ϑῶμαι ἐπίθωμαι καὶ διαάθωμαι. 

Διηνεκής, 27h, 29. Δεισιδαιμονία, 263, 13. 

Δυσαλθές, 291, h1. Add. τοῦτο ἐκ τοῦ ἄνδω (1. ἄλδω) τὸ αὔξω " τὸ γὰρ 
ὑγιὲς αὔξεται. 

Δειμάμενος, “0.5, ὃ. 

Δραμεῖν " δραίμω δραμῶ ἔδραμον δραμεῖν. 

Δίσκος " «αρὰ τὸ δίκω, τὸ βάλλω, ὁ βαλλόμενος, πὐλεονασμῷ τοῦ a. Cf. 
370. 10. ᾿ ᾿ 

Διδάσκαλος " ππαρὰ τὸ διδόναι τὸ καλόν. Cf. Et. Gud. 

Διπλόη, 278, 33. Δεκάχορδον, 253, 55. Δυνασήης, 290, 40. Δηλονότι, 
αὐ, 51. Δροσούμενοι, 257, 57. Δεύω, «58, 36. 

Δεῦρο * mapaxehevolixdy ἐπίρρημα " οὐδὲν δὲ ἐπίρρημα εἰς ὁ λήγει σλὴν 
τοῦ δεῦρο καὶ ἀπό" τὸ γὰρ ψὸν σποιμενικὸν ἐπίφθεγμα. 

Δίς, 273, 8. 


Ἀρχὴ τοῦ E. 


ἕκασΊος, 320, 14. ἔτος, 987. 23. Ἑταῖρος, 389, lo. 

Érorudaare, 387, 51. — [L. 55, add. ἕτοιμος ὁ ἐπὶ τὴν ὁδὸν σαρ- 
ἐσκευασμένος" σημαίνει δὲ δύο, τὸν πορόχειρον καὶ τὸν ἀληθῆ " καὶ εἰ μὲν ση- 
μαίνει τὸν πρόχειρον, γίνεται mapà τὸ οἶμος κτλ. 


ἔτι, 387, 19. 
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Εἰκίσσησεν" τὸ ϑέμα κισσῶ δευτέρας συζυγίας τῶν περισπωμένων " an- 
μαίνει δὲ τὸ μεθ᾽ ἡδονῆς συλλαμβξάνω " γίνεται δὲ σ᾿σαρὰ τὸ κίσσα, ἐπειδὴ τὸ 
ὄρνεον λίχνον ἐσῆὶ καὶ πρὸς τὰς συνουσίας κατωφερέσήατον " ἐτυμολογεῖται 
δὲ παρὰ τὸ κύειν (Et. Gud. κίειν) καὶ μετὰ σφοδρότητος σεύεσθαι (Εἰ. Gud. 
σέδεσθαι) πρὸς τὸ συνουσιάξειν. | 

Épuôpaïos + ππαρὰ τὸ ἐρεύθω τὸ βάπΊω γίνεται ἐρευθὸς καὶ ἀποβολῇ τοῦ ε 
καὶ σπλεονασμῷ τοῦ p ἐρυθρός. Πόθεν ἐκληθη Épubpaïor méayos; ἀπὸ 
Ἐρύθρον, 879. 13. Le vers est ainsi donné : 


᾿ἔνϑαδε τύμβος ἄλλος πσαμμέδοντος Épübpou. 


Ley. ἁλὸς οἱ τιαμμεδέοντος. Ed. ταφος. 

ἤδεσσα" παρὰ τὸ ἔδαφος à πολλάκις ὑποσχιρτᾷ (Εἰ. Gud. ὑπὸ Σκίν- 
Trou) τοῦ σοταμοῦ ἐδαφισθεῖσα. 

Εὔριζον, 395, 23. | 

ρωτήσατε " παρὰ τὸ ἐρῶ τὸ ἐπιθυμῶ" τοῦτο “παρὰ τὸ ἔρως ἔρωτος, ἐρωτῶ, 
ὁ μέλλων ἐρωτήσω, ὁ ἀόρισΐος ἠρώτησα, καὶ προσ]ακτικὸν ἐρώτησον" περὶ 
οὗ γάρ τις ἐπιθυμεῖ, wep} τούτου καὶ ἐρωτᾷ. Cf. Et. Gud. 

Éyxd@ntas " ἔω τὸ καθέζομαι, τὸ τσαθητικὸν ἔεμαι ἦμαι ἔεσαι ἦσαι ἔεται 
ἦται, καὶ μετὰ τῆς κατὰ προθέσεως καταῆται καὶ ἐν συγκοπῇ κατῆται καὶ 
τροπῇ τοῦ τ εἰς 8 κάθηται, καὶ μετὰ τῆς ἐν ποροθέσεως ἐγκάθηται " διατί ἐπὶ 
μὲν τοῦ καθέζομαι τὰ δύο ες εἰς ἡ κέρνανται, ἐπὶ δὲ τοῦ κεῖμαι εἰς τὴν εἰ δί- 
Φθογγον; ἐπειδὴ ἡ ἄρχουσα αὐτῶν ἐσΊιν ἡ αἰτία" τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ συμφώνου 
ἄρχεται, τὸ δὲ ἀπὸ Φωνήεντος " προπαροξυτόνως " τᾶν παθητικὸν εἰς μαι λῆ- 
γον ἀπὸ τῶν εἰς μὲ κεκλιμένον ἐν τῇ συνθέσει τρίτην ἀπὸ τέλους δίδωσι τὴν 
ὀξεῖαν, οἷον, κεῖμαι ἀπόκειμαι, ἦμαι ἀποκάθημαι, τὸ δεύτερον κάθησαι, τὸ 
τρίτον κάθηται καὶ μετὰ τῆς ἐν ποροθέσεως ἐγκαθηται. Et. Gud. 

Évédpa, 339, 21. | 

ÉENaoua παρὰ τὸ ἰλάω ἰλάσω, ὁ παρακείμενος ἴλακα, ὁ παθητικὸς 
ἴλασμαι ἐξιλασμα. Et. Gud. 

Εὖγε" ἐπίρρημα μεσότητος, ἀντὶ τοῦ καλῶς. Uf. Zon. 

κσπαάσας" τὸ ῥῆμα σπάω σπῶ ὁ μέλλων σπάσω, κτλ. Et. Gud. 

ἔρευνα, 371, 11. 

ÉËnonxais " διχῶς λέγεται mapà Θουκυδίδῃ καὶ περὶ Πινδάρου (|. τσαρὰ 
Πινδάρῳ)" ὅτε μὲν τὸ μαίνεσθαι καὶ ἔκῷρονα εἶναι, ὅτε δὲ ὑπαναχωρεῖν καὶ 
ὑπεξέρχεσθαι δηλοῖ. 
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ÉËcés - παρὰ τὸ ἐξισοῦσθαι τοῖς ἑαυτοῦ μέρεσι. 


Ἐν πισκέπΊω " ἐκ τοῦ σκέπω, τπλεονασμῷ τοῦ τ σχέπ͵ω" τοῦτο πιαρὰ τὸ 
σχέθω τὸ κωλύω, σχέπΊω καὶ σκέπΊω. 

* Ἐὰχ Βασᾶν᾽ ἐκ τοῦ βῶ τὸ βαίνω, οὗ ὁ μέλλων βήσω καὶ ἐξ αὐτοῦ ὄνομα 
τόπου Βασᾶν. Cf. Εἰ. Gud. 

Εὐδίνητον " σημαίνει τὸ εὔσήροῷφον, παρὰ τὸ εὖ μόριον καὶ τὸ δίνη ὃ ση- 
μαίνει τὴν συσήροφην " ἐξ αὐτοῦ εὔδινος " τὸ ϑέμα εὐδίνω (sic), ὁ σσαθητικὸς 
παρακείμενος εὐδίνημαι, καὶ ἐξ αὐτοῦ εὐδίνητος. Et. Gud. 

Εὐώνυμος, 143, 26. 

Eüxrés + ἀπὸ τοῦ εὐχη" τοῦτο “παρὰ τὸ εὔχω εὔξω, ὁ œapaxeluevos ndya, 
ὁ “σαθητικὸς ἦγμαι (]. ηὔγμαι), ἤκΊαι, καὶ ἐξ αὐτοῦ εὐκτός. Et. Gud. 

Édydoxa * oliv ἔδω τὸ ἐσθίω, ὁ μέσος παρακείμενος ἦδα καὶ ὁ Ârlinès 
ἔδηδα, ἐξ οὗ καὶ τὸ (Il. P, 542) 


λέων κατὰ ταῦρον ἐδηδώς " 


τούτου ὁ σσαρακείμενος ἦκα, ὁ ἀτηικὸς ἔδηκα, ἐπεὶ οὐκ ἔχει ἐν τῇ δευτέρᾳ 
καὶ τρίτῃ συλλαβῇ τὸ αὐτὸ σύμφωνον, ἐπλεοναζε ἡ do συλλαβὴ καὶ ἐγένετο 
ἐδηήδοκα. Et. Gud. 

Ébouota* παρὰ τὸ ἔχω ἕξω, ἡ μετοχὴ ἕξων ἕξοντος, τὸ ϑηλυκὸν ἔξουσα, 
καὶ ἐξ αὐτοῦ ἐξουσία, αὶ ὑπό τινος κατεχομένη. Et. Gud. 

Ἰὑμέρόντητος * μαινόμενος, ἔμφρων, ἀνόητος, ἀπὸ μεϊαφορᾶς τῶν ἀπὸ 
βροντῆς ἐσΊγηκότων. Cf. Et. Gud. 

ÉxolGoar: ἐκ τοῦ 015 oîgs, ἡ μετοχὴ σήὼν καὶ τὸ Θηλυκὸν σήῶσα, 
καὶ μετὰ τῆς ἐξ προθέσεως ἐξεσ)ῶσαν, ἤγουν ἔξω σΊᾶσαν À καταπλητΊουσαν. 
Cf. Etym. Gud. 

Éxr{as " ἐπειδὴ κτῖλος λέγεται ὁ κριός " ἐξ αὐτοῦ ῥῆμα κτίλλω καὶ τίλλω, 
ἐκ μεταφορᾶς τοῦ κριοῦ σημαίνει δὲ τὸ ξαίνω, À ἐκ τοῦ τείνω τὸ τανύω " 
ὁ γὰρ ξαίνων τείνει. Cf. 324, 36 et Et. Gud. | 

ÉGpayxlacer + ἀπὸ τοῦ βρέχω γένεται βρόχος, βρόχιον τὸ συνεχῶς βρε- 
χόμενον, ἐξ οὗ καὶ βρόχος τὸ τῆς θαλάσσης, πὐλεονασμῷ τοῦ y γίνεται ῥῆμα 
βρογχιάζω καὶ τροπῇ τοῦ ο εἰς à βραγχιάζω βραγχιάσω ἐδραγχίασα. Et. Gud. 

σχαλεν" σημαίνει τὸ ἠρεύνα καὶ ἀνεζήτει" γέγονε δὲ ἀπὸ τοῦ σκάλλω 
σκαλῶ, ὁ δεύτερος ἀόρισΊος ἔσκαλον, τὸ τρίτον ἔσκαλε, καὶ ἐξ αὐτοῦ γίνεται 
τὸ σχαλεύω καὶ σκαλίζω" τὸ δὲ σκάλλω ἀπὸ τοῦ καλῶ ἣ τοῦ λῶ τοῦ σημαί- 
νοντος τὸ ϑέλω γίνεται κάλλω καὶ σλεονασμῶ τοῦ σ σκάλλω " ὁ γὰρ ἐρευνῶν 
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ὅπερ Θέλει ἐχεῖνο ζητεῖ, τὸ δὲ ἐπὶ τῆς λύπης ἔσῆ]ιν ἄχος ἡ λύπη" ἐξ αὐτοῦ 
γένεται χάλλω, καὶ σλεονασμῷ τοῦ à σχάλλω καὶ ἀσχάλλω. Et. Gud. 

Éuunvato - ἀπὸ τοῦ λύμη λυμαίνω λυμεών. Cf. Et. Gud. 

Ἐ ξεῖρψεν * ἔσῆιν ἔρα ἡ γῆ" ἐξ αὐτοῦ ἕρπω τὸ σύρω᾽ ἐξ οὗ καὶ ἑρπετὸν τὸ 
συρόμενον ἐπὶ τὴν γῆν, ὁ μέλλων ἔρψω, ὁ ἀόρισΊος εἶρψα καὶ τὸ τρίτον εἶρψε 
καὶ ἐξεῖρψε. Εἰ. Gud. 

Εὐπορεῖν " ἀπὸ τοῦ welpw γέγονε 5:0 , καὶ ἐξ αὐτοῦ moplèw καὶ εὐ- 
πορεῖν. Et. Gud. 

Ἐνανθρωπήσας " ἐκ τοῦ ἀνθρωπῶ ἀνθρωπήσω, ὁ ἀόρισΊῆος ἐνηνθρώπησα " 
τοῦτο παρὰ τὸ ἄνθρωπος ὅταν δέ ἐσῆιν ἁπλοῦν ἄνθρωπος ἀνθρωπίζω. Cf. 
Etym. Gud. 

Εὐθηνία " ἐκ τοῦ ϑάλλω Sad καὶ μετάγεται ὁ μέλλων εἰς ἐνεσΊῶτα καὶ 
γίνεται ϑαλῶ, καὶ τροπῇ τοῦ ἃ εἰς n καὶ τοῦ ἀμεταδόλου εἰς ἀμετάδολον, καὶ 
ἐξ αὐτοῦ εὐθηνία. | 

ἔρις + σημαίνει δύο, Tir Θεὸν καὶ τὴν Φιλονεικίαν " καὶ γίνεται πσαρὰ τὸ 
εἴρω τὸ λέγω " εἴωθε γὰρ ἡ Φιλονεικία διὰ λόγων γίνεσθαι. Cf. 374, ἢ. 

Ἑορταξζω" ὁ παρατατικὸς διατί μὴ ἦν ἠόρταζον, ἐπειδὴ οὐδέποτε λέξις 
Ἑλληνικὴ ἀπὸ τοῦ ἢ ἄρχουσα ἔχει τὸ o ἐπιφερόμενον χωρὶς εἰ μὴ ἐν δι- 
φθόγγῳ. 

ἙρπησΊικός, 977. 9. Ἑξορία, 349, 23. Ἐξίτηλον, 348, 33. Εὐεργεσία, 
390, 20. Épéoos, 334, 18. 

Εἰδωλολατρεία " ἐκ τοῦ εἴδωλον καὶ τοῦ λατρεία" τοῦτο ἐκ τοῦ λατρεύω, 
τοῦτο éx τοῦ λάτρις ὃ σημαίνει τὸν μέσθιον " τοῦτο ἐκ τοῦ λάτρον ὃ σημαίνει 
τὸν μισθὸν, τοῦτο ἐκ τοῦ τηρῶ τὸ βλέπω λατήριον καὶ λάτρον, πρὸς ὃ ἀπο- 
ἔλέπει ὁ μισθωτός " τὸ ἃ μαχρόν" τὰ ἀπὸ τῶν διὰ τοῦ ευω ῥημάτων διὰ τοῦ 
La γινόμενα ϑηλυκὰ ἐχτείνει τὸ ἃ. 

Εὐτελής " σσαρὰ τὸ εὖ μόριον καὶ τὸ τέλος " τὸ δὲ εὖ .. πολάκις ἀντὶ 
τοῦ σΊερετικοῦ ἃ τίθεται. Εἰ. Gud. 

Évox1S, 344, 46. Add. τοῦτο παρὰ τὸ ἄγαν καὶ τὸ εἰλῶ, τουτέσήιν ἡ 
ἄγαν ἀποκλέπΊλουσα καὶ συγκλείουσα. Cf. Εἰ. Gud. 

ÉÉpupias, 348, 55. Évréchia, 345, 20. Érnotas, 386, 53. Ἐκεῖ, 
941, 34. Eixoolôs, 297, 39. Érixuveïr, 361, 11. Ἑσπερία, 384, 7. 
Évéyvpor, 340, 51. Éyxéados, 310, 34. Ἐἰγρεκύδοιμος, 312, 17. End, 
368, 5. 


Éxarér " ὡσανεὶ δέκατον εἰκεῖν ἀριθμὸν, ἢ mapa τὸ ἑκας. 
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Éxyéyaror (Od. K, 138, ubi cod. éxyéyarov) " 
ἄμφω 3 ἐκγεγάτην Φαεσιμθρότον Ἠελίοιο" 


μέσος παρακείμενος τρίτον πρόσωπον τῶν δυϊκῶν ἐσῆιν ἀπὸ τοῦ γείνω ὁ 
μέσος παρακείμενος γέγονα, ὡς κείρω κέχορα καὶ τὸ δυϊκὸν γεγόνατον καὶ 
ἐν συγκοπῇ γέγατον καὶ μετὰ τῆς ἐκ ἐχγέγατον. 

Εὐκτήριον, 392, 36. 

ÉÉéd or : mapà τὸ ἔξω τῆς ὁδοῦ ἱέναι " ὁδὸς γὰρ ὁ βίος. El. Gud. 

Ἐριώλη, 379, 11. Éyy{e, 309, 11. 

Érioxémlo : ἐκ τοῦ σκέπ]ω aœheovaou#ÿ τοῦ τ᾽ τοῦτο παρὰ τὸ σχέθω τὸ 
κρύπΊήω. Et. Gud. 

Εὐφυΐα, 299, 37. | 

Épunves, 376, 47. Add. ὁ τοῦ λόγου ἔφορος " τοῦτο mapà τὸ ἐρῶ τὸ 
λέγω. Et. Gud. | 

ἕλκος, 331, 3. | 
. Ἐκχεῶ᾽" τὸ Θέμα ἐκχέω (L. ἐκχέσω), ὁ μέλλων χεύσω, κτλ. Et. Gud. 

Εὐδοκῶ, 390, 5. Cod. ἀπεργάζεται δὲ pro ἅπερ γὰρ δέξεται. 

Εὐθές, 391, 31. ÉpPopoër, 330, δή. ἔχιδνα, hoh, 39. Épyé, 369, 
56. ᾿ξώκειλα, 350, 14. ἔδεσμα, 315, 33. 

Εὐρωτιῶντα " Éoliy αὖρα ἡ voris ἐκ τοῦ αὐρὼς καὶ τροπῇ τοῦ ἃ els ξ εὐρὼς 
ἐρῶ τὸ σημαῖνον εὐρωτιῶ, καὶ τὸν εὐρωτιῶντα σίτον. Cf. 398, 53. 

ÉraloPcipe, 354,920. | 

Éveixa” ἀπὸ τοῦ ἐνέκω , ἐνέξω, ἤνεκα τπλεονασμῷ τοῦ 1 ἤνεικα, καὶ τὸ 
ἀπαρέμῷατον ἐνεῖμαι παλεονασμῷ τοῦ τ, διότι τοᾶς ἀόρισῆος μὴ ἔχων o ἡ ἕ 
μακρᾷ ϑέλει παραλήγειν. Cf. 339, 35 et Et. Gud. 

Éyevéoôn», 309, 55. 


ἀρχὴ τοῦ Z. 


Ζωννύω * τὰ ἀπὸ μονοσυλλάδων ῥημάτων κατὰ σαραγωγὴν γινόμενα βα- 
ρύτονα διὰ τοῦ νω διὰ δύο νν γράφεται ζῶ ζωννύω, ῥῶ ῥωννύω, χῶ χωννύω " 
ὁ μέλλων οὐκ ἔχει" τὰ γὰρ διὰ τοῦ vw ῥήματα ὑπὲρ δύο συλλαξὰς βαρύτονα 
ποιοῦντα αραγωγὴν κτλ. Chœrob. in Psalm. p. 128. 

Ζώων " παρὰ τὸ ζῶ ὃ σημαίνει τὸ mvéw, ζῶν καὶ συὐλεονασμῷ τοῦ ὁ ζῶον" 
τὸ ὦ μέγα" τὰ διὰ τοῦ ᾧον οὐδέτερα μονογενῆ προπερισπᾶται διφθόγγῳ τῇ 
διὰ τοῦ ὧι πσαραλήγοντα ζῷον ὑπερῷον mov. (1. ἡ τ, 27. 
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Ζαξουλών, ποῦ, 4h. 
Ζῆθι" ἔσ)ιν ἄω τὸ πνέω καὶ μετὰ τοῦ € ζαω ζαεις καὶ κράσει Δωρικῇ 
τοῦ ἃ εἰς ἡ ζῇ, ὡς τὸ τῆς τῆ καὶ τῇ τρίτον πρόσωπον τοῦ παρατατικοῦ 


Fas En καὶ τὸ τπροσΊαχτικὸν ζῆ, καὶ ἐπεκχτάσει τῆς Di συλλαβῆς ζῆθι. 
Cf. το. Ua. 


ἀρχὴ τοῦ H. 


Hyÿ * ἐπίρρημα μεσότητος * ὥσπερ τὸ σκοπῇ, τριπλῇ, τετραπλῇ, κλαγγῇ 
καὶ ἀκήν (f. ακῇ)" ἔχει δὲ τὸ τ προσγεγραμμένον * τὰ γὰρ σαρὰ δοτικῆς 
τώσεως γινόμενα ἐπιρρήματα ἔχει τὸ τ πσροσγεγραμμένον. Et Gud. 

ἡμίν, 8, 40. 

Ἡγεμών + τὰ διὰ τοῦ ἐμῶν ὀξύτονα διὰ τοῦ & ψιλοῦ γράφονται, ἡγεμὼν, 
χηδεμών " ἡ κλητικὴ ὦ ἡγεμών. Et. Gud. 

Ηρετίσατο * x τοῦ αἱρετίζω, τοῦτο παρὰ τὸ αἱρετός " τοῦτο wapd τὸ αἱρῶ 
τὸ ποροχρίνω" αἱρετὸς οὖν ἐσΊιν ὁ ἐκλελεγμένος καὶ πρόκριτος. Εἰ. Gud. 

ἤτω " ἐκ τοῦ εἰμὶ τὸ σημαῖνον τὸ ὑπάρχω ὁ παρατατικὸς εἶν διὰ διφθόγ-- 
you " καὶ οἱ ἀτΊικοὶ τὸ ξ τῶν τπαρῳχημένων εἰς ἡ τρέπουσιν, ὁ δεύτερος ἀόρι- 
clos, h39, 12 et Et. Gud. 

Ἡλλωμένοι - παρὰ τὸ ἀλλοιῶ ἀλλοιώσω᾽ τοῦτο χαρὰ τὸ ἄλλος καὶ τὸ οἷος 
γίνεται ἀλλοῖος, καὶ ἐξ αὐτοῦ ἀλλοιῶ, κτλ. Εἰ. Gud. ubi Ηλλοιώμενος. 

Has, Ἡλίου " ὥσπερ κοχλίας κοχλίου " τὸ δὲ Ἡλιοῦ ἀπὸ εὐθείας ἄκλιτον, 
οἷον, Ἡλιοῦ τοῦ ἡλιοῦ, περισπωμένως. Et. Gud. 

Hrlov, h39, 9. ἥσυχος, ι38ὃ, Ὁ. 

ἤἥεσαν καὶ Προήεσαν " εἴω διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, καὶ γίνεται ἐκ τοῦ ἕω 
πλεονασμῷ τοῦ τ, ὁ παρακείμενος εἶκα καὶ ὁ μέσος εἶα καὶ ἦα " καὶ οἱ ἀτηι- 
κοὶ τὸ ε τῶν “σαρῳχημένων εἰς ἡ τρέπουσιν, οἷον εἶα καὶ ἦα μετὰ τοῦ 1 καὶ 
ὁ ὑπερσυντελικὸς ἤειν " τὸ πτὐληθυντικὸν τὸ τρίτον κτλ. Et. Gud. 


ἀρχὴ τοῦ Θ. 


Θυμός, L58, 40.. Add. διαφέρουσιν " μῆνις μέν ἐσῆιν ἡ ἐπίμονος ὀργὴ 
ἀπὸ τοῦ μένειν, ὀργὴ δὲ ἡ ἐπ’ ὀλίγῳ χρόνῳ παρὰ ὀργῇ" χόλος δὲ οἱονεὶ 
κίνησις χολῆς ἀπὸ τοῦ κεῖσθαι, κότος δὲ ἡ πολυχρόνιος μνησικαχία * ϑυμὸς 
δὲ οἱονεὶ ζέσις χολῆς, ἢ ἀπὸ τοῦ Θύειν ὃ dos μανικῶς ὁρμᾶν. Cf. Et. Gud. 

Θοη - mapà τὸ ϑέω. Et. Gud. Gdu6os, hha, 25. Θύγατρα, 07, 22. 
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Θαιρόςε " σημαίνει τὴν σήρόφιγγα τῆς ϑύρας " παρὰ κτλ. Et. Gud. 

Θνητός, δα. 26. Θεμέλιον, ἡ ὃ, 35. Θασσων, hh3, 1 4. 

Oro (Εἰ. Gud.): τὸ ἐκπλητήομαι, ἀφ᾽ οὗ καὶ ταῷος " ἐξ οὗ καὶ τὸ (Il. 
[,.198)ὲ | | 

ταφὼν δ᾽ ἀνόρουσεν ᾿ἀχιλλεύς. 

Θεσπίζω, hh7, 55. : 

Θεύω ( [. ΘέωῚ * τὸ τρέχω, ἐξ οὗ καὶ Θεὸς ὡς Φιλέος Φωλέος, παρὰ τὸ 
λελυκέναι τὸ Φῶς. Cf. 445, 43. 

Θύνω" τὸ ὁρμῶ᾽ ἐξ οὗ καὶ ϑῦναι διὰ προμάχων. 

Θέω τὸ ϑάλλω καὶ αὔξω - ἐξ οὗ καὶ τὸ τηλεθόωντας (1]. X, 4a3, ubi τη- 
λεθαωνταςῚ καὶ ϑαλόθοντας. 

ΘρύπΊω᾽ τὸ κλῶ" ἐξ οὗ καὶ τὸ « τριχθά τε καὶ τετραχθάν (Il. Γ, 363). 

Θρῶ- ἐκ τοῦ ϑεωρῶ, καὶ κατὰ συγκοπὴν Sp. 

Θεσσαλονίκη " ἐτυμολογία παρὰ τὸ ϑὲς ἄλλῳ τὴν νίκην. Etym. Gud. 

Θωμᾶς" παρὰ τὸ ϑαῦμα ϑαυμὰς καὶ τροπῇ τοῦ αὖ εἰς ὦ μέγα Θωμᾶς. 
Cf. 1183, 48 et Et. Gud. 

Oerlalxés, ἐδ, 38. Θόρυθος, 453, 23. 

Θῶμαι, 459, 48. Add. (IL Ξ, 78, cod. καί τι) : 

ἣν καὶ τῇ ἀπόσχωνται [πολέμοιο] 
Τρῶες. 

Θηρίον " παρὰ τὸ φθερῶ φΦθερίον καὶ ϑηρίον * παροξύνεται τὰ διὰ τοῦ 10v, 
h51, 16. 

Θριδακίνη, 456, 1. — L. 3, add. τὰ Φύλλα τῆς συκῆς Θρία λέγονται 
τὰ εἰς τρία διῃρημένα. 

Θνηλάς, 457, 3a.. Θειλόπεδον, 9. 25. Θεσμός y 4h5, 15. Opivaë, 
456, 6. Θυμοξαρεια, 458, 24. Θρόνος, 50, 56. Θεαρχικώτατος, Li, 
38. Θανατῶ, ha, 45. 


ἀρχὴ τοῦ I. 


ἴνδαλμα - ἐκ τοῦ ἰνδάλλω, ὅπερ ἐκ τοῦ εἴδω τὸ ὁμοιῶ κατὰ σαραγωγὴν 
εἰδάλλω, καὶ ττλεονασμῷ τοῦ ν καὶ συσ]ολῇ ἰνδάλλω, τὸ τν διὰ τοῦ τ. Ἐπειδὴ, 
k71, 36 et Et. Gud. 

Ἰησοῦς, h69, 36. 

liapés * παρὰ τὸ ἱλαρὸς (sic) ὃ σημαίνει τὸν ἀσθενῆ. Cf. Et. Gud. 
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ἱκόνιον " παρὰ τὸ ἐκεῖσε ἀφικόμενον τὸν Περσέα κτίσαι κατ᾽ αὐτόν. (if. 
h70, 45 et Et. Gud. 

Ἰουδαῖος + ἀπὸ τοῦ loudà τοῦ φυλάρχου. 

ἴχνος, δ8ο, 46. Add. ἢ παρὰ τὸ κινῶ κίχνος πλεονασμῷ τοῦ χ, καὶ 
ἀφαιρέσει τοῦ κ ἴχνος. 

Ϊξός, 7. 3. ἶσχας, h79. 17. 

ἴσος" παρὰ τὸ ἴημι, τὸ “πορεύομαι, ὁ μέλλων ἥσω, καὶ ἐξ αὐτοῦ ἴσος, ὁ 
τοῖς λοιποῖς ἀκολουθῶν" ἢ παρὰ τὸ RS τὸ ὁμοιῶ, ὁ μέλλων εἴσω, καὶ ἐξ 
αὐτοῦ ἴσος. Cf. Et. Gud. 

Ïs - σημαίνει τὸ νεῦρον" παρὰ τὸ ἔω τὸ ὑπάρχω, ὁ μέλλων ἔσω καὶ ἐξ 
αὐτοῦ ὄνομα ῥηματικὸν Ïs. Etym. Gud. 

ἵκω - τὸ δέομαι" ἐξ οὗ καὶ ἱκέτης " ἐκ τοῦ κῶ τὸ κεῖμαι, whcovaoud τοῦ 1° 
εἴωθε ([. εἰωθὸς) γὰρ τοῖς ἱκέταις ἐν τοῖς ποσὶ τῶν τσαρακαλουμένων κεῖσθαι. 

Live " τὸ καθέξζομαι, καὶ ἱξάνω, τὸ σἰπΊω" ἀμφότερον ἐκ τοῦ ἵξω τὸ κά- 
θημαι " καὶ ὅμηρος (IL Ψ,, 258, ubi καὶ idaver εὐρ.)" 


ἵξον δ᾽ εὐρὺν ἀγῶνα. 


ἴλλω - τὸ δεσμεύω - ἐξ οὗ καὶ ἰλλὰς ὁ δεσμός Et. Gud. Cod. add. (I. O, 
19, ubi cod. περὶ δὲ y. — ἴαλλεὴ: 


περὶ χερσὶ δὲ δεσμὸν ἴηλα. 


ἰός " σημαίνει τὸ βέλος" παρὰ τὸ nus τὸ σέμπω " τὸ προσθάλλειν (Et. 
Gud. πρὸς βλάξην) τὸ πεμπόμενον. 

ἰού" ἔσιν οὗ ἀναφορικὸν, καὶ ““λεονασμῷ τοῦ 1 ἰού. 

ἱδρυμένος" παρὰ τὸ ἱδρύω ἱδρύσω ἵδρυκα ἐμ ἱδρυμένος " τοῦτο σαρὰ 
τὸ ἔξω Édw καὶ πὐλεονασμῷ τοῦ p ἕδρω καὶ ἱδρῶ καὶ ἱδρύω. 

Ἰδουμαῖος, 465, 4h. 

ἰατρική - ἰατική τις οὖσα " ὡς κεντῶ κέντον καὶ κέντρον. Et. Gud. 

ἰφιγένεια, 80, 16. ἰαάμέη, 463. «3. 

Deus (1. ἰλεύς) - ὁ Αἴαντος πατήρ. Εἰ. Gud. 

ἵψ, 481, 3 

ἵλαος" παρὰ τὸ ἱλαρός " οἱ γὰρ Αἰολεῖς ἵλλαος ee χτλ. Et. Gud. 

ἴσαν᾽ σημαίνει τὸ ἐπορεύοντο " ἔσ]ιν εἶμι τὸ τοορεύομαι, τὸ πρῶτον τῶν 
πληθυντικῶν ἴμεν, τὸ τρίτον ἴσαν᾽ ἐξ οὗ καὶ τὸ ἴθι. Et. Gud. 

ἱλασμός " ἔστιν ἱλῶ ἵλαος ({. gs), ὁ μέλλων ἱλάσω, ὁ mapaxeipevos ἵἱλακα, 
ὁ πσαθητικὸς ἵλασμαι ἱλασμός " ἐκ δὲ τούτου γίνεται ἵλαος καὶ ἵλεως κτλ. “70, 
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133. Add. ἐξ où καὶ τὸ ἵλαθι καὶ τὸ ἱλασάμην " ἐκ δὲ τοῦ ἱλῶ ἱλᾷς γίνεται 
ἱλάσχω, ὥσπερ φῶ Pdoxw καὶ βῶ βάσκω. 
ἴλιγγος, “ho, 172. 


ἀρχὴ τοῦ K. 

Καπνίζω, 89, "7. 

Κύκνος " εἰδικόν ἐσῆιν ὄνομα " εἰδικὸν dé ἐσῆι τὸ δυνάμενον εἰς πολλὰ εἴδη 
διαιρεθῆναι " ὁ γὰρ Ποιητὴς σάντοτε γενικὰ προτάσσει, καὶ οὕτως τὰ εἰδικά * 
γίνεται δὲ σαρὰ τὸ καλῶ τὸ φΦονῶ ([. Φωνῶλ) ἐξ οὗ καὶ κλὸς, καὶ ππσλεονασμῷ 
τοῦ ο χολοός * λοιπὸν ἐκ τοῦ κλῶ τὸ Φωνῶ γίνεται κατὰ σαραγωγὴν κλύω, 
544, a οἱ Et. Gud. | 

Καθου, 483, 36. Κολάζω. Etym. Gud. 

Κοῦφος + “αρὰ τὸ xdmos ὃ σημαίνει τὸ πνεῦμα, τροπῇ τοῦ ἃ els © καὶ 
“λερνασμῷ τοῦ ὃ κοῦφος. | 

Κύξερνος " “παρὰ τὸ τὰ κύματα ἐρευνᾶν * κυξέρευμνός (sic) τις ὧν, ὁ τῶν 
- κυμάτων ἐρευνητής. Cf. Et. Gud. 

Kdpa * παρὰ τὸ κέρας, ὃ σημαίνει τὴν τρίχα, ἡ οὖσα τετριχωμένη " τοῦτο 
δὲ παρὰ τὸ κείρω τὸ κόπίΊω. CF. (00, 24. 

Κόσμος, 539, 12. 

Κλῆμα" παρὰ τὸ κλάνω ὁ μέλλων χλάσω, ὁ παρακείμενος κέκλασμαι 
κλῆμα. Et. Gud. 

KAiGavos, 538, 18. 

Kalpiov " τὸ pi 1° τὰ ἀπὸ τῶν els os ὀξύτονα διὰ τοῦ ἰὸν γινόμενα διὰ τοῦ 
τ γράφεται, βωμὸς βώμιον, καὶ ἐπιβώμιον αἷμα " καιρὸς καίριον " σημαίνει δὲ 
τὸ μέγα καὶ ἐπωφελὲς πρᾶγμα. Cf. Et. Gud. 

Κατέλευσαν, ἢ 97. 20. 

ΚύπΊήω * παρὰ τὸ γυῖον ὃ σημαίνει τὸ μέλος ΓΝ γύπΊω καὶ κὐπΊω᾽ 
καὶ τί μετέχει; οἱ γὰρ γυμνοὶ κύὐπΊοντες τὰ ἑαυτῶν μόρια συγκαλύπίουσιν. 
Cf. 546, 9 et Et. Gud. 

Καμπη" παρὰ τὸ ἑαυτὴν καμπΊειν ἐν τῷ ἕρπεσθαι " τὰ γὰρ ζῳδαρια τὰ 
μὲν τελευταῖα μέρη, 488, 36 et Et. Gud. 

Καλλούρια (cf. Κολλούρια), 526, 27. Cod. éppdalar pro ἄρτων. 

Κιχρῶ, 516, 14. 

Κατάντημα" ἐκ τοῦ καταντῶ καταντήσω κατήντηκα κατήντημαι, καταν- 
τημα. Et. Gud. 


334 : MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


Κίασα" παρὰ τὸ πρὸς τὸ κύειν (Et. Gud. χέειν) σεύειν. 

Κανδῆλα " παρὰ τὸ τὰ δῆλα φαίνειν. CF. Et. Gud. 

Κρεμῶ - Eole ἔρα ἡ γῆ" ἐξ αὐτοῦ ἔραμος καὶ κέραμος καὶ κεραμῶ, καὶ 
συγκοπῇ κερμῶ, καὶ ὑπερθέσει τοῦ p κρεμῶ, ἐκ μεταφορᾶς τῶν κεραίμων. CF. 
Etym. Gud. | 

Καθῆσθαι " ἦμαι ἦσαι, τὸ ἀπαρέμῷατον ἦσθαι καὶ καθῆσθαι. Et. Gud. 

Κρύσήαλλος, 541, 06. Κρύος, 541, 58. 

Κεκχρύφει" ἐκ τοῦ κρύδω ὁ μέλλων κρύψω, ὁ æœapaxeiuevos κέκρυφα, ὃ 
ὑπερσυντελικὸς κεκρύφει καὶ σὺν ἀρχούσῃ ἐκεκρύφει. Et. Gud. 

Καταγαγε" do: κατάγω, ὁ δεύτερος dépiolos κατήγαγον, καὶ διὰ τοῦ 
(!. τὸ) μὴ εἶναι τὴν σαραλήγουσαν φύσει μακρὰν γίνεται κτλ. Εἰ. Gud. 

Κωμῳδία * Eos κῶ, καὶ σημαίνει τὸ κοιμῶμαι" ἐκ τούτου γίνεται χώμη, 
τὸ χωρίον, διὰ τοῦ ὦ μεγάλου, εἰς ὃ κοιμῶνται “πολλοί" ἐξ αὐτοῦ κωμῳδὸς 
καὶ κωμῳδία" ἔσΊι δὲ woinue σκωπΊικὸν, ἤγουν ἐμπαιχτικόν. Cf. Εἰ Gud. 

Κροσσωτόν" παρὰ τὸ ἄκρον, ἀκρόω ἀκρόσσω" ἐκ τούτου γίνεται ἀκρόσ- 
σωτος, καὶ ἀποξολῇ τοῦ ἃ κροσσωτὸς, τὸ ἐν ἄκρῳ χρεμάμενον. Et. Gud. 

Κασσία᾽ τὸ μυρεψικὸν εἶδος" γίνεται, h93, 37 et Et. Gud. 

Καθημαι, 183, 31. 

Κουράτωρ * κουράτωρος " à κανών" τὰ Ῥωμαϊκὰ ὀνόματα ΦυλάτΊει τὸ w ἐπὶ 
τῆς γενικῆς, οἷον κουράτωρος, ἐσκέπ]ωρος, &pallwpos, μανδάτωρος, μαϊσήωρος. 

Κερδαλέος " παρὰ τὸ κέαρ ἡδυνεῖν, ἤγουν τὴν ψυχὴν, “παροξυτόνως " τὰ 
διὰ τοῦ ελος (1. λεος) ὑπὲρ τρεῖς σνυλλαδὰς, πρὸ μιᾶς ἔχουσι τὸν τόνον, γη- 
ραλέος, κερδαλέος, ἀργαλέος, τσλὴν τοῦ κονισάλεος δαιδαλεος. 

Καλινδοῦμαι, h86, 9. Κερκίς, 505, 57. Κροαίνω, 539, 38. Κουρόσυνα, 
ο99, 54. Κοινόν, 523, 47. 

. Κένταυρος " παρὰ τὸ κεντῶ καὶ τὸ αὖρα 8 ἐσῆι πὠινοὴ τοῦ ἀνέμου. Et. Gud. 

Κηδαρ, 509, ho. Κηρός, 519, 10. Κιθάρα, 519, “3. Κραιπαλῶ, 
230, 106. 

Κλῆτος, 519, 38. Add. ἔσ]ε καὶ ἕτερον διὰ τῆς εἰ διφθόγγου, ὅπερ καὶ 
ὀξύνεται, καὶ σημαίνει τὸν ἔνδοξον, ἐξ οὗ καὶ ἀγακλητός. 

Καλλιέρημα, 487, 14. Κυνικοί, 545, h1. Κριθή, 538, 20. Κινησίας, 
D13, D6. Κίων, 514, δή. Καμινος, 488, 3. Κυκλώπειον, 544, 10. Κει- 
pia, 508, 14. Κεῖος, 507, 51. Koïos, 523, 47. Κατωκάρα, oo, 39. 
Κόνδαξ, 528, 19. Κάμηλος, 487, 57. Κόσμος, 53a, 10. 


Kuxds * ἡ λοιδορία * map τὸ κακὸς καὶ τὸ κακῶς ἀφίει, ὃ 10. 8. 
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Κόρη "παρὰ τὸ κόρον ἐμποιεῖν τῇ ἰδέᾳ. 

Κλαδος, 516, 46. Καμπήω, 488, 30. Κρεξάτιν, 536, 20. 

Καιριώτερον " σημαίνει τὸ ἀναγκαιότερον " ἐκ τοῦ καίριος " τοῦτο ἐκ τοῦ 
κὴρ, ὃ σημαίνει τὴν Θϑανατηφόρον μὰ κλίνεται κηρὸς, συσ]ολῇ καρός 
(IL. I, 8η8)" 

τίω δέ μιν ἐν xapds αἴσῃ" 
κατὰ σαραγωγὴν κάριος καὶ καέριος ὁ ἐπικινδυνότερος. Et. Gud. 

Κόμανα, 526, 40. Κυνίω, 545, 45. Κασσίτερος, ἰ98, 47. Καάμνειν, 

188, 17. Καππαδοξ, 0, 18. Knués, 511, 3. 


ἀρχὴ τοῦ À. 


Λευκός, 561, 33. Λαοδίκη, 556, 23. Λιγύς, 564, 56. Λύπη, 571, 01. 
Anvés, 564, 1. 

Λήγω: τὸ σαύω' τὸ À n n° τὰ διὰ τοῦ ny ῥήματα, εἴτε βαρύτονα εἴτε 
περισπώμενα, διὰ τοῦ n γράφεται" βαρύτονα μὲν οἷον ϑηγω τὸ ἀκονῶ, 
τμήγω τὸ διαχωρίζω, ἀρηγῶ τὸ βοηθῶ" περισπώμενα δὲ ληγῶ (f. λυγῶ), 
ὁδηγῶ, Φορτηγῶ, “λὴν τοῦ σνίγω καὶ ϑίγω τὸ προσεγγίζω, λίγω τὸ ὑμνῶ, 
καὶ χωρὶς τοῦ μίγω ὅπερ μετὰ τοῦ σ λέγεται, γίνεται μίσγω. | 

Λόγος" [Bapurévws]" τὰ εἰς γος δισύλλαβδα διθραχέα ἀπὸ ῥημάτων γινόμενα 
βαρύνεται, ψόγος, γόμος, μόγος, ὃ σημαίνει κακοπάθειαν, ἐξ οὗ καὶ τὸ μο- 
γεῖν τὸ κακοπαθεῖν. Et. Gud. 

Λίαν" τὸ αν μακρόν" τὰ εἰς ἂν λήγοντα ἐπιρρήματα ὑπὲρ μίαν συλλαβὴν 
ἁπλᾶ ἑνὶ Φωνήεντι σπαραλήγοντα ἐκτείνει τὸ ἃ, οἷον πέραν, ἄγαν, λίαν. 

Λίϑθος, 565, δο. Add. ὁ μὴ λίαν Θέων, ἀλλ᾽ ἑδραῖος ὧν " τὸ λι τ τὰ διὰ 
τοῦ nros ὀνόματα διὰ τοῦ ἡ γράφεται, πλὴν τοῦ λίθος καὶ æios. Et. Gud. 

Λεπρός" παρὰ τὸ λέπος λεπηρὸς καὶ λεπρός " # σαρὰ τὸ λέπω τὸ λεπίζω, 
ὁ μέλλων λέψω, ὁ παρακείμενος λέλεφα λέλεμμαι λέλεψαι λέλεπΊαι, καὶ ἐξ 
αὐτοῦ λεπΊὸς καὶ τροπῇ τοῦ τ εἰς ρ λεπρός. Cf. Et. Gud. 

Λῖπος" παρὰ τὸ λίαν ἐπίρρημα καὶ τὸ τοῖον ὃ σημαίνει τὸ λιπαρὸν, τὸ 
λίαν λιπαρὸν καὶ εὐδιάλυτον. Cf. 566, 39 et Et. Gud. 

Λυσιτελής " σημαίνει τὸν εὔχολον ὄντα καὶ μὴ σΊραγγαλιώδη " γίνεται 
“παρὰ τὸ λύω λύσω καὶ τὸ τέλος λυσιτελής. Et. Gud. 

Λῆμνος" εἰ μὲν σημαίνει τὴν πόλιν κλίνεται ἡ Λῆμνος τῆς Λημνου καὶ 
γράφεται διὰ τοῦ n, καὶ γίνεται παρὰ τὸ λᾶ ἐπιτατικὸν μόριον καὶ τὸ ὕπνος 
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“καὶ ἐν συγχοπῇ καὶ τροπῇ τοῦ ἃ εἰς ἡ καὶ σλεονασμῷ τοῦ pm Λῆμνος" εἰ 
δὲ τὴν ὑδατώδη λίμνην, γράφεται διὰ τοῦ τ καὶ κλίνεται ἡ λίμνη τῆς λίμνης. 
Οἱ. Etym. Gud. | 

ΛαισΊρυγών: ὁ ἀδηφαγος, παρὰ τὸ τάνυ oluyeir ἤγουν μισεῖσθαι, ὁ 
ἀπάνθρωπος. Et. Gud. 

Λιπαρῶ, 566, AG. 

Λαθρα " ἐπίρρημα μεσότητος ἀντὶ τοῦ λαθραίως " γίνεται δὲ ἐκ τοῦ λίθω (1. 
ληθωῚ τὸ λανθαάνω * ὁ γὰρ λάθρα ποιῶν τι λανθάνειν πολλοὺς οἴεται. Et. Gud. 

Aaoxw, 557, 53. Eurip. (Andr. 671 ubi λάσκεις τοὺς ἀν. Φίλους: 


τοιαῦτα λάσκει τοῖς ἀναγκαίοις Qlous. 


Λιτανεύω " mapà τὸ λιτή" τοῦτο σαρὰ τὸ λίσσω τὸ ἱκετεύω, τοῦτο παρὰ 
τὸ λίαν καὶ τὸ ἵξω τὸ κάθημαι. Et. Gud. 

Λαξευτήριον, 556, 45. 

Λευχειμονείτω " ἔσι λευκὸς καὶ ἕω τὸ ἐνδύομαι, οὗ ὁ παρατατικὸς εἶον, ὁ 
παθητικὸς εἶμαι, καὶ ἐξ αὐτοῦ εἷμα, ἐξ οὗ καὶ ἱμάτιον, ἐκ τοῦ λευκὸς καὶ τοῦ 
εἷμα γίνεται λευκείμων καὶ τροπῇ τοῦ x εἰς χ λευχείμων, ὁ λευκὰ ἱμάτια 
ἔχων" ἐκ δὲ τοῦ λευχείμων γίνεται λευχειμονῶ, ὁ σαρατατικὸς ἐλευχειμώνουν, 
καὶ τὸ προσΊαχτικὸν λευχειμώνεε, λευχειμώνει καὶ τὸ τρίτον λευχειμωνεέτω 
λευχειμονείτω. Et. Gud. 

Λελουμένη " παρὰ τὸ λούω (1. λύω) τὸ καθαίρω, καὶ σαλεονασμῷ τοῦ ὁ λούω, 
ὁ μέλλων λούσω, ὁ πσαθητικὸς λέλουμαι καὶ ἡ μετοχὴ λελουμένος. Εἰ. Gud. 

Λουκᾶς " Ῥωμαῖόν ἐσΊι τὸ ὄνομα, οὐχ, Εἰλληνικόν " ἄλλοι δὲ λέγουσιν ὅτι 
ἀπὸ τοῦ λευκὸς γέγονε λευκὰς καὶ Λουκᾶς. Et. Gud. 

Λάμπω * παρὰ τὸ σέλας ὃ σημαίνει τὸ φῶς, καὶ τὸ ἔμπω (al. σέμπω) γί- 
νεται σελάμπω καὶ κατὰ ἀφαίρεσιν τῆς σὲ συλλαξῆς λάμπω. Et. Gud. 

Λαβέρυνθος (Ι. ΛαθύρινθοςῚ. 554, 26. 

Λεαίνω᾽ ἐκ τοῦ λεῖος" τοῦτο ἐκ τοῦ Adw* τοῦτο παρὰ τὸ λῶ, καὶ ἐξ αὐτοῦ 
λαύω, καὶ ὁ λαῦος καὶ τροπῇ τοῦ ἃ εἰς ε λεῦος καὶ τοῦ ü εἰς τὸ τ λεῖος, καὶ 
ἐξ αὐτοῦ λειαίνω καὶ λεαίνω " τὰ γὰρ, 562, 17 et Et. Gud. 

Λέπρα, 561, 4. Λοδός, 569, 9. 

Λύρα" παρὰ τὸ λύω λύσω λύρα" λύσις γὰρ ἐδόθη τοῦ Ἑρμοῦ καὶ ἀπόλ- 
λωνος, ὑπὲρ οὗ ἔκλεψε τοὺς βοῦς ὁ Ἑρμῆς. Et. Gud. 

Λαίλαψ, 558, 53. Adépaë, 554, 3. 

Atuvov, 562, 51. Cod. χρήσιμα pro χρήματα. 
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Λειχην, 562, 97. Aubaros, 562, 20. Λεέψανην, 563, 5. Λειτουργός, 
569, Da. 

Λητώ" ἀπολλόδωρος ἐλεητώ, 564, 18. Cf. not. Gaisf. 

Λιέρός, 564, kg. Λυγαῖον, 571, 40. Λέληκα, 560, 9. Λάμια, 555, 
Bo. Λατρον, 557, 1. Λύθρον, 571, 26. ΛηϊσΊοί, 563, 21. 


ἀρχὴ τοῦ M. 


Νακρά" ὄνομα, ἐκ τοῦ μαχρὸς, τοῦτο ἐκ τοῦ μῆχος * ὥσπερ παρὰ τὸ κῦδος 
γίνεται κυδρὸς, ὡς καὶ τὸ (Il. Σ, 184) 


κυδρὴ παράκοιτις, 


ὡς σαρὰ τὸ μῆχος γίνεται μηκέσΊερος καὶ κατὰ συγκοπὴν μηχρὸς, καὶ τροπῇ 
τοῦ ἡ εἰς ἃ μακρός " ἡνίκα γὰρ πλεονάζει τὸ σύμφωνον, τρέπεται τὸ μακρὸν 
εἰς βραχύ" τὸ δὲ, 574, ah et Et. Gud. 

Mayn, “574, 280. 

Μωῦσῆς " œapà τὸ μῶῦ, ὃ σημαίνει τὸ ὕδωρ, καὶ τὸ ἕω ὃ σημαίνει τὸ λαμ- 
Édyc * ὁ ἐκ τοῦ ὕδατος ληφθείς. 

Μεθύω, 575, 37. 

Mod: παρὰ τὸ ποπλιῶ γίνεται mod, καὶ τροπῇ τοῦ ἀμεταβόλου εἰς 
ἀμετάξολον γένεται μολῶ. Cf. Εἰ. Gud. 

Νῆχος" παρὰ τὸ μὴ ἀπαγορευτικὸν χαὶ τὸ γῆ γίνεται μῆγος. καὶ μῆχος, 
τὸ τοῖς ἐν αὐτῷ ἐρχομένοις τόπον παρέχον. Εἰ. Gud. ubi κόπους παρέχειν. 

Μύξα, 594, 32. Μασχάλη, "574, 199, not. 

ΜύσΊαξ ἀπὸ τοῦ τοὺς μυκτῆρας σήαζειν ἐν αὐτῷ. Et. Gud. ubi αὐτῇ. 

Μαγκυπες" Pois} οἱ τεχνῖται τοῦ ἄρτου. Et. Gud. Μαγκίπες. 

Μᾶλλον" τὸ ua μακρόν" ταν δίχρονον ἔχον διπλασιασμὸν ἀμεταβόλου 
ἐπαγομένου συσήΊέλλεται, οἷον ἀμνὸς, Φαλχονίλλα " σεσημείωται τὸ μᾶλλον 
τοῖς ἀτΊικοῖς ἐχτεινόμενον. Et. Gud. | 

Μεγαλη. Cf. not. Gaisf. col. 1638. 

Maoûés - παρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῶ, καὶ τὸ ϑῶ τὸ ϑηλάζω κατὰ ἀντίῷρασιν, 
ὁ μὴ πρὸς τὸ ϑηλάζειν ζητούμενος. Et. Gud. 

ΜασΊήός, "57h, 188. 

Μέλισσα" παρὰ τὸ ἐν τοῖς κήποις (supra μηλοις) ἱζάνειν " τὰ δὲ μῆλα 
σημαίνει τὰ ἄνθη αὐτοῖσι μήλοισι" καὶ τί μετέχει; εἰς τὰ ἄνθη" ἡ δὲ μέλισσα 
τῶν ἀνθέων τὰ χρησιμώτατα συλλέγει καὶ ποιεῖ τὸ μέλι. Cf. Et. Gud. 
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Μέτωπον ' παρὰ τὸ ἐπάνω τῶν ὠπῶν ἱἹσήασθαι. Et. Gud. 

Μέχρι" τὰ πεφυκότα ἐπιρρήματα, κἄν τε μετὰ τοῦ σ, κἄν τε ἄνευ τοῦ ©, 
διὰ τοῦ τ γράφεται, οἷον σσολλάκις, ὀλιγάκις, μέχρις, μέχρι. Et. Gud. 

Maprus, "δηλ, 1h41. 

Mévos - &apà τὸ οἴω τὸ μονῶ γίνεται οἷος καὶ -λεονασμῷ τοῦ μ μοῖνος, 
xai éx6oAÿ τοῦ τ μόνος, ὁ μὴ μετὰ ἑτέρον ὥν " ἣ σαρὰ τὸ εἷς ἑνὸς, καὶ σλεο- 
νασμῷ τοῦ μ μένος, καὶ τροπῇ τοῦ [ε] εἰς ο μόνος. 

Μαλάσσω᾽ ἐκ τοῦ ἀλλάσσω᾽ τὸ γὰρ μαλασσόμενον ἀλλάσσεται. Etym. Par. 

Mavdpa * τὡαρὰ τὸ μένειν ἐν αὐτῇ τὰ τετράποδα " ἢ παρὰ τὸ ἄντρον ὃ ση- 
μαίνει τὸ σπήλαιον, ἄντρα καὶ μάνδρα. Εἰ. Gud. 

Μονιός " σημαίνει τὴν ἄρκον, καὶ γίνεται παρὰ τὸ μόνος μονιός" ἡ γὰρ 
ἄρκος (add. οὐ) πτροσκολλᾶται ἑτέρψ τινὶ, καταχρησΊικῶς κτλ. Εἰγπι. Gud. 

Μαλάχη. Gomme cod. Havn. 1971. Cf. not. ad p. "574, 58. 

Μαιμασσειν * μαλάσσειν, ὡς οἶμαι, καὶ κατατήκειν καὶ δαπανᾶν καὶ κατ- 
avalloxew. Εἰ. Gud. 

Merdpoios * «παρὰ τὸ αἴρω, ὁ μέλλων ἀρῶ, Αἰολικῶς ἄρσω - ἐξ αὐτοῦ 
ἄρσιος καὶ μετάρσιος, ὁ λίαν ὑψούμενος * ἡ γὰρ μετὰ ἐπίτασις σημαίνει 
ἄρτι. Et. Gud. 

Mévroiye, 580, 10. 

Movoxeparev * χείρω τὸ xoupeuw, ἐξ αὐτοῦ κέρας, ἡ γενικὴ χέρατος, τὸ 
Ἰωνικὸν κέραος καὶ ἀτΊικὸν κέρως, καὶ μετάγεται ἡ γενικὴ εἰς εὐθεῖαν, καὶ 
μετὰ τοῦ μόνος μονόκερως μονοκέρωτος. Et. Gud. 

Μασ ζω * mapà τὸ ἴς ἰνὸς γίνεται ἰνὰς καὶ ἱμὰς ἱμάντος " ἐξ αὐτοῦ κατὰ 
ἀποβολὴν τοῦ τ μασΊίζω, τὸ μετὰ δυνάμεως σλήσσω. Et. Gud. 

Μηθενός " τρία μέρη λόγου εἰσὶ, τὸ μὴ ἀπαγορευτικὸν, τὸ τε συμπλε- 
κτικὸν σύνδεσμον καὶ τὸ ἑνὸς ὄνομα" ἀπὸ τοῦ εἷς ἑνὸς, κατὰ συγκοπὴν 
μηθένος. Et. Gud. 

Μεμναλλωμένα (1. Menvalouéva)" παρὰ τὸ μνυῶ τὸ σφαλίζω γίνεται pus- 
ds, ὁ ἐσφαλισμένος (1. ἠσῷαλ.) ὑπὸ τοῦ daléou " γίνεται δὲ καὶ μυαλός " 8x 
τοῦ μυαλῶ μυαλώσω, καὶ τὰ λοιπὰ δῆλα. Cf. Et. Gud. 

Μάννα. Comme Havn. 1971. 

Μηνιεῖ * ἀπὸ τοῦ μαίνω τὸ ὀργίζομαι, οὗ ὁ μέλλων μανῶ, ὁ δεύτερος ἀόρι- 
σῖος ἔμανον καὶ ἔμηνα " ἐκ τούτου μῆνις, μηνίω, μηνίσω, ὁ ΑτΊικὸς μέλλων 
μηνιῶ. Εἰ. Gud. ᾿ 

Μεσούσης * ἔσγιν ἴσος, καὶ τροπῇ τοῦ 1 els €, καὶ τλεονασμῷ τοῦ μ μέ- 
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os * καὶ ἐξ αὐτοῦ μεσῶ μεσώσω, συξυγίας τρίτης τῶν περισπωμένων" ἡ 
μετοχὴ μεσῶν μεσοῦντος, τὸ ϑηλυκὸν μεσοῦσα μεσούσης, καὶ ἀπὸ τοῦ μεσάξω 
μεσάζουσα καὶ μεσοῦσα καὶ (del.) κατὰ συγκοπήν. Cf. Et. Gud. 

Νύλος " παρὰ τὸ μειοῦν λίαν. | 

Μεταξύ œapà τὸ μέσος, μεσαξὺ, μεταξύ. 

Mayos * παρὰ τὸ μάσσω τὸ μαλάσσω, ὁ διὰ τῶν μάγων, ἤγουν ἐμπλά- 
σήρων τὰ μέλλοντα ἡμῖν προλέγων. Cf. Et. Gud. 

Μείξων, 582, 11. Μέτριον, 581, 50. Μηρυκισμός, 58h, 28. Μεταμέ- 
λεια, 581, 26. 

Μισθαρνία, 589, 3. Add. ἐξ οὗ καὶ mapdywyoy ἀρνύω καὶ ἄρνυμι καὶ 
ἀρνύμενος " τὸ δὲ ἀρνύω æapà τὸ ἀρνός " οἱ γὰρ ἀρχαῖοι δι᾽ ἀρνῶν ἐποιοῦντο, 
τὰς ἀμοιβάς. Cf. Εἰ. Gud. 

Μηήνυμα, 583, ἀπ. Μαγγανεία, 572, 5h. Ναλακισθέντες, 57h, 15. 
Μοχθηρία, 592, 3. 

Mosxés (1. Muyés), 596, 13. Add. Μοιχὸς δὲ, 589, 33. 

Μείλινος, 589, 24. Μειλίγματα, 582, 47. Μείλια, 58a, 49. Μαντι- 
νεία, "574,76. Mivôn, 588, 5. ΜύσΊρον, 595, 80. 

Myvn ἀπὸ τοῦ μὴν μηνὸς, ἢ ἀπὸ τοῦ μῆνις " αὕτη γὰρ τὸ ταθος αὐξα- 
νουσα διὰ τῆς ὑποσΊικτικῆς ὑπάρξεως. Cf. 583, 18. 

Μαῖρα, ‘57h, 351. Μιμαλλόνες, 587, 53. 

Μαλακόν " παρὰ τὸ λίαν καλὸν εἶναι. 

Μενδήσιος, 580, 3. Μελχισεδέκ, 578, 18. Μέδων, 435, h. Νήτηρ, 
984, 43. 

Ναιμασσοι, “57h, 326. Cod. προθυμεῖται. 

Maxxoä, 574, 10. 


ἀρχὴ τοῦ N. 
Νέκυς, 599, 55. Νεχρός, 599, 48. 


Νῶτος * σημαίνει τὴν ψύαν κατ᾽ ἐπαύξησιν " γίνεται δὲ παρὰ τὸ νοτὶς ὃ 
σημαίνει τὴν ὑγρότητα ἐπαυξήσει τοῦ o εἰς ὦ" ἢ παρὰ τὸ ὦ ὃ σημαίνει τὸ 
ὑπάρχω dros καὶ νῶτος. Cf. 607. 54 et Εἰ. Gud. 

Ναρθηξ, 597, A9. 

Νεφέλη " παρὰ τὸ νίφω τὸ χιονίζω, τὸ Ppw (1. De) ψιλὸν διατί; τὰ διὰ τοῦ 
EAn ϑηλυκὰ τρισύλλαβα ἑνὶ Φωνήεντι σαραλήγει, Σεμέλη, ἀγέλη, κυψέλη, 
νεφέλη. Cf. θο1, 51 et Et. Gud. 


22. 
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Ne@pés, 6o1, La. 

Νεφθαλείμ" ὄνομα ἄκλιτον " γέγονε δὲ mapa τὸ ἴλλω (al. ϑαλλω) τὸ αὔξω 
καὶ τὸ εὖ μόριον εὐθαλὴς καὶ ΝΝεφθαλεὶμ (1. Νευθαλεὶμ)ὴ mAsovaouc τοῦ, ν καὶ 
τροπῇ τοῦ] υ]εἰς [ᾧ Νεφθαλείμ]. Cf. Εἰ. Gud. 

Νεώτερος " ἐκ τοῦ νέος " τοῦτο mapd τὸ ἕω τὸ πορεύομαι " συμπορευομένη 
γὰρ ἡ ἡλικία... ..... 

Νομη" παρὰ τὸ νέμω, νομη" σημαίνει τὴν τροῷφην " ὀξύνεται τὰ εἰς 
ΟΝ τὸ ο ἔχοντα ῥημ..... ἀντιπαραχειμ..... διὰ τοῦ ε, 
οἷον ὁρμὴ, ἀνατολὴ, ἀνατομή " τὸ μέντοι εὐνόμη καὶ ἀμφινόμη, βαρντόνως. 
Cf. Etym. Gud. 

Nocoid: παρὰ τὸ νεοσσός " τοῦτο δὲ παρὰ τὸ ve σή]ερητικὸν καὶ τὸ σεύω 
τὸ ὁρμῶ. Et. Gud. 

Ναί ἀπὸ τοῦ νοῦς νοὸς νοὶ καὶ τροπῇ τοῦ o εἰς ἃ ναὶ, διὸ καὶ ὀξύνεται. 
Cf. Et. Gud. 

Népuoua, 607, 5. Νίσομαι, 606, 12. 


ἀρχὴ τοῦ Ξ. 
Ξυνωρίς, 611, 33. 
| ἀρχὴ τοῦ Ο. 
Ὀδυσσεύς, 615, 39. 


ὄρνις. Cet article commence le verso du dernier feuillet, qui est com- 
plétement illisible. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Dans mon premier Rapport! à l'Empereur, j'ai signalé l'importance 
de plusieurs découvertes littéraires que j'avais faites pendant mon voyage 
en Orient. Au nombre de ces dernières figure un recueil de proverbes? 
comprenant quatre séries, malheureusement incomplètes. En tête de la 
première on ht le titre suivant : Βέου ἐπιτομὴ τῶν Tappalou καὶ Διδύμου 
παροιμιῶν. Le B du mot Βίον est même en rouge pour indiquer une ma- 
juscule. Il est évident qu'il faut suppléer Ζηνο et lire Ζηνοθίου Érirop κτλ. 
Je reviendrai plus loin sur ce titre. Sans tracer ici l'histoire des collec- 
tions parémiographiques, histoire que l'on trouvera détaillée et très-bien 
faite dans le Corpus Paræmiographorum Græcorum de MM. Leutsch et 
Schneidewin, je dois cependant dire un mot des deux savants grammai- 
riens d'Alexandrie mentionnés dans le titre que nous venons de donner. 

Lucillus Tarrhæus, outre plusieurs autres ouvrages, avait composé trois 
livres de proverbes. Cet ouvrage, dont Étienne de Byzance fait le plus 
grand éloge, a été mis à contribution par les écrivains postérieurs : Zé- 
nobius, Diogénien, Ammonius, ce dernier copié par Eustathe, Aposto- 
lus, Arsénius et Phavorin. Non seulement Lucillus Tarrhæus lut avec 


\ Vos. le Moniteur du 13 mars 1865,etle Bibliothèques grecques de l’Orient, a été im- 


Mémoire que j'ai fu dans la séance publique de primé à part. 
l’Académie des Inscriptions et Belles - Lettres ? Ces proverbes sont écris d'une manière 
du 28 juillet 1865. Ce mémoire, intitulé De pour ainsi dire microscopique. [1 y a jusqu'à 


quelques découvertes littéraires faites dans les queraute-huit lignes à la page. 
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soin les écrits des anciens dont il fit des extraits, mais même 1] entreprit 
des voyages pour étudier et vérifier les traditions mythologiques et histo- 
riques des villes, des temples, des lieux, consultant les voyageurs sur les 
faits particuliers qui intéressaient leur patrie. C’est ce qui contribua à 
mettre en réputation son recueil parémiographique. 

Vint ensuite Didyme qui fut contemporain de Cicéron et de l'empereur 
Auguste. 1] avait composé, à ce qu'il paraît, un nombre fabuleux d'ou- 
vrages, qui ont tous péri. Je parlerai plus loin de celui que j'ai retrouvé. 
Un des plus intéressants était certainement une collection de proverbes 
qu'il avait divisée en treize livres, comme nous l’apprend Photius (cod. 
279). C’est de ces deux collections perdues aujourd’hui que Zénobius, so- 
phiste contemporain de l'empereur Adrien, a formé la sienne, qui, telle 
qu’elle est donnée dans les éditions , se trouve rangée suivant l'ordre alpha- 
bétique des lettres initiales et divisée en six centuries ou centaines. Le 
titre donné par ces éditions est ainsi conçu : Ζηνοθίου Érirour (ἐκ ajouté 
d'après un manuscrit de Paris) τῶν Tappaiou καὶ Διϑύμου ““αροιμιῶν ous- 
τεθεῖσα κατὰ σήοιχεῖον. On remarquera les derniers mots συντεθεῖσα κατὰ 
σήοιχεῖον, qui ne se trouvent point dans le titre de la nouvelle collection. 
Ces mots ont fait supposer que Zénobius est le premier qui ait disposé ces 
proverbes par ordre alphabétique. C’est une erreur. Tout autre est l’ordre 
suivi pour la disposition des trois premières séries de notre recueil. Il 
* est donc probable que cette nouvelle modification est postérieure à Zéno- 
bius. Si, comme cela paraît certain, j'ai retrouvé la collection originale 
de ce parémiographe, celle qui a été publiée sous son nom n'est pas de 
lui, je veux dire que la première a servi de base à la seconde, qui est 
pleine d'erreurs, d’anachronismes et d’interpolations , comme l’a fort bien 
prouvé M. Schneidewin. Quelques proverbes ont été négligés, et des cita- 
tions importantes ont été onises par les rédacteurs postérieurs , qui y au- 
ront ajouté beaucoup et auront rangé le tout par ordre alphabétique. Le 
nouveau recueil, bien que réduit sous forme d’Épitome, est donc très-pré- 
cieux en ce qu'il contient des proverbes nouveaux, d’autres plus complets. 
mieux rédigés, plus riches de détails et de citations prises parmi les écri- 
vains de l'antiquité. Le Scholiaste de Platon a puisé aux mêmes sources 
avec beaucoup de choix οἱ de critique. D'autres, tels que Diogénien, Ma- 
carius, etc. ne méritent pas d'être cités, parce que leurs articles sont très- 


RECUEIL DE PROVERBES. 343 


écourtés. C'est à ces abréviateurs d'abrégés que bien souvent doit être 
attribuée la perte des ouvrages originaux. Le fragment d'Élienne de 
Byzance sur Dodone, qui a été retrouvé par Montfaucon, nous donne 
une idée de ce qu'était le Περὶ ἀἰόλεων avant de passer par les mains des 
abréviateurs. | 

J'ai dit plus haut que le nouveau recueil parémiographique se compose 
de quatre séries. Les trois premières contiennent en tête la liste numé- 
rotée des titres des proverbes. La première, au nombre de 89 (πθ'), com- 
prend sept pages petit in-folio de 45 lignes chacune, et d’une écriture très- 
fine et très-serrée appartenant au xu° siècle. 

Un certain nombre d'articles se retrouvent exactement dans le Zéno- 
bius imprimé, mais avec des différences et des corrections importantes. 
J'en citerai une comme spécimen. Dans l'édition le proverbe Πάντα ὀκτώ 
est ainsi expliqué : « Évandre dit que l'univers est gouverné par les huit 
« dieux suivants : Le feu, l’eau, la terre, le ciel, la lune, le soleil, Mithra, 
«la nuit.» Au lieu de Mithra, qui n'a rien à faire ici, le manuscrit donne 
le jour, qui est la véritable leçon. Les éléments paléographiques des mots 
ΜΙΘΡΑΝ et HMEPAN ont une grande conformité, venant d’un manuscrit 
en onciales. 

La seconde série, qui, indépendamment de la table placée sur un verso, 
comprend deux feuillets doubles et le commencement du recto du dernier, 
c'est-à-dire du huitième du quaternion, se compose de 108 (pn') prover- 
bes numérotés. Les deux feuillets suivants manquent et ont été remplacés 
par deux feuilles de papier restées en blanc. Ils formaient le milieu du 
quaternion composé de huit feuillets. Le suivant, c’est-à-dire le sixième, 
commence au quinzième proverbe. Les quatorze premiers manquent ; le 
quatorzième est inconnu, pour moi du moins qui ne l'ai trouvé cité dans 
aucun auteur. Ge proverbe est intitulé : Οὐχ ὅτι Κόνωνα Τιρίδαζος ἥρπα- 
σεν. Îl s'agit là d’une allusion à un fait historique très-connu. Vers l'an 
392 avant Jésus-Christ, Sparte, alarmée de la renaissance d’Athènes, 
avait chargé Antalcidas d'entrer en négociations avec Tiribaze, gouverneur 
de l’Asie Mineure. Les Athéniens, pour contre-balancer cette influence, en- 
voyérent de leur côté Conon, qui, à son arrivée à Sardes, fut jeté dans les 
fers par ordre de Tiribaze. D'où certainement le proverbe en question. 

Je citerai deux autres articles qui sont nouveaux. 
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«Παγχναύματα, c'est-à-dire morceaux de pain d'épices et de gâteaux. » 
Ce mot composé σαγχναυμα manque aux lexiques. 

Le second article est plus important : Κεῖται δὲ ὁ τλήμων τὸ σήόμα σα- 
peolpanuévos, ὃ τὸν δίμορῷον Σωκράτην ἀπώλεσεν, « qui a la bouche tour- 
«née, ce qui perdit le difforme Socrate; » car je lis δύσμορῷον au lieu de 
δίμορῷον. «Si le portrait de Socrate n'était pas parvenu jusqu’à nous, 
«dit Visconti, on pourrait le restituer avec assez de probabilité : en pre- 
«nant l’ensemble d’une tête de Silène, et lui donnant, outre le nez ca- 
«mus, essentiel à ce caractère de figure, des yeux à fleur de tête, de prosses 
«lévres, et le haut du front presque chauve, nous aurions un portrait de 
«Socrate bien ressemblant. Des écrivains qui avaient passé leur vie avec 
«lui nous ont transmis tous ces détails de sa physionomie, et nous les 
«retrouvons dans des portraits bien authentiques de ce philosophe.» Il 
n’est pas dit là que Socrate eût la bouche tournée; 1] y est simplement 
parlé de grosses lèvres. Visconti, qui avait consulté tous les auteurs anciens 
pour son Iconographie, n'aurait pas manqué d'indiquer cette particularité 
physique dans le portrait qu'il trace du célèbre philosophe grec. C'est 
donc encore un texte curieux, et ce qui suit ne l'est pas moins : «ce qui 
« perdit le difforme Socrate. » 

Entre les titres de la seconde série et le quinzième proverbe, je n'ima- 
gine pas ce qu'il pouvait y avoir dans les deux feuillets perdus: Les qua- 
torze premiers proverbes manquants n'étaient pas suffisants pour remplir 
ces deux feuillets. Les articles de cette série sont moins développés que 
ceux de la première, mais les citations d'auteurs anciens n'y sont pas 
moins nombreuses. Pholius y a fait quelques emprunts pour la rédaction 
de son lexique. De plus on y trouve quelques proverbes nouveaux. 

La troisième série est celle qui a été la plus maltraitée. Elle se com- 
posait de 175 (pos’) proverbes, dont les titres sont indiqués dans une 
table placée en tête, comme dans les deux premières séries. Malheureuse- 
ment il n’en reste plus que les dix-sept premiers; les autres se trouvaient 
sur le quaternion suivant, qui est perdu aujourd'hui. Cette collection se 
rapporte exactement, pour l’ordre des proverbes, à celle qui a été publiée 
sous le nom de Plutarque, avec ce titre : Πλουτάρχου Παροιμίαι, αἷς 
ἀλεξανϑρεῖς ἐχρῶντο. Gette dernière comprend seulement 131 articles, 
tandis que la nouvelle en contient 175 ; c’est donc 44 de plus. La rédac- 
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tion, comme on peut en juger par la comparaison des dix-sept premiers 
articles avec l’édition, était très-différente, et devait contenir un grand 
nombre de citations d'auteurs anciens. 1] s’agit donc là d’une perte à ja- 
mais regrettable. Sur les 44 proverbes qui manquent à la collection im- 
primée, 41 figurent dans l’Appendix püblhié à la fin du premier volume de 
Schneidewin : les trois autres sont nouveaux et ne se rencontrent dans 
aucun écrivain. 

En général les titres des proverbes sont brefs, concis, écourtés, à tel 
point que souvent on ne pourrait en présumer le sens, si l'explication ne 
venait ensuite. C'est ce qui nous arrive pour ces trois proverbes inconnus 
dont nous n'avons que les titres. 

N° 145 (pue'), ἀκυλίωνος λεγομένην. Quel est ce nom propre ? 

N° 147 (pag'), Ô Καριος ados. Peut-être faut-il lire αἶνος, et alors 
nous aurions un proverbe connu. 

N° 159 (ρνζ. Παῖς μοι ΤριτΊ)ογένης. Il s’agit sans doute de Maire. 

Le n° 82 (x6'), qui manque également à Plutarque, est intitulé : Δι- 
xd6ou xa6os. On le trouve ainsi dans l’Appendix (III, 33) : Καξος, εἶδος 
μέτρου. Καὶ παροιμία, KaSos xd6ou. Même rédaction dans Suidas, avec la 
transposition Καΐξου xd6os. Il est probable que la leçon de notre manus- ᾿ 
crit est exacte. Le mot d/xa6os, qui est nouveau et très-bien formé comme 
δικότυλος et δίσχοινος, signifie le double du xd6os, mesure de capacité, 
sur laquelle on peut consulter les interprètes d'Hésychius. 

Une quatrième et dernière série, écrite de la même main et d'une ma- 
nière moins microscopique, occupe les deux feuillets du quaternion sui- 
vant. Le commencement manque; la première phrase même n'est pas 
complète. Les proverbes ne portent point de numéros comme dans les 
trois premières séries, mais 115 sont rangés par ordre alphabétique s’arré- 
tant avec la lettre B, qui ne contient que six articles. Il est donc probable 
que cette collection était beaucoup plus considérable dans l’origine et 
qu'elle devait comprendre toutes les lettres de l’alphabet. Cependant 1l 
n'y a point de lacunes dans le manuscrit et 1] ne manque point de feuillets. 
La copie aura été faite d'après un autre manuscrit incomplet. Bien que 
cette série contienne peu de citations d'auteurs anciens, Homère, Sophocle 
et Théophraste sont les seuls mentionnés, elle est cependant très-impor- 
tante. Les proverbes, connus par d’autres parémiographes. sont d’une ré- 
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daction différente, plus détaillés, et nous donnent des renseignements 
précieux sur l’histoire et la mythologie. Il ÿ a même un certain nombre 
d'articles entièrement nouveaux. Je citerai les suivants. 

ἄλλο γένος κώπης. « Nouveau genre de rames. » Se dit de ceux qui font 
des choses extraordinaires. On raconte en effet qu'Hercule s’embarqua 
sur un À#ns pour aller s'emparer des vaches de Géryon. Sa’ massue lui 
servait de mât, sa peau de lion de voile, les courroies de son carquois 
de cordages, son τόξον de rame. Ceux qui le virent alors s'écrièrent : 
« Voilà un nouveau genre de rames. » 

Mon savant ami M. de Witte, qui a publié une si remarquable étude 
du mythe de Géryon, cite plusieurs scarabées étrusques qui montrent Her- 
cule placé sur un radeau soutenu par des outres; une voile se remarque 
dans quelques-unes de ces représentations; quelquelois aussi Hercule 
se sert de sa massue pour ramer. M. de Witte en publie trois exemples : 
«Sur le premier de ces scarabées, Hercule est posé sur un genou et rame 
«avec sa massue; la voile est attachée à sa jambe; sur le second, le 
«héros, étendu sur le radeaü, paraît dormir; sur le troisième enfin, 1] est 
«assis sur une amphore et paraît à moitié endormi; sa massue lui sert en- 
«core de rame; dans le fond un arbre dépouillé de ses feuilles. » 

Comme on le voit , aucune de ces descriptions ne se rapporte au texte 
inédit que nous venons de citer !. La coupe du soleil, dans laquelle Her- 
cuke navigue vers l'île d'Erythia, est tantôt un δέπας, tantôt une Φιάλη, 
tantôt un σχύφος ou un ÀA#ns. Les auteurs anciens parlent bien de cette 
coupe, mais aucun ne donne des détails sur la manière dont il avait gréé 
son étrange embarcation. On se rappelle le premier navigateur de Gesner, 
et on est tenté de s’écrier avec Horace? : «11 avait autour du cœur ἀπὸ cui- 
«rasse de chêne et un triple airain celui qui, le premier, confia aux flots 
«irrités une barque fragile. » 

Ceux qui travaillent à une Jstoire de la navigation hésiteront sans 
doute quelque peu avant d'admettre comme authentiques ces détails sur 
le voyage du fils d’Alcmène. Moins difficiles seront les archéologues, qui 
ne manqueront pas de les mettre à profit. 


! On a découvert, il y a environ trois ans, monument est à Londres. Je dois cette indi- 
un miroir antique où l'on trouve une repré- calion à M. de Witie. 
senlalion qui répond exactement à ce texte. Ce 2 Θά. Lin, 0. 
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Voici un autre proverbe. « La faveur du cyclope n’a rien qui me ré- 
«jouisse,» se dit de ceux qui accordent un délai et qui exécutent ensuite 
«ce qu'ils avaient décidé d’abord. Reconnaissant de ce qu'Ulysse lui avait 
« donné du vin, le cyclope lui promit qu'il le mangerait le dernier. De 
« quel bénéfice en effet pouvait être ce retard pour Ulysse, s’il devait éprou- 
«ver le sort dont 1] était menacé auparavant?» Il y aurait bien quelque 
chose à répondre à cette dernière réflexion; mais acceptons de 
telle qu’elle nous est donnée. 

On trouvera dans cette nouvelle CEOR de proverbes des citations 
inédites d'un assez grand nombre d'écrivains, surtout des poëtes. Parmi 
les tragiques, Carcinus et Sophocle ; parmi les comiques, Eupolis et Pla- 
ton pour la comédie ancienne; Eubule et Alexis pour la comédie moyenne; 
Posidippe, Philémon, Ménandre et Diphile pour la comédie nouvelle. Gi- 
tons enfin les historiens Sosibius, Mnaséas et Ion. 

J'avais d’abord l'intention de reproduire intégralement ce recueil de 
proverbes, mais, ayant compris que la place me manquerait pour d'autres 
opuscules dont la publication est attendue avec la plus vive impatience, 
je me suis contenté de donner les variantes d’après l'édition de Schnei- 
dewin, ainsi que les parties inédites. Mais, avant tout, disons un mot du 
manuscrit, ou plutôt du débris de manuscrit dans lequel se retrouvent les 
proverbes en question. C’est un petit in-folio de quarante-huit feuillets, en 
papier de coton. L'écriture est très-fine, très-élégante, et date du χη!" siècle. 
Je l'ai découvert, parmi d’autres fragments de bien moindre importance, 
dans une habitation monacale située à peu de distance de Caryès. En 
voici le contenu : 

Fol. 1, τ΄. Fin du premier livre des Images de Philostrate, au ch. xxvi : 
ἀμφιαρεως. 

Fol. 3, ν᾿. Extrait de Marc-Aurèle avec de nombreuses scholies mar- 
ginales. 

Fol. 4, r”. Extraits de l’Anthologie de Planude, avec des gloses inter- 
linéaires et de nombreuses scholies marginales. 

Fol. 14, γ᾽. Μάρκου ἀντωνίνου. Ëx τῶν καθ᾽ αὐτόν. Gloses et scholies 
marginales. Ces extraits se trouvent mélés avec d’autres tirés de Histoire 
des animaux d'Élien : ces derniers contiennent également des gloses οἱ des 
scholies marginales. | 
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Fol. 29, r°. Ἐγχειρίδιον Ἐπικτήτου. 

Fol. 27, r°. Κάτωνος Παραινετικα. 

Fol. 27, ν᾿. Κάτωνος Παραινετικὰ, μετενεχθέντα εἰς ἕλληνα Φωνὴν σσαρὰ 
τοῦ σοφωτάτου κυροῦ Μαξίμου τοῦ Πλανούδου. 

Fol. 30, τ΄. Ici commence notre collection de Proverbes, à la suite des- 
quels viennent divers opuscules dont nous parlerons en détail et que nous 
publierons plus loin. 
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----.ΨΨΨ...ὕὍἩἥ}ὸὔὦ»Ὁ ἀὮ»»---΄. Φ 


L. 
[ZHNO]BIOY ἐπιτομὴ ΤΩ͂Ν TAPPAÏOY KAÏ AIAŸMOTY ΠΑΡΟΙΜΙΩ͂Ν. 


α΄. Καδμεία νίκη. Κεῖται μὲν “παρὰ Ἡροδότῳ * εἴρηται δὲ ἐπὶ τῶν βλα- 
ξερῶς καὶ ἀσυμφόρως ἑαυτοῖς νικώντων " ἤτοι ἐπειδὴ Οἰδίπους νικήσας τὴν 
σφίγγα, κατὰ τὴν νίκην ταύτην ἐδυσήύχησε μεγάλα καὶ χαλεπά À ἐπεὶ 
Kadueïos? νικήσαντες τοὺς μετὰ ἀϑδρασΊου σΊἹρατεύσαντας, δίκην ἔδοσαν ixa- 
νὴν τοῖς ἀπογόνοις αὐτῶν. 

β'. Τὸ Δοδωναῖον χαλκεῖον. Zen. VI, 5, ubi cod. ἀρηφόρῳ. — Lin. 3, 
διαλιπόντων ex corr. — 5, τὸν om. — 7, ἐμπίπτειν. 

γ΄. Πάντα ὀκτώ. Zen. V, 78. — Lin. 2, χρατοῦντας εἶναι. — 3, ἡμέραν 
pour Μίθραν. Leçon excellente. — 5, δίαυλον, δόλιχον. Les éditeurs sup- 
pléaient [δόλιχον]. δίαυλον. ---- 6, καὶ τὰ λοιπά om. — τὰ σάντα ὀκτώ. 

δ΄. ἀρράξιος αὐλητής. Φασὶ τοὺς ἀρραξίουε, Zen. I, 39. — Lin. 3, 
δέχεσθαι (supra δια) ἄλλον “παρ᾽ ἄλλου. — 4, ἕως ἂν γένηται ἡμέρα. 

ε΄. Πρὸς δύο οὐδὲ ὁ Ἡρακλῆς 5. ΟἹ μὲν ἐν Ὀλυμπίᾳ φασὶ τὸν Ἡρακλέα ὑπὸ 
Λαΐου καὶ Φερανδρου ἡτΊ]ηθῆναι ἀγωνιζόμενον, οἱ δὲ ὑπὸ Κτενάτου (1. Κτεά- 

του) καὶ Εὐρύτου, καὶ διὰ τοῦτο τὴν “σαροιμίαν ταύτην κρατῆσαι. 

᾿ς 6. ἄλλος οὗτος Ηρακλῆς. Zen. V, 48.— Lin. 2, τὸν Bpidpew Φησί. — 
9, prius ἐπικαλουμένας. 

ζ΄. ἣν Καρὶ ὁ κίνδυνος. Φασὶ τοὺς Κᾶρας πρώτους τῶν ἀνθρώπων, Len. 
ΠῚ, 59. 


! Hérod. I, οὐχνι. 3 Voy. Zen. V, ἀρ : Οὐδὲ Ἡρακλῆε πρὸς 
3 Cf. Zenob. IV, 45. δύο. 
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η΄. Épéapos εἰμί. Φασὶ λοιμοῦ κατασχ. mor. τ. ἀθ. τὸν ©. σροειπ. αὐτ. ἔσ. 
λύσιν. App. Il, 51. -- 4, τὶς τῶν πολιτῶν τὴν ἑαυτ. Suy. πρὸς σφαγήν. --- 
D, ὁ τοίνυν Épéapos ὑπέσΊη δώσειν τὴν ἑαυτοῦ Suyarépa αἰτήσας παρ᾽ αὐτῷ 
ἐν ἀμοιξῆς μέρει τὴν ἱερωσύνην τῆς ἀρτέμιδος, xai αὐτῷ καὶ τοῖς ἐχγόνοις 
ἀποδοθῆναι " ψηφισ. δὲ τῶν ἀθ. αἶγα ἀντὶ τῆς παιδὸς κοσμήσαντα προσαγα- 
γεῖν τῷ βωμῷ καὶ ϑῦσαι πρὸς τῷ τὴν ἱερωσύνην σωθῆναι καὶ αὐτῷ καὶ τοῖς 
ἐκγόνοις " τοὺς δὲ Αθηναίους τῇ παροιμίᾳ κεχρῆσθαι ἐπὶ τῶν “σαραπαιόντων 
καὶ μεμηνότων. Μέμνηται δὲ τῆς πσαροιμίας Μένανδρος ἐν τῷ Φασματι". 

S'. Λόγοισιν Épuédwpos ἐμπορεύεται. Zen. V, 6. — Lin. 3. συντιθε- 
μένους διαλόγους. 

s'. ὕδραν τέμνεις. Len. VI, 26.— Lin. 4, ἄλλας κεῷ. ἀντὶ τῶν χοπῖ. 
La suite manque. 

ια΄. Υλαν κραυγάζειν. Zen. VI, 21. — Lin. 3, μετὰ xp. “σολλὰ om. — 
9, ἰσΊορεῖται κτλ. OM. 

ιβ΄. Οὐδὲν ἱερὸν εἴ. Κλέαρχός φησιν, ὅτι ὁ Ἡρακλῆς, Zen. V, 47. — 
Lin. 3, Etc. οὖν ἐπὶ τῶν mavre\ds ἀχρησῆων ἡ «παροιμία. 

«y. Τὰ ἐκ τρίποδος. Ἐπὶ τῶν ἀληθῶς λεγομένων εἴρηται ἡ “παροιμία, 
ἐπειδή τινε πονηρῷ, Len. VI, ὃ. --- Lin. 5, Δελῷοῦ ἐφράσατο Φοῖδος. 
Cf. not. 

ιδ΄. Δαιδάλεια πσοεήματα. Zen. III, 7. — Lin. 4, ζῶα οὐ μουν δ ά τοὺς 
ὀφθαλμοὺς καὶ οὐ διεσήηκότα τοὺς σόδας, τρρῶτος Δαίδαλος “λατΊων ζῶα καὶ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῖς ἀνεπέτασεν. 

ιε΄. Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ ἀγαθῶν ἐπὶ δαῖτας ἵενται. Οὕτως ὁ Βαχχυλίδης, 
Zen. ΠΠ, 19, qui donne Hpdx}erros au lieu de Βαχχυλίδης. Cette dernière 
leçon est justifiée par Athénée, V, p. 178, B. — Lin. 3, Kÿros (sic) Τραχ. 
— ἢ, ἐν Xpuooyéves?. — 6, αὐτῇ om. 

ις΄. ἅλες δρυός. Len. II, 4o. — Lin. 3, δρυῶν τρεφόμενοι, ὑσἸέρῳ χρόνῳ 
εὑρεθεῖσι τοῖς τῆς Δημ. 

ιζ΄. ἄλλην δρῦν βαλάνιζε. Zen. Il, 41.— Lin. à, ἡ σαρ. εἴρηται. Ἐἰ πειδὴ 
βαλ. ---- 3, τὸ παλαιόν. ---- L, τοὺς μισθοῦ ὃ τὸν καρπὸν συλλ. 

ιη΄. Ἁλῶν δὲ Φόρτος ἔνθεν ἦλθεν ἔνθ᾽ En. Εἴρηται. ἐπὶ τῶν ἀνατρεπο- 


μένων πραγμάτων ἡ παροιμία, ἔπειδηί τις ἔμπορος, ὡς φασιν, Len. 1], 


1 Voy. Hcsych. 5. v. ὥμβαρος. * μισθοῦ cest la vraie leçon. Il faudrait au 
3 Vovy.le Thesaurus 8. v. Xpvooyévns. moins ἐπὶ μισθῷ, au lieu de μισθῷ seul. 
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20. — ἔπλει τὴν ναῦν τ᾿ ληρώσας ἁλῶν. --- Lin. 4, Sara κατεπόντισε, 
καὶ διὰ τοῦτο ἡ “σαροιμία. | 

ιθ. Λήμνιον κακόν!. Εἴρηται ἡ παροιμία ἀπὸ τῶν ἐν Λήμνῳ γυναι- 
κῶν, αἵ τοὺς ἀνδρας αὐτῶν ἀπέκτειναν, ἐγχαλοῦσαι ὅτι αὐταῖς οὐχ ἐμί- 
γνυντο, Φεύγοντες τὴν τῆς ὀσμῆς ἀηδίαν ἣν τροσέξαλεν αὐταῖς ἡ ἀφροδίτη 
μηνιάσασα. 

x. Ἐνδυμίωνος ὕπνον καθεύδεις. Êm) τῶν ὑπνηλῶν εἴρηται ἡ “παροιμία, 
ἐπειδὴ, Diog. Vat. ΠΠ4, 48. — Lin. 3. τινος om. ---- [διά. καὶ νῦν κατέχειν 
αὐτὸν λέγ. κοιμ. Ouola αὕτη τῇ Émueveldios ? ὕπνος. 

κα'. Οὐκ ἄνευ γε Θησέως. Θησεὺς καὶ τῷ Μελεάγρῳ συνηγωνίσατο πρὸς 
τὴν ϑήραν τοῦ κάπρου καὶ τῷ Πειρίθῳ κατὰ τῶν κενταύρων, Len. V, 33. — 
— Lin. 6, ἐπιλέγειν. L'Histoire manque. 

χβ΄. Κοινὸς Ἑρμῆς 3, Φασὶν ὅτι κλεπΊ(σῆατος Ἑρμῆς γενόμενος καταδεῖξαι 
(Suid. κατέδειξε) χοινὰ εἶναι τὰ Φωρία (sic, Apost. φΦώρεια) καὶ τοῖς κατὰ 
μόνας χλέπΊ)ουσιν ἐπάναγκες εἶναι æpès τοὺς κοινωνοὺς διανέμεσθαι" οἱ δὲ ὅτι 
τὸν λόγον ἔχων κοινωνιχοὺς σάντας ἐποίησε δι᾽ αὐτοῦ. Cf. Suid. 

κγ΄. Οὐδὲ τρία τῶν Στησιχόρου γινώσκεις". Ἐπὶ τῶν ἀπαιδεύτων καὶ 
ἀμούσων εἴρηται ἡ παροιμία , ἐπειδὴ δὲ (del.) δύο ἀντισήρόφους ἦδον καὶ μίαν 
ἐπῳδὸν, ὅθεν ὀνειδίζοντες ἀπαιδευσίαν εἰώθασι λέγειν, Οὐδὲ τρία τῶν ΣΊησι- 
χόρου γινώσκεις " εὐδόκιμος γὰρ ἦν οὗτος ὁ «ποιητής. 

κδ΄, Ἐν νυχτὶ βουλή. H “αροιμία εἴρηται, ἐπειδὴ, Len. IIT, 97. 

κε΄. Οὐδὲ πσυυρφόρος ἐλείφθη 5. Zen. V, 81. — Lin. 6, καιρὸν ἔσχεν om. 

κε΄. ἘΠ- Μαχάρων νησους (et supra νῆσον). Zen. IIT, 86. 

xl". Où æavrès ἀνδρὸς ἐς Κόρινθον ἔσθ᾽ ὁ a hoùs. H Κόρινθος, Len. V, 37. 
— Lin. 4, Aau6dyouou. — 5, [ἀπόρων] om. 

κη΄. Οὐδὲ ἐγγὺς ἱππικοῦ δρόμου. H “παροιμία εἴρηται ἐπὶ τῶν μεγάλα 
ἐπαγγελλομένων μηδὲν δὲ “ποιούντων. Ἐ-πειδὴ τὸν ἱππικὸν δρόμον τετράπω- 
λον χαθίσίασαν, τέτ]αρα καμπὰς ἔχοντα, τοὺς δὲ τὸν ἱππικὸν τροχαίζοντας 
τετράχις χαἀμπΊήοντας, ἀπ’ ἐκείνων οὕτως ἐπωνόμασαν " ὕσΊερον δὲ μηκέτι σω- 


! Dans plusieurs avec une rédaction diffé- . + Diog. VII, 14, avec les premiers mots 
rente et sans la mention de la colère de Vénus. seulement. 1 
? Lisez Éssmevfdeos. Le proverbe est ordi-  ‘ * Sans les mots [καὶ λάμπαδα]. 
nairement Émiuevidou ὕπνον. 5 Voy. Diog. VII, 17, qui ne donne que 
? Le commencement seulement dans Apo- deux mots d'explication : ἐπὶ τῶν τρυφᾶν Bou- 


stol. X , 1. λομένων. 
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Vopévoy τῶν ἡσων"ο]αδίωω τοὺς ἐπὶ τὴν Θέαν ἀπαντῶντας ' λέγειν, ὅτι Οὐδὲ 
ἐγγὺς ἱππικοῦ δρόμου. 

κϑ'. Ἐμοὶ μελήσει ταῦτα καὶ λευκαῖς κόραις. Οἱ μὲν Φασὶν ὅτι μέλλοντος 
ἰασωνος (!. ΪασονοςῚ τοῦ ΘετΊαλοῦ διαθήσειν τὰ Πύθια καὶ τῶν Δελφῶν περὶ 
τούτου χρωμένων, ἔχρησεν ὁ Θεὸς, Épo) μελήσει ταῦτα καὶ λευκαῖς κόραις" 
εἶτα πρὶν διαθεῖναι τὸν ἀγῶνα ἐδολοφωνήθη (1. ἐδολοφονήθη) ὁ Ἰάσων. Οἱ δὲ 
λέγουσιν ὅτι βαρξάρων τινῶν σΊ]ρατευόντων, χτλ. App. Il, 55.— Lin. 3, ὁ 
Θεὸς εἶπεν, ᾿ξμοὶ μελήσει ταῦτα καὶ λευκαῖς κόραις. ὑσήερον. — À, σροσ- 
ιοῦσιν ἁπάντων τοῖς WOELiOIS. 

λ΄. Θύραξε Κᾶρες, οὐχ ἔτ᾽ (cod. οὐκέτ᾽) ἀνθεσήηρια. Φασιν οἱ Κᾶρες 
“ποτὲ μέρη, Len. IV, 33. — Lin. 7, ἀπατῶντες et corrigé ἀπαντῶντες. ---- 
8, Κᾶρες om. — 9, Εἴρηται ἡ σαρ. — ζητούντων. 

λα΄. Βοῦς ἐπέθη 3. Ἐπὶ τῶν ἐξαίφνης γιγνομένων ἀφώνων καὶ σιωπώντων 
εἴρηται ἡ ππαροιμία " καὶ οἱ μὲν Φασὶν ὅτι τὸ ἀργύριον wap’ ἀθηναίοις ἐπί- 
σημον εἶχε βοῦν, οἱ γὰρ ἀργυρίῳ ζημιούμενοι ἠναγκαζοντο σιωπᾶν, οἱ δὲ 
λέγουσιν ὅτι βοῦν ἐν τῇ παροιμίᾳ τὸ ζῷον εἴρηται, ἐπειδὴ μέγισΊόν ol: τῶν 
βοσκημάτων ὁ βοῦς. | 

λβ΄. Οὐδὲν πρὸς τὸν Διόνυσον. Zen. V, ko. — Lin 4, τοῖς ὑποκειμέ- 
νοις Φλυαρούντων ἡ παροιμία εἴρηται. ---- 5, ἐξαρχῆς. — 6, ἐπεχείρουν, καὶ 
τοὺς Sewuévous σκώπΊοντας λέγειν. — 7, καὶ τοὺς Σατ. 

λγ΄. Ἑορτὴ πολλὰς (al. σσολλὰ) ἔχουσα. Ἐπὶ τῶν πολλὰ ἀνατιθεμένων 
Φορτία ἡ «παροιμία εἴρηται, ἐπειδὴ οἱ πρὸς τὰς ἑορτὰς ἐπειγόμενοι σκεύη 
πολλὰ καὶ ἱμάτια καὶ ἱερὰ καὶ ἄρτους ἅμα ἐπιφέρονται, ἵνα μὴ τῆς ἑορτῆς 
ὑσΊήερήσωσιν. 

λδ΄. ἔσχατος Μυσῶν. Ταύτης μέμνηται τῆς παροιμίας Μένανδρος ἐν 
Ἐφεσίῳ". Φασὶ δὲ ὅτι, App. II, 85, not. — Lin. », ämoxteivas. — ὃ, συ- 
θέσθαι. — h, εἰπεῖν ὅτι πρὸς — Ελθὼν δὲ εἰς Τεθρανίαν (1. ΤευθρανίανῚ, 
ἥτις ἐσ!) τῆς Μυσίας ἐσχάτη, τῆς χώρας ἐβασίλευσεν. 

λε΄. Πυραύστου μόρος. Len. V, 79. --- Lin. 3, μέμν. δὲ αὐτ. ---- 4, μόρον 
κάρτα. --- 5, Εἴρηται ἐπὶ τῶν ἑαυήῶν. — 6, ἀπώλειαν σχωμματιχῆν (sc). 


1 ΠΥ avait d’abord ἀπατῶντας, une main indique l'Avôpéyuvos. (Υογ. Menandri Fragm. 


postérieure a ajouté un » au-dessus. ed. Didot, p. 6.) Dans la note de Schneïidew. 
. 2 Voy. Diog. IT, 61. on trouve une rédaction à peu près pareille 
3 Voy. App. Il, 76. avec la citation de Ménandre, mais sans l'indi- 


* Au lieu de l'É@éotos le Schol. de Platon cation de la pièce. 
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λς΄. Σὸν ἀθηνᾷ καὶ χεῖρα xlves!. Η παροιμία εἴρηται ἐπὶ τῶν æapà τοῦ 
Selou προσδεχομένων βοήθειαν καὶ διὰ τοῦτο αἰτούντων. Φασὶ γὰρ ὅτι ὄνη-- 
λάτης τὸν ὄνον βαλὼν εἰς βόθρον, καὶ ἀφεὶς ταῖς χερσὶν ἀνέλκειν τὸν ὄνον 
τῷ Ἡρακλεῖ προσηύξατο" ὁ δὲ Ἡρακλῆς ἐχέλευσεν αὐτὸν τὴν χεῖρα προσφέ- 
ροντα τὸν Θεὸν καλεῖν. 

λζ΄, ὅταν δ᾽ Ἁρματος ἀσΊραψῃ. H παροιμία Po ἐπὶ τῶν ypovlws 
γινομένων" ἐπειδὴ ἀθηναῖοι εἰώθασι πέμπειν εἰς Δελφοὺς ϑυσίαν, τηρή- 
σαντες ἀσήράπην ἀπό τινος τόπου φανεῖσαν, ὃν ἅρμα προσαγορεύουσιν. 

λη΄. Οἵῳ με ὁ δαίμων τέρατι συγκαθεῖρξεν. Ἐπὶ τῶν δυσανασχετούντων 
εἴρηται ἡ παροιμία. Κύκλωψ, Len. V, 45.— Lin. 4, ἐν ᾧ Ὀδυσσεὺς λέγει, 
Οἴω με ὁ δαίμ. 

λθ΄. ὅσα Mis ἐν Πίσῃ. ἢ παροιμία εἴρηται ἐπὶ τῶν νενικηκότων μετὰ 
πολλοῦ πόνου. Zen. V, 46. — Lin. 4, καὶ πρὸς “σολλοὺς ἔχων ἀγωνισΊὰς 
καὶ “ολλὰς λαδὼν σληγὰς μόλ. ἐν. 

μ΄. ἀνεπαρίασαν. Zen. If, 41. — Lin. 2, μετατρεπόντω». ---- 5, ἔχειν, 
ἔλυσαν τὰ ὁμολογηθέντα. 

μα΄. Εἰς τὴν ἀκεσίου σελήνην. Diog. !, 57. — Lin. 2, τι πράξειν εἴρη- 
ται ἡ “σαροιμία. ἀκέσιος γὰρ χυβερνήτης ἐγένετο τοῦ Νηλέως " ἔλεγε δὲ ἐκεῖ- 
νος ἀναμένειν τὴν σελήνην ἀεὶ" αλήρη, ἵνα ἐν φωτὶ ὁ σλοῦς γένηται. 

μθ΄. Éyd ποιήσω πάντα κατὰ ΝικόσήΊρατον ἃ. Εἴρηται ἡ παροιμία παρ᾽ 
Εὐδούλῳ τῷ τῆς μέσης κωμῳδίας ποιητῇ. Ην δὲ ὁ ΝικόσΊρατος ὑποκριτὴς 
Ἐράγ δὸς δοκῶν καλλίσγους " ἀγγέλους εἰρηκέναι. 

μγ΄. ἤτοι τέθνηκεν ἢ διδάσκει γράμματα. Zen. IV, 17. — Lin. à, εἰς 
τὴν Eux. — 3, ἐλείφθησαν — τοὺς Σικ. — 5, εἰς τὰς ΑἈθ. — 7, καὶ 
οὗτος. 

μδ΄. Κακοῦ κόρακος κακὸν ὠόν. Ταύτην τὴν σαρ. Len. IV, 82.— Lin. 3, 
βροτός. ---- ἰι, ΣΣυρρακουσίου. ---- 5, τέχνην om. — 6, μισθὸν ἀπαιτ. μαθ. 
καὶ εἰσαγ. εἰς dix. εἶπε πρὸς τὸν Τισίαν" εἰ μέν με νικήσειας, οὐδὲν μεμ. εἰ 
δὲ ἡτΊ. — ο, κομιεῖς (sine ὡσαύτως). — 12. Εἴρηται ἡ wap. 


1 Υογ. Zen. V, 93. 

-?-Voy. Eust. IL p. 266, 4o, et Strabon, 
IX, p. 4oë. 

3 Les mols dei @Añpn ἕνα ἐν Pari ont élé 
récrits par le copiste. 

* Append. II, 9", mais sans le nom d'Eu- 
bule, poëte comique dont la collection doit 


être enrichie de ce fragment. Voy. la note de 
Schneidewin. 
δ. Probablement xdAAo7a, comme dans l'é- 


‘dition. Le mot ἀγγέλους est un trait de lumière 


pour l’éclaircissement du proverbe. 11 paraît 
que ceux à qui on donnait une comnussion ré- 
pondaien! par ces mots. 


13 
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με΄. Πάλαι @or ἦσαν ἄλκιμοι Μιλήσιοι. Len. V, 80. — Lin. 4, Bpay- 

χείδας. — ὃ, προσθοῖντο. — 8, εἴρητο æpôr. — 10, Τρίτος δὲ ἀπὸ K. 
μς΄. Τὸ Θεσσαλῶν σόφισμα. Μέμνηται ταύτης Εὐριπίδης ἐν Φοινίσσαις 

(v.1499)° ἀπὸ Μέμνονος (1. Μένωνος) τοῦ (add. τῷ) Κύρῳ τῷ νεωτέρῳ συν- 
αναξαντος, ὃς προὔδωκεν ἀρταξέρξῃ τοὺς ÉXAnvas. Φασὶ δ᾽ εἰρῆσθαι τὴν σα- 
ροιμίαν ἐπὶ τῶν σοφιζομένων καὶ κακουργούντων. Εὐριπίδης δέ ἐσΊι τοῖς 
χρόνοις Μέμνονος (1. Μένωνος) καὶ Κύρου πρεσβύτερος. 

μζ΄. Τενέδιος ἄνθρωπος. Len. VI, 9. ---- Lin. à, εἰσδληθείς. ---- 5, ἐπὶ τῶν 
δικῶν τῶν φονικῶν Ἰσήασθαι. Vox φονικῶν ex corr. ---- Ibid. κατὰ νώτου, et 
ad marg. τοῦ xpivoyros, OM. καί. — 9, Μέμνηται αὐτῆς. 

μη΄. μείω σοφώτερον. Zen. IV, 65. — Lin. 4, bis ἐξημιώθη. 
Μέμνηται ταύτης Φιλήμων ἐν Θησαυρῷ. 

μθ΄. ᾿νθερμίωνος (sic). Zen. IT, 22. — Lin. 2, οἰκέτας" Dose 

ν΄. Ἐν Κεῷ ὃ τίς ἡμέρα. ἔθος ἦν œapa τοῖς Κείοις τοὺς ἐπιξαίνοντας τῶν 
ἀρχῶν παρέχειν dpioloy τῷ δήμῳ " εἴ ποτε οὖν πσολλοὶ ἦσαν ἄρχοντες, διενέ- 
μοντὸ πρὸς αὐτοὺς ἡμέρας " ἠρώτων οὖν οἱ ἀπαντῶντες ἀλλήλους τίς ἡμέρα᾽ 
ὅθεν ἡ “παροιμία ἐκράτησεν ἐπὶ τῶν δειπνιζόντων. Μέμνηται ταύτης Δίφιλος 
ἐν τῇ Λευχαδίᾳ. 

να΄. Τοῦ δ᾽ ἄρ᾽ ὁ Κωρυκαῖος (cod. Κωρύχαιος) ἠκροαζετο. Zen. IV, 75. 
— Lin. a, Πειραταὶ γὰρ, ὥς Paor, περὶ Παμφιλ. ---- 7, οὕτωε ---- πειραταῖς 
ἔνια ἐμηνύετο. ---- 8, μὲν supra secunda manu. — 9, δὲ δεχομένων. 

€. ἢ κρίνον ἢ κολοκύντη. Zen. IV, 18. — À la fin : H δὲ ἀπὸ Σκυθῶν 
ῥῆσις ἐπὶ τῶν ἀτόπως οἰμώξειν τινὸς λεγόντων. 

νγ΄. ὙγιέσΊερον κρότωνος. Ἐπὶ τῶν πάνυ dy. εἴρηται ἡ παρ. Zen. VI, 


27. 


νδ΄, ΠΊωχότερος λεδηρίδος ἢ κινδάλου ". Μέμνηται ταύτης Μένανδρος ἐν. 


Θηέαΐδι 5" ἐπὶ τῶν πσάνυ πσενήτων καὶ ἀσθενῶν εἴρηται ἡ “σαροιμία " λεξηρὶς 
γὰρ τοῦ ὄφεως τὸ γῆρας ἀσθενὲς καὶ ἄχρησΊον καὶ κενόν " κινδάλος (al. κίν- 
δαλοςῚ δὲ εἶδος ὀρνέου ἀσάρκου καὶ λεπΊ οὔ. 


! Voy. App. IV, 93. 

3 Photius, p. 98, cite Ménandre au lieu de 
Philémon. Ces deux peëtes avaient fait chacun 
une pièce sous le même titre Θησαυρόςε. 

3 Cod. Éyxeñ. Voy. App. Il, 61, où la ré- 
daction est différente , et où on ne trouve pas la 
citation de Diphile. Le titre de cette comédie 


était inconnu. Il est probable que Diphile avait 
traité ce sujet comme plusieurs autres poéles 
comiques. 

4 Voy. Diog. IIE, 93, ibiq. notl. 

* Titre de pièce inconnu. Mais il faut lire 
très-probeblement ἐν Θαΐδι. Voy. les Fragm. 
de Ménandre, éd. Did, p. 21. 
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ve. Τρυγόνος λαλίσΊερος. Μέμν. Μέν. ἐν Πλ. Zen. VI, 8. — Lin. 3, μέ- 
Aer, véritable leçon au lieu de μέρεσι. Apostol. XVI, 31, la donne éga- 
lement. — 4, “πολλὰ καὶ ἀπανσΊῆα λαλούντων. 

νς΄. Νῦς λευκός". Ἐπὶ τῶν ἀκράτων περὶ τὰ ἀφροδίσια 1 nd elon- 
ται. Ἐπειδὴ οἱ xarouxlios? μῦες καὶ μάλισα οἱ λευκοὶ περὶ τὰς ὀχείας κε-. 
κίνηνται. Ταύτης μέμνηται Φιλήμων ἐν Παροίνῳ καὶ dou ἐν Apa- 


πέτησιν (1. Δραπέτισιν). 


νζ΄, Διομήδειος ἀνάγκη. Len. III, 8. ---- Lin. », πόας τι πρατΊόν- 
τῶν εἴρηται ἡ σαροιμία. Μέμνηται δὲ αὐτῆς. — 3, λαμδαψοντες τὸ Παλλα- 
δων. ---- 6, «σροηγουμένου. ---- 9, τῷ ξίφει et avant ce mot æAdres ajouté 


par une main postérieure. 


νη΄. ἀληθέστερα τῶν ἐπὶ Σαγρᾳ. Len. Il, 17. — Lin. 6, συμπέμψουσιν. 
— 7, νικῶσι. — 0. ἤγαγεν. — 19, ἐπειδὴ οὖν ἀληθῆ ἦν τὰ ἀπὸ τῆς φημ. 


ἀγγελθέντα, ἡ œap. — 1h, dé oi. 


νθ΄. Συντομώτερον (al. Zuvrouarepos) oxdQns. Ταύτην τατΊουσιν ἐπὶ τῶν 
μὴ δ. Zen. V, 95. — Lin. 4, παρρησίᾳ χρῆσθαι. ---- 5, σόμπαις " σαρρη- 


σίας δὲ οὐ μετέσχον οἱ μέτοικοι. Μέμνηται κτλ. 

ξ'΄͵ Αἰάντειος γέλως". Μέμνηται ταύτης Μένανδρος ἐν Περινθίᾳ" τῇ 
πρώτῃ " λέγουσι δὲ ὅτι Πλεισθένης ὁ ὑποκριτὴς τὸν Καρκίνου Αἴαντα ὑπο- 
χρινόμενος εὐκαίρως ἐγέλασε " τοῦ γὰρ Ὀδυσσέως εἰπόντος ὅτι τὰ δίκαια χρῆ 
ποιεῖν μετὰ εἰρωνείας ὁ Αἴας τῷ γέλωτι ἐχρήσατο. 

ξα΄. Τὰ τρία τῶν εἰς τὸν Sdvarov. Len. VI, 11.— Lin. à, ἀλεξις pro 


1 Voy. Diog. VI, 45. 

2 Ælian. H. À. ΧΙ. 10, cite trois vers de 
Philémon. 

3 Titre de pièce inconnu. Pourrait être ἐν 
Παρεισιόντι, la fin ayant été bouleversée par 
les compendia. C'est, du moins, une conjec- 
ture très-proposable. 

δ τι est la véritable lecon, donnée aussi par 
Aposiolius, VI, 15. 

* Voy. Zen. I, 43, où on trouve un grand 
article n’ayant aucun rapport avec celui-ci. 

* On ne connaissait qu’une seule pièce de 
ce nom, attribuée à Ménandre. Nous appre- 
nons ici qu'il a fait jouer deux fois sa Περιν- 
θία, avec des modifications, de même que 
quelques autres pièces. Au lieu de πρώτῃ on 


s'attendrait à æporépg. Certains critiques ont 
proposé ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπικλήρῳ. D'autres, 
comme Niebuhr, et, en dernier lieu, M. Mül- 
ler, ont inséré ce fragment parmi ceux de Mé- 
nandre le Protecteur, d'où M. Schneidewin a 
conclu que l'ouvrage de Zenobius avait été in- 
terpolé, puisqu'il n'avait pes pu citer Mé- 
nandre le Protecteur ; mais il y a là une erreur. 


‘IPest évident qu'il est ici question du poëte 


comique cité si souvent dans ces proverbes, et 
loujours de la même inanière. Ce qui suit con- 
tient plusieurs renseignements curieux; d'a- 
bord un détail sur l'acteur Plisthène, inconnu 
d'ailleurs, et un nouveau titre de pièce, Αἰαξ, 
d'un des deux poëêtes tragiques nommés Car- 


cinuns. 


23. 
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AXéavdpos. — À, ππροεέρητο αὐτῷ εἰ λύσειε ! ζημία τῶν τριῶν À γὰρ τῶν. 
— 7, ἄλλοι dé φασιν ἐπὶ τριάκοντα τῷ καταγινωσχομένῳ Savdrou προσε- 
Pépero τρία, ξίῷος κτλ. 

ξθ'. Ταῦτά σοι καὶ Πύθια καὶ Δηλια. Zen. VI, 15. — L. 4, ὑσήάτων. 
— 3, Μένανδρος ἐν ἐν Éaur® (Ι. Ἑαυτὸν) τιμωρουμένῳ". — ἢ, Σάμου --- 
Ῥηνώαν. --- δ, τῷ ἀπ. τῷ ἐν Δηλῳ, καὶ Θεὶς dy. x. — 0, Δήλια ἢ 5 Πύθια. 
Ὁ Seès δ᾽ ἀπεχρίνατο αὐτῷ. ---- ὅ, ἐσημ. γὰρ ὅτι εὐθέως. ---- 0, ὁ Ροίτηρ γὰρ 
αὐτὸν ὕσήερον ὁ II. 

ξγ΄. Τῶν εἰς τὴν φαρέτραν. Len. VI, 13. — Lin. 3, διάγοντες. ---- ψῆ- 
Por λευκήν. — 6, τῶν om. et ὑπάρχειν pro εἶναι. — 10, καλεῖν. 

ξδ΄. Ὁ περιφόρητος ἀρτέμων. Μέμνηται ταύτης Δίφιλος ἐν Ἐἰβμπόρῳ " καὶ 
ἀνακρέων". ΤατΊεται δὲ ἐπὶ τῶν av ποθ. App. IV, 32. — L. 2, ἐγένετο 
περιμάχητος ταῖς γυναιξὶν οὗτος ὁ ἀρτέμων. — 9, ἐπὶ τῷ ὅλῳ τὰς μηχ. 

ξε΄. ἀξυδηνὸν ἐπιφόρημα. Len. 1, 1. ---- L. 5, yevouévou. — 7, Δαιτυ- 
μόσι. Τινὲς δὲ φασὶν ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀπ’ αὐτῶν. — 8, ἔνθεν καὶ À pioloPdyns 
τὸν συκ. ἀξυδηνοκῶμον ὃ ἐκάλεσεν. 

ἕς΄. Ô Διὸς Κορίνθιος". Ér) τῶν ἐπ’ οὐδενὶ τέλει ἀπειλούντων Φασὶν εἰ- 
ρῆσθαι τὴν παροιμίαν. Μεγαρεῦσι γὰρ ὡρμημένοις ἀφίσΊασθαι ἐπιλέγειν τὸν 
Κορίνθιον οὐκ ἀνέξεται ταῦτα ὁ Διὸς Κορίνθιος. Μέμνηται ταύτης καὶ Πίν- 
δαροςὅ. ἄλλοι δὲ φασὶν ἐπὶ τῶν σεμνυνομένων, κακῶς δὲ ἀπαλαΊτόντων (Ι. 
ἀπαλλατΊὀντωνῚ εἰρῆσθαι τὴν παροιμίαν. 

ἔξ'͵ Ἐς Κόρακας. Μέμνηται ταύτης Μένανδρος. Zen. III, 87. — Lin. ὅ. 
εἰσπεσεῖσθαι. ---- 7, πσετᾶσθαι. — τι. ἐχβθάλλοντες. ---- 12, μεθίσήωσαν. --- 
13, καλουμένους. 

ξη΄. Σαρδόνιος γέλως. He ταύτης De καὶ Πλάτων. Εἴρηται δὲ 
ἡ su ἐπὶ τῶν μὴ ἐκ καθαρᾶς τῆς διανοίας μηδὲ χαιρούσης γελώντων. 
Λέγουσι 10 δὲ ὅτι ἐν Σαρδόνῃ γίγνεται βοτάνη σελίνῳ παραπλησία, ἣν οἱ 
προσενεγχάμενοι δοκοῦσι μὲν γελᾶν σπασμῷ καὶ ἀποθνήσχουσι. Φιλόξενος 


! λύσειε est une correction postérieure. 5 Voy. Anacr. fr. XIX Begk. 72. Schneidew. 
? Zen. cite Ménandre, mais sans la pièce. 6 Ed. AGvénvoxdun», corrigunt ἀξυδοκό- 
Le fragm. 295 de l'éd. Didot doit étre reporté μὴν. | ; 
parmi ceux qui appartiénnent à cette pièce. 7 Voy. Zen. III, a1 et la note. 
3 À est la véritable leçon. # Nem. VII, fin. ἡ 
4 “Nouveau fragment à ajouter à ceux de * Voy. Zen. V, 85, et la note. 
l'Épropos. Épicrate et Philémon avaient fait 1° ‘Le Schol. de Platon reproduit ce passage 


une pièce dun mème nom. d'après Lucillus Tarrhænus. 
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δέ Onciv ἐνίους ialopeïv ὅτι ἐν Σαρδοῖ τῇ νήσῳ ξόανόν ἐσῆι τοῦ Κρόνου wpo- 
τεῖνον τὰς χεῖρας, ἐφ᾽ où τοὺς οἰκοῦντας ἐπιτιθέναι τὰ βρέφη ταῖς χερσὶ τοῦ 
ξοανου, καὶ ἀπογελᾶν εἶτα ἀποθνήσκειν" καὶ διὰ τὸ γελᾶν τοῦτο κεκλῆσθαι 
τὸν ἐπιθανάτιον γέλωτα. 

ξθ΄. Υπὲρ ὄνον σκιᾶς. Len. VI, 28. — Lin. 4, Μένανδρος om. —"6, 
Νεανίσκος γάρ ποτε. — 8, ἐκλαβόμενος. — 9. διεφέρετο (prius ἐφέρετο) 
μὲν μισθώσασθαι λέγων καὶ τὴν ax. — 11, ἦλθον. — 14, ἐπὶ τὸ βῆμα. — 
16, wepi ψυχῆς κινδυνεύοντος. ---- 17, ἄλλοι δὲ κτλ. om. 
ο΄. ὄνου παρακύψεως. Zen. V, 39. --- L. à, χεραμεύς τις, οἱ δὲ ὅτι κο- 
ραπλαθος (1. κοροπλαθοςῚ ἔγραφε «πολλοὺς ὄρνιθας. —- L, διὰ Supidos. — 
7, Fee 

οα΄. Βοῦς ἕδδομος ". Ἐπὶ τῶν ἄγαν ne εἴρηται ἡ παροιμία" 
αλάτΊεται γὰρ ταρὰ ᾿Αθηναίοις οἷον σμῆγμα 3 τετράγωνον ἐξ ἀλεύρων, ὃ 
μετὰ ποοπάνων ἔνιοι καθαγιάξουσι καὶ φασὶν ἴσον ἱερείῳ τῷ μεγίσΊῳ " δύναται 
δὲ βοῦς ἑδδομος, ἐπειδὴ τοίνυν ἀναίσθητον εἶναι δοκεῖ τὸ ζῷον, ἐπισχώπΊον- 
τες τοὺς ἀνοήτους, ἐκάλουν βοῦν" ἕδδομον δὲ, ἐπειδὴ τὰ ἔμψυχα ἐξέθυον᾽ oi 
πένητες παρόδατον, ὗν, αἶγα, ὄρνιν, βοῦν, χῆνα, καὶ ἕδδομον τὸν σὲτεινὸν 
βοῦν. Μέμνηται τῆς παροιμίας Φιλήμων ἐν Φυλακῇ καὶ Ποσίδιππος (1. Πο- 
σείδ.) ἐν ἀρσινόῃ 5. 

06. ἀνηρίνασίος (al. ἀνερίν. ) el. Τέταται παρὰ Épe. 74 ΙΙ. .3. --- 
L. 2, ὀλυνθοφόρου" --- 3, ϑηρίδια. ἜΣΕΙ ὅμοια, ἃ mp. — ἰι, ἅπΊουσι. ---- 
θ. εἰς τοὺς σφῆκας. 

ογ΄. Πλακίαδαι " καὶ σήέλαιον (sic). Αὕτη εἴρηται ἐπὶ τῶν μοιχῶν, ds 
ἐπὶ τῶν ἀξίων ὕξρεως" αἱ Ἀλαξζομεναὶ ἐχ διξωπυριῶνδ. Δῆμος dé do: τῆς 
ΑτΊικῆς οἱ Πλακίαδαι " κἀκεῖ ῥαφανίδες μεγάλαι γίνονται " ταύταις δὲ χρῶν-- 


! Voy. Macar. Il, 82. 

3. Macar. σέμμα τετράγωνυν. 

* Deux fragments et deux titres de pièces 
inconnus. Posidippe était un poëte de la nou- 
velle comédie. 

δ La forme ὀλυνθηφόρος n'étant donnée 
que per Zenobius, il faut retrancher cet article 
dans le Thesaurus et reporter la citation à 
OAvrboPdpos, qui est la forme régulière. 

5. Voy. Append. V, 43 , el la note. Se trouve 
presque mot pour mot dans Suidas, moins la 
cilation de Posidippe, qui est nouvelle. 


Je ne sais comment expliquer les mols ai 
Κλαξ. ἐκ διξωπυριῶν, qui se trouvent inter- 
calés ici et qui manquent à la rédaction de 
Suidas. Toutefois on pourrait voir là une in- 
dication littérairement très-précieuse : le parc- 
miographe Diogenianus était, comme on sait, 
un abréviateur des ouvrages de Ζωπυρίων. Il 
est d’ailleurs évident que ces mots sont étran- 
gers à notre proverbe (cf. Schneidew. p. 467), 
mais leur existence ne laisse pas d’avoir une 
cerlaine importance. 
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ται κατὰ τῶν ληφθέντων μοιχῶν ἐφυθξρίζοντες, εἰ δὲ μὴ παρεῖεν, σΊελαιῳ τῷ 
ἐκ τῆς δικέλλης. Μέμνηται Ποσίδιππος (1. Ποσείδ.) ταύτης ἐν ἀποκλειομένῃ. 
οδ΄. Τὰ ἐκ τῶν ἁμαξίων". Ἐπὶ τῶν ἀσελγέσλερα σκωπήΊόντων τατΊουσι 
ταύτην * ἀθήνῃσι γὰρ ἔνιοι μεθυσθέντες κωμάξζουσι μεθ᾽ ἡμέραν ἐφ᾽ ἁμαξῶν. 
καὶ τοὺς ἀπαντῶντας σχώπΊγουσι. έμνηται ταύτης Φιλήμων ἐν τῷ Μετοίκῳ". 
οε΄. Κινεῖς τὸν ἀνάγυρον, Éx) τῶν κινούντων τινὰ ἐπὶ τῶν ἑαυτῶν κακῶν 
ἡ “σαροιμία εἴρηται. ἀναάγυρος γὰρ ἥρως ἐπιχώριος τοὺς ἐκ γειτόνων αὐτῷ 
οἰκοῦντας ἐκ βαθρων ἀνέτρεψεν. Len. Il, 55. — L. 8, ἐν Λυσισήραάτῳ. 
ἄλλως. Àvdyvpor κινεῖν. Δῆμος Âvlixs οὕτω καλούμενος " ἔνθα Φασὶ φυτὸν 
δυσῶδες καὶ ἀλεξίκακον βλασήάνειν. Λέγεται δὲ καὶ ἀναγυράσιος δαίμων καὶ 
τέμενος ἀναγύρου ἐν τῷ δήμῳ τῶν ἀναγυρασίων. 

ος΄. Λυδὸς καπηλεύει. Zen. V, 1.—L. 4, οὕτως τὸ S. μᾶλλ. μεταρυύμ. 

οζ΄. Τὸ δέ τοι κλέος ἐσσομένοιο 5. Λέλεκται αὕτη ἡ «παροιμία ἐπὶ τῶν 
δαιμονίων γίγνεσθαι προδηλουμένων φήμῃ τινί" Χρύσιππος δὲ μετατίθησι᾽ 
τὸ δέ τοι κλέος λέγων μόνον, μετέθηχε δὲ κἀκείνην ἡ λέγει, ὅθι æep δέος ἔνθα 
καὶ αἰδώς " οὕτω τὴν παροιμίαν ἐχδέχεται. 

οη΄. Θρᾳκία σ“αρεύρεσις. Len. IV, 37. — L. 2, Κορωνίαν. — 3, ἐπι- 
θέσθαι, νυχτὸς ἐπιγενομένης. — hi, καὶ τοὺς μέν. 

οθ΄. Δευτέρων ἀμεινόνων κ. Αὕτη εἴρηται ἡ “παροιμία ἐπὶ τῶν δευτέρᾳ μαν- 
τείᾳ À διὰ σπλάγχνων À διὰ οἰωνῶν (prius οἰνῶν) χρωμένων " ἐπειδὰν μὴ 
αἴσια αὐτοῖς τὰ τῆς πιροτέρας μαντείας éx6ÿ" ἔχονται γὰρ ἐπὶ δευτέραν (al. 
δεύτερα) λέγοντες, δευτέρων ἀμεινόνων. Ἠέμνηται ταύτης Πλάτων ἐν τοῖς 
Νόμοις. 

“.0 Καρπάθιος τὸν λαγών ὃ. Ἐπίχαρμος μέμνηται ταύτης ἐν Νήσοις . 
Φασὶ δὲ ὅτι Καρπάθιοι νῆσον οἰκοῦντες ἐπηγάγοντο λαγὼν, οὐκ ἔχοντες ἐν τῇ 
χώρᾳ, οἱ «πολλοὶ γενόμενοι οἱ λαγοὶ τὰς γεωργίας αὐτῶν ἐλυμήναντο " Tér- 
Ίεται δὲ ἐπὶ τῶν ἑαυτοῖς ἐπισπωμένων xaxd. 

σα΄. Οἰνόη τὴν χαράδραν. ἰσοδυναμεῖ καὶ αὕτη τῇ πρὸ αὐτῆς. Οἰνόη γὰρ, 
Len. V, 49. — L. 4, œapéypaÿar εἰς τὴν αὐτῶν y. 


1 Voy. Append. IV, 80. 5 Zen. IV, 48. 

3 Fragment et ütre de pièce inconnus. An- 5 S'agit-il d’un titre nouveau , Νᾶσοι, ou de 
tipbane, poëte de la comédie moyenne, avait la pièce déjà connue, Éoprà καὶ Näoos? C'est 
fait aussi une pièce intitulée Μέτοικος. ce que je ne saurais décider. Je pencherais tou- 

3 Voy. App. IV, 95. tefois pour la dernière hypothèse. 


À Zen. LT, 15. 
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a. Kai ἐν Θεῶν ἀγορᾷ. Ἐπὶ τῶν, Zen. IV, 30, nott. crit. — L. à, 
κακηγόρων εἴρηται ἡ map. — 3, ὅτι κἂν ἐν — δισφημήσει. Θεῶν γὰρ ἀγορὰ 
τόπος ἐσΊὴν ἐν Ἐλευσῖνι ἐγγὺσ τοῦ ἀνακτόρου, εἰσίασιν εἰς κτλ. 

αγ΄. Οὐ νυκτὶ 'σλοεῖς (sic). Zen. V, 8. ---- L. 1, σοιρύντων ὡς σελαγο- 
δρομούντων. H γὰρ νὺξ τῆς ἡμ. ἀχριθ. διὰ τας. --- ἰ,, λέγει νυκτὶ «λοεῖς, ἐπὶ 
τῶν μὴ ἀχριθῶς τι ποιούντων, ὡς τῆς νυχτὸς οὔσης ἀσφαλεσήέρας. 

αδ΄. Οὐ φροντὶς [πποκλείδη. Zen. V, 31. — L. a, καὶ om. --- 3, ἐν 
om. — 6, Ἐξορχήσω. 

ae’. AE Σκυρία. Len. 11, 18. — L. 5, Μέμνηται καὶ τούτου Ils. 

as. Νανία δ᾽ où «ἄσιν ὁμοία!. Τῶν μανιῶν, ὥς φησιν ὁ Πλάτων, ai μὲν 
εἰσὶν ἄτοποι, ὡς αἱ τῶν ππαραπαιόντων, αἱ δὲ, ἀρεταὶ, αἱ καὶ εὐχῆε ἀξίαι, οἷαι 
εἰσὶν αἱ τῶν «ποιητῶν καὶ αἱ τῶν χρησμολόγων. 

αἷ΄. Auxou? wiepd. Éx) τῶν ἀδυνάτων εἴρηται ἡ παροιμία ὅταν μέχρι 
τῶν λόγων ἄφοβος À. Πῶς γὰρ ἂν «“τηνός τις γένοιτο λύκος ; Μέμνηται ταύτης 
Μένανδρος ἐν Εὐνούχῳ ὅ. 

πη΄. Δοῖδυξ αὔξει. Zen. 111, Lo. — L. 1, αὐξουμένω». — à, ἀλλὰ μι- 
κρῶν. ---- 3, σἸρογγύλος χαὶ ἀναύξης (sic.)" ἔστι δὲ ὁ δοῖδυξ ὁ ἀλετρίξανος, 
μεθ᾽ οὗ τρίξεται ἡ ἴγδη. 

ab. Ἑρμώνιος χάρις. Πελασγοὶ τὴν Δ. Zen. Ill, 85. — L. 4, ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ δίκας. ---- [ὑ. καὶ οὕτως — λοιμοῦ om. — 6, ἐκλεέπειν ---- ὅτι εἴ τις. — 
ὃ, αὐτοῦ. — 11, εἰς τό. ---- 19, καὶ ἔφη πρὸς τ. ---- 14. τῆς χώρας αὐτῶν 
— τὴν Δαρείου δύναμιν. — 17. ἐπὶ τῶν οὕτως χαριζομένων. 


IL. 


α΄. Τὸν Κολοφῶνα ἐπέθηκεν. Diog. VIII, 36. 

6". Οὐδὲν τοῖς ἰώρου. App. [V, 39 : Οὐδ᾽ ἐν τοῖς. 

γ΄. Λοκροὶ τὰς συνθήκας. Len. V, ἡ. 

δ΄. Καὶ σφάκελλοι ποιοῦσιν ἀτέλειαν. Zen. IV. 76: σφάκελοι. 
ε΄. Μᾶλλον ὁ Φρύξ. Zen. V. 16. : 

ς΄. ΕὐγενέσΊερος Κόδρου. Len. IV, 3. 


1 Voy. Diog. VE, 47. | * Nouveau fragment à ajouter à celte 
3 Voy. Diog. VI, b. piéce, 
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ζ΄. Οἱ Κρῆτες τὴν Θυσίαν. Len. V, 5o. 
η΄. Καύνιος ἔρως. Diog. V, γι. 
θ΄. ΠΙανθ᾽ ὅμοια καὶ Ῥωδῶπις à καλή. App. IV, 51. 
(. Τὸ Haovou σκάφιον. Diog. VIIL, 27 : σκαφίδιον. 
ια΄. Κύρθις κακῶν. Len. IV, 77 : Κύρξεις. 

ι(΄. Γλαὺξ εἰς ἀθήνας. Len. {Π|. 6. 

ιγ΄. Τὸ ἱππάρχου τειχίον. Greg. Cypr. II, 81. 

10”. Οὐχ, ὅτε Κόνωνα Τιρίξαξζος ἥρπασεν. 

se’. Φρουρεῖν ἢ πλουτεῖν. Zen. VI, 32. 

ις΄. À Φανίου Spa. Zen. IV, 24. — L. 4, post εἶναι ad marg. τὰ vo- 
μίσματα συλᾶν" διὰ τοῦτο οὖν. 

ἄλλοι! τὸν Φανον. Τὸν Φανον, Diogen. Vat. II, 84. — L. 8, μοιχομένης 
αὐτῷ τῆς γυν. — Q, ἐρείσασθαι. — 12, Φανίου. 

ιζ΄, ὁ Κρὴς τὴν ϑάλασσαν. Len. V, 30. — L. 3, Μέμνηται κτλ. om. 

ιη΄. À Σικελὸς τὴν ϑάλασσαν 3. Ὁ Σικελὸς, ὥς φασιν, Len. V, δι. — 
L. 2, ἐπὶ τῆς πέτρας. ---- 3, Θαλατίαν. — ἡ, Θέλεις, σῦκα ϑέλεις. 

A ἀτΊικὸς εἰς λιμένα. H æap. éoliv ἐπὶ, Zen. 1]. 10. 

. Θᾶσσον ἀγαθόν ἃ. Zen. IV, 34. — L. 4, ἀντίπερα. — 5, καὶ ὕλην, 

ἘΝ excellente. — 6, Säcoov ἀγαθόν. 

κα΄. Éxnrs Συλοσῶνος εὐρυχωρία. Len. IT, 90. — L. 4, τῷ DS 
6, ἡ παροιμία ἐκράτησεν... 

χθ΄. ὅπου ai ἔλαφοι τὰ κέρατα ἀποδάλλουσι. Δήμων, Len. V, 52. — 
L. 3, τὰς ἐλάφους “παρατριβούσας τὰ κέρατα πρὸς τοὺς Sduvous. 

κγ΄. Mia Νύκωνος (Ι. Müxovos). Zen. V, 17. — L. 2, Ὑπποκλεῖ. 

κδ΄. Παντα λίθον κίνει". ἱπποκράτης (ed. Πολυκράτης), ὥς ᾧασιν, ὁ 
Θηβαῖος, τὸν τόπον, οὗ ἐσκήνωσε Μαρδόνιος ὁ σατράπης, ἀποβαλὼν ἐξήτει 
ϑησαυρόν" ἐλέγετο γὰρ “πολὺς χρυσὸς εἶναι αὐτόθι. ὡς δὲ οὐχ εὗρε σέμψας 
τὸν Θεὸν ἠρώτα τί ποιῆσαι ὀφείλει" ὁ δὲ εἶπε, Παντα λίθον κίνει. Καὶ ἀπὸ 
τῆς . ἡ σαροιμία ἐκρατησεν. 

. Νὴ χίνει Καμάριναν. Len. V, 18. — ἰ,. à, ταύτην οἱ Kader. — 


7. καμαρίναν ὅ. — 8, σειομένους. 
ΤᾺ [ἃ marge, el sans numéro. 5. Il paraîtrait que l'accent était reculé sur la 
? Dans la Table, ΘάλατήΊαν. syllabe suivante quand il s'agissait de la plante. 
% Dans la Table, Θάσος ἀγαθῶν. Je ne m'explique pas comment ce sens n'esl 


ὁ Vos. Zen. V, 63. pas indiqué daus le Thesaurus. 
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25". Κρωθύλου ζεῦγος !. Πορνοξοσκὸς, ὥς Quoiv, ἐγένετο ππονηρὸς ὁ Κρώ- 
ὄυλος, καὶ δύο κόρας ἔτρεφεν, οὐδὲν διαφερούσας αὐτοῦ τὸν τρόπον, αἷς ἐπε- 
Paivouv. οἱ σαριούσας ὁρῶντες, Κρωβύλου ζεῦγος. Εἴρηται οὖν ἐπὶ τῶν ἄγαν 
πονηρῶν ἡ παροιμία. 

κζ΄. Οὔθ᾽ ὕεται (cod. Οὐθύεται) οὔτε ἡλιοῦται. Zen. V, 53. 

κη΄. Εἰς Τροιζῆνα δεῖ βαδίζειν. App. Il, 36, ubi δεῖ σε βαδίζειν. — 
L. 2, καὶ σπανοπωγώνων om. — 1Îb. εἴρηται ἡ σαροιμία. — 3, Τροιζῆνος 
pro Τροιξήνιος. 

κθ΄. ἢ τρὶς dE ἢ τρεῖς κύθοι. Κεῖται ἡ παροιμία, Len. IV, 23. — L. α, 
ἀπὸ τῶν κινδυνευόντων. — Li, δῆλοι τὴν avr. — Îb. Πάλαι γὰρ — 871} 
καὶ μη. Hæc om. ---- 14, οἴνας. 

λ΄, Ois τὴν μάχαιραν. Ἐἴρηται ἡ πσαροιμέα κατὰ τῶν ἀλυσιτελῶς σφίσιν 
αὐτοῖς χρωμένων. Λέγουσι δὲ ὅτι, App. IV, 16. — L. 3, περὶ τό. — ἡ, 
ἀθήνας. Où δὲ Κορίνθιοι ϑύοντες ἀνὰ τσοᾶν ἔτος διὰ ζ' ἠϊθέων καὶ τταρθένων 
ὡσαύτως ζ΄, κρύπΊουσι τὸ ξίῷος ἐν τῷ ἱερῷ " τοῦ δὲ ἔτους περιελθόντος οἱ 
κληρωθέντες νέοι ϑύουσιν, ἡ δὲ bis, Φασὶ, κεκρυμμένον αὐτοῖς ἀνιχνεύει τὸ 
ξίφος. ͵ | | 

λα΄. Κριὸς τὰ τροφεῖα ?. Ἐπὶ τῶν ἀχαρίσήων ἡ παροιμία εἴρηται. Οἱ γὰρ 
κριοὶ τοὺς ϑρέψαντας κορύπΊήουσι. Μέμνηται δὲ αὐτῆς Μένανδρος. 

᾿ λβ΄, Σειρὴν μὲν Φίλον ἀγγέλλει" ξεῖνον καὶ μέλισσα. Zen. V, 97. — 
L. a, ἀδίκων. — ὃ, μελέτῃ" ἐοικὸς, ὡς ἱσΊορεῖ ἈἀρισΊοτέλης. 

λγ΄. Εἰς τὸ déovt. Zen. III, 91. — L. a, Πλεισήώνακτι καὶ συνέπεσεν. 
— ἡ, παροσαχθέντι. ---- 6, εἰς δέον. 

λδ΄. Μέτρῳ ὕδωρ πίνοντες, ἀμετρεὶ δὲ μάξαν ἔδοντες. Αὐτὸς ὁ σΊ. Zen. V, 
19. — L. 4, ὄντες οἱ Συξαρίται καί. 

λε΄. Αἰγιόες " οὔτε τρίτοι οὔτε τέταρτοι. Mvaotas ὁ Πατρεὺς ἐξηγούμενος 
τοῦ ἔπους τούτου τὸν νοῦν λέγει, ὅτι οἱ Αἰγιεῖς οἱ ἐν Ἀχαίᾳ, νικήσαντες 
Αἰτωλοὺς, τὴν Πυθίαν ἐπηρώτων, τίνες εἶεν xpeirlous τῶν Ἑλληνων, ἡ δὲ 


Πυθία εἶπεν, 
ὑμεῖς δὲ Αἰγιέες οὔτε τρίτοι οὔτε τέταρτοι. 


! Voy. Zen. IV, 69. Photius s. v. ὑμεῖς ὦ Μεγαρεῖς, avec une autre 
3 Vovy. Zen. IV, 63. | rédaction, cite aussi Mnaséas et Ion, mais sans 
* Table, ἀγγέλει. l'indication de l'ouvrage où ce dernier s’est 
δ Εἰς τὸ δέον Περικλῆς dans la Table. servi de ce proverbe. Voyez aussi l'article de 


* Table, Yysées. Erreur du rubricateur. Zen. 1, 48. 
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ὅτι γὰρ τούτοις ἐχρήσθη καὶ οὐ Μεγαρεῦσι. Καὶ ἴων! μέμνηται ἐν τῷ εἰς 
Σκχυθιάδην ἐγκωμίῳ. 

λς΄. Εἰς ἀφαννας. Zen. ΠΠ], 9.5. — Lin. 2, ἥτουν τὸ κατα. — 3, εἰπόν- 
τος τεύξεσθαι. 

λζ΄. Κύλλου3 πήραν. Αὕτη παραπλησία ἐσΊὶ τῇ ἔἰμξάλλεται εἰς Κύλλη»", 
ἐπεὶ καὶ οἱ αἰτοῦντες τὴν χεῖρα οὕτω σχηματίζουσι " χυλλοὺς δὲ ἀτΊικοὶ καὶ 
ἐπὶ τῶν χειρῶν καὶ ἐπὶ τῶν ποδῶν ὁμοίως λέγουσι, καὶ χωλοὺς τοὺς χεῖρα 
πεπηρωμένους, ὡς καὶ Εὔπολις ἐν Ἰϊροσπλατείοις ", 


ὅτι χωλὸς τὴν χεῖρα σὺ σφόδρα. 


Οἱ δὲ Κύλλου ἀναγινώσκοντες ὡς Κύκνου βαρυτόνως, τὴν παροιμίαν Φασὶν 
εἰρῆσθαι ἐπὶ τῶν τὴν Φύσιν βιαζομένων ἐξ ἐπιτεχνήσεως " λέγουσι γὰρ τό- 
πον εἶναι ἐν τῇ ΑτΊικῇ οὕτω καλούμενον Κύλλου αήραν, καὶ κρήνην εἶναι 
αὐτόθι ἀφ᾽ ἧς τὰς σΊ]ειρίφας σ“ένειν γυναῖκας, ἵνα συλλάξωσιν. 

λη΄. ἄκουε τοῦ τέτήαρα ὦτα ἔχοντος. H παροιμία σαραγγέλλει τῶν ἀλ. 
Len. 1, 54. 

λθ΄, Τὰ ἐπὶ χοσκίνῳ °. Δύναται ἡ παροιμία καὶ ἐπὶ τῶν διὰ κοσκίνου μαν- 
τευομένων εἰρῆσθαι, καὶ τὰ ἀπὸ τρίποδος καὶ τὰ ἀπὸ δαφνης. 

μ΄. Οὐδὲ ἐν σελίνοις δ. Εἴρηται ἡ “σαροιμία ἐπὶ τῶν μακρὰν τοῦ τέλους 
ἀνεχόντων ([. ἀπεχόντων), πρὸς ὧν οἱ κηπωροὶ σέλινα καὶ τὰ ἄλλα ἐπισπό- 
pia ταρὰ ταῖς ἀρχαῖς τῶν πράσεων “σοιοῦνται. 


μα΄. Χαῖρε Φίλον φῶς. Len. VI, ha. — L. 3, ἀποσβέσασα τὸν λύχνον. 


1 M. Müller (Fr. Hist. Gr. 1.11, p. 51), en 
donnant le fragment d’Ion, rapproche Suidas 
de Tzetsès qui mentionne deux fois Mnaséas 
et ne parle pas d’Ion, et il se sert de ce rappro- 
chement pour faire disparaître le témoignage 
du second des écrivains cités. 1l suppose que 
KAIIQNAE de Suidas a pu provenir de KA[- 
MNAZ écrit en abrégé pour καὶ Mvacéas. 1l y 
a là une erreur paléographique. Jamais, dans 
un manuscrit en onciales, on n'aurait écrit en 
abrégé ΜΝΑΣ pour MNAZEAZ. Du reste 
cette conjecture tombe d'elle-même devant le 
témoignage de notre manuscrit, et la lecon de 
Suidas doit être conservée. Quant au titre de 
l'ouvrage d'Ion, ἐν τῷ εἰς Σκυθιάδην ἐγκωμίῳ. 


il an’est inconnu. C’est mème la première fois 
que je vois cité le personnage nommé Σχυθιά- 
dns. Peut-être est-ce d'après lui que Délos s'est 
appelée Σκυθιάς, renseignement historique qui 
se trouvait probablement dans l’ouvrage non 
abrégé d'Étienne de Byzance. 

* Lisez Κυλλοῦ, d'après ce qui vient plus 
bas. Voy. App. III, 52. 

* Lisez Κυλλήν. 

* Lisez Προσπαλτίοις. On connaissait déjà 
sept fragments de cetle pièce. Celui-ci fera le 
huitième. 

5 Cf. Plut. Boiss. 50. 

* Dans la Table, σελήνοις. γον. App. IV, 
38. 
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μθ΄. Κακὴ æpédoous!. Ἐπὶ τῶν ἐρωμένων λέγεται τῶν μετὰ τὴν μίξιν τὸν 
συγκείμενον μὴ κομιζομένων μισθόν. 

μγ΄. Οἱ 3 ππερὶ ἅλα καὶ κύμινον. Λέγεται μὲν ἡ σαροιμία ἐπὶ τῶν ἀπορ- 
ρήτου τινὸς χοινωνούντων * μετενήνεχται (y SUDTA. 1. 6. μετενήνεγκται) δὲ 
ἀπὸ τῶν μάντεων, τροσήιθέασι γὰρ οὗτοι τῶν μαντενομένων τὸν ἅλα καὶ 
χύμινον. 

μδ΄. Φρουρῆσαι" ἐν Ναυπάχτῳ. Ζεη.. VI, 33. --- L. 3, ὡς μαρτυρεῖ 
Θεόπομπος. 

με΄. Πενία δὲ σοφίαν ἔλαχε. Len. V, 72. 

μς΄. Καὶ γὰρ ἀργείους ὁρῶ ". Καὶ αὕτη ZoPoxelou ἐσΊὶν ἰαμξείου pépos 
σεποίηται γὰρ ἐκεῖ D (sc) πρὸς ἀλκχμαίωνα λέγουσα « Καὶ γὰρ ἀρ- 
γον ὁρῶ. ἢ re ταύτης AdeËis ἐν Μυλόθρῳ". 

αζ. ἄρης τύραννος". Τοῦτο τὸ χομμάτιον ἐκ τῶν Τιμοθέου Περσῶν, ὃ 
δὰ τὴν ἐπὶ τὴν σωτηριώδη εὐημερίαν ἀθηνῃσιν ἐπιπολάσασαν εἰς ““αροιμέαν 
σεριέσήη. Μέμνηται ταύτης Μένανδρος ἐν Θαίᾳ". 

μη΄. Κεῖται δὲ ὁ τλήμων. Τὸ σήόμα mapeclpaupévos, ὃ τὸν δίμορῷον 
(f. δύσμορφον) Z ὠκράτην ἀπώλεσεν. 

μὰ ὡς οὐχ ὑπάρχων, ἀλλὰ τιμωρούμενος. Len. VI, 51. 

. Τὴν λλάδα 8. Τοῦτο συμθολικόν ἐσῆε" Φησὶ δὲ ἀρισήείδης ἀρχιλό- 
χου Fe καὶ σημαίνειν τὴν ἐν τοῖς ἀγῶσι νίκην * plunua γὰρ εἶναι τοῦ αὐ- 
λητικοῦ ἐνδοσίμον. 

να΄. Βέδληχ᾽ ἀχελλεὺς δύω κύβδω καὶ τέταρα. Τοῦτ᾽ Εὐριπίδου. Len. II, 
85. --- L. 4, λέγεται κτλ. om. 
νθ΄, Σοφοὶ τύραννοι τῶν σοφῶν συνουσίᾳ. Len. V, 48. — L. 3, Πλάτων 
δὲ Φησὶν Εὐρ. εἶναι τὸν ἰάμβειον κτλ. 
νγ΄. ὕδωρ δὲ πίνων χρησΊ)ὸν οὐδὲν ἂν τέκοις. Τοῦτο Δημήτριος ἔτι τοῦ 
ἀλικαρνασέως (!. Aux.) φησὶν εἶναι" 
ΟἰνοσΊοῦ (sic) χαρίεντι, Zen. VI, 22. 


1 Voy. Diog. V, 74. 

? Dans la Table, Τὸν wepi da. Zen. 1, 35: 
ἅλα καὶ κύαμον. 

δ᾽ Dans la Table, Φρουρήσαιε. 

* App. ΠῚ, 35. 

ὁ Probablement Μυλωθρῷ. Ce tre de pièce 
du poëte Alexis cst inconnu. Eubule en avait 
fait une intitulée Μυλωθρίς. 


6 Voy. Macar. 1], 39. 

.” Lis. Θαΐδι. On comprend comment ΘΑΙΔΙ 
est devenu GAIAI. Du reste ce passage de Mé- 
nandre était inconnu. Quant aux fragments de 
la Gais, voy. l'éd. Did. p. 31. 

# Erreur, pour Τήνελλα. Voy. App. IV, 87, 
ibiq. nou. 
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νδ΄, Ἐκ τούτου γὰρ ἐσορᾶν γίνετ᾽ ἀνθρωπίνοις La Τοῦτον τὸν aliyov 


οἱ # Σθενελέου, οἱ δὲ ἀγάθωνος. 


. H γὰρ τυραννὶς ἀδικίας μητὴρ ἔφυ. Τοῦτο Διονυσίῳ τινὲς τῷ Zuxe- 


ΤῊ np προσάπΊουσιν". 


vs. Ἡ δὴ (ed. δεῖ) χελώνης κρέα φαγεῖν, ἢ μὴ φαγεῖν. Ἐπὶ τῶν ᾿ἀποδύ». 
τῶν μέν ἐσῆι πρᾶγμα, σϊρατευομένων (ed. σ]ραγγευομένων) δέ. Φασὶν αὐτὴν 


κτλ. Zen. IV, 19. 


ἐ Σὺν δὲ Θεοὶ μάκαρες. Len. V, 99. 


' ἀντ᾽ εὐεργεσίης ἀγαμέμνονα δῆσαν ἀχαιοί". Zen. 1]. 11. — 


ΠΡΟ τον (sic). 


L. 3, 


νθ΄. Οὐδ’ ἴκταρ βάλλει (ed. βάλλειν). Zen. V, 55. — L. 4, διωλυγίου. 
— 5, τοῦ δὲ οὐδ᾽ ixtap βάλλει. C'est ainsi qu'il faut lire. 


ξ΄, Παγχναύματαϑ. 


Λέγουσι τὰ ἀποθραύσματα τῶν ἰτρίων καὶ σλαχούν- 


τῶν " τὸ οὖν τσάγχναυμα σημαίνει οἷον (quæ vox supra) τᾶν πρᾶγμα. 


ξα΄. Âxapnérepor (ed. ἀκαρπότερος) ἀγρέππου. Λάκωνες τὴν aypia, 


Zen. 1, 60. 


ξξ', Kilos ὄλεθρος. ὅτι Κίλικες λῃσΊείαις χρώμενοι ἐπ᾽ 1. διε- 


GéGAnvro " ὅθεν καὶ Φερεκράτης φησί" 


δὴ τόθ᾽ ἡμᾶς ἐγκιλικίξουσιν οἱ Θ:εοί. 


ξγ΄. Ἑὐμεταξολώτερος κοθόρνου. Len. If, 93. — L. à, ἐφαρμόξον καί. 
— 3, Θηράμεντον (sic) ἐπὶ τῷ τριάκοντα. ---- Li, ἐπὶ τῶν ovolpe@ouéver ὃ 


συνεχῶς “σαροιμία κεῖται. 


ξδ΄. Δικαιότερος olaydvns. Οἱ Δωριεῖς τὴν τριτάτην σΊαχάνην καλοῦσιν. 


H “παροιμία οὖν ἐπὶ τῶν δικαίων σαραλαμξάνεται. Cf. Zen. III, 16. 


1 Al. Êx τοῦ γὰρ εἰσορᾶν γίνετ᾽ ἀνθρώποις 
ὁρᾶν. Ce vers est atlribué tantôt à un comique, 
tantôt à un tragique, et même à Sophocle. 
Cf. Diog. IV, 49 et la note. 

3 App. Il, 99, mais sans explication. Cette 
pensée a été attribuée à différents auteurs. Vov. 
la note de l'éditeur. 

* Les mots ἀλλ᾽ ἄναξ y. à la marge. 

ΔΑ la marge, jusqu'à Φασὶ δὲ ar. 

ἡ Gel article ne porte pas de nurnéro. Il de- 

vrait avoir le n° νθ΄ ou 59. Le suivant est ξα΄. 


Cela vient de ce qu'un article avait été oublié 
par le copiste, article qui a été ajouté à la 
marge. Voy. plus haut, n° νζ΄. 

5 Ψογ. Zen. IV, 53. 

7 Cod. ἡμῖν, et par corr. ἡμᾶς, Ce vers de 
Phérécrate a été conservé par Photius, p. 165, 
h , etl'Etym. M. Voy. les variantes dans Didot, 
Poet. Com. Gr. p. 118. 

δ Sur les lettres σὺ quelques traits indéchif- 
frables tracés par une main inoderne, comme 


"si ou avait voulu corriger οὖν. 
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ξε΄. Λευκώλενον λένον κερδῷ γαμεῖς". Κατὰ “παροιμίαν αὗται τοῦ λευκοῦ 
χαὶ τοῦ ΤΡ οἰκεῖ: λέγονται" ἡ μὲν γὰρ κατὰ τὸ κερδαίνειν κατὰ τῶν ἐπὶ 
κέρδει γαμούντων τὰς αἰσχρὰς γυναῖκας À τὰς γεγηρακυίας λέγεται" τὸ δὲ 
κερδῶν οὐκ ἐντέτακται. 

Ec'. Ταντάλου τάλαντα. Êr) τῶν ττλουσίων τάττεται ἡ js δία ὡς τοῦ 
Ταντάλου χαὶ Θεοφιλοῦς γενομένου «λουσίου. 

ER’. Βάλλε εἰς Μακαρίαν. Οἱ μὲν κατ᾽ εὐφ᾽. Len. Il, 61. — L. 3, Καὶ 
Μαχαρίαν χωρίον ἐν À Sov. — ἡ, HpaxXéos. — 6, ἐπιδοῦναι ἐν τῷ πρὸς 
Εὐρυσθέα πτολόέμῳ. Τὸν οὖν τάῷον αὐτῆς ἄνθεσι καὶ σΊεφαάνοις τιμῶντες οἱ 
ἀθηναῖοι bolepor ἐπέλεγον, Βαάλλε εἰς κτλ. p. L9, 9. — 29,1 Gap. εἴρητο. 

En. Τοὺς ἀρκάδας μιμήσομαι5. Ταύτης μέμνηται Πλάτων ὁ κωμεκός " 
τάτΊεται δὲ ἐπὶ τῶν μάτην σονούντων, Gus us οἱ ἀρκάδες iii σήρατευό- 
μενοι ἄλλοις ἐνέκων. 

ξθ'. Φιλίππου ἀλεχτρυών. Αὕτη τέτΊαται (sic), Zen. VI, 34. 

ο΄. Βάχηλος εἶ". Αὕτη τέταται κατὰ τῶν ἐχλύτων καὶ ἀνάνδρων. “Λέγεται 
δὲ κυρίως βάκηλος ὁ ἀπόκοπος. Μέμνηται αὐτῆς Μένανδρος ἐν Ὑμνιάδι 5 καὶ 
ἀλεξις ἐν Καρχηδονέῳ. 

οα΄. Φιλοξένου λόγου (sic) τέτευχεν. Κατὰ τῶν ἑτέρως ---- ἡ wap. τέταται, 
App. V, 16.—L. 2, Κυθηήριος διθυραμξοποιός. ---- 3, ΣΣυρρακούσας λιθοτο- 
μίας εἰσενέπεσεν, ὅτι τὰς Διονυσίου τραγῳδίας τοῦ τυράννου. ---- ὃ, Τάλαντι. 
--- 6, ἐλθεῖν, ὁ Φιλόξενος μέν τι γράψαι. --- 7. τὸ 0, recle. — 10, τυπώ- 
ke Ἧ διὰ τούτου δηλώσας, ὅτι. 

. Τὸ Ἐπιμενίδιον δέρμα. Ém) τῶν ἀποβότων ΤΊ ΤῊΝ ἡ παροιμία. 
ἐς Εν τοῖς Λακεδαιμονίοις κατά τι λόγιον ἀπέκειτο τοῦ Émueridou τὸ 
δέρμα. ÉGiou δὲ οὗτος, ὥς φησι Θεόπομπος, ρν' ἔτη ζ΄, τὰ δὲ ἑπΊὰ éxabeu- 
δησεν 7, ὥς φασιν. 

ογ΄. Θᾶσσον ὁ τόκος ΗἩρακλείτῳ Περινέῳ τρέχει. Ô ἤρακλειτος, Zen. 
[V, 35. — L. 3. Εἴρηται οὖν ἡ ©. — ὃ, Περινέω --- Ἡρακλείτου Περινέου. 


! Voy. Diog. VI, 44. ---- Lisez xepdoyaueïs. 5 Probablement ἕμνίδι. Hésychius 8. v. Bd- 
Apost. Χ, 59, donne πόρδει γαμεῖς. κηλος, cite aussi ce passage de Ménandre. 
2 Voy. Zen. VI, 4. Quant à Alexis la citation est nouvelle, et le 
3 Voy. Apostol. III "73, où le titre de la co- titre de la pièce était inconnu. 
médie est ἐν Πισάνδρῳ. 1 5 Voy. Diog. VIT, 48, et surtout la note. 
* Zen. IT, 6a, donne seulement le commen- 7 Apost. VII, 73 : τὰ δὲ ἐξ ἐκαθευδε. 


cemen!. 
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οδ΄. Ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα " Φύλλος ---- ὁ Πόντιος (unde al. Οπούντιοε) ὃς 
δοκεῖ μέγ. δισκεῦσαι, Len. VI, 23.— L. 3, ἐπεὶ οὖν ὑπὲρ τοῦ ἐσκαμμένου. 
οε΄. Πᾶσα γῆ πατρίς. Len. V, 7h. ---- L. 3, Μέμνηται δὲ τοῦ χρ. καὶ 


ΜΝναάσεος καὶ Διονυσέας (sic.) à Xahx. 


ος΄. Πολλοὶ ϑριοβξόλοι, ποαῦροι δέ τε μάντιες ἄνδρες. Φιλόχωρος, Len. V. 
75.— L. 3, Παρνασσὸν τροφοὶ ἀπόλλωνος, ἀφ’ ὦν. — ἡ, Θρίαι. — 6, διὰ 
ψηφωουν. --- 7, τὸν διαχειριζόμενον. -- 8, μαντειαν. 

οζ΄. Ἁρπαγὰ τὰ Κοννίδα". Ταύτης μέμνηται, Zen. I, 31.— L. ἃ. δ᾽ ἔφη 
ὅτι Κοννίδας ἐγένετο πορνοτρόφος. ---- ὃ, γοῦν om. --- 5, καταλείψειν, 
τελευτῶν δὲ διέθετο" οὕτως, Apmayà τὰ Κοννίδα " ἀναγνωσθείσης δὲ τῆς δια- 
θήκης ὁ δῆμος τάς τε παιδίσκας καὶ τὰ χρήματα διήρπασεν. 

οη΄. Τετράδι γέγονας. Ταύτης μέμνηται Πλάτων ὁ κωμικὸς ἐν Πεισαν- 
δρῳ κ. Λέγεται διὰ Ἡρακλέα, τετράδι γὰρ γεννηθεὶς καὶ σαντων ἐπιΦανέ- 
σΊατος καὶ ἀνδρειότατος γενόμενος ἐταλαιπώρει, ὅμως ὑπ᾽ Ἐὐρυσθέως ἐπιτατ- 
Tôuevos " Φασὶ δὲ ὅτι καὶ τετράδι Θεὸς ἐνομίσθη. 

οθ΄. Μέγα Ppoveï μᾶλλον ἢ Ἰ]ηλεὺς ἐπὶ τῇ μαχαέρᾳ. ἀνακρέων καὶ IL. ἐν 
Νεμεονίκαις, Zen. V, 40. — L. 4, ὑπὸ ὑφαίσήου (sic) δοθῆναι à. 

α΄. Δουλότερος Μεσσήνης. Zen. III, 39.— L. 2, ἐπισήάντες, après cor- 


rection. 


aa. ἔλθοι ξένος (al. Ξένος ἔλθ.), bois ὀνήσει. Zen. V, 26. 
mé. Βοῦς Κύπριος", ἶσον τῷ Σκατοφαγος el. Λέγονται γὰρ οἱ βόες ἐν 
dau σκατοφαγεῖν. Μέμνηται ταύτης sit id ἐν Κόλακι 5 καὶ léuéoss. 


αγ΄. Σαυτὴν ἐπαινεῖς. Zen. V, 100. 


æd. ὀρτυξ ἔσωσεν Ἡρακλῆ τὸν καρτερόν. Zen. V, 56. — L,. 3, ὑφ᾽ ὧν, 


! Le nom Κιννάρον, donné par l'édition, 
n'est pas connu d'ailleurs. Koyvidas était aussi 
le nom du précepteur de Thésée. (Plut. Vit. 
Thes. c. ιν. Voy. aussi Loheck, Aplaoph. 1], 
p. 1031.) 

3 Il y avait d'abord ἔθετο. 

3 Voy. Zen. VI, 7. et Apost. XVI, 34. 

ὁ Zenobius cite Platon le comique, mais 
sans indiquer la pièce. Ce fragment, qui est le 
xxx” de la collection Didot, doit être placé 
parmi ceux du Πείσανδρος. 

5 Zen. INT, 49. Quant au proverbe Zxaro- 
Pdyos ei, je ne le trouve indiqué nulle part. 


Sous ce mot Photius cite un vers de Ménandre 
(fr. 237. éd. Didot). 

ὁ Le Κόλαξ de Ménandre doit être enrichi 
de ce nouveau fragment. Quant à ἰάμβοις, 
comment doit-on l'expliquer? Est-ce un nou- 
veau titre de pièce? Tel n'est pas mon avis. Je 
crois qu’au lieu ἀ᾿Ἰάμβοις il faut lire Ip6pioss, 
pièce déjà connue, et qui avait été traduite en 
latin par Cécilins Imbrirs. Ces deux mots ont 
pu facilement être confondus ensemble IAM- 
ΒΟΙΣ et IMBPIOIZ. Dans tous les ces il s'a- 
git encore Ἰὰ d’un nouvean fragment de Mé- 


nandre. 
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ex corr. — 4, τὸν λαὸν δὲ — ὑπὲρ τοῦ ἀνασήῆναι. — 6, ὁ Ἡρακλῆς" ζῶν, 
τελευτῶντι καῦσαι κτλ. 

τε’. Μελαμπύγῳ συνέτυχες !. Ilapd ἀρχιλόχῳ κεῖται. Ô γὰρ Ἡρακλῆς 
καὶ λάσιος καὶ μελάμπυγος ἐγένετο" λέγουσι δὲ ὅτι τῶν Κερκώπων ἡ μήτηρ 
προὔλεγεν αὐτοῖς τὸν μελάμπυγον φυλάξασθαι * μετὰ δὲ ταῦτα συλληφθέντες 
ὑπὸ τοῦ Ἡρακλέος καὶ δεθέντες τοὺς τοτόδας τιρὸς ἀλλήλους ἐκ τῶν ὥμων αὐ- 
τοῦ τὰς κεφαλὰς κρεμαμένας εἶχον " ὁρῶντες δὲ αὐτὸν μελάμπυγον ἐγέλασαν, 
καὶ τὴν πρόφασιν ἐρωτηθέντες τῆς μητρὸς τὴν πρόρρησιν εἶπον, καὶ οὕτω 
Φιλανθρωπίας, ὥς φασιν, ἔτυχον. | | 

ac’. Αλώνητον ἀνδράποδον. Len. Il, 12. — L. a, εἰς τὸ μεσ. âvaé. 

αἷ΄. Κλαίει ὁ νικήσας, ὁ δὲ νικηθεὶς ἀπόλωλεν. Zen. IV, 78. — L. 3, 
Χαιρωνία. | | 

æn. Οἰδίποδος ἀρά. Len. V, 43. — L. à, loopeï. — ἡ, ἰσχία. — 5, 
ἄλλοι δὲ κτλ. om. 

αϑ΄. Μίδας ὁ ἐν χύξοισιν εὐξολώτατος 3. Ὁ μέδας βόλου ἐσΊὶν ὄνομα, οὗ 
καὶ ὁ Eë6. App. IIT, 98. | 

Ζ΄. Âxapnérepos el ἀϑδώνιδος κήπου (ed. κηπων). Τῆς παροιμίας μέμνη- 
ται, Len. 1, 49. — L. 4. κεράμια. — 5, μόνον." 

La’. Οξολὸν εὗρε ΠΠαρνοίτης (ed. Παρνύτης). App. IV. 11.— L. à, Παρ- 
νοίτης. — h, τὸ γελ. εἰς ap. ἦλθεν. | 

26. ἄμες τόθ’ ἦμες5. Λακωνική ἐσΊῆιν αὕτη. Μέμνηται δὲ αὐτῆς Σωσίξιος 
ἐν τῷ Ilep) ᾿ὐθῶν, καὶ φησὶν ὅτι οἱ πρεσβύτεροι οἱ Λακεδαιμόνιοι χορεύοντες 
τοῦτο ἐπέλεγον, Âues ποθ’ ἥμες. 

4γ΄. Κοινὰ τὰ Φίλων. Zen. IV, 79. — L. 1, τοὺς ποροσιόντ. ---- 3, ϑυσίας. 

dd”. Éri Πυθίῳ xpeïrlov ἦν ἀποπατῆσαι". Τὸν ναὸν τοῦ Πυθίου ὠκοδό- 
μησεν ὁ Πεισίσήρατος, πολλὰ τοὺς σσολίτας ἀναγκάσας ἀναλῶσαι " μισοῦντες 
οὖν οἱ ἀθηναῖοι αὐτὸν τροσούρουν καὶ ἐπάτουν συνεχῶς πρὸς τὸν ναὸν ἐρχό- 
μενοι. Τηρήσας οὖν ὁ Πεισίσρατος καὶ λαθών τινα, “ανυ κακῶς ἐκόλασεν. 
θεν οἱ ἀθηναῖοι, εἴ wore ἑώρων τινὰ κακούμενον, τῇ παροιμίᾳ ἐχρῶντο. 

Le’. Μεγαρέων δάκρυα. Len. V, 8. — L. 4. Μεγαρέως. ---- ὃ. ν om.— 7, 
Οἱ δὲ φασὶ τὴν æapoulas εἰρῆσθαι κατὰ τῶν ἐπὶ μηδενὶ δεινῶς δακρυόντων, 
ἐπεὶ οἱ Μεγαρεῖς χρόμμνα καὶ σκόροδα ἐσθίουσιν, ὑφ᾽ ὧν κινεῖται τὰ δάκρυα. 


1 Voy. Zen. V, 10, οἱ les notes. | 3 Voy. Zen. I, 8a, ἄμμες. 
1 Ed, κύδοις. Érasme, pour faire le vers, ὁ Voy. App. Il, 66, ἢ» Πυθίῳ. 
proposait Μίδας γὰρ ἐν χύθοισιν eu. 
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Zg'. Πολλὰ peraëd πέλει κύλικος !. Ταύτην ὁ Διονύσιος Φησὶν εἰρῆσθαι 
ἀπὸ τῆς ἀντινόου pynolevoauévou τὴν Πηνελόπην συμφορᾶς * τὩὠροσαγόμενος 
γὰρ τὸ ἔχπωμα ἐτελεύτησεν. ἀρισΊοτέλης 3 δέ φησιν ἀγκαῖόν τινα. Σαμίων 
βασιλέα μέλλοντα πίνειν ἀκοῦσαι κραυγὴν περὶ Θήραν γενομένην καὶ ἐξελ-- 
θόντα σὑμπλακῆναι τῷ συὶ καὶ ἀποθανεῖν " ὅθεν εἰρῆσθαι τὴν παροιμίαν 
οὕτως, 


Πολλὰ μεταξὺ πέλει κύλικος καὶ χείλεος ἄκρον. 


4ζ΄. Χρηματ’ ἀνήρ, Zen. VI, 43. — L. 2, Μέμνηται οὖν καὶ Πίνδαρος 
τῆς παροιμίας. ---- ὃ, φησὶν ὑπὸ ἀρ. — ἡ, ταύτην φησίν. om. 

4η΄. Τὰ Σαμίων ὑποπΊεύεις. Αὕτη λέλεκται, Apost. XVI, 14. — L. 4. 
ἀνηκέστους κακῶν προδοσίας. Παρῆλθε δὲ ---- γενομένων. — 7, τῶν ἀθη- 
ναίων. 

40". Τοὺς χοσσαλόγους (ed. Κόσσα λόγους). Κόσσας ἐγένετο δίκαιος ἀνὴρ 
Πελλανεὺς ---- Πελλανεῖς, Append. IV, 97. — L. 3, πρὸς τοὺς Σαλ. --- 4, 
Νικησαντες δὲ οὐ μετέδοσαν " καὶ συμθδουλεύοντος καὶ ταῦτα τοῦ Κόσσου ταῖς 
Lo LS ἐμμαίνειν. — 7, τοὺς κοσσαλόγους. 

ρ΄. Τὸν αὐλήτην αὐλεῖν. Ταύτης μέμνηται Φιλήμων ὁ κωμικός " Δικαί- 
ἄρχος δέ φησιν ὅτι αὐλήτης τις ἐγένετο μὴ τσάνυ τοῖς αὐλητικοῖς ἐμμαίνων 
(!. ἐμμένων) λόγοις, ἀλλὰ τπαρακινῶν " ὅθεν εἰς σαροιμίαν ἦλθεν ὁ λόγος. 

ρα΄. Τὰ ἀπὸ Ναννάκου. Εἰ πὶ τῶν ἐπὶ ᾿σαλαιότητι ϑαυμαξομένων ἡ σαροι- 
μέα εἴρηται. Novvaxos γὰρ ἐγένετο, Len. VI, 10. — L. 4, Δευκ. νόμων. --- 
5, συνάγω». ---- 8, χλαύσω. 

ρθ΄. Γλυκὺς ἀγκών ". Ταύτης μέμνηται Πλάτων ἐν Φαίδρῳ (p. 257, D): 
Φασὶν ὅτι μέρος ἐσΊὶ τοῦ Νείλου δύσπλουν τσάνυ καὶ καμάτους παρέχον τοῖς 
. σλέουσι" κατ᾽ εὐφημισμὸν δὲ ἡ “σαροιμία εἴρηται. 

py'. Δικαιότερος σ]αχάνης 5. 

ρδ΄. Ἐξαντης λεύσω τοὐμὸν κακὸν ἄλλον ἔχοντα. O ἐξάντης, Zen. 11, 95. 
— L. σημαίνει pro δηλοῖ. ---- [ὑ. à, ἄτης, ὡς Πλάτων ἐν Φαίδρῳ (ρ. “ ἡ ἡ Ε). 

pe. Βοῦς ὁ ΜολοτΊῶν δ. Zen. 11, 838. ---Ἰ,. 4, ἐποίουν. 


.! Zen. V, 71,et la note. * Voy. Zen. IT, 92. 

3 Cité aussi dans le Schol. d'Homère, Od. δ (δὶ article, indiqué dans la table, man- 
X,9, éd. Buttm. que dans le texte. Voy. page 364, n° ξδ΄. 

% App. IV, 94, sans citations. Ces fragments 6. Cet article, à l'encre rouge, a été ajouté 


de Philémon et de Dicéarque étaient inconnus. en baut de la page. 
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ps. ἢ Περγέα (sic) ἄρτεμις". 


πλανήτων. Παρόσον καὶ ἡ ϑεὸς αὕτη τις νομίξεται ἀγείρειν ἀεὶ καὶ ταλανᾶ- 
σθαι, ὡς iolopei Μευασέας. 


ρζ΄. Τὸ Αἰσώπειον αἷμα ". Αὕτη λέγεται κατὰ τῶν δυσαποτρίπίοις (al. δυσ- 


Αὕτη τατίεται κατὰ τῶν ἀγύρτων καὶ 


απονίπτοις) ὀνείδεσι σεριπεπ]ωκότων " τοῖς γὰρ Δελφοῖς ἀνελοῦσι τὸν Aï- 
σωπον συνέξη τὸ δαιμόνιον χαλεπῆναι, ὡς ere καὶ ἀρισΊοτέλης ὃ ἐν τῇ 
ue 6 Πολιτείᾳ. 


ρη΄. Τὸ παρὰ (ed. περὶ) Δρῦν σκότος. Zen. VI. 
— παρὰ Δρῦν ox. 


19. — L. 4, Πριηνέων 


ΠῚ. 


α΄. ἀμουσότερος Λειβηθρίων. Λειδηθριον * ἔθνος ἐσήὶ Περσικὸν 5, οὗ καὶ 
ἀρισΊοτέλης μέμνηται ἐν τῇ Μεθωναίων Πολιτείᾳ. Λέγονται δὲ ἀμουσότατοι 
εἶναι οἱ Λειξηθριοι, ἐπειδὴ map’ αὐτοῖς ἐγένετο ὁ τοῦ Ὀρφέως Sravartos. 


Conf. Zen. 1, 79. 


β΄. Οἴκοι τὰ Μιλήσια". Η παροιμία τατΊεται, Len. V, 5 


τροῷην. — 6, εὐφόριον. 
γ΄. Ai Xdpnros ὑποσχέσεις 


7. — ἰὼ. ἃ, 


7. Téraxras ἡ σσαροιμία ἐπὶ τῶν σρ. Plut. |, 


ἃ. — L. 4, Xdons γὰρ ἐγένετο op. — 3, ἐπαγγελλόμενος. 


δ΄. Oriodubw. Ταύτην ὁ Χρύσιππος ravie: κατὰ τῶν ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐν 


τοῖς σράγμασι τπροξαινόντων ἀεὶ wapà τὸ ὀπίσω βαίνειν. Re τοῦ ὀνό- 


ματος Σοφοκλῆς ἐν Μελεάγρῳ. 
΄. Εὐδαίμων ὁ Κορίνθιος 5. 


Zen. ΠῚ, οὔ. — L. 4, σλησίον Κορίνθου. 


ne — D, εἴρηται. Μέμνηται αὐτῆς Χρύσιππος. 


! Voy. Diogen. V, 6. 

? Voy. Zen. I, 47, et Diog. 1, 46. 

Ὁ «Proverbium Aristoteles tractaverat : » 
cf. Schneidew. ad Heracl. Polit. 01. 

* Lisez d'après l'éd. Λειδήθριοι. 

* Περσικὸν est une correction postérieure. 
Il y avait probablement Πιερικὸν, qui est la 
vérilable lecon. Voy. plus loin, p. 377. 

6 Plut.[,:. 


7 Zen. Il, 13. 
8 Plut. 1, 3 : OxioauG. Dans la note se 


trouve une rédaction à peu près pareille d’après 


un manuscrit du Vatican. Sophocle est cité , mais 
sans l'indication de la pièce. Ce fragment doit 
être restitué au Μελέαγρος. On n’en connais- 
sait que cinq. Les mots ἐπὶ τὸ sont une correc- 
tion postérieure. 

® Plut. 1. 4. 
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ς΄. Τυδεὺς ! x συφορξίου. Plut. 1, 5, not. d'après le ms. du Vatican. 
_— L. a, ἄθετον καὶ ἀπ. — Ib. Περίδοιαν Τυδεὺς Biaerou " γνούς. — ὃ, 
συφορξῷ. 

ζ΄, Κλειτοριάζεις", Ταύτην ἐπὶ τῶν παιδερασΊούντων Φασὶ τινὲς τετά- 
χθαι " ἄλλοι δὲ λέγουσιν ἐπὶ τῶν περὶ τὰ γυναικεῖα μόρια ἀκολασήων. 

η΄. ἀργυρὰν λιμόν. Τοῖς ἀπειθοῦσι ποολλάκις ὁ ἀπ. ἠπείλησεν ἀργ. λιμ. 
ἐπιπέμπειν, App. |, 39. 

9’. Τί σοι à ἀπόλλων κεκιθάρικεν ὃ; Len. VI, 14. 

ι΄. ΚεσΊρεὺς νησΊεύει ". Αὕτη λέγεται ἐπὶ τῶν dix. Len. IV, 5a. — L. 6, 
ἐπιφερομένων. ---- ὃ, ταλαιπωρούντων, correction postérieure. — 9, ἀρισί. 
ἐν τῇ ἡ Περὶ ζώων. | 

ια΄. Βοιωτοῖς μαντεύσαιο". Αὕτη κατάρα τίς ἐσΊιν. Ηρακλείδης δέ φησιν 
ὅτι μαντ. Zen. 11, 81. — L. 6, ἄλλοι φασίν. --- 7, βόμηος (sic) μάντεις 
νικήσεσθαι κτλ. ᾿ 

ι6΄, Πλείους τῶν Καλλικυρίων. ὅτι Καλλικυρίων ποτὲ σλῆθος ἐπῴκησε 
ταῖς Συρρακούσαις, οὕτω πολὺ, ὡσίε, Plut. [, 10. 

ιγ΄. Κῶλμις ἐν σιδήρῳ. Αὕτη τέταται ἐπὶ τῶν, Len. IV, 80. — L. 4. 
δυσχείρητοι. — ὃ, Ἰουδαίων δακτύλω. — h, ὑποδεξάμενος εὐμενῶς ὑπό. --- 
6, Μέμνηται δὲ ταύτης τῆς iolopias Σοφοκλῆς 7 ἐν Κωφοῖς σατύροις. 

ιδ΄. Ὁ Κερκυραῖος μασΊιγούμενος ἅμα αὐτὸν ἐργολάθηχεν ὃ. Αἱ μασήιγαις 
(sic) αἱ Κύρκυραε, Plut. 1, 12. — L. 3, ἄλλας, ὡς καὶ ἀρισήοτέλης ἱστορεῖ 
ἐν τῇ Κερκυραίων Πολιτείᾳ". 

ιε΄. ἵππῳ γηράσκοντι τὰ μείονα κύκλ᾽ ἐπέξαλλε 19, Zen. IV, 41. --- L. 4. 
ἐν Σαμίοις. ---- 3, δεομένων ῥᾳσΊώνης τινός. ---- ἧι. Μετῆχται δὲ ἀπό. — 15, 
ἐπέδαλλον. Bonne leçon. 

ις΄. Πόλεις ποαίζομεν 1. Zen. V, 67. 

ιζ΄. À piola χωλὸς οἰφεῖ 13. Diog. Il, 2. — L. à, γιγνομένους ἄρσενας, 


ἐπήρουν ἢ σκέλος ἢ χεῖρα περιελέμεναι " πσολεμοῦντες δὲ πυρὸς αὐτάς. — 





L. a, ποετ]ευτικῆς. 5644. om. 


ι ‘Fable, Ô Τυδεύς. # Ed. ἠργολάβησαι. Wjyttenbach proposait 
3 Voy. Diog. V, 97, et Plut. 1, 6. ἠργολάδησεν. 

3 Table, πκεκιθάρηκεν. Voy. Plut. I, 7. δ γον. Zen. LV, 49, ibiq. not. 

* Plut. 1, 8. 10 Voy. Plut. 1, 13. 

" Table, μαντεύσεο. Voy. Plut. 1, 9. 11 Ed. τποαέξειν. Plut. [, 14. 

4 Plut.[, 11. 13 Plut. 1. 15. 


5 Voy. Sophorl. Fragm. p. 450, éd. Did. 
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3, Bou. πρὸς αὐτὰς σπείσασθαι. — ἧι, συν. τοῖς Σκύθαις εἰς γάμον ἀπη- 
ρώτοις καὶ λελωξημένοις * ἀποκριναμένη (cf. Plut.) — εἶπεν. ... 


Les feuillets suivants manquent. Je donne la suite des titres d'après la 
table du commencement. 


ιη΄. ἔφυγον κακὸν, εὗρον ἄμεινον. Plut. 1, 16. 
ιθ΄. Μυκώνιος γείτων. Plut. 1, 17 : Μυκόνιος. 
κ΄. Τὸ σκαμέξὸν ξύλον. Plut. 1, 18 : Τὸ ox. ξύλον οὐδέποτε ὀρθοῦν. 
κα΄. ἁλιεὺς πληγεὶς νοῦν οἴσει. Zen. Il, 14. 
χέ΄. Ὁ “αἷς τὸν χρύσΊαλλον. Plut. 1, 19. 
κγ΄. Τὸν ἵππον ὁ Σκύθης. Plut. |, 20. 
κδ΄, Ἡραάκλειος φορά. Plut. I, 21. 
κε΄. Οὐκ £a: δούλων πόλις. Plut. I, 22. 
κς΄. Βούνας δικάζει. Plut. |, 23. 
κζ΄. Λοκρικὸς βοῦς. Plut. 1, 24. 
χη. Νηλωνος Ἡρακλῆς. Zen. V, 29 : Μῆλον. 
κθ΄. Θεὸς ἀναίδεια. Plut. 1. 25 : Θεὸς ἡ ἀν. 
λ΄, Καχιον Βαδυς αὐλεῖ. Plut. 1, «0. 
λα΄. ΘᾶτΊον ἢ Βοῦτις. Zen. IV, 28 : Βούτης. 
λθ΄. ὧδε τὰ Τέλληνος. Plut. 1, 47: ἀειδὲ τοὺς T. 
λγ΄. ὕδϑωρ παραρρέει. Plut. |, 28. 
Ad’ Μιχθοφόρων. Plut. |, 29 : Μιχθοφορῶν. 
λε΄. Λιμοῦ mediov. Plut. 1, 30. 
λς΄. Πεύχης τόπον. Plut. |. 31 : IL. τρόπον. 
λζ΄. Οὐκ εἰμὶ τούτων τῶν ἡρώων. Plut. 1, 32. 
An. Τὸ ἀρνίον σοι λελάληκεν. Diog. VIII, 50. 
λθ΄. ἀρχῆς κυρία. Zen. 1, 84 : ἀρχὴ Σκυρία. 
μ΄. ἡ ἀφύη αὖρ. Greg. Cypr. Il, 65 : Η ἀφ. τὸ αὖρ. 
μα΄. ἀεί τις ἐν Κύδωνος. Zen. Il, 42. 
u6. Εἰ μὴ “πατὴρ ἦσθα. Diog. [V, 75. 
μγ΄. ἀπώλεσα τὸν οἶνον ἐπιχέας ὕδωρ. Len. IL. 16 : λπώλεσας. 
μδ΄. Zvu6añouuevos. App. IV, 77. 
με΄. Zupévns χορός. Len. VI, 1 : Zvp6nvés. 
| us. γένετο δὲ καὶ Μανδρωνι συκίνη ναῦς. Len. III, 14, sine καί. 
κζ΄. Ér) τὰ Μανδραθόλου. Zen. III, 84. 


24 . 
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μη΄. Ὑπέρου ἐπιτροπή. Len. VI, 45 : ὕπ. περιτροπή. 


μδ΄. Μύλλος τσάντα ἀκούεις. Len. V, 1 4 : ἀκούων. 
ν΄. Τὸ Φρουνέχου πάλαισμα. Diog. VII, 29 : Φρυνίχου. 
να΄. ὥσπερ Χαλκίδην ἤδη τέτοκεν ἡμῖν γυνή. Zen. VI, 5o : Χαλκιδικὴ 
τ. ἡμ. 
νβ΄, Εὐρυξατεύεσθαι. Diog. IV, 70. 
νγ΄. Σινδαρωνεύεσθαι. App. IV, 74. 
νδ΄, Σιφνιάξειν καὶ ὁ σιφνὸς À pau. App. IV, 73. 
νε΄. Εὔδου τῶν ἁλιευτικῶν κύρτων. Zen. IV, 8 : Εὐδόντων ἁλ. xüpros. 
ve. Τὸ Ἡσιόδειον γῆρας. App. IV, 92. 
ve. Κυθνώδης. Zen. IV, 83 : Κυθνώλεις. 
νη΄. Τὸ Μηδιακὸν σλοῖον. Diog. VIII, 31 : Μηλιακόν. 
νθ΄. Τῶν Φιλτάτων τὰ Φίλτατα. App. V, 3. 
ξ΄, Βοῦθος περιφοιτᾷ. Plut. I, 33. 
ξα΄. Λιμῷ δωριεῖς. Plut. [, 34 : Λιμοδωριεῖς. 
ξξ΄͵ Μερὶς οὐ πνίγει. Plut. 1, 35. 
ἔγ' Ἠράκλειος νέσος. Plut. |, 36. 
ξδ΄. Tade Μῆδος où QuAaëe:. Plut. 1, 37. 
ξε΄. Ἐἰκκεκόφ᾽ ἡ μουσική. Plut. 1,38 : Éxxex/@6” ἡ μ. 
ξς΄. Λευκὴ σΊήαθμη. Plut. 1, 39. 
ES. Àpyrou æhatayr. Diog. Il, 98. 
En. Τὸ Μωρύχου Διονυσίου. Plut, 1, 4o : Mop. sine Te. 
ἔφ. H Âuala τὴν ἀξησίαν μετῆλθεν. Plut. 1, 41. 
ο΄. Ο Λέσξιος Spas. Plut. 1, 4a. 
οα΄. ἀφιλοχρηματία Σπάρταν ἕλοι, ἄλλο δὲ οὐδέν. Plut. I, 43 : ἃ φιλο- 
χρηματία. | 
06. Ἡ ἐν ἄργει ἀσπίς. Plut. 1, 44. 
ογ΄. ἀθηνᾶ τὸν αἴλουρον. Plut. 1, A5. 
οδ΄. ἙσΊίᾳ ϑύεις. Plut. 1, 46. 
οε΄. Τί ὅτι οὐκ ἀπήγξω. Plut. [. 47. 
ος΄. Δέχεται καὶ βῶλον ἀλήτης. Plut. I, 48. 
οζ΄. ἄδακρυς πόλεμος. Plut. [, 49. 
οη΄. ΑτΊικοὶ τὰ Édeuclvia. Plut. 1. 50. 
08. Αὐτὴν ΜελιτΊέων, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν οἶκον. Len. Il, 27 : Αὐτῷ μελητέον. 


’ 


α΄. Ἐς Τροφωνίου μεμάντευται. Plut. [, 51 : ἣν Τροφ. 
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ma. Ὁ Φαλλὸς τῷ Se. Plut. 1, 52. 
mé. Οὐ δικαάδου xa6os. App. ΠΙ. 33 : Ka6os καξδου. 
ay. Δῶρον δ᾽ 8 τι δῷ τις ἐπαίνει. Plut. 1, 53. 
αδ΄. Ταινάριον κακόν. Plut. 1. 54. 
σε΄. Πιτάνη εἰμί. Plut. 1, 55. 
me. Γελῶ σπαιδοφιλώτερα. Len. II, ὃ : l'ex. 
αζ΄. Θρᾷκες ὅρκια οὐκ ἐπίσῆανται. Plut. |, 56. 
πη΄. Ταχύτερον σιμανδρης. Plut. 1, 57 : ὁ Μανδρης. 
a. Πολυκράτης μητέρα νέμει. Plut. 1, 58. 
᾿. ἀτΊικὸς σαροικος. Plut. [; 59. 
Ζα΄. Ἐς Μασσαλίαν αλεύσειας. Plut. 1, 6o : Εἰς M. 
46. Σαμίων ἄνθη καὶ ΣΣαμιακὴ χώρα. Plut. 1, 61 : καὶ ΣΣαμ. λαύρα. 
2γ΄. Η ἀπὸ Σκυθῶν ῥῆσις. Plut. 1, Go : H 2x. 
δ΄. Διὸς ἐγκέφαλος. Plut. 1, 63. 
ζε΄. Λευχὴ πατιάς. Plut. 1, 64 : Λευκηπατίας. 
ἧς: ἀκκώ. Plut. Ι, 65. 
AA ἀεὶ κολοιὸς παρὰ κολοιὸν ἱξάνει. Plut. 1, 00 : πστὰρ κολ. 
4η΄. Κινήσω τὸν ἀφ’ ἱερᾶς. Plut. 1, 67. 
16. Τιθωνοῦ γῆρας. Plut. 1, 68. 
ρ΄. Οἰταῖος δαίμων. Plut. 1, 09. 
ρα΄. Ἐπὶ βωμόν. Plut. I, 70. 
p6. Φωκαέων ἀρα. Plut. I, 71. 
pY + Φασὶ λειτῶν ϑῦμα. Plut. 1, 72 : Φασηλειτῶν S. 
pd". Καρικὸν Süua. Plut. 1, 73. 
pe. Ἐὔριμνος. Plut. 1, 34 : Ἐὔρυμνος. 
ρς΄. Δειλαίτερος εἶ τοῦ σαραχύὐπήοντος. Plut. |, 75 : Δειλαιότερος. 
ρζ΄. ἀχανθιος τέττιξ. Len. 1, 51. 
ρη΄. Κωφότερος κίχλας. Zen. IV, 66 : κίχλης. 
ΤΕΡΟΝ: οὐκ ἄξιο». App. Il, 49 : ἀξιος. 
Ἐν ε' κριτῶν γόνασι κεῖται. Plut. 1, 76. 
τὰ Βοιωτίας νόμος. Plut. [, 77 : Βοιωτίων. 
ἢ. Ἁρπαγὰ Κοκκυτίοις. Plut. 1, 78 : ΚοτυτΊίοις. 
ριγ΄. Μέγα σΊόμα τοῦ ἐνιαυτοῦ. llut. |, 79, sine τοῦ. 
pie ἀεὶ γεωμόρος εἰς νέωτα «πλούσιος. App. ἰ. 0. 
pie. Βάτα Καρας. App. |, 50. 
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pis. Γέρα Νάξια. ἀρρ.!, 72 : Γέρρα. 
ριζ΄. Εἰκῆ τῷ Ἡρακλεῖ. Plut. |. 8ο. 
pen. Οὐχ ἱππονεκτὰς σερισσὰς æAdues. Plut. 1, 81. Voy. la note. 
ριθ΄. Χαμαὶ ἀντλεῖς. Plut. I, 82. 
px". Τίς ῥόπος εἰπών. Plut. [, 83 : Τίς τρόπος ἵππων. 

ρκα΄. Χαλκίζειν. Plut. 1, 84 : Χαλκιδίζειν. 

px6". Ψῶλον γενέσθαι. App. V, 41 : Ψωλόν. 

ρχγ΄. Πρόσω τίς χελιδών. Plut. 1. 85 : Πρ. καὶ y. 

ρκδ΄. Οὐκ ἐπαινεθείη οὐδὲ ἐν περιδείπνῳ. Plul. |. 80. 

ρκε΄. Σῦκον αἰτεῖς. Plut. 1, 87. 

ρκς΄. Κυσὶ κανθαρίς. Plut. [, 88 : Μυσί. 

ρκζ΄. Κέρδος αἰσχύνης ἄμεινον. Plut. 1, 89. 

pxn'. Κυρνία ἄτη. Plut. 1, go. 

ρχκθ΄. Κουφότερος τοῦ Τοοωνέων λιμένος. Plut. 1, φι : Κωφώότερος τοῦ 
Τορωναίων λιμ. 

ρλ΄. À Κορινθία ἔοικας. Plut. 1, 92 : ἀκροκορινθία. 
pla’. Éx œavrès ξύλου. Plut. 1. 93. | 

pe. ἄρκτου παρούσης. Plut. |, 94. 

ρλγ΄. Σικηλὸς ὀμφαχίζεται. Plut. 1, 95: Σικελός. 

ρλδ΄. Οὐδὲν ἦν ἄρα τὰ ἄλλα. Plut. Ἰ, 96. 

ρλε΄. Τὸ Sepuèr τοῦ ὀδελοῦ. Plut. 1, 97. 

pÀs. ἀκεσίας ἰάσατο. Plat. 1, 98. 

PAC. Τρέτῃ κεφαλῇ καὶ τρίτῳ ἐγκεφάλῳ. Plut. [, 99. 

ρλη΄. Ἐπισπείρας σχοινίον. Plut. 1, 100 : πὶ σπειρῶν. 

ρλθ΄. Γαλὴ χιτώνιον. Plut. ΠΠ, 1 : Γαλῇ. 

ρμ΄. Ὁ σκχνὶψ ἐν χώρᾳ. Plut. Il, à : Ο κνίψ. 

ρμα΄. Λυδὸς ἐν ueonuGpia. Plut. Il, 3. 

ρμθ΄. Où μάλα xuxäs. Plut. Il, 4. 

puy. Οὐδὲν Πυλέα ταῦτα καὶ Tirluyias. Plut. 11. ὃ : Πυλαία — Tur- 
Ty das. 

ρμδ΄. Τὰ πρῶτα ἀρίσΊους παῖδας ἐγείνατο. Plut. 1]. 6. 

ρμε΄. ἀκυλίωνος λεγομένην. | 

pus. Δοῦλον οὐκ ἄγω. Plut. If, 7. 

ρμξ. Ô Kapirs αὖος. 

pur. Τὸν ἐν Σαμ» κομήτην. Plat. I, à. 
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ρμθ΄. ET τι κακὸν, εἰς Πύρραν. Plut. Il, 9. 
ρν΄. Μετὰ Λέσβιον ῴδόν. Plut. Il, 10. 
ρνα΄. Υπὲρ τὰ Καλλιχράτους. Plut. ΠΠ, 11. 
pré’. ἂν αίθῳ τὴν κεραμίαν μανθάνειν. Plut. 1], 12 : κεραμείαν. 
pvy'. Ért σαυτῷ τὴν σελήνην καθέλεις. Plut. Il, 13 : καθέλκεις. 
ρνδ΄. Ἐν ὅλμῳ ἐκοιμήθην. Plut. IL, 14. 
pre’. Χρυσὸς ὁ Κολοφώνιος. Plut. IT, 15. 
ρνς΄. Kpddns payelons. Plut. Il, 16. 
pré. Παῖς μοι Τριτογενης. 
ρνη΄. Εἶτ᾽ ἐφ᾽ ὕδωρ κακός. Plut. Il, 17. 
ρνθ΄, Ἡλιθιώτερος τοῦ Πραξίλλης Αδώνιδος. Plut. 11, 18 : Πραξίλλας. 
ρξ΄. Ἀμελὴς γωνία. Plut. 11. 19. 
ρξα΄. ἀσπένδιος κιθαρισθής. Plut. Il, 20. 
ρξξ΄. Εἴ τις wepl στόλιν αἰγὶς λέγεται. Plut. Il, 21. 
᾿ ρἔγ΄. Εὐρυκλῆς. Plut. Il, 22. 
PES". Φώχου ἔρανος. Plut. II, 23. 
pée'. Αὐτωκάνω. Zen. Il, 31 : Αὐτῷ κανῷ. 
ρξς΄. Τὸ æœépdixos σκέλος. Plut. Il, 24. 
ρξζ΄. Οὐχ à Γλαύκου τέχνη. Plut. Il, «αὖ. 
ρξη΄. ὡς τὴν ἐν ἄργει ἀσπίδα καθελών. Plut. 1], 46 : ὥς τῶν Àe- 
γείων. 
ρξθ΄. ἀμαλθείας κέρας. Plut. Il, 25. 
ρο΄. Κριοῦ τροφεῖα. Diog. V, 62 : Κρῖος τὰ τρ. 
ροα΄. Ads τὰ Τέλληνος. Plus haut, n° λέ". 
ροξ΄. Αφύας wüp. Plut. Il, 28. 
ρογ΄. ἀεί τις ἐν Κύδωνος. Plut. 11, 29. | | 
pod’. Τί où γενησίων εἰς ἀρέξέλας. Plut. 11, 80 : γενήσῃ ἰών. 
ροε΄. ὦ ἐν Τεμέσῃ ἥρως. Plut. IL, 31 : ἔν Τεμέσ. 
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IV. 


ΤΟ ὡς ! φασιν, ἄτλας ὑποδέξαμενος εἰς ξενίαν καὶ Φωραθεὶς ἐπιβου- 
λεύων, ἐρρίφη map’ αὐτοῦ εἰς τὸ ἀτλαντικὸν ππέλαγος 3. 

Καὶ τὸ, Οἰναῖοι τὴν χαράδραν ὃ. Παρόσον οἱ τὴν καλουμένην Οἴνην ol- 
κοῦντες, σαροχετεύσαντες τὴν ἄνωθεν αὐτῶν Φερομένην χαράδραν, τοὺς οἱ- 
κείους κατήρδευσαν παραδείσους ᾿ ὕδατος δὲ πολλοῦ ἐπιγεγονότος, πολλὰς 
τῶν οἰκιῶν ἀπώλεσαν. 

Καὶ τὸ, Οἱ Καρπαθιοι τὸν λαγών *. Οὗτοι γὰρ νῆσον οἰκοῦντες καὶ ἀμπέ- 
λων μόνων εὐποροῦντες ἐπεκομίσαντο λαγωοὺς εἰς τὴν νῆσον, τέρψεως ἕνε- 
κεν" οἱ δὲ αληθυνθέντες τὰς ἀμπέλους αὐτῶν διέφθειρον. 

Καὶ τὸ, Εφ᾽ ἑαυτὴν αἷξ τὰ κέρατα. ΑἸξ. γὰρ, ὥς φασι, τόξῳ βληθεῖσα 
καὶ τὸ τόξον ἰδοῦσα, τοῦτο εἰρήκει, ὡς ἄρα καθ᾽ ἑαυτῆς τὰ κέρατα ἔφυσε. 

Καὶ τὸ, Κορώνη τὸν σχορπιόν ὃ. Αὕτη γὰρ τοῦτον domdæaca καὶ ὑπ᾽ αὐ- 
τοῦ τρωθεῖσα ἐθανατώθη. 

Καὶ τὸ, ἀνάγυρον κινεῖς . Παρόσον τὸν ταῷον Avayüpou τοῦ ἥρωος oi 
γειτονοῦντες αὐτῷ κινήσαντες, σάμπολλα δεινὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὑπέσΊησαν. 

Αἰγιαλῷ λαλεῖς ὃ, ἀνέμῳ διαλέγῃ ", Παρὰ κωφοῦ ϑύρας ἄδεις, Κενὰ ψαλ- 
λεις 10, Eis νεκρὸν ὠτίον ἠχεῖς, Παρ’ ὄνῳ λυρίζεις. Er) τῶν εἰς μάτην λαλούν- 
τῶν, τοῖς μὴ τῶν λεγομένων ὅλως ἐπισΊρεφομένοις À ἐπαισθανομένοις καὶ 
μηδὲν ἀνιόντων ([. συνιέντων) ἐπὶ τούτων. 

Καὶ τὸ, Μάτην ἀναλίσκεις ὕδωρ. Παρόσον οἱ ῥητορεύοντες τὸ παλαιὸν 
πρὸς ὕδωρ μεμετρημένον ἔλεγον. 

Αἱ Οἰδίποδος ἀραί"}". Ἐπὶ τῶν σικρῶς τισὶ καταρωμένων " “σαρόσον οὗτος 
τοῖς ἰδίοις σαισὶν ὑπ’ ἀλλήλων ἀναιρεθῆναι καταρασάμενος, ἐντελῆ τὴν χα- 
τάραν πιχρὸν ἑαυτῷ Θάνατον ποροεξένησαν. 

Αἰσώπειον αἷμα "3. Ἐπὶ τῶν δυσαπονίπΊοις ὀνείδεσι κακοῖς συνεχομένων᾽ 
παρόσον Δελφοὶ τοῦτον ἀνελόντες τοολλαῖς δι᾽ αὐτὸν Θεομηνίαις ὑπέπεσον 
ἀεὶ τὸν τούτου φόνον ὀνειδιζόμενοι. 


! Le commencement manque. 7? Zen. Il, 55. 

Ὁ Voy. Macar. Il, 53. “ Zen. I, 38. 

* γον. Zen. δ, 29, et la note. * Zen. |, 29 οἱ Grer. Cypr. IE, 52. 

* Zen IV, 48, alu. 1 Macar. V, τας Diag. VI, 8a οἱ VIL, 33. 
δ Apost. ΥΠΠ τ οὗ.  γογ. Zen. V, 43. 


 Zeu. IN, 6o. 3 Zon. 1, 43. Vos. plus haut, p. 509. 


-- 
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Αἰγιεῖς οὔτε τρίτοι οὔτε réraprou!. Ἐπὶ τῶν εὐτελῶν μὲν δοκούντων με- 

γάλων δὲ εἶναι 2" παρόσον τοῖς Αἰγιεῦσιν ὑπὸ ἐπάρσεως ἐρωτηήσασι. τὴν 
Πυθίαν τίνες εἶεν τῶν ᾿ξλλήνων xpelrlous, εἶπεν αὕτη οὕτως" 


ὑμεῖς: μὲν Αἰγιεῖς οὔτε τρίτοι οὔτε τέταρτοι" 


τουτέσΊιν εἰ καί τινες εἰσὶ τούτων xpelrlous, ἀλλ’ οὖν ὑμεῖς, οὔτε τρέτοι 
τῶν ὑπ’ αὐτῶν τῶν. λληνων νικωμένων ἐσὲ, οὔτε τέταρτοι, ἀλλ᾽ ἔσχατοι 
δηλονότι. 

ἀκάνθιος τέττιξ. Ἐπὶ τῶν ἀμαθῶν καὶ ἀμούσων, καὶ διὰ τοῦτο ἀφώνω». 
Οἱ γὰρ ἐν ἀκάνθῳ τῷ τόπῳ Térliyes οὐκ ἄδουσιν. 

Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ, ἀμουσότερος Λειδηθρίων ὅ. ἔθνος δὲ οὗτοι Πιερικὸν, 
ὃ διὰ τὸν Ὀρφέως Θάνατον εἰς ὑπερβολὴν ἄμουσον εἶναι κατεδικάσθη. 

Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ, ἀφωνότερος κίχλης καὶ τῶν ἰχθύων δ. Καὶ τὸ, 
TérliE ϑήλεια" αὕτη γὰρ οὐκ ἀδει. 

Καὶ τὸ, Ἐέδομος βοῦς". Ἐν Αθηναις γὰρ οἱ πτένητες ὃξ ἔμψυχα ϑύοντες, 
πρόξατον y ὗν, αἶγα, ὄρνιν, χῆνα, νῆσσαν, ἕξδομον ἐπέθυον πέμμα εἰς 
σχῆμα βοὸς τ΄ὸλ})79α;σθὲν, ὃ ἑδδομος ἐκαλεῖτο βοῦς. 

Καὶ τὸ, Σερίφιος βάτραχος ὃ. Οἱ γὰρ ἐν “Σερίφῳ βάτραχοι ἀφωνοί εἰ εἰσι. 

ἄκρον λαδε καὶ μέσον ἕξεις". Τούτῳ χρώμεθα ὅταν τινὰ τὸ αἴνιγμα τὸ 
δωρηθὲν νοῆσαι τπροτρεπώμεθα" χρησμὸς γὰρ τοῦτο ([. οὗτος) ἐδόθη τοῖς 
Αἰγινήταις ἐκπεσοῦσι τῆς maîpidos, οἱ συμβαλόντες τὸ ῥηθὲν καὶ ἀκρωτήριον 
κατασχόντες, μέσον ὥκησαν. 

ἀκούετ᾽ ἀπὸ καρδίας 10, Ἐπὶ τῶν ἃ ΓΥ διεξιόντων ἐκ διαθέσεως. 

ἀκόνη σιτιζομένη "". Ént τῶν δαψιλῶς μὲν τρεφομένων, ἰσχνῶν δὲ λίαν 
ὄντων" καὶ ἡ ἀκόνη γὰρ τὸ ἔλαιον ποίνουσα, οὐκ ἐπιδίδωσιν. 

ἀκλητὶ κωμάζξουσιν εἰς Φίλους Φίλοι "3, καὶ, Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ ἀγαθῶν 
ἐπὶ δαῖτας ἴασιν. Ἐπὶ τῶν ἐξ ἀγάπης ἐπὶ τὰς τῶν Φίλων τραπέξας ἀχλητὶ 
“αραγινομένων. 


1 Voy. Zen. !, 48, οἱ plus hant, n° λε΄ de la $ Zen. IV, 66. 


denxième collection. 7 Voy. plus haut, p. 357. 
* Peut-être faut-il ajouter βουλομένων, ou 8 Diog. I, 49. 
bien lire μὲν μεγάλων δὲ δοκούντων αὑτοῖς “ Voy. Zen. 1, 57, et Apostol. I, 97. 
εἶναι. 1 Diow. Il, bg : ἄκουε τἀπὸ x. 
3 Lisez Ὑμεῖς δ᾽ Αἰγιέες, pour faire le vers. 1 Zen. L, 58 : ἀκόνην σιτίξεις. 
* Zen. 1, 51, et plus haut, p. 369. 2 Zen. Il, 19. Voy. le n°se° de la première 


ἢ Voy. plus haut, p. 369. collection. 
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ἀκαρπότερος ἀγρέπου Ι Ἐπὶ τῶν ou ππενομένων καὶ μηδὲν κεχτημένων᾽" 
τάτΊήεται δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀργῶν " οἱ γὰρ Λάκωνες τὴν ἀγριέλαιον ἄγριπον 
καλοῦσιν * ἐπὶ τῶν πσενομένων οὖν λέγεται. Καὶ τὸ, Γυμνότερος λεξηρίδος 3, 
- dos τὸ τοῦ ὄφεως, καὶ τὸ τοῦ Térluyos ἔνδυμα, καὶ τὸ, l'upvérepos ὑπέρου, 

ὅ doi ξύλον, μεθ᾽ οὗ τρίξουσι τισσάνην " τοῦτον δὲ τσαντόθεν ἐκλεπίξουσι 
καὶ σεριπλέκουσι κύχλῳ μόνην τὴν καρδίαν ἐῶντες, διὰ τὸ εἶναι σΊερρόν" καὶ 
τὸ, ΠΊωχότερος ἴρον, οὗ ὅμηρος ἐν Ὀδυσσείᾳ (Σ (Σ, 1-6) μέμνηται" καὶ τὸ; 
Γυμνότερος σασσάλου ὃ. 

ἀλώπηξ διαφυγοῦσα mdyas, αὖθις οὐχ ἁλώσεται. Ἐπὶ τῶν πονηροὺς δια- 
Φυγόντων, καὶ τοῦ λοιποῦ ΦυλατΊ)ομένων. 

ἀληθέσΊερα τῶν ἐπὶ Σάγρᾳ". Ἐπὶ τῶν ἀληθινῶν λόγων " “αρόσον ἐπὶ τῷ 
ποταμῷ Σαγρᾳ πολέμου γενομένου τοῖς τε Λοκροῖς καὶ τοῖς Κροτωνιάταις, 
καὶ νικησάντων Λοχρῶν αὐθημερὸν τὴν νίκην ἤκουσαν οἱ Λακεδαιμόνιοι συμ- 
μαχοῦντες Aoxpoïs, μὴ τυισἸευόντων δὲ διὰ τὸ μήκοθεν εἶναι τὸν Σάγραν, 
ὕσήερον ἐλθόντες τινὲς ἐδεδαίωσαν οὕτως ἔχειν τὰ κατὰ τὸν παοόλεμον, ὡς αὐ- 
τοὶ ἠχηκόεισαν. 

ἀλώπηξ τὸν βοῦν ἐλαύνει. Ἐπὶ τῶν τοὺς μείζονας δόλῳ ὑποτασσόντων. 

ἁλιεὺς τ΄ληγεὶς νοῦν οἴσει". Ἐπὶ τῶν ὑπό τινος περισάσεως σωῷρο- 
νισθέντων καὶ προσεκτικωτέρων γενομένων. Παρόσον ἁλιεύς τις τοὺς ἁλόν- 
τας τῶν ἰχθύων ἀφυλάκτως ταῖς χερσὶ κατεμάλασσε " πληγεὶς δὲ ὑπὸ σκορ- 
πίου ἰχθύος, καὶ εἰπὼν, Νοῦν οἴσω, ἔκτοτε ἐφυλάτίετο. 

Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ (Il. P, 32, ubi ῥεχθὲν pro παθὼν) 


Παθὼν δὲ τε νήπιος ἔγνω". 
καὶ τὸ, Φρὺξ ἀνὴρ ““ληγεὶς ἀμείνων δ᾽" νωθροὶ γὰρ οἱ Φρύγες, ἐπεί τις σό- 
λεμος αὐτοῖς ἐπεγένετο » ἄρισΊα μετεόληθησαν ὑπὸ τῆς ἀνάγκης. 
ἄλλος οὗτος Ἡρακλῆς". 9, Ἐπὶ τῶν τῷ βίῳ τι RO Παρόσον οὗτος 


ἅπαντας τοὺς ἄθλους βίᾳ κατεπράξατο. Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ, ἄρης τύρα»- 


νος !0, 
! Zen. 1, Go et Diog. Il, 63 : ἀγρέππου. Zen 11, 14, el la note où un grand nombre 
Leurs articles sont très-abrégés. d'auteurs sont cités. 
3? Zen. Il, 95. 7 Diog. 11, 31. 
* Diog. If, 98 : æar7aaov. 8 Greg. Cypr. IT, 95, qui ajoute καὶ dsaxo- 
* Zen. IT, 17, Macar. 1, 84 οἱ Apost. IT, véoTepos. 
12, avec des rédaclions différentes. ὁ Diog. 1, 63. 


* Diog. Il, 73. 10 Macar. I, 39. 
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ἄλλοτε δ' ἀλλοῖον τεσχέθειν' καὶ χώρᾳ ἕπεσθαι. ὅτι χρὴ ἐξομοιοῦν 
ἑαντὸν τοῖς ἐγχωρίοις, καὶ ἕπεσθαι τοῖς ἔθεσι τῆς χώρας, ἐφ᾽ ἧς τηνικαῦτα 
διάγει. | 

ἅλις δρυός 3. Ἐπὶ τῶν κακῇ διαίτῃ ταλαιπωρουμένων καὶ χρησΊοτέ- 
pas γλιχομένων. Ἰ]Παρόσον οἱ τὰς βαλάνους ἐσθίοντες κακουχούμενοι τοῦτο 
ἔλεγον. 

ἅλας ἄγων καθεύδεις. Ἐπὶ τῶν ἐν μεγάλοις κινδύνοις ἀφροντίσΊως δια- 
κειμένων. Παρόσον οἱ ἅλας ἄγοντες ναυτίλοι, κίνδυνον ἄγειν δοκοῦντες κα- 
θεύδειν οὐ δύνανται, ἀλλ᾽ ἀεὶ τῷ ἄντλῳ προσέχουσιν. 

ἀλωπεκίεις πρὸς ἀλώπεκα 4, καὶ Πρὸς Κρῆτα κρητίζεις 5, καὶ Κρὴς 
πρὸς Αἰγινήτην. Ἐπὶ τῶν Gpès “σανούργους “σανουργευομένων " τοιοῦτοι 
γὰρ οὗτοι σαντες. | 

ἄλλα μὲν ὁ Λαχων᾽ λέγει, ἄλλα δ᾽ ὁ Λάκωνος ὄνος Φέρει. Éri τῶν 
ἀσυμῷφώνως τοὺς λόγους τοῖς ἰδίοις ἔργοις σαρεχομένων. ἸΠαρόσον οὗτος 
μέλι τὸν ὅλον Φορτώσας ἐξαπατῆσαι τοὺς τελώνας βουλόμενος, ἐπεὶ τί ἄγει 
ἐρωτηθεὶς κριθὰς εἶπεν" ὁ ὄνος ὀλισθηήσας τοὺς ἀσκοὺς τοῦ μέλετος ἐφανέ- 
Poe. 

ἄλλος ἄρεος νεοττός", Ἐπὶ τῶν σάνυ ϑρασέων. 

ἄλλο γένος κώπης. Ἐπὶ τῶν παραδόξους πράξεις “πανουργούντων. Φασὶ 
γὰρ Ἡρακλέα ἐπὶ τὰς Γηρυονείους βοῦς ἐν λέδητι πτεραιωθῆναι, ἱσήῷ μὲν 
τῷ ῥοπάλῳ χρησάμενος (fort. χρησάμενον), ἱσήίῳ δὲ τῇ λεοντῇ, σχοίνοις δὲ 
τοῖς τῆς Papérpas ἱμάσι, κώπῃ δὲ τῷ τόξω " ὃν οἱ τηνικαῦτα ἰδόντες τὸ παρὸν 
ἐπεφώνησαν. 

ἄλλος οὗτος ἀρεοπαγέτης 9, Ἐπὶ τῶν σχυθρωπῶν καὶ σιωπηλῶν " τοιοῦτοι 
γὰρ οἱ ἐκεῖσε βουλευταί. Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ, Εἰς Τροφωνίου μεμάντευσαι !°. 
Φασὶ γὰρ τοὺς εἰς τὸ σπήλαιον αὐτοῦ καταβάντας σκυθρωπάξειν, καὶ μηδέ- 
ποτε διαχεῖσθαι. | 

ÀÂn ἔπος, ἄμ’ ἔργον 11. Ἐπὶ τῶν ταχέως ἀνυομένων. Ἐπὶ τούτων καὶ τὸ, 
ἀφύα ἐς αὖρ'", Παρόσον τὸ λυκίδιον τοῦτο, ἅμα τῷ ϑίξαι πυρὸς ἕψεται. 


! Lisez τελέθειν. Vov. Zen. [4 24. 7 Lisez Λεύκων — Λεύκωνος. Zen. 1, 74. 
3 Zen. Il, ho. $ Macar. Il, 41. 

* Zen. I, 23. * Dog. If, 91. 

4 Zeu. 1, 70. , 1 Zen. IF, Ga : μεμάντευται. 

δ Diog. VII, 09. "1 Zeu. 1. 77. 


ὁ Jd. V, 92. 3 Zen. Il, 33 : ἀφύα σῦρ. 
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Kai τὸ, Oärlov λόγου, καὶ τὸ, Θᾶττον À Βούτης". Λείπει δὲ τὸ κατειργα,- 
σθαι. Ἐν τῇ σΊοᾷ γὰρ διαφόρων εἰκόνων ἐξωγραφημένων μία ἦν ἣ ἐπεγέγραπΊο 
Βούτης" τούτου δὲ τὸ χράνος καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ μόνοι ἐφαίνοντο, τὰ δὲ λοιπὰ 
κρύπΊεσθαι. Διὰ γοῦν τὸ εἶναι τὴν τούτου εἰκόνα σύντομον εἰς τὸ ζωγραφεῖ- 
σθαι παροιμία ἐγένετο. 

ἀμέρις" μαίνεται. Ἐπὶ τῶν συνετὸν μέν τι πρατΊόντων, μαίνεσθαι δὲ τοῖς 
ἀσυνέτοις δοκούντων. Χρησμοῦ γὰρ δοθέντος Συξαρίταις ἀπολεῖσθαι mavras 
ὅταν Θεοῦ βρωτὸν (1. βροτὸν) πιορροτιμήσωσιν, ἰδὼν “ποτὲ ἀμέρις ὁ σοφὸς oi- 
κέτην προσφυγόντα onxÿ Θεοῦ, καὶ ἐκεῖθεν ἀποσπασθέντα, εἶτα πρὸς τοὺς 
ταφους τῶν τοῦ δεσπότου αὐτοῦ γεννητόρων καταφυγόντα καὶ σωθέντα, καὶ 
τοῦ χρησμοῦ μνησθεὶς, ἐξαργυρισάμενος τὴν οὐσίαν αὐτοῦ, ὑπεχώρησε τῆς 
Συξαρεως, δόξαν τοῖς πολίταις πσερασχών oi δὲ μετ’ ὀλίγον πανωλεθρίᾳ 
διεφθάρησαν. 

ἅμ’ ἡλέηται καὶ τέθνηκεν ἡ χάρις 5. Ἐπὶ τῶν ἀχαρίσΊων καὶ τῆς χάριτος 
εὐθέως ἐπιλανθανομένων. 

ἅλας ἀπήτουν, οὐδ᾽ ἀπηροῦντο σκάφας. Ér) τῶν ἄλευρα μὲν ἀπαιτουμέ- 
νῶν, ἅλας δὲ μὴ ἔχειν λεγόντων. 

ἀνάγκᾳ οὐδὲ Θεοὶ μάχονται". ᾿ἰπὶ τῶν ἐξ ἀνάγκης τι πσεποιηκότων. Ἐπὶ 
τούτων καὶ τὸ, Δεινῆς ἀνάγκης " οὐδὲν (1. οὐδὲ ἕν) δυνατώτερον. Καὶ τὸ, Διο- 
μηήδειος ἀνάγκηδ. Φασὶ γὰρ Διομήδην μετὰ Οδυσσέως ἐπὶ τὰς ναῦς κομίζοντα 
τὸ σαλάδιον (1. Παλλάδιον), ἐπεὶ προηγεῖτο οὗτος ἐπιβουλευθῆναι ὑπὸ ὀδυσ- 
σέως, ἵνα μόνος τὸ κατόρθωμα σφετερίσηται, τοῦ δὲ ξίφους σ᾽έλψαντος νοῆσαι 
τοῦτο τὸν Διομήδην καὶ συλλαξόντα τοῦτον δῆσαι, καὶ τῷ τλάτει τοῦ ξίφους 
τὐπίοντα, προηγεῖσθαι καὶ μὴ βουλόμενον ἀναγκάζειν. Οἱ δὲ ἀπὸ Διομήδους 
τοῦ Θρᾳκὸς τοῦτο λέγεσθαι φασὶν, ὃς ϑυγατέρας ἔχων δυσειδεῖς, ταύταις 
ταλησιαζειν τοὺς ξένους ἠνάγκαζεν, εἶτα ἀπέκτεινεν. 

ἀνὴρ δὲ φεύγων οὐ μένει λύρας κτύπον". Ἐπὶ τῶν ἀνάγκην ([. ἀναγκη) 
ἐχόντων τι τελέσαι, ὥσΊε μὴ ὑπό τινος ἡδέως (1. ἡδέος) ἐμποδίζεσθαι. Παρό- 
σὸν οἱ φεύγοντες μόνης ἐχόμενοι τῆς φΦυγῆς, οὔτε λύρᾳ οὔτε τισὶν ὀργάνοις 
πρὸς ὀλίγον γοῦν ἱσῶσι τὸν δρόμον. 

Tax’ εἰσόμεθα (|. εἰσόμεσθα) μάντεων ὑπέρτερον. Ἐπὶ τῶν μὴ oloyaouÿ 


1 Zen. IV, 48. ὁ Zen.], 85 , οἱ les autres, sans explication. 
2 Lisez ici et plus bas Θαμνοις, et voyez ‘ Zen. HE, 9. 
Greg. Cypr. Leid. I, 37. * Zen. I, 5, et la ποία, 


ν᾽ Zon. |, 81. τ Zeu.Ï, 56. 
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χρωμένων, ἀλλ᾽ αὐτοψεὶ τῶν πραγμάτων γενομένων œuvloflopas * æpoyivaioxet 
μὲν γὰρ ὁ μάντις, ἀλλὰ σἸοχασμῷ κέχρηται. Εὐὑρίσκεται δὲ αὕτη ἡ παροιμία 
“παρὰ τῷ Σοφοκλεῖ 1" «εἴπερ τε Κάλχας εὖ φρονῶν μαντεύεται. » 

É» πλησμονῇ τοι Κύπρις, ἐν πεινῶσι δ᾽ οὔ, Ἐπὶ τῶν τὐλουσίων, καὶ 
διὰ τοῦτο τρυφώντων, καὶ ὑπὸ ἐρώτων δεδουλωμένων. | 

Μισῶ μνήμονα συμπόταν ὅ. Ἐπὶ τῶν μὴ φυλασσόντων Φίλων τὰ ἐν συμ- 
ποσίοις λεγόμενα, ἀλλὰ μνημονευόντων καὶ ἐν ἄλλοις αὐτῶν" ταῦτα γὰρ οὐ 
δεῖ ΡΟ ΕΘΕΙΡ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως μνημονεύειν " ἐπειδὴ πολλάκις εἴωθεν ἐν τοῖς 
τοιούτοις καί τι ἀεικὲς ὑπὸ τῶν εὐωχουμένων προφέρεσθαι. 

Λέρνη κακῶν ". Ἐπὶ τῶν ἄγαν ῥυπώντων λέγεται. Λέρνη πηγή ἐσῆιν ἐν 
ἄργει τῆς Πελοποννήσου καθ᾽ ἣν ὁ Ἡρακλῆς τὴν ὕδραν κατείργασΐίαι " καὶ 
μετὰ τοῦτο ἐξεκαάθαιρον τὰ ἐντόσθια τῶν ἱερείων ἐπ’ αὐτῆς, ἀφ᾽ ὧν καὶ συν- 
ἔέξαινε πάνυ τὸ ὕδωρ διεφθάρθαι τῇ κόπρῳ τῶν ἀποκαθαιρομένων. Éx τούτου 
οὖν καὶ ἡ waporula αὕτη πεποίηται. 

Οὐ σανυ με ἡ τοῦ Κύκλωπος εὐφραίνει δωρεά. Éri τῶν δῆθεν RE 
ἀναθολήν τινα καιροῦ, εἶτα σσάλιν τὰ πρότερον δόξαντα πεποιηκότων. Πα- 
ρόσον ὁ Κύκλωψ εἰς ἀντίδοσιν τῆς ἐπὶ τῷ οἴνῳ εὐφροσύνης, τὸ ὕσΊατον Φα- 
γεῖν τὸν Ὀδυσσέα αὐτῷ δὴ τούτῳ ὑπισχνούμενος ἦν" τί γὰρ αὐτὸν ἔμελλεν 
ὀνῆσαι τὸ τῆς ἀναβολῆς, εἴπερ ἔμελλε ταυτὸν καὶ Üolepor «πεπονθέναι, ὅπερ 
καὶ πρότερον. 

ἅμαξα τὸν βοῦν ἐκφέρει 5. Ἐπὶ τῶν rà ἐναντία τῶν δεόντων “σοιούντων 
καὶ ὑπερτιθέντων τῶν μειζόνων τὸ ἔλατ]ον καὶ τὴν. τάξιν ἀνατρεπόντων. 

Ô veGpès τὸν λέοντα 1. Καὶ αὕτη ὁμοία τῇ ἀνωτέρω παροιμίᾳ, ἀνασ]ροφὴν 
Φυσικῶν εἰσηγουμένῃ παρὰ τὸ προσῆκον πραγμάτων. 

Μήπω μέγ᾽ εἴπῃς πρὶν τελευτήσαντ᾽ ἴδῃς. Êm τῶν Θαυμαζόντων τοὺς τὰ 
μεγάλα ὑπισχνουμένους * οὐ γάρ ἐσῆι πρὶν ἀποθανόντα ἴδῃς, ἀλλὰ ampli εἰς 
τέλος ἀγαθόν τ’ ἴδης, μὴ ϑαυμάσῃς τὸν μεγάλα καυχώμενον. 


1 Aj. 746, ubi εἴπερ τι. 

+ Dans le manuscrit δύ (sic). C'est un vers 
d'Euripide (ap. Ath. VI. p. 270, C.): ἣν æAno- 
μονῇ τοι Κύπρις, ἐν πεινῶντι d'où. Vid. Eurip. 
Fr. p. 854, éd. Did. et le Thes. 8. v. Πλησμονή. 

3 Mant. Prov. [I, 22. Voy. surtout la note 
ad Apost. XI, 71". 

4 Zen. 1V, 86, dont le texte est lacuneux. 
Voy. la nole de Schneidewin. 


Ce proverbe est donné textuellement par 
Lucien Cataplus, p. 176, éd. Did. 

* Diog. IE, 30 : ἕλκει. 

7 Diog. ibid. dans la note. 

" Les mots ἀλλὰ πρὶν — ἴδῃς doivent sans | 
doute être supprimés. Ils proviennent proba- 
blement d’une variante ἀποθανόντ᾽ ldns οἱ 
ἀγαθόν τ’ ἴδης. 
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| ÀSpdolere * éraipa τῆς Νεμέσεως. Μένανδρος Μέθῃ ? : « ἀδρασίεια καὶ 


Sea) σκυθρωπαὶ Νέμεσις (1. Νεμέσεις), συγγινώσκετε. " 
ἀδρασήεια" ἡ νεμεσῶσα τοῖς μεγαλαυχωμένοις ἀπὸ τούτων μηδὲν ἀποδι- 


δράσκειν. 


ἀκαλήπη 5 κνίδη καὶ ἡ χερσαία καὶ ἡ ϑαλατΊ α. 
ἀδηνίως" - ἁπλῶς καὶ ἀταλαιπώρως, κατὰ σήέρησιν τῶν δηνίων καὶ με- 


ριμνῶν. 


ἀχροθιίνια 5 - κυρίως αἱ τῶν καρπῶν ἀπαρχαί" Θῖνες γὰρ οἱ σωροὶ τῶν 


συρῶν. 


ἄναγε ξένον ἐν χειμῶνι. ]αροιμέα ἐπὶ τῶν ὀχληρῶν. 
ἀποτίσεις χοῖρε γίγαρτα . À κατέφαγες, ἀποδώσεις. 
ἀπὸ λύκου Θήρας". Ἐπὶ τῶν ἀπράκτως εὐθὺς ἀπιόντων. (Apost. el Suid. 


add. οἱ δὲ ἐπὶ τῶν ἀπηνῶν καὶ ἀγρίων.) 


ἀρραξιος αὐλητής. Ἐπὶ τῶν ἀκαταπαύσήων " καὶ ἡ παροιμία, À ppa&os 
αὐλητὴς, δραχμῆς μὲν αὐλεῖ, τετ]άρων δὲ œaverai. 

Αὐτὸν τὸν βοτῆρα ἔχρουσεν. Ἐπὶ τῶν τυγχανόντων οὗ ἐφέενται. 

ἀντρώνιος ὄνος". Ἐπεὶ μεγάλοι ὄνοι ἐν ἀντρῶνι (al. ἀντρωνι) γένονται 


τῆς Θεσσαλίας. 


ἀπ’ ὄνου καταπεσών 10, Παροιμία ἐπὶ τῶν ἱππικῶν. ἐπιχειρούντων, μὴ δυνα- 
μένων δὲ μηδὲ ὄνοις χρῆσθαι. ἀρισΊοφάνης ἐν Νεφέλαις (1373, ubi κατα- 


πεσών) . 


Τί δῆτα ληρεῖς, ὥσπερ ἀπ᾽ ὄνον σεσών. 


ἀποδιοπομπεῖσθαι"" ἴσως μὲν ἐρρήθη διὰ τὰ πσομπαῖα τὰ ἐν μαιμακτηριῶ- 


sos καὶ Φθίνοντος τελούμενα " τότε γὰρ τῶν καθαρμῶν τὰς ἐκβολὰς ποιοῦνται 


l Zen. ἰ, 80, οἱ la note. Voy. Suidas, ν. 
ἀδραάσήεια. Dans le Thes. v. ἀδράσήεια: « Ne- 
«mesis cum Adrastia passim conjuncta, cf. Ja- 
«cobs. Anthol. t. If, p. 297, et quos laudat.- 

3 On ne connaît que trois fragments de la 
pièce de Ménandre intitulée Μέθη (cf. p. 31, 
éd. Did.). Celui qui est donné ici paraît être de 
la prose. | 

5. Même article dans Suides. 

* Suidas, d'après lequel il faut lire ἀ δη- 
véws — δηνέων. Cet article et le suivant ne 
sont pas des proverbes, mais bin des λέξεις, 


5 Voy. Suidas. 

5 Diog. ΠΠ, 32, et surtout Greg. Cypr. |, 
71. 
7 Aposlol. III, 52, et Suidas, qui donnent 
Spas au liéu de Θήρας. 

* Zen. 11,58, Greg. Cypr. [, 32, et Diog. 
I, 28: ἀράβιος. 

 Βίορ.], 26. 

Ὁ Zen. Il, 57. 

1 Voy. Suidas et surtout Eustath. p. 1939, 
9. dans lequel on retrouve cet article presqu: 
lextuellement. 
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εἰς τὰς τριόδους, καὶ ϑύουσι Ait Μαιμακτηρίῳ (διε), ὃ ἔσ]ιεν ὁ αὐτὸς τῷ Μειλι-- 
χίψ᾽ ἴσως δὲ ὅτι δῖον ἐκάλουν τὸ κώδιον τοῦ ἱερείου τοῦ τεθέντος τῷ Μειλιχίῳ 
Διὶ ἐν τοῖς καθαρμοῖς " τὸ δὲ “σομπὸν μετὰ χεῖρας εἶχον, ὅπερ ἦν κηρύκειον᾽, 
σέδας Ἑρμοῦ. 

ἀρότρῳ ἀκοντίζει ©. Éri τῶν καθ᾽ ἑαυτῶν ἀκοντιζόντων. 

ἀρχὴ Σκυρία 5. ÉT) τῶν εὐτελῶν, καὶ μηδὲν λυσιτελὲς ἐχόντων " οἱ δὲ 
ἀπὸ Θησέως ὅτι ἐπιθέμενος τῇ Λυκομήδους ἀρχῇ ἐπείρα τὴν γυναῖκα αὐτοῦ 
καταχρημνίσαι. ὀσήρακισθῆναι δὲ πρῶτον ἀθήνῃσι Onoéa loflopet Θεό- 
ΦρασΊος. 

ἀσκῷ Φλαυρίζεις ". Οἷον κενῷ σώματι Φλυαρεῖς. 

ἀφλασΊα ὃ. ἀκροσήόλια. ΣΊόλος 1 δέ dos τὸ τῆς λεγομένης α͵ύχης ξύ- 
λον στ΄λατύ" σ͵ύχη δ᾽ ἐσ]ὴν ὅπου οἴ τε ὀφθαλμοὶ ζωγραφοῦνται καὶ τὸ τῆς 
νεὼς ὄνομα ἐπιγράφονται ὃ. 

Βασσαρέδας" - τὰς περὶ τὸν Διόνυσον μαινάδας, ἀπὸ τοῦ Λυδικοῦ ἐνδύμα- 
τος, ὃ βασσάραν ἔλεγον, ἀπὸ τοῦ σύρεσθαι sep τὰς βάσεις. 

Βαμμα Κυξικηνόν 10, Τὸ χκατασχημονεῖν ὑπὸ δέους " εἰς δειλίαν γὰρ καὶ 
κιναιδίαν ἐκωμῳδοῦντο Κυξζικηνοί. 

ΒατΊαρίζειν ll: κατὰ μίμησιν τῆς φωνῆς ὡς τὸ σσοππύζειν. Οἱ δὲ ἀπὸ Βατου 
τοῦ ἰσχνοῷωώνου. 


Βώον μεμαγμέναι "5, Παροιμία ἐπὶ τῶν εὐδαιμονιζομένων ἐπὶ “πολυτελεῖ καὶ 


ἡδεῖ βίῳ. 


1 Eustath. κηρύκιον. 

? Diog. III, 33 et Apost. IV, 8 : ἀκοντίξεις, 
avec des articles un pru plus développés. 

3 Zenob. 1, 32. Se trouve presque textuel- 
lement dans Suidas οἱ dans Eust. p. 882, 
53. 

* Suidas ajoute ἐν πρώτοις καιροῖς. 

? Eustath. p. 1552, 25. Dans Diog. Il, 
100 : οἷον, κενῷ σώματι διαμάχη. 

5. Cet article et le suivant sont des λέξεις 
comme plus haut. 

7 Textuellement dans Eust. p. 1039, ho, 
d'après Didyme, ἀπὸ τῆς λεγ. 

δ΄ Sans doute ἐπεγράφεται comme dans Eu- 
stathe qui ajoute : ἕτεροι δὲ καὶ τὸ σ)ενὸν καὶ 
εἰς ὀξὺ λῆγον σΊήόλον Φασί. 

δ Voy. les passages réunis dans le Thesan- 


rus. Indépendamment de la Lydie on cite aussi 
la Thrace, où ce vètement était usité. Voy. 
Hérodote, VII, cxxv. 

19 Schol. ad. Aristoph. Pac. 1176; τουτέστι 
κατασχημονεῖ. Οἱ γὰρ Κυφικηνοὶ ἐπὶ δειλίᾳ καὶ 
ϑηλύτητι ἐκωμῳδοῦντο. Voy. aussi Hesych. ν. 
Βάμδα et la nole ad Apost. IV, 73. 

1 Diogen. INT, 68. Dans Bekk. Anecd. I, 
a04, ah: ἐμοὶ μὲν δοκεῖ κατὰ μέμησιν τῆς 
Φωνῆς σπεκοιῆσθαι ὡς τὸ works. Λέγουσι 
δέ τινες ἀπὸ ΒατΊῆου τοῦ ἰσχνοφώνον πεποιῆ- 
σθαι, ᾧ καὶ ἡ Πυθία εἶπε" Βάτ7᾽ ἐπὶ φωνὴν ἦλ- 
θες. ἔσΊι δὲ φθέγγεσθαι, τοκπύξειν, τραυλίξειν. 

‘2 Presque textuellement dans Suidas: Βίον 
μεμαγμένον. Ἐξ πὶ τῶν εὐδαιμονιδόντων κτλ. Et 
plus loin : ἐπὶ τῶν ἀχρήσΊγων + ἐκ μεταφορᾶς 
τῶν ἀχρείων αὐλῶν. 
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Βοῦς ἐν αὐλίᾳ κάθῃ !. Παροιμία ἐπὶ τῶν ἀχρησήΊω». 


Βουχολησεις" " τὰ ἐπὶ τὸν βοῦν, ὡς ἐπὶ τὸ τὐλεῖσΊον οἱ ὀσήρακιξζόμενοι 


μεθίσΊαντο εἰς ἄργιναν 3, ἔνθα ἦν βοῦς χαλκῆ παμμεγέθης. 


La suite manque. 


! Textuellement dans Suidas, qui écrit αὐλῷ. 
Voy. aussi Diog. III, 70 et App. I, 63. 

3. Encore une λέξις. 

3 Il faut corriger Αἴγιναν. Ces deux mols 
ont été facilement confondus AÏTINAN et ἄρ. 
rINAN. Le fragment si intéressant d'Aristo- 
dème publié tout récemment par M. Wescher 
(Poliorc. des Grecs. Paris, Impr. imp. 1867, 


in-8°) vient ici fort à propos. On y lit, p. 350, 
7 : λρισΊείδης δὲ AGnvaïos, υἱὸς Λυσιμάχον, 
καλούμενος Δίκαιος, ÉERXTPARKIEMÉNOZ 
ἐκ τῶν ἀθηνῶν καὶ ὑπάρχων ἐν ΑΙΓΙΝΗ τότε 
συμμαχῶν καὶ αὐτὸς τοῖς ἔλλησιν κτλ. Quant 
au monument désigné par βοῦς χαλχῆ wau- 
ueyéôns, je laisse aux archéologues le soin 
d’en rechercher et d'en découvrir la race. 


OPUSCULES DIVERS. 





J'aborde maintenant les divers opuseules que j'ai annoncés plus haut, 
et qui occupent les derniers feuillets de notre manuscrit. 

Le premier est intitulé : ἔκ τῶν Κλαυδίου Κασίλωνος παρὰ τοῖς Ârlixoïs 
ῥήτορσι ζητουμένων. Cet écrivain est tout à fait inconnu: il n'existe même 
pas d'exemple du nom Caslon, qui paraît avoir une physionomie romaine. 
Quant à son ouvrage, dont on a ici quelques courts extraits, 1] n'est cité 
nulle part. Ces extraits, qui donnent, avec des citations d'auteurs anciens. 
l'explication de certains mots tels que ὀροσάγγης. etc. se trouvent reproduits 
intégralement et textuellement dans un lexique anonyme publié à la suite 
de celui de Photius et à propos duquel l'éditeur s'exprime ainsi : Adjeci 
fragmentum lexict rhetorici, optimæ quidem notæ, sed musere fœdatum el cum 
nulkus moment glossis permixtum. D'où l’on peut conclure, je pense, que 
ce dernier fragment est un grand extrait de l’ouvrage de Claude Casilon. 
C’est toujours là un résultat précieux pour l'histoire littéraire. Les leçons 
fournies par notre manuscrit sont presque toujours les bonnes. 

Le second opuscule est intitulé : Διδύμου wep} τῶν ἀπορουμένων œapà 
Πλάτωνι λέξεων. 1] s’agit là d’un des innombrables écrits de Didyme qui sont 
perdus aujourd'hui. 1] ne figure point parmi ceux dont nous connaissons les 
litres, et 11 doit être ajouté à la liste, d’ailleurs très-exacte et très-complète, 
donnée p. 11 et suivantes de l'ouvrage de Schmidt sur le célèbre gram- 
mairien d'Alexandrie. M. Schmidt a prouvé combien était injuste le dédain 
avec lequel certains critiques modernes ont traité Didyme, dont le nom 
figure sans cesse dans les meilleures scholies sur les auteurs anciens, et qui 
a été mis si souvent à contribution par des écrivains célèbres, tels qu Hé- 
rodien, Plutarque et Pline, qui le transerivent sans même le citer. Ges 


CH 
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λέξεις de Didyme seraient une découverte inappréciable, si nous les avions 
complètes. Telles qu’elles sont, elles servent souvent à éclaircir les γλῶσ- 
σαι: Πλατωνικαὶ déjà connues. Deux articles cependant, Ér) xéppns el 
Περιαγειρόμενοι, paraissent avoir conservé leur forme primitive, de même 
que la fin à partir de Κρούειν, morceau qui est tiré d’un exposé conçu et 
conduit autrement que les précédents. 

Platon, de tout temps, a passé pour un des maîtres dans l’art de bien 
dire; aussi avait-il excité au plus haut point l'admiration des anciens, qui 
considéraient son langage comme une véritable poésie. Un choix exquis de 
termes, dont plusieurs étajent anciens, le soin avec lequel il évitait les 
mots vulgaires, avaient donné une grande autorité à ses écrits, mais en 
même temps avaient contribué à les rendre obscurs et difficiles à com- 
prendre. C’est alors que les grammairiens regardèrent comme une entre- 
prise utile de chercher, en faveur des gens peu instruits, à expliquer les 
expressions qui, dans les œuvres de Platon, comportaient de l'obscurité. 
Plusieurs s’exercèrent dans ce genre, et, indépendamment de Didyme 
d'Alexandrie, dont le nom intervient ici pour la première fois, on peut 
citer Harpocration, le familier de César, qui, suivant Suidas, avait com- 
posé en deux livres un ouvrage intitulé: Λέξεις Πλάτωνος. Plus tard, vers 
le im° siècle de notre ère, Boéthus!, grammairien et philosophe 
d'Alexandrie, écrivit deux traités sur le même sujet, tous deux mentionnés 
dans la Bibliothèque de Phouus. L'un portait pour titre : Λόέξεων Πλατω-- 
νικῶν συναγωγὴ κατὰ σήοιχεῖον. Photius le juge plus utile que celui de 
Timée, mais 1l l'appelle en même temps συνταγμάτιον, ce qui prouve qu'il 
n'était pas très-étendu. Le second était intitulé, comme celui de Didyme : 
Περὶ τῶν παρὰ Πλάτωνι ἀπορουμένων λέξεων. Ces ouvrages sont perdus 
aujourd'hui. 

Quant à Timée le Sophiste, on a très-peu de lumières sur l’âge auquel 
il vivait, et les critiques, obligés de s’en tenir aux conjectures, le placent 
entre le n° et le in siècle de notre ère. Il est auteur d’un lexique Περὶ τῶν 
«παρὰ Πλάτωνι λέξεων κατὰ σήοιχεῖον, lexique qui a été publié plusieurs 
fois, en premier lieu par le célèbre Ruhnken. Dans le manuscrit qui nous 


1 Dès les premiers mots, Didyme cite Boé- philosophe stoicien, qui vivaitavant Chrysippe. 
thus; mais il s’agit ici d'un autre Boéthus, Voy. Fabrice. Bibl. Gr. t. TI, p. 745. 
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l’a conservé, le titre est ainsi conçu : Τιμαίου ΣοφισΊοῦ ἐκ τῶν τοῦ Πλάτωνος 
λέξεων. Les mots ἐκ τῶν semblent indiquer un simple extrait d’un ouvrage 
plus considérable dans l'origine, mais comme, suivant Photius, il ne s’agit 
que d’un court opuscule, πονημάτιον βραχύ, Ruhnken a pensé avec raison 
qu’au dieu de ΕΚ. 1] fallait lire AEZ, abrégé de λεξικόν. Cette correction 
concilierait tout. Le lexique de Timée et le traité de Didyme sont les seuls 
qui nous aient été conservés parmi ceux qui concernaient la langue de 
Platon. On ne possède même aucun des nombreux travaux de comparaison 
entre Homère et ce philosophe, travaux qui avaient pour auteurs Métro- 
phane, Ammonius, Aristoclès le Messénien et Téléphus. 

On sait que le lexique de Timée, tel qu'il nous est parvenu, est rempli 
d'interpolations, et que les termes étrangers à Platon y abondent. Celui de 
Didyme ne présente pas le même inconvénient, et, s’il contient des mots 
qu’on chercherait vainement dans les œuvres du disciple de Socrate, rien 
n'empêche de supposer que ces œuvres étaient alors plus complètes qu’au- 
jourd’hui et que ces mots aient pu s’y trouver. Ainsi, par exemple, Di- 
dyme et Timée donnent le verbe o@adde:v, s'anter, trépigner, qu'on cher- 
cherait vainement dans Platon; le substantif o@adaouds seul s’y rencontre. 

Didyme ne suit pas, comme Timée, l'ordre alphabétique ; ses articles sont, 
en général, plus détaillés, les explications plus riches et plus développées, 
et il s'appuie quelquefois sur des exemples tirés des auteurs anciens. Quant 
à Timée, il ne donne que trois citations d'après Homère, Hippocrate et 
Porphyre. Le dernier intervient à propos de la formule οὐχ ἡκισῆα, qui se 
rencontre si souvent chez Platon et chez d’autres écrivains plus dignes que 
Porphyre d’être cités dans cette circonstance; aussi ce passage est-il re- 
gardé comme interpolé. Timée sert plutôt à éclaircir qu’à corriger le texte 
de Platon; Didyme réunit les deux avantages, car son témoignage vient 
justifier certaines leçons qui avaient été mises en doute par les savants. 
Les manuscrits qu'il avait sous les yeux présentent de nombreuses diffé- 
rences avec ceux que nous possédons aujourd'hui. 

Didyme nous apprend que Platon se plaît souvent à employer certains 
mots contrairement à l’usage attique, et, à cette occasion, 1] en cite plu- 
sieurs, ainsi κλῶνες au lieu de d'éxpéuoves, παρειαὶ au lieu de γναθοι (ce 
dernier est cependant employé une fois), et τορύνη au lieu de evepyéris. 
nom donné par les Athéniens à une espèce de cuiller. 


29. 
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Le traité de Didyme a été mis à contribution par quelques grammai- 
riens, par les parémiographes et par le Scholiaste de Platon. Les écrivains 
qu'il cite sont Démosthène, Hypéride, Homère, Euripide et Simonide, 
pour des passages que nous connaissions déjà, probablement grâce à son 
ouvrage. 1] n'en est pas de même des autres : Boéthus, le philosophe stoi- 
cien qui vivait au 1π" siècle avant notre ère, le célèbre critique Aristarque, 
Phérécrate et Hipponax. Didyme se contente de citer les deux premiers, 
mais 1] donne des fragments inédits des deux derniers. 

En terminant, 1] s'exprime ainsi : «Il existe -encore beaucoup d’autres 
«expressions du même genre, qu'il serait trop long de citer 101 ; celles-ci 
«suffiront pour faire connaître le langage de Platon. J'ai donné l’explica- 
«lion de ces mots suivant leur sens probable et en me conformant à l'opi- 
« nion des maîtres de la science. Quant aux autres écrivains qu'il importe de 
«connaître, j'aurai soin de vous communiquer mes observations lorsque 
«Je les’aurai recueillies !, m'efforçant de vous être utile autant que je puis, 
«ὠφελεῖν σε δύναμαι. afin de vous procurer la connaissance des meilleurs 
« écrivains. » On peut supposer d’après cela que cet opuscule avait été ré- 


digé pour quelque grand personnage de l’époque. 


Après Didyme vient un autre opuscule intitulé: Znvoddpou τῶν περὶ 


συνηθείας Ἐπιτομὴ., abrégé d’un grand ouvrage en dix livres que Zénodore 
avait composé sur la langue d'Homère, Περὶ τῆς Ὁμήρου συνηθείας τὰ δέκα 
βιθλία, comme nous l’apprend Porphyre. Un autre traité du même genre 
et avec le même titre est cité sous le nom de Zénodote, d'Alexandrie, qui 
avait fait des travaux 81 considérables sur Homère; aussi tout naturelle- 
ment les critiques ont-ils proposé de lire Znvodérou au lieu de Ζηνοδώρου 
dans le passage de Porphyre, et le second a ainsi été dépossédé de son 
traité sur la langue d'Homère. Dans les manuscrits de grammaires et de 
scholies, ces deux noms sont sans cesse écrits en abrégé οἱ représentés avec 
les mêmes éléments paléographiques, de sorte qu'ils sont sans cesse con- 
fondus. lei la confusion ne peut plus exister, puisque le nom Ζηνοδώρου 
est écrit en entier; 1l faudrait admettre que l'erreur fut plus ancienne et 
que le nom était en abrégé dans le manuscrit d'après lequel le nôtre a été 


! Didyme veut parler, sans doute, de ses grand nombre d'écrivains. Voy. le Didyme de 
nombreux Ÿzopviuate, qu'il avait fails sar un Schmidt, p. 12 et 13. 
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copié. Supposition peu admissible, car, à part quelques exemples extrême- 
ment rares, les noms d'auteurs, dans les titres, sont toujours écrits en 
toutes lettres. Peut-être même notre manuscrit est-il l'original, je veux 
dire qu'il aurait été rédigé d’après une copie de l'ouvrage complet. C'est un 
manuscrit en papier de coton, du χα" siècle, écrit évidemment par une 
main habile; et, s’il contient des fautes, ces fautes portent sur des mots 
poétiques très-anciens, d’une acception très-difficile et tombés depuis long- 
temps en désuétude. 1] est donc certain que Zénodore avait, comme son 
pseudohomonyme Zénodote, composé un ouvrage sur le langage d'Homère, 
et l’abrégé que nous avons là provient de cet ouvrage. 

Une conjecture toute naturelle se présente : 1l ne s’agit peut-être que 
d'un seul et même traité, sur lequel Zénodote n'aurait aucune espèce de 
droit. Suidas, copié par l'impératrice Eudoxie, est le seul qui attribue au 
second de ces écrivains un ouvrage de ce genre, mais Suidas a commis tant 
d'erreurs littéraires, qu'on peut ici, sans hésiter, lui en attribuer une de 
plus. 1] n’a pas même consacré un article à Zénodore. 

Ce dernier, dans l'opuscule en question, ne suit pas l'ordre alphabétique ; 
il cile et met en parallèle le sens ordinaire d’un mot, συνήθως, et le sens 
homérique, χαθ᾽ ὅμηρον, χατὰ τὸν Ποιητὴν., ποιητικῶς. Quelquelois 1] se 
sert de l'expression οἱ νεώτεροι. les modernes, et 1l indique une fois les 
tragiques, æapà τοῖς τραγικοῖς. Aucun auteur ancien n'est cité, si ce n’est 
Denys d'Halicarnasse, à propos du mot ἀλιτήριος. Si la plupart des explica- 
tions se trouvent dans les scholiastes, dans Eustathe et dans les lexico- 
graphes, 1l en est cependant plusieurs qui sont nouvelles. Je citerai entre 
autre le mot εὐχὴ, employé dans le sens de καύχησις, l’action de se vanter, 
de se glorifier, sens que je ne trouve indiqué nulle part. En général, les 
observations de Didyme sont sensées, justes, et font vivement regretter la 
perte de l'ouvrage entier, qui devait certainement contenir de nombreuses 
citations d'auteurs anciens. | 

L'opuscule se termine par un article sur l’origine du mot συκοφάντης. 
article beaucoup plus détaillé que ceux de Photius et des autres lexico- 
graphes. On y trouve un composé nouveau, συκοσκόπος, qui répond au 
mot συχουρὸς ou œuxwpès, inspecteur, gardien des figues. 

Parlons maintenant de Suétone, dont l’opuscule est intitulé: Sounrévou 
Τρογκύλου, Περὶ βλασφημιῶν, καὶ πόθεν ἑκασΊη, Suetonius Tranquillus, sur 
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les noms ironiques, et de leur origine. Ce nom de Tranquillus était difficile à 


exprimer en lettres grecques; aussi les auteurs varient-ils dans l'orthographe 
de ce nom, qu'ils écrivent Τρόγκυλος, Τραγκύλλων, Τράγκυλλος ou Τράγκυλος. 

Le voisinage des lettres N et K modifiait la prononciation de manière à 
reproduire le son du F. C’est ainsi que, dans les anciennes inscriptions, 
TONKOCMON se trouve écrit TOMKOCMON, et même quelquefois 
ΤΟΓΓΟΟΜΟΝ. Cette dernière orthographe se retrouve dans le nom Tpay- 
yvXivos, nom d'un saint qui avait souffert le martyre avec saint Sébastien 
et plusieurs autres. Voici la petite pièce de vers inédite que Christophore 
de Mytilène leur consacre dans son Synaxaire, à la date du 17 décembre. 


(Cod. Gr. Paris. 3041, fol. 119, v.): 


Τοῦ ἁγίου μάρτυρος ΣεδασΊιανοῦ καὶ τῶν σὺν αὐτῷ Ζωῆς, TpæyyvAlvou, Νικοσήράτον, 
Κλαυδίου, K&oopos, Τιδουρτίον, KaoïoëAou, Μαρκελλίνον καὶ Μάρκου. 


ΣεδασΊιανὸς τῶν σλάνης σεδασμάτων 
καταφρονήσας τὐπΊῆεται τὸ σαρχίον" 

«Ζωὴ πρὸς ὕψος εἰς κεβαλὴν ἡρμένῃ 

κάπνῳ δυσώδει λαμβάνει ζωῆς τέλος. 

Ναὶ βάλλετε σφοδρῶς με συχνοῖς ἐν λίθοις, 

ἐκ καρδίας ἔκραξεν ὁ Τραγκυλίνος". 

Καὶ τοὺς πσερὶ Κλαύδιον ὧδε τακτέον, 

οὺς κἂν βυθὸς συνέσχεν, οὐρανὸς Φέρει. 

Tioupriou τέμνουσι τὴν Θείαν κάραν, 

10 σύ μου Θεὸς κράξοντος, ὦ Θεοῦ Λύγε! 
Κάσγουλον εἷλκον εἰς ἀπωλείας βόθρον" 
ὡς à οὐκ ὑπεῖξε, γῆς ἐνεθλήθη βόθρῳ. 
᾿ἰχθρῶν “σαγέντες οἷα λόγχαι καρδίαις, 
νὐυτΊεσθε λόγχαις, Μάρκε καὶ Μαρκελλίνε. 


-ἴ 


On connaît un autre personnage du même non, Zranquilhinus, et qu 
avait été évêque d’Antioche de Pisidie (cf. Fabric. Bibl. gr. t. IX, p. 490). 
Mais revenons à l'ouvrage de Suétone. 

Cet ouvrage était déjà connu. Suidas, qui donne la liste de tous les 
écrits composés par Suétone, le cite à peu près de la même manière : 


! Les noms TpayxvAïvos el Μαρκελλῖνε veut une brève, ἢ faut l'accent aigu. Voy. mon 
sont écrits avec un circonflexe, mais, si l’on éd. des poésies de Man. Philé, præf. p. xvu. 
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Περὶ δυσφήμων λέξεων, ἤτοι βλασφημιῶν, καὶ w60ev ἑκάσΊη. Le Grand Éty- 
mologique , qui reproduit textuellement l'article ÂpyoXérapos, ajoute : 
Οὕτω Τραγκύλλων sept βλασφήμων, qu'il faut lire βλασφημιῶν. Quant à 
Eustathe, bien qu’il ne nomme pas Suétone, il le désigne aussi claire- 
ment que possible : Τοιαῦτα δὲ καὶ ἅπερ τῶν τις σαλαιῶν ἔθετο wapadsiyuara 
βλασφημιῶν κτλ. «Ces exemples de noms ironiques qu’un ancien ἃ don- 
«nés, etc. » Suétone, de même que les écrivains de l’école d'Alexandrie, 
était un ancien pour Eustathe. 

Avons-nous là l'ouvrage original sur les noms ironiques !? Hélas non! 
ce n'esl encore qu'un abrégé, mais cet abrégé, si court qu’il soit, est très- 
curieux, et prouve que Suétone était très-versé dans la connaissance de la 
httérature grecque, et qu’il avait lu avec soin les anciens poëêtes comiques. 

On croit généralement que c’est dans les siècles de la décadence que 
les épitomes, les abrégés ont commencé. L'origine en remonte certaine- 
ment plus haut. Alors que la langue grecque florissait à Rome, les ouvrages 
nouveaux qui contribuaient à la faire connaître et à la répandre étaient 
accueillis avec le plus vif empressement. Un homme comme Suétone, le 
plus savant de son temps, eruditissimus, comme l’appelle Pline le Jeune, 
un Romain écrivant en grec, devait vivement intéresser ses compatriotes. 
Je me reporte, en idée, à cette époque, et il me semble assister à une de 
ces petites scènes familières qui devaient se renouveler souvent et qui ont 
dù préparer la destruction de certains ouvrages de l'antiquité. Je suis dans 
le cabinet de quelque savant de Rome, et j'entends la conversation de 
deux interlocuteurs : 

« Avez-vous lu et possédez-vous le nouvel ouvrage que Suétone vient 
᾿ «de publier sur la langue grecque? 

— « Oui, certes, je le connais. On me l'avait communiqué pour quel- 
«ques jours seulement. J'en ai fait faire un extrait par mon secrétaire. 

— « Pourriez-vous me confier cet extrait ? 

— « Bien volontiers; mais gardez-le peu de temps, car d’autres me l'ont 
«déjà demandé. » 


Notre emprunteur se hâte de rentrer chez lui et met cet extrait entre 


! Voy.C. Suetoni Tranquilli præter Cesarum 1860, in-8°, p. 455, οἱ dans les Addenda 
libros Reliquiæ, éd. Aug. Reifferscheid, Lips. p. ΧΥ͂ΠΙ. 
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les mains de son secrétaire. Mais, comme il est pressé, 1l lui recommande 
d'abréger cet extrait : « Prenez seulement les explications, c'est là l'impor- 
«tant; négligez les exemples tirés des auteurs anciens. » 

Et voilà un nouvel abrégé plus réduit encore que le premier. Puis les 
copies se propagent et l'ouvrage original finit par être oublié. 

La réputation de Suétone était si bien établie à Rome, qu’on attendait avec 
la plus vive impatience des ouvrages qu’il. mettait beaucoup de lenteur à pu- 
blier. C'est ce que nous apprend une lettre que Pline le Jeune lui adresse; 
elle est très-courte et vient ici fort à propos (t. 1, p. 383, éd. Panck. ): 


PLINE A TRANQUILLE. 


« Acquiltez enfin la promesse de nos vers qui ont annoncé vos ouvrages à nos amis 
-communs. On les souhaite, on les demande tous les jours avec tant d'empressement, 
que je crains qu'à la fin ils ne soient cités à comparaître. Vous savez que j'hésite autant 
«qu'un autre quand 1] s’agit de publier; mais ma lenteur n'est point comparable à la 
+ vôtre. Ne différez donc plus à nous satisfaire, ou craignez que je n’arrache par des vers 
“aigres et piquants ce que des vers doux et flatteurs n’ont pu obtenir. Votre ouvrage 
est parvenu à son point de perfection; la lime, au lieu de le polir, ne pourrait plus 
r que le gâter. Donnez-moi le plaisir de voir votre nom à la tête d’un livre; d'entendre 
- dire que l'on copie, qu’on lit, qu'on achète les œuvres de mon cher Suétone. ἢ] est bien 
-juste, dans notre mutuelle amitié, que vous me rendiez la joie que je vous ai donnée. 
« Adieu. » 


Suétone avait composé un grand nombre d'ouvrages en grec; tous sont 
perdus aujourd'hui. C'est donc une bonne fortune d’en avoir retrouvé un, 
51 incomplet qu'il soit. Les grammairiens, les scholiastes, les lexicographes 
des siècles suivants, se sont servis de cet ouvrage et y ont puisé d'impor- 
lantes explications : Hésychius, Suidas, Photius, probablement aussi Pollux 
et surtout Eustathe, qui le transcrit souvent mot pour mot et y puise toute 
son érudition. Toutes les fois qu'il copie Suétone, il se contente de 
dire: les anciens, of πιαλαιοὶ. un ancien, σαλαιός τις. ou bien il fail 
observer que le mot a été employé d'une manière ironique, σχωπΊήικῶς. 
Eustathe paraît avoir eu entre les mains sinon l'ouvrage original, du moins 
- plusieurs mots οἱ quelques citations d'auteurs qui ne se trouvent point 
dans notre manuscrit. Par contre, ce dernier contient des mots, des ren- 
seignements, des acceptions nouvelles, qui, souvent. ont été négligés par 
custathe. 
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Un autre avantage que présente le nouveau recueil, c'est qu’il justifie 
et confirme certains articles d'Hésychius qui avaient été regardés comme 
corrompus. De plus 1] complète le peu que nous savions sur la mauvaise 
langue des comiques. 

Suétone commence par une espèce de petite préface. « Homère, dit-il, 
«est le premier qui introduisit l'usage des termes ironiques; les poëtes qui 
«vinrent après lui, les comiques, les orateurs, et même d’autres écrivains, 
«renchérirent les uns sur les autres et aidèrent à propager cet usage, qui 
« fut poussé jusqu’à l’exagération. » Puis 1l cite et explique quelques expres- 
sions homériques pour faire comprendre les différentes manières dont le 
poëte a pratiqué ce genre d'ironie. ἢ] divise ensuite son petit traité en 
plusieurs courts chapitres et réunit sous le même titre les expressions ayant 
le même sens. Voici les titres de chacun de ces chapitres : 

Ér) ἀνδρῶν ἀχολάσΊων. Sur les libertins. 

Ér) γυναικῶν, Sur les femmes. Pris dans le mauvais sens, bien entendu, 
puisqu'il s'agit de termes ironiques ou injurieux. 

Ér) ἐχδεδιητημένων καὶ ἐξητηρημένων (!. ἐξηταιρ.) ἀρρένων, Sur la pros- 
titution masculine. 

Εἰς πονηρούς. Le mot est très-étendu comme signification et comprend 
les pervers, les méchants, les vicieux, etc. Ge chapitre est très-riche. 

Εἰς ἀλαζῶνας, Sur ceux qui se vantent, les glorieux, les vaniteux. 

Εἰς dyopalous καὶ mohumpayuovas καὶ Φιλεγκλήμονας, Sur les bavards, 
les intrigants et les chercheurs de querelle. 

Eis μωροὺς καὶ εὐήθεις, Sur les fous et les sots. 

Εἰς πρεσβύτας, Sur les vieillards. 

Εἰς ἀγροίκους, Sur les gens grossiers. Trois expressions seulement. 

Εἰς ἀπλησήους. Sur les gens insatiables. Deux expressions seulement 
qui se rapportent au titre suivant. 

Es εὐτελεῖς opariaras, Sur les mauvais soldats. Les noms qui suivent 
appartiennent tous à la catégorie précédente, d’où 1l est facile de conclure 
que le copiste a fait une erreur en transposant ces deux titres et en met- 
tant à l’un ce qui appartient à l'autre. 

Εἰς δούλους, Sur les esclaves. Forme Île dernier chapitre. 

Beaucoup de ces expressions sont tirées des anciens poëtes comiques, 
et surtout d’Aristophane; elles n'étaient connues que par Eustathe, qui les 
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avait prises dans Suétone. Ce dernier avait sans doute fait un travail com- 
plet, et 1] justifiait par de fréquentes citations les mots rares et étranges 
qu'il avait admis dans son recueil. [1 termine en citant les termes injurieux : 
qui sont pris des noms de nations, de villes et de peuples. 

À la suite de Suétone se trouve un opuscule d’Aristophane, de Byzance, 
intitulé ainsi : Περὶ τῶν ὑποπΊ]ευομένων μὴ εἰρῆσθαι τοῖς madauoïs ,- Sur les 
« mots que l’on suppose n'avoir pas été en usage chez les anciens. » Get écrit 
d'Aristophane n’est cité nulle part avec ce titre, mais il est clairement in- 
diqué par Eustathe précisément à propos du premier mot qui commence 
cet opuscule : Zdyvas dans le sens de μωρὸς, fou. Eustathe s'exprime ainsi : 
ὁ δὲ τὸν σάνναν τοῦτον παρασημηνάμενος ἀριστοφάνης ὁ γραμματικὸς καὶ 
ἄλλας ἐκτίθεται καινοφώνους λέξεις, οἷον ἀσίλλαν, κτλ. 

Aristophane le grammairien, qui critique ce mot σάννας, cite d'autres 
néologismes, tels que ἀσέλλαν, puis Eustathe continue en donnant presque 
textuellement l'opuscule en question , que nous n’avons pas complet, comme 
le prouvent certains mots, tels que ἀσίλλα, des détails et des citations 
d'auteurs anciens qui ne figurent point ici. C’est ce que montrent encore 
les articles oT{upus et μομφὸς, qui sont plus développés dans Eustathe. Par 
contre, notre manuscrit donne des mots et des explications qui manquent 
à ce dernier. L’opuscule, dans notre manuscrit, se termine par les mots 
MouQds, ἡ μέμψις. après lesquels Eustathe ajoute καὶ τοιαῦτα μὲν ταῦτα. 
ce qui indique la fin de l'ouvrage. 

Vient ensuite un autre opuscule intitulé : Ὀνόματα ἡλικιῶν, « Dénomina- 
«lions des différents âges, » mais sans nom d'auteur. Îl appartient encore à 
Aristophane, de Byzance, comme nous l’apprend Eustathe, qui le copie 
presque entièrement, en ayant soin toutefois de le citer. Dans certains 
passages même, il annonce qu'il se sert des propres paroles du célèbre 
grammairien, γράψας οὕτως, d'où l'on voit que notre extrait a été fort 
abrégé. L'auteur commence d’abord par les noms qui s'appliquent aux 
différents âges de l’homme, puis à ceux de la femme, ces derniers man- 
quant presque entièrement dans Eustathe; il s’occupe ensuite du bétail et 
des différents animaux. Pollux a puisé souvent aux mêmes sources qu’Aris- 
tophane, peut-être même s'est-il servi de l’ouvrage de ce dernier. Quant 
à Éustathe, ainsi que nous venons de le dire, il a fondu dans ses com- 
mentaires le traité presque tout entier. Il ἃ cependant omis des mots, tels 
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que ταιδίσκιον, signifiant « jeune fille, » et qui manque aux lexiques; des 
articles, tels que ἱππονόμοι, ἱπποπόλοι, etc. et des renseignements jm- 
portants. Ainsi, par exemple, à propos de μῆλον, dans le sens de taureau, 
notre manuscrit cite Simonide, ἐν Εὐρώπη. Ces derniers mots ἐν Εὐρώπῃ. 
qui ont été négligés par Eustathe, nous donnent un renseignement litté- 
raire qui était inconnu. 

Indépendamment des extraits de l’ouvrage ὀνόματα ἡλικιῶν, on trouve 
ici des détails lexicographiques sur les désignations des différentes pa- 
rentés. Il est évident qu'ils proviennent d’un autre traité d’Aristophane sur 
ce sujet. C'est ce que nous apprend encore Eustathe qui, en reproduisant 
un fragment de ce dermier, le cite ainsi: ἐν τοῖς τοῦ γραμματικοῦ Συγ-- 
γενικοῖς. | 

Ces trois opuscules d’Aristophane étaient suivis d’un traité sur les jeux 
des Grecs, mais, par suite de la lacune d’un ou de plusieurs feuillets, nous 
ne possédons plus que la fin de ce traité. Si court qu'il soit, ce fragment 
est extrémement précieux, parce qu’il appartient encore à Suétone. On sait 
que l’auteur de la Vie des Césars avait composé un livre sur les jeux des 
Grecs, Περὶ τῶν wap’ ἕλλησι παιδιῶν βιδλέον α΄, comme dit Suidas; c'est 
ce que témoigne aussi Tzetzès. Eustathe, sans le nommer, cite simplement 
l’auteur de ce traité : ὁ δὲ τὰ æep} ÉXAmxïs (ou, comme il dit ailleurs, καθ᾽ 
ÉAAnvas) παιδιᾶς γράψας, et c'est avec raison que Wolf et les autres édi- 
teurs de Suétone ont admis ces dernières citations parmi les fragments de 
l'historien latin. Mais ce qui met la question hors de doute, c'est que la 
fin de l'opuscule en question se retrouve presque mot pour mot dans Eu- 
stathe qui annonce la provenance de ses extraits. Le fragment retrouvé con- 
cerne les dés, κύβους. les pions ou dames, σεσσοὺς. les griphes, la σχάπερδα. 
jeu auquel les jeunes gens s’exerçaient dans les Dionysiaques; ὀσήρακου 
æepiopo@}, d'une rédaction moins complète et différente dans Eustathe, 
espèce de jeu d’enfant dans lequel on jetait en l'air une coquille, blanche 
d'un côté et noire de l’autre; il fallait, avant qu'elle fût retombée, crier: 
νὺξ À ἡμέρα, nuit ou jour; ἀσκωλιασμὸς, ce que les enfants appellent le 
cloche-pied; τρυγοδίφησις, jeu qui consistait à chercher et à retirer avec 
les lèvres un objet caché dans la lie au fond d’un plat; σκινδαρίζειν. don- 
ner une chiquenaude; puis, on ne sait pourquoi, les explications de cer- 
lains mots qui n’ont point de rapport aux jeux des Grecs, tels que μηλάνθη, 
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espèce de scarabée doré, oérla, dans le sens de ταχὺ, promptement, et 
xüvoa)os, cheville, pieu. 

Bien que le commencement n'existe pas dans notre manuscrit, il serait 
facile de le retrouver dans Eustathe, au moyen duquel on pourrait re- 
constituer à peu près le traité tout entier, observation qui s'applique éga- 
lement à l’autre ouvrage sur les dénominations ironiques. Les éditeurs 
futurs de Suétone ne manqueront pas à cette tâche. 

D'après les détails qui précèdent, la manière dont Eustathe a composé 
ses commentaires devient manifeste. Les nombreuses citations de poêles et 
d'auteurs anciens qu'on y trouve pourraient faire croire qu'il avait leurs 
ouvrages sous les yeux; il n’en est rien. Eustathe ! travaillait de seconde 
main er copiait presque textuellement les grammairiens, les scholiastes et 
les commentateurs. Quoi qu'il en soit, son travail est extrêmement pré- 
cieux, parce qu'il est comme un écho des anciens grammairiens et des 
plus célèbres critiques de l’école d'Alexandrie. 


\ Il paraît qu'un travail sur les sources Technici Reliquiæ, éd. Aug. Lents. Lips. : 867, 
d’Eustathe a été publié récemment par M. La in-8°. Je regrette de n'avoir pas ce travail à ma 
Roche : Die Homerische Texteskritik. Je le disposition. 
trouve, du moins, cité p. cexv des Herodiani 





CLAUDE CASILON. 


ἘΚ ΤΩ͂Ν ΚΛΑΥΛΙΟΥ KAZÏANNOZ ΠΑΡᾺ ΤΟΙ͂Σ ATTIKOÏZS 
ῬΗ͂ΤΟΡΣΙ ZHTOYMÉNON. 


.. 


Τίς} (f. τῇ ὁ ὀροσάγγης, καὶ τί σαγγάδης, καὶ τί σαρασάγγης, καὶ τί ἀγ- 
γαρος. Οροσάγχαι (1. Οροσαγγαι) μὲν οἱ σωματοφύλακες, ὡς Σοφοκλῆς, ÉXé- 
νης 2 γάμῳ καὶ Τροΐλῳ' Ἡρόδοτος δὲ (VIE, ὑχχχυ)" «οἱ εὐεργέται βασιλέως, 
ὀροσάγγαι καλέονται περσισΊί. n Νύμφις" δὲ ὁ Ἡρακλεώτης ἐν δευτέρῳ Περὶ. 
᾿ Ἡρακλείας, τοὺς dpoadyyas" λέγει σαρὰ Πέρσαις" τὴν μεγίσΊην ἔχειν σροε- 
δρίαν, καλεῖσθαι δὲ κατὰ γλῶτΊαν ξένους βασιλείους. Σαγγάνδαι δὲ οἱ ἀποσΊελ-- 
λόμενοι. καλοῦνται " Σοφοκλῆς δὲ ἐν" Ποιμέσι, καὶ Εὐριπίδης ἐν Σκυρίαις 
παρασάγγοις (Ἰ. «᾿«τἀαρασαγγαςῚ αὐτοὺς κεκλήκασιν" ἐχρῆν δὲ εἰπεῖν σαγγάδοις 
(1. σαγγάδαςῚ, οἱ γὰρ σπαρασαγγαι7 μέτρον ἐσΊὶν ὁδοῦ, ὡς Ἡρόδοτος ἐν τῆ β' 
(c. νι) οὕτως + «δύναται μὲν οὖν ὁ σαρασαγγηςὃ τριήχκονταϑ σήαδίους, ὁ δὲ 
σχοῖνος ἕκασος 10, μέτρον αἰγύπΊιον, ἑξήκοντα σΊάδια.". ἄγγαροι δὲ οἱ τρεσ-- 
Geural, ὡς 12 Θεόπομπος ἐν τῇ sy’ οὕτως " «κατέπεμψε πρέσβεις, οὗς ἀγγά- 
pous ὃ καλοῦσιν ἐχεῖνοι. » Εἰρηναῖος δὲ ἐν τῷ 1α Ὑπομνήματι τῷ εἰς Ηρόδοτον Le 
Φησὶ καλεῖσθαι τοὺς ἐκ διαδοχῆς βασιλικοὺς γραμματηφόρους, ἀγγαρους" ὅθεν 
καὶ τὸ εἰς βασιλικὰς ἀπάγειν τι χρείας, ἀγγαρεύειν λέγομεν, καὶ τὸν ἀγγελη-- 


ι Cet article οἱ les suivants ont été extraits 7 Ed.é ydpwapaody}ns μέτρον ἐσῆ), ὡς Hp. 
par le grammairien publié à la suite du lexique # Ed. oi wapaodyyeis. 
de Photius, p. 674 , el dont une édition a été, 9 Cod. rpidxoyra 
à ce qu'il paraît, donnée postérieurement. 19 Cod..ëxaa7ov. Ed. ἑκατόν. 
? Ed. et cod. ÉAéyn γάμῳ. Cf. Fragm. Soph. 11 Ed. o7adlovs. 
p. 387, éd. Didot. ‘1 Ed. om. ὧς. 
3 Cod. οἱ ed. Νύμφης. 13 Ed. ἐκεῖνοι ἀγγ. καλ. 
* Ed. om. τοὺς ὀροσάγγ. 14 Ed. τὸ pro τῷ. 
5. Ed. παρὰ Πέρσας. 15. Herod. VIIT ,xevin. Voy. Herodian. Epim. 


“ Ed. ἐν τοῖς Now. “id. Boisson. p. 289. 
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Φόρον | ἄγγαρον, καὶ ἀγγάριον ([. ἀγγώρειον) ἐντεῦθεν, καὶ τὸ ὑπηρετεῖν ἀναγ- 
κάξειν, ἀγγαρεύειν. 

Opyès 2, λοχμῶδες καὶ ὄρειον χωρίον οὐκ ἐπεργαζόμενον * λέγεται δὲ οὕτως 
παρὰ τὸ ὀργᾶν εἰς βλάσΊησιν τὰς ὕλας καὶ τὰ ἄλση ὃ. 

Oolpaxiouoÿ τρόπος. Φιλόχορος" ἐκτίθεται τὸν ὀσ]ρακισμὸν ἐν τῇ γ', γρά- 
Our οὕτως " « Προχειροτονεῖ μὲν ὁ δῆμος πρὸ τῆς ὀγδόης τπορυτανείας εἰ δοκεῖ 
τὸ ὄσΊήρακον εἰσφέρειν " ὅτε δὲ δοκεῖ", ἐφράσσετο σανίσιν ἡ ἀγορὰ, καὶ κατε- 
λείποντο εἴσοδοι δέκα, δι᾽ ὧν εἰσιόντες κατὰ Φυλὰς ἐτίθεσαν τὰ ὄσΊρακα, 
σΊρέφοντες τὴν ἐπιγραφην " ἐπεσήάτουν δὲ οἵ τε ἐννέα ἄρχοντες nai ἡ βουλή" 
διαριθμηθέντων δὲ, ὅτῳ ὃ σλεϊσΊῆα γένοιτο, καὶ μὴ ἐλάτΊω ἑξακισχιλίων, τοῦ-- 
τον ἔδει, τὰ δίκαια δόντα καὶ λαδόντα ὑπὲρ τῶν ἰδίων συναλλαγμάτων, ἐν δέκα 
ἡμέραις μετασΊῆναι τῆς πόλεως ἔτη δέκα " ὕσΊίερον δὲ ἐγένοντο πέντε, xap- 
πούμενον τὰ ἑαυτοῦ, μὴ émiGalvoyta ἐντὸς, πέρα τοῦ Εὐβοίας ἀκρωτηρίου " 
μόνος δὲ ὑπέρξολος ἐκ τῶν ἀδόξων ἐξωσΊήρακίσθη 1, διὰ μοχθηρίαν τρόπων, 
οὐ δι᾽ ὑποψίαν τυραννίδος. Μετὰ τοῦτον δὲ κατελύθη τὸ ἔθος ἀρξάμενον νομο- 
θετήσαντος Κλεισθένους, ὅτε τοὺς τυράννους κατέλυσεν ὅπως συνεκξάλλῃ (1. 
συνεκβάλῃ) καὶ τοὺς Φίλους αὐτῶν ὃ.» 

ΠενέσΊαι 9 οἱοίπερ ἦσαν wapà Λακεδαιμονίοις Εἵλωτες 10, τοιοῦτοι “Ψαρὰ 
Θετταλοῖς οἱ πιενέσαι " εἰσὶ δὲ οἱ ἐν τοῖς σοολέμοις.} ἑαλωκότες, καὶ διὰ τοῦτο 
δουλεύειν βεθδιασμένοι τοῖς κεκρατηκόσιν 13. 


! Ed. ἀγγελιαφόρον. 7 Dans l’éd. ἐκ τῶν ἀδόξων διὰ (δοκεῖ) 

1 Au lieu de ὀργὰς l'éd. donne ρχμούς, la ἐξοσΊρακισθῆναι. Cf. Fr. Hist. 1. 1, p. 397. 
première lettre laissée en blanc. 8 Ed. αὐτ.... 

3 L'éd. ajoute ἀπὸ τῆς ἄλσεως. ἢ Voy. Photius, p. 677. 

Ed. Φιλόχωρος. 10 Ed. οἱ EN. 

5 Ed. ὅτε δ᾽ ἐδόχει. IL Ed. ἐν τοῖς ὅπλοις. 


5 Ed. ὅτε pro ὅτῳ. 12 Ed. ταῖς κεκρατηκνίαις πρντανείαις. 
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Τὸ ἢ δ᾽ ὃς (Pol. I, 377 Ε), σημαίνει, ὥς Qnos Βοηθὸς ὁ ΣΊωϊκὸς Φιλό- 
σοφὸς, τὸ ἔφη " τὸ δὲ ἦν δ᾽ ἐγὼ (Pol. 1, 847, C), τὸ ἔφην * Eos δ᾽ ὅτε καὶ 
Ομηρικώτερον τῷ ([. τὸ) à χρῆσθαι, ἀντὶ τοῦ ἔφη, ὡς ἐν ἀρχῇ τῆς Πολιτείας 
([, 3.7, B) ὁ Πλάτων : ὡσαύτως καὶ 1 δ᾽ ἐγὼ, ἀντὶ τοῦ ἔφην ἐγώ" ἀρίσΊαρ- 
χοςὶ δὲ, τὸ ἢ δ᾽ ὃς, ἀντὶ τοῦ ἔφη δὲ, τὸ δὲ ἣν δ᾽ ἐγὼ, ἔφην δ᾽ ἐγώ" τὸ δὲ à 


τῶν ἀρχαίων εἶναι φησὶ λεξειδίων. 


Τὸ ἀτεχνῶς 3, ὁτὲ μὲν ἀντὶ τοῦ ἁπλῶς καὶ ἀπλασήως, ὁτὲ δὲ ἀντὶ τοῦ τε- 


λείως καὶ ἀληθῶς καὶ ἰσχυρῶς. 


᾿ὑ ππηλυγάσασθαι ὃ + οἷον ἐπισκοτῆσαι καὶ ἀποκρύψαι + ἠλύγη γὰρ ἡ σκια. 


Érireurdes " 
Διωλύγιον 
Οὐκ ἐτός 


* πραγματεύεσθαι ἢ σκαιωρεῖν 5". 
δ. τὸ μέγα, ἢ τὸ ἐπὶ ποολὺ διῆκον... 
* οὐ μάτην, ἢ οὐχ ἀλόγως. 


Alel8- τινὲς μὲν ἀντὶ τοῦ ἐν πσαντὶ καιρῷ, τινὲς δὲ ἀντὶ τοῦ ἕως. 


Κατόπιν " 
ἑορτῆς ἥκομεν. 5 


Θρατίειν 0: ταράτΊειν, ἢ ἐνοχλεῖν. 


! Cette dernière partie extraite par Photius 
v. H δ’ ὅς. Voy. aussi l'Etym. magn. | 

3 Voy. le Lexique de Timée et la note de 
Ruhnk., p. 38, qui indique les passages de 
Platon. 

3 Lex. Tim. p. 85. 

* Le composé ne se trouve point dans les 
œuvres de Platon, telles que nous les avons 
aujourd’hui. On ne connaît même pas d’exem- 


+ μετὰ τοῦτο, ὡς Πλάτων ἐν Γοργίᾳ (p. 281, init.) «κατόπιν 


ple de ce mot. Voy. Lex. Tim. v. Τευτάζων, 
p. 181, ibiq. Ruhnk. 

5 Et. magn. σκενωρεῖσθαι pour σκαιωρεῖν. 

$ Lex. Tim. p. 65. 

1. Cf. Phot. et Lex. Tim. p. 144, ds. 
Rubnk. 

δ Voy. le Lexic. Plat. d’Ast. v. Âci. 

" Lex. Tim. p. 112, moins la citation. 

0 Lex. Tim. p.104. 
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Θέρεσθαι ! (Phil. 46, C)- ϑερμαίνεσθαι. 

ἀναπεμπαάξεσθαι ? " ἐπαναλαμβαάνεσθαι, À ἀναλογίζεσθαι. 

ἀποκναίειν 5" ἀπολύειν, ἢ διαφθείρειν. 

ἀποδιοπομπεῖσθαι "- ἀποπέμπεσθαι, καὶ οἷον ἀποκαθαίρεσθαι. 

ἀδδην + οἷον τὸ ἅλις, ἡ εἰς κόρον, ὧν Πλάτων ἐν τῷ Χαρμίδι (153, D): 
«ἐπειδὴ τῶν τοιούτων ἄδδην ἔσχομεν (ed. ἄδην εἴχομεν). ᾿ 

ἄρρατον δ. ἰσχυρὸν, À δυσκίνητον. 

ἀχταίνειν 5" οἷον μετεωρίζεσθαι καὶ γαυριᾶν " τινὲς δὲ ἐπὶ τῶν τεταραγ-- 
μένως κεκινημένων. 

Ârla (510) τινὰ, ὡς Πλάτων ἐν τῷ Περὶ ψυχῆς" κτοιαῦτα ἁτΊα,» ἤγουν 
τοιαῦτα τινα. 

Δυσωπεῖσθαι ὃ " ὑφορᾶσθαι " ἡ δὲ συνήθεια ἀντὶ τοῦ «σαρακαλεῖσθαι. 

Éricaro 9. κατέλεξεν, ἣ ἐπέλεξεν, à ἐξελέξατο. 

Ἐπὶ xéppns 0- οἱ μὲν, τὸ κατὰ κεφαλὴν τὐπΊεσθαι - τῶν γὰρ Ἰώνων, ὥς 
φησιν Éparoobévns, τὴν κεφαλὴν καλούντων κόρσην, οἱ ἀθηναῖοι καθάπερ 
μυρρίνην τὴν μυρσίνην καὶ τὰ ὅμοια, κόρρην τὴν κεφαλὴν ὠνόμασαν, ὡς 
Πλάτων ἐν Γοργίᾳ (486, CG), καὶ Δημοσθένης ἐν τῷ κατὰ Μειδίου (562, 9)" 
οἱ δὲ, τὸ ἐπὶ κόρρης ἐξηγοῦνται τὸ εἰς τοὺς γνάθους τύπΊ)εσθαι, ὡς Yreplôns 
ἐν τῷ κατὰ Δωροθέου " « ῥαπίζειν αὐτὸν ἱππόνικον κατὰ κόρρης, ἔπειτα καὶ 


ἱππόνικος ὑπ’ Αὐτοκλέους ἐρραπίσθη τὴν γναθον.» Καὶ Φερεκράτης \!: 


\ Etym. magn. v. Oépos.... ἐξ οὗ τὸ 9 - 
βεται, τὸ Sepualveru. Cf. Suid. οἱ Phot. 

? Lex. Tim. p. 25. 

3 Ibid. p. 30. 

4 Ibid. p. 48. 

$ Ibid. p. 36. Bekk. An. p. 449, 20. 

ὁ Lex. Tim. p. 13, et la note de Ruhnk. 

7 Le seul passage cité par Ast du Περὶ ψυ- 
xñs, c'est-à-dire du Phédon (p. 115,B), ne 
se rapporte pas à celui qui esl cité ici : « &œonf- 
σεθ' &r7” ἂν ποιῆτε." 

Lex. Tim. p. 66. 

° Etym. magn. v. Ἐπιόψομαι, cite Πλάτων 
ἐν Νόμοις. avec les gloses données par Didyme. 
Comme le mot ᾿πιώψατο ne se trouve point 
dans l'ouvrage sur les Lois, quelques critiques 
ont prétendu qu'il s'agissait de Platon le co- 
mique, et on! proposé de corriger Νόμοις en 


Νήσοις. M. L. Dindorf n'est pas de cet avis; il 
pense que la citation se rapporte à ce passage 
(Legp. 947 C):oûs ἂν oi προσήκοντες τοῦ 
τελευτήσαντος ἐπόψωνται, forme pour laquelle 
il préfère ἐπιόψωνται. Didyme donne raison à 
M. Dindorf en ce qui touche l'auteur qui s'est 
servi de cette expression. Reste une difficulté, 
c'est la variante ἐπιώψατο, en supposant que 
ce 8011 bien là le passage cité. Le mot ne figure 
point dans le Lexique de Timée. 

10 Voy. Harpocr. qui cite également Dé- 
mosthène et Hypéride, avec quelques difié- 
rences pour Île passage de ce dernier. Le ma- 
nuscrit écrit Μηδίου. 

Ce fragment inédit est probablement liré 
de la pièce de Phérécrate intitulée Χείρων, où 
ce poële traite un sujet favori de l’ancienne 
comédie, c'est-à-dire le contraste des mœurs 
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ὁ δ᾽ ἀχιλεὺς εὖ τως ἐπὶ κόρρης αὐτὸν 
ἐπάταξεν, ὥσΊῆε σῦρ ἀπέλαμψεν ἐκ τῶν γνάθων. 


Ἐρεσχελεῖν (al. Ἐξρεσχηλεῖν) " χλευάζειν, ἐρεθίζειν, μυκτηρίζξειν. 
ἕμέραχυ 3. ἁπλῶς, καθάπαξ. 

Εἰχθοδοπόν 5 : ἀπεχθές" καὶ ἐχθοδοπεῖν, ἤγουν ἀπέχεσθαι. 

ἕρρειν 4. φθείρεσθαι, ὡς ὥμηρος (IL. Ω, 239): 


éppere, λωδητῆρες" 


καὶ Πλάτων ἐν Νόμοις (III, 583, D). 
Εἴλη (!. Εἵλη 5") ἡ τοῦ ἡλίου αὐγὴ καὶ τῶν ἀκτίνων. 
Ἡλύγη 5" σκιά. 
Θαλίαι " εὐωχέαι, ὡς wap’ ὁμηρῳ (11.1,...44}" 


τίσω δέ μιν ἶσον Opéaly, 
ὅς μοι τηλύγετος τρέφεται ϑαλίῃ ἐνὶ πσολλῇ᾽" 


καὶ Πλάτων ἐν Πολιτείᾳ (IX, 533, D): «καὶ κῶμαι καὶ Θαλίαι (al. κῶμοι 
καὶ Se). » 

Ixrap 1. ἐγγύς * Πλάτων ἐν Πολιτείᾳ (IX, 575, ΟἹ)" «οὐδ᾽ ἴκταρ βάλλει.» 

Θαμα δ: τυκχνῶς καὶ Θαμίζειν", τὸ συυκκάζειν. Τὴν δὲ κακὴν 19, ἐπὶ τῆς 
κακίας τατίει. 

Καταδάρθω (Ἰ. Καταδαρθῶ 1): κατακοιμῶμαι. 

Μέλεον 13 ἐπίπονον. 


Μεταποιεῖσθαι 15. ἀντιποιεῖσθαι. 


et de l’art antiques avec le dévergondage con- 3 Suidas donne la même glose. Lex. Tim. 
lemporain. Chiron, qui ne garda Achille que p. 93 : ἔχθοδοπόν " ἐχθροποιόν, sans la suite. 
jusqu’à l’âge de neuf ans, lui aura fait peut- 4 Cf. Lex. Tim. p. 88. 
être une proposition déshonnèle, et celui-ci lui S Lex. Tim. p. 69 : ÉAn. Cf. Ruhnk. 
aura donné un soufflet, ἐπὶ xdppns. En lisant 6 Lex. Tim. p. 147: Δύγη. Cf. Ruhnk. et 
ἀπολάμψαι τῶν γνάθων on aurait un excellent Photius. 
trimètre. À la rigueur on pourrait conserver ἐκ 7 Lex. Tim. p. 109. 
et lire ἀπολάμπ᾽ ἐκ τῶν yv. Phérécrate a peut- # Cf. Schol. Plat. Cratyl. 428, D. 
ètre écrit avec synérèse ἀπολάμψ᾽ ἐκ τῶν yv. * Schol. in Plat. Remp. I, 328, C. 
Le ms. donne ἐπέταξεν au lieu de ἐπάταξεν. 19 Lex, Tim. p. 111. 
| Fréquemment employé dans Platon. Voy. 11 Cf. Lex. Ast. et Phot. 
le Lex. d'Ast. Cf. Lex. rhet. Bekk. p. 258. 13 Lex. Tim. p. 127 et 108. 
9, et Photius. 13 Même art. dans Tim. p. 199. 


3 Lex. Tim. p. 72. . 


“0 


h02 MÉLANGES DE LITTÉRATURE GRECQUE. 


Σφαδάζξειν ! * ὀργίλως λυπεῖσθαι. 

Σκχωλύθριον (1. Σκολύθριον *)* ὑποπόδιον, ὃ καὶ ὑποθρήνυον ὃ καὶ ϑρῆνυς 
ὠνόμασται " τινὲς δ᾽ ἐπὶ τῶν μικρῶν διφριδίων λέγουσι τὰ σκωλύθρια (1. σκο- 
λύθρια)" Πλάτων ἐν Εὐθυδήμῳ (217, Ε)" «ὥσπερ οἱ τὰ σκωλύθρια (1. 
oxoÀ.) τῶν μελλόντων καθιζίσεσθαι (1. καθιξησ.) ὑποσπῶντες, χαίρουσι καὶ 
γελῶσιν, ἐπειδὰν ἴδωσιν ὕπΊιον ἀνατετραμμένον. » 

ΣΊαθερόν * - ἰσχυρόν. 

Τεθυμένον (1. Τεθυμμένον 5)" ὑπὸ πυρὸς βεθλαμμόνον. 

Φαῦλον 5 ἡ συνήθεια ἐπὶ τοῦ καλοῦ τάτΊει, παρὰ δὲ Πλάτωνι ἐπὶ τοῦ 
ἁπλοῦ τίθεται, ὡς map Εὐριπίδῃ, ἐπὶ τοῦ Ἡρακλέος ᾿ 


φαῦλον, ἄκομψον, τὰ μέγιστ᾽ ἀγαθόν" 
ἐν δὲ τῇ πρὸς Διόνυσον ἐπισήολῇ Πλάτων (Ep. XIII, 360, GC): « δεδιὼς δὲ 
λέγω ταῦτα (al. add. ὅτι), ὑπὲρ ἀνθρώπου δόξαν ἀποφαινόμενος (al. ἀπο- 
Φαίνομαι), οὐ φαύλου ζώου, ἀλλ᾽ εὐμεταβόλου "» τινὲς δὲ τὸ φαῦλον ἐχδέχον- 
ται ἐπὶ τοῦ μικροῦ, ἢ ἐπὶ τοῦ τυχόντος. 


Χαμεύνιον 7" κραξδάτιον, καθάπερ καὶ wap ἱππώνακτι 


ἐν ταμείῳ τε καὶ χαμευνίῳ γυμνόν. 


Χήτει3" ἀποσΊερήσει, ἢ ἀπορίᾳ, À σπάνει, ὡς wap ὁμηρῳ (IL 2, 46)" 


ds σοτέ τις ἐρέει" σοὶ δ᾽ αὖ νέον ἔσσεται ἄλγος 
χήτει τοιοῦδ᾽ ἀνδρὸς ἀμύνειν δούλιον ἧμαρ᾽ 


καὶ Πλάτων ἐν Φαίδρῳ (341, C)- «ἀλλοτρίοις (al. add. re) χρώμασι καὶ 
κόσμῳ (al. κόσμοις), χήτει οἰκείων κοσμούμενοι (al. κοσμούμενον). » Éo7: 


δὲ χῆτις χήτεως. 


ἀμφιδρόμια 10+ ἑορτὴ ἦν ᾿ἀθήνῃσι τελουμένη Διονύσῳ μετὰ τὴν γέννησιν 


τῶν τοαίδων. 


! Lex. Tim. p. 173. 

5. Ibid. p. 166, ibiq. Rubok. 

3 Fort. ὑποθρόνιον. Cf. Etym. magn. v. Zxo- 
λύθριον. 


* Lex. Tim. p. 169 et la note de Rubhnk. 


p. 168, au mot Z7abepd. 

# Lex. Tim. p. 179. Cf. Suid. et Phot. 

$ Lex. Tim. p. 191, qui ne donne qu'un ar- 
ticle très-court. Celui de Pholius est très-dé- 


taillé, et on y trouve la citation d’Euripide 
axec l'indication de la pièce ἐν τῷ Asmvusie. 
Quant au fragment lui-même, cité par beau- 
coup d'autres écrivains, voy. Euripid. Fragm. 
p. 784, éd. Didot. 

7. Lex. Tim. p. 194. 

# Voy. ce fragment plus haut, p. 307. 

" Lex. Tim. p. 196. À 

19 Cf. Etym. magn. 
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Koupebrns (|. Κουρεῶτις |) ἀπατουρίων * “pr τρισὶν ἡμέραις Αθηήνῃσι 
τελουμένη. 

ΧαλεσΊραῖον ? + ποιόν τι νίτρον δηλοῖ" Eos δὲ ἐν Μακεδονίᾳ πόλις Χα- 
λέσ]ρα προσαγορευομένη “λησίον Θεσσαλονίκης, ἧς ἐγγὺς γίνεται νέτρον 
διαφορότερον (1. διαφορώτερον) τῇ δυνάμει καὶ σμηχτικώτερον. 

Δευσοποιόν δ" ἔμμονόν τι χαὶ δυσεξίτηλον καὶ ἀνέκπλυτον, ὥσπερ σήύμ- 
ματός τινος ἔχον λόγον ἀμεταδλήτου σροσωνομασμένον (. ---- μένου). 

Περιαγειρόμενοι * + νικηφόροι δοκοῦσι ππαρῳδεῖσθαι, mapd τὸ τῶν ἀθλη-- 
τῶν παλαιὸν ἔθος " du γὰρ ἄθλα μὲν τοῖς ἀγωνιζομένοις οὐ προὐτίθετο, 
προϊόντες δὲ οἱ νενικηκότες ἀπαρχὰς σαρὰ τῶν βουλομένων ἐλάμβανον " χἀκ 
τούτου σύνηθες ἐγένετο τὸ ἀγείρειν τπτεριϊόντας, οἱ δὲ κατὰ Φιλίαν ἢ συγ- 
γένειαν προσήκοντες σΊεφάνοις τε ἀνέδουν αὐτοὺς καὶ Φύλλοις τε καὶ ἄνθε- 
σιν ἔβαλλον καὶ καρποῦ (|. καρποῖς)" ὅθεν καὶ Σιμωνίδης περὶ ἀσήύλου " λέ- 
γῶν τοῦ δρομέος᾽ 

τίς" δὴ τῶν νῦν (φησὴ τοσάσδε ἢ 
πετάλοισι μύρτων, ἡ σήεφάνοισι ῥόδων ἀνεδήσατο νίκας 
ἐν ἀγῶνι ““ερικτιόνων; 


Τοῦτο δὲ τὸ ἔθος ἀπὸ Θησέως δοκεῖ τὴν ἀρχὴν λαθεῖν " ἐκεῖνον γὰρ ἐκ Κρή- 
της ἀναχομισθέντα, ὅτε τὸν Μινώταυρον ἐνίκησεν, οἱ ἀπὸ τῆς χώρας ἄνθεσι 
καὶ Φύλλοις ἔδαλλον, καὶ τοῖς παροῦσι καρποῖς ἐτίμων. Ὁ γοῦν Πλάτων 
τοὺς περιαγειρομένους νικηφόρους ἐν τῇ Πολιτείᾳ (Χ, θ41., extr.) Φησὶ τοὺς 
δικαιοσύνῃ μετὰ Φρονήσεως νικήσαντας, καὶ Θεοῖς καὶ ἀνθρώποις Φίλους 
γενομένους, καὶ ἐνθάδε, καὶ ἐπειδὰν τελευτήσωσιν, ὥσπερ οἱ νικηφόροι, we- 
ριαγειρόμενοι. 

Χθές ὃ 
συλλάδως " καὶ τὸ κάθητοῦ χωρὶς τοῦ ε, ἀντὶ τοῦ ἐκάθητο, ὡς ἡμεῖς λέγομεν" 


εκαὶ ἀτ]ιαικὴ συνήθεια τὸ € περιαιροῦσα ἐχφέρει χαὶ γραῷει μονο- 


χαὶ τὸ ξὺν ἀντὶ τοῦ σῦν. 


* Plat. Tim. p. 21, Β : ἡ δὲ Κουρεῶτις 
ἡμῖν οὖσα ἐτύγχανεν ἀπατουρίων. Cf. Etym. 
magn. 

? Lex. Tim. p. 193. Cf. Thes. v. XaAdopa. 

3. Lex. Tim. p. 55, ibiq. Ruhnk. 

à Lex. Tim. p. 153, Suidas et surtout Pho- 
lius, qui a extrait à sa manière l'article de Di- 
dyme. Voy. aussi Apostolius, Prov. XV, 97. 


δ᾽ Apost. περὶ Αἰτύλου sans τοῦ épouéos. 

5 Suid. éd. Bernhard. Voy. comment Gais- 
ford coupe ces vers, Poet. Min. t. I, p. 405. 

7 Cod. τόσας δὴ πετάλοις μύρτ. À σήεφά- 
νοις σεριχτιώνων. 

δ Cf. Lex. Ast. οἱ l'Etym. magn. 405, 23. 

* Prot. p.315, C : ἐκάθηντο. Didyme paraît 
avoir lu κάθηντο. Cf. Suid. et Phot. 


20. 
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Παρέεσθαι " δοκεῖ τὴν τοῦ παραιτεῖσθαι δύναμιν ἔχειν, ὡς ἐν τῇ ἀπο- 
λογίᾳ καὶ τοῖς Νόμοις δηλοῖ" ἐν μὲν τῇ Ârodoyia τῇ ὑπὲρ Zwxparous 
(358. ΕἸ λέγει" «τές (al. om.) τοῦτο ὑμῶν δέομαι καὶ ππαρίεμαι; » É» δὰ 
τοῖς Νόμοις (V, 7ha, Β)" «ἐδιώτην ἀνδρα (al. ἰδιώτη δὲ ἂν ἄρα) mort 
ἀνάγκη (al. add. τις) γίγνεται ἀποδημεῖν, παριέμενος (al. τσαρέμενος) μὲν 
τοὺς ἄρχοντας ἀποδημείτω. » 

᾿Ἐνδίκως 3 ἐν δίκη, δικαίως. 

Κερασξόλον δ" τὸ κερασθόλον, ἔσει μὲν τῶν ἅπαξ εἰρημένων τῷ ΠΙ]λάτωνι, 
ἔστι δὲ ἐπὶ τῶν σπερμάτων τατΊόμενον, τῶν οὔτε ἐχφερόντων καρπὸν, οὔθ᾽ 
ὕδατι καὶ πυρὶ τηκομένων. Ταῦτα δὲ εἶναι Φασὶ τὰ ὑπὸ τῶν σπορέων κατὰ 
τῶν κεράτων βληθέντων τῶν βοῶν, ἀφ᾽ ὧν καὶ τοὔνομα ἔσχε" παραδέδοται 
γὰρ τοιοῦτός τις σερὶ αὐτῶν λόγος, ὡς ἀτεράμνων ὄντων τῶν οὕτως εἰς τὴν 
γῆν καταπεσόντων σπερμάτων. Τοὺς οὖν ὑπὸ ἀπαιδευσίας ἀπειθεῖς τοῖς νό- 
μοις xepaobédous mpoonyépeue* διὸ καί φησιν (Leg. IX, 853, ()" «ἀνε- 
μέσητον δεῖ (al. δὴ) Φοθεῖσθαι, μη τις ἐγγένηται (al. ἐγγίγνηται) τῶν 
. πολιτειῶν (al. σολιτῶν) ἡμῖν οἷον κερασξόλος, ὃς ἀτέραμνος Φησὶν εἰς το- 
σοῦτον εἰ γίγνοιτο ἀνάγωγος (al. ἀτεράμνων εἰς τοσοῦτον Φύσει γίγνοιτ᾽ 
ἂν ὥσΊε, sine ἀναγωγος), ὡσΊε μὴ τήκεσθαι καθάπερ ἐκεῖνα τὰ σπέρματα 
συρὶ νόμοις, οὕτω καίπερ οὐ τοῖς ἰσχυροῖς, drixlos γίγνοιντ᾽ ἄν (al. οὗτοι 
καίπερ οὕτως ἰσχυροῖς οὖσιν ἄτικτοι γίγνωνται). » 

Δημοῦσθαι " " “παίζειν. | 

ἄρνυσθαι 5. λαμανειν, ἢ ἀντικαταλλατΊεσθαι " Eos δέ τινα καὶ wapa τὴν 
συνήθειαν λέξει διακείμενα, σαρηλλαγμένως παρὰ Πλάτωνι, οἷον τὸ γελα- 
σείειν καὶ τὸ κνησΊείειν, ἀντὶ τοῦ γελασΊικῶς ἔχειν καὶ χνησΊ]ικῶς " ἐν γὰρ 
τῷ Περὶ ψυχῆς (64, Β)" «καὶ ὁ Σιμμίας, λέγει, γελάσας, Νὴ τὸν Δία, ἔφην 
(al. ἔφη), ὦ Σώκρατες, οὐ πάνυ γελασείονταά με (al. γέ με νῦν δὴ γελ.) 
ἐποίησας γελάσαι" 5" ἐν δὲ Γοργίᾳ (hgh, ()" «καὶ πρῶτον μὲν εἰπεῖν (al. 
εἰπὲ), εἰ καὶ ψωριῶντα κνησιασ]ὰ (al. ψωρῶντα καὶ χκνησιῶντα) ἀφθόνως 
ἔχοντα τοῦ κεκνῆσθαι (al. κνῆσθαι), κνώμενον διατελοῦντα τὸν βίον εὐδαιμό- 
vos ἔτι (al. ἔστι) ζῆν. » 

Écpaxn ? (Pol. I, 3928, ( χωρὶς τοῦ ν᾿ καὶ τὸ ἡ ὡπαραπληροῦσιν 


" Lex. Tim. p. 149. Plus loin on s'explique * Lex. Tim. p. 57. 
bien comment ANAPA est devenu ANAPA. * Ibid. p. 36 : ἀντὶ τοῦ καταλλασσ. 
? Lex. Tim. p. 74. # Cf. Suid. v. Γελασείοντα. 


5 Ibid. p.113, et Phot. * CF. Lex. Phot. ibiq. Naher. 
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Àslixot, οἷον παρῆν, καὶ τὸ ἤρεσέ με (Ep. VII, 326, B), καὶ τὸ (supra τῷ) 
πυροσέπεζον (|. προσέπαιζον) τῷ Κτησίππῳ (Euthyd. 285, ΑἹ, τό, τε ἥδει 
(al. ἤδη, cf. Lex. Ast.) ὁντὶ τοῦ ἤδειν, καὶ τὸ ἠκήκοον ἀντὶ τοῦ ἀνεσή ἤχειν, 
καὶ τὸ δεσποτοῦν (Tim. 44, D) ἀντὶ τοῦ δεσπόξειν, καὶ ϑεράπην (Η ο- 
sych. Θεραπνη)ὴ τὴν Θεράπαιναν, καὶ τὸ καταποντισθῆναι καταποντωθῆναι 
(Gorg. 511, Εν, καὶ τὸ διαπορηθέντες (Tim. 49, B) ἀντὶ τοῦ διαποροῦντες " 
πάντα γὰρ ἐπεξελθεῖν οὔτε ῥάδιον, οὔτε mpès τὴν παροῦσαν γραφὴν ἀναγ- 
καῖον. | | 

Κρούει (f. Κρούειν)" τινῶν αἰτιωμένων ὡς οὐκ ἀτΊικὸν, ἀλλὰ ποαρεφθαρμέ- 
νὸν τοῦτο, wapà τὸ κόπΊειν, ἐν Πρωταγόρᾳ (310, ΛΑ)" «τῆς γὰρ (al. om.) 
παρελθούσης νυκτὸς (al. add. ταυτησὶ), ἔτι βαθέος ὄρθρου. ἱπποκράτης, ὁ 
ἀπολλοδώρου υἱὸς, Φάσωνος δὲ (al. δ᾽) ἀδελφὸς, τὴν ϑύραν τῇ βακτηρίᾳ εἰς 
(al. σσανυ pro εἰς) σφόδρα ἔκρουσε (al. σφοδρ’ ἔκρουε)"» καὶ μικρῷ «ροελ- 
θὼν (Prot. 314, (1), « δοκεῖ οὖν μοι, Φησὶν, ὁ ϑυρωρὸς, εὐνοῦχός τις κατη- 
κουεν ἡμῶν, κινδυνεύει δὲ διὰ τὸ ταλῆθος τῶν σοφισήῶν, ἄχθεσθαι τοῖς ὠσὶν 
(al. φοιτῶσιν) εἰς τὴν οἰκίαν. Ἐπειδὴ οὖν (al. γοῦν) ἐκρούσαμεν τὴν Θύραν, 
ἀνοίξας καὶ ἰδὼν ἡμᾶς. » | 

Τας τε ἀποφύσεις τῶν δένδρων dxpéuovas καὶ νῦν τῶν ἀτΊηικῶν λεγόντων, 
Πλάτων ἐν τῷ αὐτῷ συγγράμματι κλῶνας εἶπεν (ὕτοί. 33h, Β)" «οἷον καὶ 
ἡ κόπρος σιάντων τῶν φυτῶν ταῖς μὲν ῥίζαις ἀγαθὸν “σαραξαλλομένη, εἰ δὲ 
ϑέλεις (al. δ᾽ ἐθέλοις) ἐπὶ τοὺς πτόρθους καὶ τοὺς νέους κλῶνας ἐπιβάλλειν 
τ'αντ᾽ ἀπόλλυσι. » | | | 

Τάς γε μὴν γνάθους τῶν ἀτΊηικῶν συνήθως λεγόντων, αὐτὸς παρειὰς σροσ- 
ὠνόμασεν ἐν τῷ Πολιτικῷ (270, Ε)" + τῶν δ᾽ αὖ γενειώντων αἱ παρειαὶ λε- 
αινόμεναι σσχάλιν ἐπὶ τὴν πταρελθοῦσαν ὥραν ἕκασΊαι καθίσΊανται (al. ἕκασΊον 
καθίσΊασαν)Ὶ. » 

Την τε λεγομένην ὑπὸ τῶν πσολλῶν τορύνην, ὑπὸ δὲ τῶν Ατ]ικῶν εὐεργέ- 
τιν |, κατὰ τὴν ἰδιωτικὴν συνήθειαν καὶ Πλατων τπροσωνόμασεν ἐν ἱππίᾳ τῷ 
μείζονι (290 ἔ)" «ἀλλ᾽ ὅμως τί φήσομεν προτέραν (al. «σοτέραν) πρέπειν 
τορύνην (al. τοῖν τορύναιν) τῷ ἔτνει καὶ τῇ χύτρᾳ;» 

ἀπελεύθερον δὲ νῦν οὐ σσάνυ τι λεγόντων, ἀλλ᾽’ ἐξελεύθερον, καὶ νόμου κα- 
λουμένου τινὸς ἐξελευθερικοῦ, περὶ τῶν ἐξελευθέρων Πλατων ἐν τοῖς Νόμοις 
(XI . 319, À) γραφει" "ἀπαιτῶ (al. ἀγήητω) δὲ καὶ τὸν ἀπελεύθερον, ἐοίν τις 


1 CT Etym. magn. ν. Τορύνη. 
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μὴ Θεραπεύειν (al. Θεραπεύῃ) τοὺς ἀπελευθερώσαντας À μὴ ἱκανῶς. Θερα- 
πεία δὲ φοιτᾶν τρὶς τοῦ μηνὸς τὸν ἀπελευθερώσαντα (al. ἀπελευθερωθένταῚ) 
πρὸς τὴν τοῦ ἀπελευθερώσαντος ἑσήίαν. » 

Καταγνύειν." ἀντὶ τοῦ συντρίξειν χρωμένων τῶν ? φησὶ (Men. 77, À), 
«χαὶ παῦσαι mo) ποιῶν ἐκ τοῦ ἑνὸς ὅπερ Φασὶ τοὺς συντρέξοντας (al. add. 
τι) éxdoore οἱ σκώπΊοντες.» Τοῦ τε καταλύμματος (1. καταλύματος) ἢ κα- 
ταλύσεως * καὶ τοῦ καταλύειν ὑπὸ τῶν ἀκχριξέσΊερον ΑτΊικιξόντων, οὐ δοκι- 
μαζόντων διὰ τὸ καταγώγιον, ἀλλ᾽ ὀρθῶς δρκεῖν λέγεσθαι, καὶ καταγωὼς καὶ 
χατάγεσθαι, τὸν τούτων ὑπεριδὼν ἀπειρίαν, ἐν μὲν Φαίδρῳ (230 B) Φησί: 
«Νὴ τὴν ἥραν, καλή τε (al. καλή γ᾽) ἡ καταγωγή. τε γὰρ σλάτανος αὕτη 
μάλα (al. μαλ᾽) ἀμφιλαφηΐς.» Καὶ ἔτι ἐν τῷ αὐτῷ συγγράμματι (259, Α)" 
« ἡγούμενος (al. ἡγούμενοι) ἀνδράποδα, Φησὶν, ἐλθόντα (al. ἀνδράποδ᾽ &rla 
σφίσιν ἐλθοντ᾽) εἰς τὸ καταγώγιον ὥσπερ τε πρόδατα (al. ὥσπερ τπροθατιαὶ) 
μεσημθριάζοντα περὶ τὴν κρήνην ἰδεῖν (al. εὕδειν). » Ἐν μέντοι Πρωταγόρᾳ 
(315, D): «ἦν δ’ ἐν οἰκήματί τινι, ᾧ πρὸ τοῦ (al. προτοῦ) μὲν ὡς ταμιείῳ 
τινὶ (al. om.) ἐχρῆτο ὁ (al. ὁ om.) ἱππόνικος, νῦν δ᾽ ὑπὸ τοῦ σληήθους τῶν 
καταλυόντων ὁ Καλλίας καὶ τοῦτο (al. τοῦτ᾽) ἐκκενώσας ξένοις καταλύειν (al. 
κατάλυσιν) πεποίηκεν.» Ομοίως δὲ καὶ ἐν Τιμαίῳ (20, UC): «ἐπεὶ δὲ (al. 
ἐπειδὴ) παρὰ Κριτίαν πρὸς τὸν ξενῶνα, οὗ κατελύομεν (al. οὗ καὶ κατα- 
λύομεν), ἀφικόμεθα. » Καὶ ἐν Γοργίᾳ (447, Β)" «οὐκοῦν ὅταν βούλησθε, χρὴ 
map” ἐμὲ ἥχειν (al. add. οἴκαδε)" ““αρ᾽ ἐμοὶ γὰρ ὁ (al. om.) Γοργίας κατέ- 
λυσε (al. καγαλύει). » | 

Καὶ 5 ἄλλο δὲ œAñlos ἐσ]ὶ τῶν οὕτως ἐχόντων λεξειδίων, wep} ὧν μακρὸν 
ἂν εἴη διέρχεσθαι, καὶ ταῦτα γὰρ ἀποχρήσειν πρὸς τὴν μάθησιν τῆς Πλατω- 
νικῆς Φρασεως, τὴν δ᾽ ἐξήγησιν ἀπέδραμον τῶν λεξειδίων ὡς ἐφάνη μοι 
κατὰ τὸ πρόχειρον καὶ τοιθανὸν, καὶ συνεκφαινόμενον ἐκ τῶν συμφραζομένων, 
ἀκολουθήσας τῶν καθηγητῶν ταῖς ὑφηγήσεσιν, οὐ διισχυριζόμενος ὡς οὐχ 
ἕτερος ὡς οὐχ ἑτέρως δυνατὸν αὐτῶν ἕκασΊον " περὶ δὲ τῶν ἄλλων, ὧν χρὴ 
παραδίδοσθαι τῆς ἀναγνώσεως, ἑξῆς ὑπομνηματισάμενος ἀναδώσω, πειρώμενος 
ἐν οἷς ὠφελεῖν σε δύναμαι, πρὸς τὴν τῶν καλλίσήων μάθησιν τσροθύμως μετα- 
διδόναι καὶ γεραίρειν. 

! Cf. Etym. magn. h9h, 51. * Voy. plus haut p. 388 , où je donne la tra- 


? Un petit espace laissé en blanc. Peut-être duction de cette fin. 
faut-il suppléer ἀτ)ικών. 
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ÉoT{e, κατὰ μὲν τὴν συνήθειαν, à κατ᾽ olxov ἐσχάρα 1" καθ᾽ ὅμηρον (Il. 
1, 63) δὲ ὁ οἶκος" τὸν γὰρ μὴ οἰκοδεσπότην, ἀφρήτορα καὶ ἀνέστιον " 
ἐχάλεσε. | 

Βωμὸς, συνήθως μὲν ἐφ᾽ où ἐπιθύουσι, wap Ὁμήρῳ (IL 6, 441. Cf. Eust.) 
δὲ τέθειται καὶ ἐπὶ τῆς βάσεως, ἀπὸ τοῦ βεθηκέναι. 

Has, λαμξάνεται σαρ᾽ ὁμηρῳϑὃ καὶ ἐπὶ τῆς σωματικῆς δαίμονος" τίθησι 
δὲ αὐτὴν" καὶ ἐπὶ τοῦ διασήήματος τοῦ ἀπὸ ἀνατολῆς μέχρι μεσημθρίας " ση- 
μαίνει δὲ καὶ τὴν ὀρθρικὴν ὥραν "" ὃ γὰρ ἡμεῖς λυκόφως ὁ λέγομεν, λέγω δὴ 
᾿τὸν πρὸ τῆς ἀνατολῆς χρόνον, ἔτι μέρους τινὸς ἐπιμένοντος τῆς νυχτὸς, τοῦτο 
ἠὼς εἴρηται. Τίθησι δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ κατασήήματος τῆς ἡμέρας, ὡς ὅταν λέγει 
ἡ Πηνελόπη (Od. Τ, 571, ubi nds δὴ ἠώς)" 

ἤδη δ᾽ ἠὼς εἶσι δυσώνυμος. 
ἔτι τίθεται καὶ τοπικῶς ἐπὶ τῆς ἀνατολῆς (θά. K, 190 : οὐ ydo τ’ ἴδμεν) 
οὐ γάρ τ᾽ ἤδειμεν ὅπη ζόφος, οὐδ᾽ ὅπη Hws - 


ζόφον δὲ λέγει τὴν δύσιν, ἠὼ δὲ τὴν PR εις 
Μοῖρα, ἡ εἱμαρμένη (11. Z, 188) καὶ ἡ διανομή (Od. Θ, 470)" τίθεται 


δὲ καὶ ἀντὶ τοῦ κατ’ ἀξίαν ὃ. 


: Cf. Eustath. p. 815, 11. s 11.2, 451. Suid. Hos : ὁ πρὸ ἡμέρας dp- 


3. Suid. ἀνέσΊιος ἄοικος. θρος. 

* N Q, 417 et passim. Eustath. p. 1430, 5. Cf. Eustath. ad Il. H, 433. 
13: ἡ σωματοειδὴς Θεά. 7. Eustath. p. 1430, 13. 

* Eustath. ἰδ. ro ἐξ αὐτῆς (æpuias) μέχρι 8 IL A, 286 : κατὰ μοῖραν. 


μέσης ἡμέρας. Voy. aussi Suid. 
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Δόξα, παρὰ τῇ συνηθείᾳ τιμὴ, map δὲ τῷ Ποιητῇ ἡ κατὰ ψυχὴν ἔννοια 
καὶ δόχησις". 

Aloa (Il. Ὑ, 1.7}, ταυτὸν σημαίνει τῇ μοίρᾳ. 

Κλέος, λαμξανεται καὶ ἀντὶ τῆς δόξης καὶ ἀντὶ τῆς φήμης. 

Δίκη, συνήθως μὲν ἡ δικαιοσύνη, ποιητικῶς δὲ τίθεται καὶ ἐπὶ τοῦ καθή- 
κοντος (Il. Ψ', ὃ ἡ. 4). 

Εὐχὴ, συνήθως μὲν ἡ δέησις, ποιητικῶς δὲ καὶ ἡ καύχησις (Il. Z, 191). 

Τιμὴ, ἡ δόξα καὶ 5 τιμωρία (1]. À, 158, et Eust.) καὶ τὸ πρόστιμον (II. 
Γ, 288. Cf. Suidas οἱ Eust.). 

ἔρως 3, ἡ ἐπιθυμία, κατὰ δὲ τὸν Ποιητὴν καὶ ἡ ττολησμονὴ τροφῆς. 

ἀγορὰ, ὁ τόπος, ποιητικῶς δὲ καὶ à συναγωγή (Il. B, 53, et Eustath.). 

ἀρετὴ, ἥ τε ἀγαθοεργία καὶ ἡ ἀνδρεία" καὶ ἡ δύναμις. 

ἄρης, ὁ ἀσΊὴρ" χαὶ ἡ πρὸς τὸν πόλεμον ὁρμή (ἰ]. P, 211, et Eustath.). 

ἩφαισΊος (LB, 426), τὸ σῦρ καὶ ὁ σωματοειδήης. 

Ζωὴ, wap ὁμήρῳ (IL. Σ, 396 544.) οὐκ ἐπὶ τοῦ ζῆν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν χρη- 
μάτων καὶ κ᾽ημάτων καὶ ἁπλῶς τοῦ λούτου (Od. Ξ, 96). 

Πόνος, ἡ ἀλγηδὼν καὶ στᾶσα ἐνέργεια μετὰ κακοπαθείας °. 

Δειλὸς, ὁ ἄνανδρος καὶ ὁ ἄθλιος (1]. Σ, 54; Τ, 287, passim). 

Κωφὸς καὶ κωφὸν, τὸ ἀσθενές : οὐδέποτε δ᾽ ἐπὶ ἐμψύχον τοῦτο τίθησιν 
Opnpos (Eust. ad IL. Δ, 390). 

Φιλος, mapà τῇ συνηθείᾳ σᾶς ὁ ἰσοψύχως ἀγαπώμενος, ποιητικῶς δὲ καὶ 
ὁ ovyyevns. 

Ἑταῖρος, ὁ Φίλος καὶ ὁ συνεργός (Eust. ad. Od. M, 149). 

Κόσμος, τὸ ἐξ οὐρανοῦ καὶ γῆς καὶ τῶν ἐν μέσῳ καθ᾽ ὅμηρον (Eust. ad 
IL A, 10) δὲ καὶ ἡ τάξις καὶ τὸ καθῆκον. 

της" καὶ ἔται, οἱ ποολῖται. 

Γέροντες9, οἱ πτεπολιωμένοι καὶ οἱ τιμῆς ἄξιοι. 

ὄλέος Ι0 καὶ εὐδαιμονία καὶ ὁ ΄-λοῦτος. 


‘ Eustath. ad. IL. K, 324.  Eust. ad Od. ἃ, 16. 

? Eustath. ad. IL Καὶ, 324. * Eust. ad. 1}. B, 41: ὅτε μέντοι ὁ Ἰ]οιητὴς 
3 Fort. Épos. Cf. I1..A, 469, passim. γέροντα ἑνικῶς εἰπῃ, τότε δὴ τὸν τῷ χρόνῳ 
* Eust. ad. Il. 1, 403, et IE, 31. πεκαλαιωμένον δηλοῖ. Peul-être faut-il lire 
5 Pseudoarist. de Mundo, 5, 8. πεπολιωμένον, comme dans Zénodore. Un peu 
* Eustath. ad Il. À, 467. plus bas Eustathe dil : σολιοὶ ἐκ γενετῆς Çn- 
7 Adverbe connu seulement par Eustathe. μέξονται. 


p. δδι, 52. 1 Eust. ad I. Q, 536. 
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ἀφνειὸς, ὁ æhovo:os ! * ἄφενος γὰρ ὁ ἀπὸ τῶν κατ᾽ ἐνιαυτὸν παροσποριζο- 
μένων καρπῶν “«λοῦτος". 

Δέμας ὃ καὶ σῶμα᾽ τὸ δὲ δέμας ἐπὶ τῶν AE AauGdves à Ποιητὴς, καὶ 
ἐτυμολογεῖται παρὰ τὸ δόμα (1. δῶμα) εἶναι τῆς ψυχῆς τὸ δὲ σῶμα ἐπὶ 
τῶν νεχρῶν καὶ τῶν σ͵ωμάτων, τῶν τε ἀνθρώπων καὶ τῶν ἀλόγων ζώων. 

ΣΊρατὸς *, τὸ τ᾿λῆθος - σἸρατόπεδον, ὁ τόπος ἔνθα τὸ πλῆθος " ὅμηρος δὲ 
τὰς δύο σημασίας ἐπὶ τοῦ σ]ρατοῦ τίθησιν. 

ἀγὼν", œap ὁμηρῳ τὸ αλῆθος καὶ ὁ τόπος καὶ τὸ sd παρὰ δὲ τῇ 
συνηθείᾳ καὶ ἡ σπουδὴ καὶ ὁ τόπος. 

Χορὸς, ἐπὶ τῶν σορευόντων καὶ ἐπὶ τοῦ τόπου. 

Δόρυ , ἐπὶ παντὸς ξύλου, καὶ κατ᾽ ἐξοχὴν ἐπὶ τοῦ πσολεμικοῦ. 

ἀναξϑ5, ὁ βασιλεὺς καὶ ὁ οἰκοδεσπότης. 

Μαχαιρα, συνήθως μὲν ἐπὶ τοῦ πολεμισήηρίου, “χαρὰ τὸ εἰς μάχην αἴρε- 
σθαι"- ποιητικῶς δὲ ἡ παραξιφὶς À χρῶνται πρὸς τὰ ἱερεῖα καὶ τρὸς 
Separeiav. 

Ταάλαντον 1, οὐδέποτε ἐπὶ ἀργυρίον τίθησιν à Ποιητὴς, ἀλλ’ ἢ ἐπὶ σλα- 
σήίγγων ἣ ἐπὶ σ]αθμοῦ χρυσίου. 

Τὸ ζυγὸν 11, ὁ Ποιητὴς οὐκ ἐπὶ τοῦ σ]αθμοῦ, ἀλλ’ ἐπὶ τοῦ ζυγοῦ τοῦ ἄρ- 
ματος τίθησι" ζυγὰ δὲ λέγονται καὶ αἱ καθέδραι τῶν ἐρεσσόντων, ὅθεν καὶ 
ὑψίζυγος ὁ ἐν ὕψει τὴν καθέδραν ἔχων. 

μπορός, παρὰ τοῖς τραγικοῖς 12 ὁ ὁδοιπόρος, παρὰ δὲ τῇ συνηθείᾳ ὁ κατὰ 
πρᾶσιν καὶ κέρδος Φόρτων Ada: ποιητικῶς δὲ καὶ ὁ λέων ἐπ᾽ ἀλλοτρίας 
νεώς 19, 
Ταῷος, παρὰ τῷ Ποιητῇ τὸ ὑπὲρ τεθνηκότος δεῖπνον 1", καὶ τὰ ἐπὶ τοῦ ve- 
κροῦ νομιζόμενα, καὶ À ἔκπληξις 15, καὶ νῆσος Τάφος (Od. A, 417) λεγο- 
_Hévn οὐδέποτε δὲ, ὡς ἡμεῖς, τὸ μνῆμα V6 ταῷον λέγει ὁ Ποιητής. 


Ἢ, B, 570, passim. 10 Eust. ad IL. I, 129.- 

* Eust. ad Od. A, 25. 11 Eust. ad 1]. 4, 167, a copié textuellement 

* Eust. ad 1]. À, 115, οἱ surloul H, 97. cet arlicle, avec ds au lieu de ἐν ὄψει. 

* Eust. ad 1], Η, 77. 12 Æschyl. Cho. 661. 

5 Eust. ad Od. 6, 259. 13 Eust. ad Od. B, 819 : ὅτι ἔμπορον ὁ : 
9 Eust. ἐδιά. Ποιητὴς τὸν ἀλλοτρίας νηὸς ἐπιδαίνοντα λέγει. 

? Eust. ad II. B, 384. Voy. aussi Porphyr. Ounp. ζητήμ. initio. 

* Eust. ad Il. À, 7. 14 Eust. ad IL. Ÿ, 29. 

* Eust. ad Il. H, 191, donne une autre éty- ts Eust. ad 1]. Δ, 243; 2, 176. 


mologie : ἀπὸ τοῦ αἵμασι χαίρειν. 15 Eust. ad ||. Ÿ, 618. 
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Κνίσσα, συνήθως μὲν ἡ ἀπὸ τῶν ὁλοκαυτωμάτων ὀσμὴ !, σσοιητικῶς δὲ καὶ 
ἐπὶ τοῦ ἐπίπλου 2" καὶ κνίσση μελδόμενος" οὐδετέρως Ÿ τὰ χνίσση λέγεται, 
τὸ δὲ μελδόμενος ἀντὶ τοῦ μέλδων, ὅπερ ἐσῆὶ τήκχων. 

Τὸν λίθον * καὶ τὸν κίονα, καὶ ϑηλυκῶς ὁ Ποιητὴς λέγει καὶ ἀρσενικῶς, 
καὶ τὸν ἀέρα" καὶ ϑηλυκῶς καὶ ἀρσενικῶς " ὁμοίως δὲ καὶ τὸν ol καὶ 
χῆνα". 

Τὸν δὲ χιτῶνα, ὁτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ ἐνδύματος, ὁτὲ δ᾽ ἐπὶ τοῦ ϑώρακος ὃ. 

Τὴν ἴλιον «πόλιν καὶ τὸ ἴλιον, τὴν Τροίαν ὁ Ποιητὴς καὶ ἐφ᾽ ὅλης τῆς χώ- 
ρας ἱλίου τίθησι καὶ ἐπὶ τῆς πόλεως. 

Τὸν Φόβον, καὶ ἐπὶ τῆς φυγῆς 19 ταάτΊει καὶ ἐπὶ τοῦ κυρέως PéGou. 

Μένος, ἡ δύναμις, καὶ τὸ ἐπιθυμεῖν δὲ μεναίειν (|. μενεαένειν) λέγει καὶ τὸ 
ϑυμοῦσθαι 11. | 

Mécos, συνήθως μὲν ὁ ταλαίπωρος !? καὶ ἐπίπονος καὶ ἐπώδυνος ". wap 
ὁμηρῳ δὲ καὶ ὁ μάταιος "5. 

Τὸ xaxdr, ἐπὶ τοῦ δειλοῦ 1" rérles ὁ ἸΠοιητης. 

ἔγχος ᾿ ὅμηρος μὲν ἐπὶ τοῦ δόρατος !, οἱ δὲ νεώτεροι ἐπὶ τοῦ ξίφους 15. 

Τὸ ἀγαθὸν, ὁ Ποιητὴς ἐπὶ τοῦ ἀνδρείου 17 ταάτΊει, καὶ συνήθως ἐπὶ τοῦ 
καλοῦ. 

Τὸ μέλλει, ἐπὶ τοῦ ἔοικε !8 - ἡ δὲ συνήθεια ἐπὶ τοῦ 1" ὑποχρίνεσθαι, ὁ ἸΪοιητὴς 
καὶ ἐπὶ τοῦ ἀποκρίνασθαι 3 τίθησιν" ἡ δὲ συνήθεια ἐπὶ τοῦ μὴ ἐκ ψυχῆς λέ- 
γοντος, μὴ δὲ ἃ Φρονεῖ. 

Μινυρίζειν 3), ἡμεῖς μὲν ἐπὶ τοῦ ἠρέμα καὶ λεπΊὸν ἄδειν, ὁ δὲ Ποιητὴς ἐπὶ 
τοῦ ϑρηνεῖν καὶ ἀποδύρεσθαι. 


‘ Eust. ad Od. P, 470. 15 Eust. in 1]. E, 746 : καὶ ὅτι ἔγχος où μό- 
3 Eust. ad Od. Ξ, 4.48. νον δόρυ δηλοῖ, ἀλλά σον καὶ ξίφος, ὡς καὶ 
+ Eust. ad Il. ©, 363, ubi «νίσῃ μελδό- “παρὰ Σοφοκλεῖ. 
μενος. 16 Eust. in IL Γ, 346 : ἔγχος γὰρ τὸ ξίῷφος 
Δ Eust. ad Il. E, 308. παρὰ τοῖς τραγικοῖς. 
5 Eust. ad Old. I, 144. 17 Eust. in IL N, 278. 
6 Eust. ad Il. IT, 365. 18 Eust. in Π]. A, 564. Voy. aussi Suid. 
7 Eust. ad Od. O, 1:61. 19 Cod. ἐπὶ ὁ ὑπ. Il y a probablement une 
8 Eust. ad 1]. B, 416. lacune. 
9 Eust. ad Il. I, 328. 30 Eust. in Od. À, 271. 
19 Eust. ad IL. À, 4ho. 21 Eust in Il. E, 889, désigne Ζέποάοτο 
11 Eust. ad Il. Q, 49. par les mots παλαιός τις el l'extrait presque 
"2 CT Suidas. lextuellement : παλαιὸς dé τις γράφει οὕτω ῥη- 
15. Eust. in 1]. K; 480; Hesych. ν. Μελέη. ss" μινυρίξειν τὸ ἠρέμα καὶ AenTdv ἄδειν * oi 


I Eust. in Il. A,10, passim. dé τινες τὸ Spnveïiv καὶ ἀποδύρεσθαι. 


ZÉNODORE. 411 
Éxiolaoôos καὶ ϑέλειν !, ὁ Ποιητὴς ἐπὶ τοῦ δύνασθαι λαμβάνει, λαμθδάνε- 


ται δὲ ταῦτα καὶ συνήθως. 

Τὸ μεμνῆσθαι, καὶ συνήθως ἐπὶ τοῦ ἀπομνημονεύειν καὶ ἀντὶ τοῦ nn 
λεῖσθαι 3. | 

ΚαθάπίΊεσθαι, ἐπὶ τοῦ ἐπιπλῆξαι καὶ ἐπὶ τοῦ ἀνειμένως καὶ μετὰ μαλακείας 
λέγειν 3. 

Θαυμάζειν *, τὸ ϑεωρεῖν καὶ συνηθως. 

Θηεῖσθαι ", ϑαυμαζεσθαι. 

Θηησατοῦ, ἐθαύμασε. 

Τεθηπέναι, Θαυμάζειν. 

ἀλύειν, ἐπὶ τοῦ μετὰ λύπης ὃ περιπάτου" «φαρὰ τὸ ἀλύτως ἔχειν τῇ ψυχῇ 
τίθησι δέ more καὶ ἐπὶ τῆς χαρᾶς" τὸ ἀλύειν ἀπὸ τοῦ ἀλεαίνεσθαι, ὃ ἐσῆ: 
Θερμαίνεσθαι τὴν ψυχὴν καὶ διαχεῖσθαι. 

Zuyeiv, μισεῖν + τίθησι δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ καταπλαγῆναι καὶ φοβηθῆναι. 

Θώλγω !!, ἐπὶ τοῦ τὴν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα καθίσῆασθαι πρὸς τὸ χεῖρον καὶ 
ἀλλοιοῦσθαι, οἷον ἐπὶ τῶν, μεταμεμορφωμένων παρὰ τῆς Κίρκης" λαμθάνεται 
καὶ ἐπὶ τοῦ τέρπειν (Od. M, 44): 

ἀλλά τε Σειρῆνες λιγνρῇ Θέλγουσιν ἀοιδῇ. 


Μαίνεσθαι 15, συνήθως μὲν ἐπὶ τοῦ æapa@povoüvros, παρὰ δὲ τῷ Ποιητῇ 
καὶ ἐπὶ τῆς σφοδρᾶς κινήσεως, ὡς ἐπὶ τοῦ ἕχτορος : 
μαίνετο δ᾽ ὡς ὃ τ᾽ ἦρης, 


σφοδρὰν κίνησιν καὶ τὴν κατὰ ποόλεμον ἐνέργειαν σημαίνων. 

ἀλιτήριος 18. χατὰ Διονύσιον τὸν ἁλικαρνασέα, λιμοῦ γινομένου ἀθήνῃ- 
σιν, οἱ πσένητες τὰ τοροσφερόμενα ἄλευρα ἥρπαζον - ἐλέχθησαν où: οἱ τοὺς 
ἀλοῦντας ἐπιτηροῦντες καὶ ἁρπάζοντες ἁλιτήριοι (1. &À), διέτεινε δὲ τὸ ὄνομα 
dole ἐπὶ σάντων τῶν μετὰ βίας τι ποιούντων À ἁμαρτανόντων 1" λέγεσθαι. 


ι Eust. in II. Δ, 353. * Eust. in Il. E, 352. 

? Eust. in HN. I, 543. 19 Eust. in Il. A, 186; 6. 369. 

* Eust. in Od. B, 39 : τὸ τραχύτερον ἐν λό- 11 Cf. Od.K, 846, et interpret. ad Suid. 
γοις προσφέρεσθαι. 1? Eust. in Il. 6, 111. 

4 Eust. in II. À, 199. 13 Voy. dans le Thes. les écrivains anciens 

$ Hom.Od.Y,191. Voy. Hes. v. Θησαίατο. qui ont cité celte étymologie, et dont aucun ne 

* Hes. Θήσαντο - ἐθαύμασαν. donne le nom de Denys d’Halicarnasse. 

7 Ho. Il. Φ, 64. 4 Bekk. Anecd. p. 211, 20 : ἀλιτήριος" ὁ 

Ά 


Eust. in 1]. 7, hha. πολλὰ ἠδικηκώς. 
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Συκοφάντης πόθεν" δοκεῖ ἡ συκῆ εὕρημα Διονύσου ', καὶ τῆς τροφῆς δὲ 
τῆς ἡμέρου πρῶτον ἡγήσασθαι τὸ σῦκον, ὅθεν ἡγητηρίαν ἐκάλεσαν τὴν συκῆν, 
καὶ ὅταν τὰ σλυντήρια À, προηγεῖται σύκων λὰξ, ἣν αὐτοὶ τσαλάθην mpoa- 
αγορεύουσι" Φιλοτιμίαν οὖν ἔχοντες οἱ Αἀθηναῖοι εἰς τὸ πρῶτοι (]. πρῶτον) 
αὐτοὶ λαβεῖν σῦκον, καὶ πρὸς ἀγαθοῦ οἰωνοῦ τοῦτο τιθέμενοι εἰς τοὺς ἀγροὺς 
ἐπεσκόπευον καὶ εἰς τὰς συκᾶς ζητοῦντες τί πέπειρόν τις ἴδοι " καὶ τὸ μὲν 
πρῶτον συκοσκόπος ? ἐκλήθη ὁ Sewploas αὐτὸ æpérws, ὕσΊερον δὲ συκοφαν- 
της, ἀπὸ τοῦ φῆναι τὸ σῦκον καὶ ἄλλοις δεῖξαι. Ὁ γοῦν περιέργως ἔχων 
περὶ τοὺς ἀλλοτρίους βίους καὶ σκοπεύων καὶ ἐμφανίζων συκοφάντης ἐκληθη. 
Οἱ δὲ λέγουσιν ὅτι λιμοῦ γενομένου ἐν ἀθηναις ψηῷισμα ἐγένετο μὴ ἐχφέρειν 
σῦκα " ἐπιτηροῦντες οὖν τινὲς ἐκφέροντα σῦκα διέξαλλον, καὶ mapà τὸ περὶ 
σύκων φάναι, συκοφάντης ὁ ψευδῶς σεερὶ σύκων Φαίνων. 


! Eust. ad Od. Ω, 341.—* Ce mot est inconnu aux lexiques. 


SUÉTONE. 


ZOYHTINOY TPOTKYŸYAOY ΠΕΡὶ ΒΛΑΣΦΗΜΙΩ͂Ν, Καὶ Πόθεν ÉKAZTH. 


Τὸν τῶν βλασφημιῶν τρόπον κατέδειξε μὲν ἀρχῆθεν ὅμηρος καὶ οἱ συν-- 
εγγὺς τῷ χρόνῳ ποιηταὶ, ἐπηύξησαν δὲ ὕσΊερον κωμικοί τε καὶ ῥήτορες" ἔστι 
δ’ ὅπη καὶ τῶν συγγραφέων τινές. Ὁ τοίνυν Ποιητὴς ἃ μὲν ἁπλῶς, d δὲ 
συνήθως, ἃ δὲ ἰδίως τως προήνεγκεν " ἁπλῶς μὲν ὡς ἁλιονὶ τὸν μάταιον, 
ἀπὸ τῆς ἁλὸς ἐν οὐδενὶ λόγῳ κειμένης, πρὸ τῆς τῶν νηῶν εὑρέσεως - καὶ με- 
θήμονα 3, τὸν ἕκασΊα τῶν ἔργων μεθιέντα" συνθέτως δὲ ἀεσσίῷρονα δ, ὃν ἄν 
τις ἀπὸ τῆς ἀήσεως ἐξηνεμωμένον εἴποι τὰς φρένας " καὶ κυνάμυιαν" ἀπ’ ἀμ- 
Φοτέρων ζώων τὴν τολμηράν " καὶ ἀπΊοεπῆ " καὶ ἐπεσθδόλον δ, τοῖς ἔπεσι 
καθαπΊόμενον καὶ βάλλοντα " συνθέτως δὲ ἐν ταυτῷ καὶ διαλελυμένως τὸ οἶνο-- 
βαρὲς 7 κυνὸς ὄμματ᾽ ἔχων " ἰδιοτρόπως δὲ, ὡς τόνδε μολοξρὸν ὃ καὶ τὸν τρώ- 
κτὴν, καὶ τὸν ἀλλοπρόσαλλον, καὶ τὸν κερααγλαόν (sic) καὶ τὸν μὲν ἀπὸ τοῦ 
μολίσκειν ἐπὶ τὴν βορὰν, τὸν δὲ ἀπὸ τοῦ κερδαίνειν ὡσπερεὶ λίχνον, τὸν δὲ 
κερααγλαὸν ὃ ἀπό τινος ἐμπλοκῆς καλλωπισμοῦ τριχῶν, ἃς κέρατα ἐχάλουν " 
ἀλλοπρόσαλλον 10 δὲ τὸν ἄλλοτε ἄλλῳ προστιθέμενον καὶ μὴ βέβαιον. Τὰ μὲν 
οὖν wap’ Ομηρῳ τοιαῦτα, ἱτέον δὲ ἐπὶ τὰ σαρὰ τοῖς ἄλλοις εἰρημένα. 


1 Hom. IL. Δ, 46. Eustath. : ἰσ]έον δὲ καὶ 
ὅτι βλασφημίας μόριον “αλαιός τις Φησὶ καὶ τὸ 
ἅλιος ῥηθὲν σσαρὰ τὴν ἅλα, ἧς τὸ ὕδωρ εἰκαῖόν 
τι ἐδόκει πρὶν À τὰς νῆας ἐφευρεθῆναι. Pro- 
vient en effet d'érpéyeros. 

? Hom. Il. B, 941. 

4 IL Y, 183; Od. ©, 302; Ÿ, Go3. 

1 Hom. Il. Φ, 394, et Eustathe. 

* Hom. Il. 6, 409. Eustathe montre qu'il 
faut écrire ἀπ͵οεπῆ, lorsqu'il dit : τὸ δὲ ἀπΊο- 


exès À δασύνεται καὶ δηλοῖ τὴν καθαπΊ)ομένην 
ἐν ἕπεσι καὶ ὑδρισήικήν, κτλ. 

5 Hom. 1]. B, 295. Eustath. : ἔπεσιν ὡς 
βέλεσι βάλλοντα, ὃ ταντόν oh τῶ βλάσφη- 
μον. 

* IL À, 448. 

5 Hom. Od. P, 219, οἱ Ξ, 289. Ibi. Eust. 

° Hom. II. A, 385. Eust. : κέρας ἐσήὶν ἡ 
ἐμπλοκὴ τῶν τριχῶν. 

10 Vov. Eust. ad Hom. 1]. E, 831. 
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Er: ἀνδρῶν ἀκολασΊήων. 


Κηλων. 


Οἰφόεις (1. Οἰφόλης) " ἀπὸ τοῦ οἵφειν", ὃ ἐσῆι πεπεραίνειν (|. περαίνειν). 


Τιτάν À. 


Λάγνης 1" ἤτοι λαγόνης " καὶ λαγύνης, ἀπὸ τοῦ λᾶ ἐπιτατικοῦ μορίου. 


Μάχλος" ὁ δίυγρος. 


Πανοκατάφορος ? ([. Παν" ὁ κατάφορος). 


Κένταυρος 8, 


ET γυναικῶν. 


Μισήτη " (Ι. Μισητή). 


Ω 


Κασαλέας 10- ἀπὸ τοῦ καλεῖν καὶ σοβεῖν, τουτέσι πορεύεσθαι " πλεονάζει 
δὲ ἐπὶ τῆς λοιδόρου, ὡς καὶ τὸ λοιδορεῖν κασαλθίζειν. 
Κασσωρὶς !! καὶ κασσωρέτης (1. Κασσωρὶς καὶ κασσωρῖτι:). 


Dopéas !?. 


Χαλιμάς 13: ἀπὸ τοῦ ἐκ μέθης À μανίας ἢ ἀκολασίας χαλᾶσθαι" χάλις '" 


δὲ καὶ ὁ ἄκρατος. 


Λύππα "5 - λέγεται δὲ οὕτως ππαρὰ ἰταλιώταις, ἡ λύκαινα. 


Χαμαιτύπη 1. 
Νυσάχνη |’. 
Épydris 18, 


! Suid. Κήλων" ὁ ϑερμὸς εἰς ouvovalay. 

? L. οἴφειν. Cf. Eust. ad Od. p. 1597, 30. 

* Hesych. Τιτάν * σαιδερασήής. Cf. Albert. 

* Voy. Hesych. v. Λάγνης. 

5 Eust. ad Od. p. 1412, 26 : ὡς οἱονεὶ λα- 
ydvns, your λίαν σολύγονοφ. Cl. Thes. 

6 Eust. ad Od. p. 1597, 32 : μάχλος, ὁ 
dlvypos ὑπὸ καταφερείας. 


7 Eust. p. 847. 82 : καὶ Πανὸς δὲ λεγομένου 


τοῦ κατὰ κλῆσιν δαιμονίαν, ἕτερον ἀπ᾿ ἐκείνου 
σᾶνα Φασὶ τὸν καταφερῆ καὶ συνουσιασΊικόν. 

δ Hes. Kéyraupor. .. καὶ οἱ “σαιδερασΊαί. 

® Pollux, VI, c. χυῖ!, 5.189 : καὶ μισητὸν 
δὲ τοῦτον οἱ κωμικοὶ καλοῦσι, καὶ μισητὴν 
τὴν μάχλον. Phot. οἱ Eust. p. 1650, 64. 

10 Eust. p. 7h41, 31: τὴν δὲ αὐτὴν κασω- 


ρῖτιν ἔλεγόν τινες καὶ κασαλθάδα παρὰ τὸ xd- 
σαι καὶ τὸ ἄλλος καὶ τὸ Bike... Ἐλέγετο δὲ 
διὰ τὴν τοιαύτην καὶ τὸ λοιδορεῖν κασαλθάξειν. 
Οἱ δὲ γράφοντες καλσαθὰς Φασὶν ὅτι ἴσως ἀπὸ 
τοῦ καλεῖν εἰς ἑαυτὴν καὶ σοθδεῖν τοὺς épaalds. 

11 Vay. le Thesaurus, v. Κασαύρα. 

2 Eustat. p. 1088, 34 : Popbas,..... ñ 
πολλοῖς προσομιλοῦσα τροφῆς χάριν. 

15. Eust. p. 1471. ὃ : χαὶ χαλιμὰς γυνῇ κατὰ 
τοὺς παλαιοὺς, ἡ ὑπὸ μέθης χαλωμένη τὸ σῶμα. 

14 Voy. Eust. loc. οἱ. 

15 Eust. p. 1921, 63 : el (1. ἔτι) δὲ καὶ 
λοῦπα ἡ αὐτὴ, ὅπερ csv [ταλικῶς λύκαινα. 

16 Voy. Eust. p. 1088, 37, οἱ le Thes. 

17 Eustat. p. 575, 33. 

18 Eust. p. 1088, 37. 
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Δῆμος "" λέγεται δὲ δημὸς καὶ τὸ Ximos? (1. λίπος). 


Βορδορώπη °. 
Λεωφόρος . 


Πολύύϊμνος. 


Εἰ πὶ ἐκδεδιητημένων καὶ ἐξητηρημένων " ἀρρένων. 


Baxndos 7" ὁ ἀπόκοπος, ὃν ἔνιοι γάλλον λέγουσι. 
Λευκόπυγος δ ὁ ἄνανδρος " καὶ ἔμπαλιν μελάμπυγος, ὁ ἀνδρεῖος. 


Νόθουρος . 
Κυσολέσχης !°. 
Σχινοτρώξ "" * ὁ μαλακός. 


ρρενώπας 12, 


Εἰδομαλέδης " ἀπὸ τοῦ καλλωπίξζειν τὰ μῆλα τῆς ὄψεως. 


Δεισσαης 15 ἀπὸ δείσσης, τῆς ἀκαθαρσίας. 


Χασκαξ ἀπὸ τοῦ καχηκέναι 1". 


l Eust. ἐδίά. : ἀκόλονθον δὲ τῇ “πανδοσίᾳ 
καὶ τὸ δῆμον αὐτὴν λέγεσθαι “αρὰ ἀρχιλόχῳ. 
_ 5, Suid. : Δημός" τὸ λίπος. 

δ Eust. p. 1329, 33 : ὁ βαρύγλωσσος ἴτ- 
πώναξ βορβορόπην ὕδρισε γυναῖχα τινὰ, σχώ- 
πῆων ἐκείνην εἰς τὸ σαιδογόνον ὡς ἀκάθαρτον. 
Puisqu'on cite βορδορόπη d'Hipponax, la le- 
çon de notre manuscrit doit être préférée : 
BopSopwxn ou βορβορῶπις, car βορθδορόπη 
n'entrerait dans aucun vers d'Hipponax. H et 
IC se confondaient facilement, et le mot est 


peut-être une allusion à βοῶπις Hpn. Suidas | 


écrit BopSopomis. Cf. Bergk, Fr. Lyr. p. 780. 


4 Eust. p. 1082, 4o : τοιαῦται δέ εἰσι yu- 


ναῖκες καὶ ai wap’ ἑτέροις σποδησιλαῦραι καὶ 
““ανδοσίαι καὶ λεωφόροι. 

5 Eust. p. 1921, θα : εἰ δὲ καὶ πολύῦμνος, 
ἀλλὰ τοῦτο σεμνότερον δῆθεν “πόρνης ἐπίθετον 
διὰ τὸ αὐτῆς περιώνυμον. 

5 Lisez ἐξηταιρημένων, de ἐξεταιρέω. Nou- 
veau mot. 

7 Lex. Rhet. Bekk. Anecd. p. 222, 4. 

δ Photius : Aeuxoxéyous: δειλούς" ὡς με- 
λαμπύγους τοὺς ἀνδρείους. 


9. Je lirais μόθουρος. Thesaur. 8. v. Mobov- 
pas : «Αἱ μόθουρα,, eadem quæ λόφουρα. Ari- 


_stot. Physiogn. c. 1v : Τῶν μὲν οὖν λοφούρων 


À μοθούρων κοινόν ἐσῆιν ὕδρις. Ita enim repo- 
nit pro λοθούρων, quod est in Aldino cod.» 
Les critiques retranchent les mols à μοθούρων. 

10 Eust. p. 746, 17 : ὁ κυσολέσχης, ὃν ἄν 
τις διασαφῶν κιναιδολόγον ἐρεῖ. Ὕογ. aussi le 
Thesaurus. | 

11 Voy. Suidas et le Thesaurus. 

1? Eust. p. 1419, 23 : τὸν ἀρρενώπαν, ὃς 
ἐδήλου τὸν ἀνδρόγυνον, καὶ .. τὸν εἰδομαλί- 
δην, ἤγουν τὸν καλλωκίξοντα τὰ μῆλα τῆς 
ὄψεως, ὥς Qadiy οἱ “σαλαιοί. | 

13 Suid. : Δεῖσα" ἡ ὑγρασία καὶ κόπρος. Id. 
Δεισαλέος " κοπρώδης. Hesych. Δίσαλα " ἀκα- 
θαρσία, et Δισαλέος" ῥυκαρός. Eust. p. ἠ1τ8, 
13, écrit δεῖσσα. Du reste δεισσάης ou δεισάης 
est une formation qui ne paraît pas se rencon- 
trer ailleurs; c'est peut-être une imitation de 
ducaÿs, pour un jeu de mots. 

14 Lisez xeynvévæ. Eust. p. 109, 54 : καὶ 


. τὸν χάσκακα οἱ “παλαιοὶ “σαρήγαγον σκωπλι- 


κῶς, παρὰ τὸ κεχηνέναι. 
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XaléGaois ! : ἀπὸ τοῦ χαλαρῶς βαδίζειν. 

Κόλλωψ 3 ἀπὸ τοῦ ἐπαυχενίου τοῦ ταύρου δέρματος, ἐξ οὗ καὶ κόλλακοι. 
Εχδρομαδης" ᾿ ὁ mapadedpaunxds τὴν ὥραν. 

Βροτολοιγός  " οἱονεὶ βροτοφθόρος. 


Εἰς πονηρούς. 


Πονηρός"" ὁ τὸ ἦθος δόλιος, πόνηρος δὲ, ὁ ἐπίέμοχθος, καὶ οἱονεὶ wo- 
νοερός. | 

ἀλασήωρ + ὁ πρατΊων τι μὴ δυνάμενον ἐν λιταῖς συγχωρηθῆναι, ἢ ὡς ὁ 
Χρύσιππος, ἐλασΊωρ τις ὧν ἄξιος ἐλαύνεσθαι, διὰ φόνον ἤ τι τοιοῦτον " τοι- 
oùroy δὲ καὶ ὁ ἀλιτρὸς καὶ ὁ ἀλιτήριος. 

Παλαμναῖος 7 " ὁ ἐνεχόμενος μιάσματι. 

Λεωργὸς ὃ καὶ λαοργός" ὁ τοὺς λαοὺς διεργαζόμενος, ἢ δημοεγέρτης, ἶσον 
τῷ ἀνδροφόνος, ἢ ὁ μεγαλουργός". 

Εὐρύθατος 1)" ὁ æavodpyos, καὶ Εὐρυθδάτης ὁ αὐτός " ἦν δὲ Ἐφέσιος ὑποχεί- 
ριος Κροίσου, ὃς αὐτομολήσας ὡς Κῦρον, καὶ προδοὺς τὰ τοῦ Κροίσου ἀπόρ- 
ρητα, αἴτιος ἐγεγόνει τῆς πορθήσεως τῶν Σάρδεων " ἀριστοτέλης δ’ ἐν 
πρώτῳ Περὶ δικαιοσύνης κλέπΊην αὐτὸν γεγονέναι Φησὶν, ἁλόντα καὶ de- 
θέντα, καὶ δεῖξαι προτραπέντα σαρὰ τῶν Φυλάκων, ὅπως διὰ τῶν τοίχων 
ἀνιὼν εἰς τὰς οἰκίας “παρέρχοιτο" λυθεὶς οὖν ἐγκεντρίδας ὑποδησάμενος 
καὶ τοὺς σπόγγους λαβξὼν, ἀνέδη τε ῥᾷσΊα καὶ τὸν ὄροφον ἐξελθὼν Φυγὰς 


ᾧχετο. 


! Peut-être Χαλαίδασις. Ce πιοί manque 
aux lexiques. 

* Lisez Κόλλοψ et κόλλαθδοι. Eust. p. 1915, 
ἢ : χόλλοψ δὲ ὁ “παρὰ τοῖς talepoy κόλλαθος. 

3 Corrigez Éxdpouas. Eust. p. 1915, 20 : 
ἐκδρομάδες, ὡς σαραδεδραμηκότες τὴν ὥραν. 

* Suidas : Βροτολοιγός" ὁ ὀλέθριος. 

"5 Eust. p. 341, τῇ : πόνηρος μὲν καὶ μό- 
χθηρος βαρντόνως ἐπὶ τῶν ἐπιπόνων καὶ Üxo- 
μενετικῶν, mompôs δὲ καὶ μοχθηρὸς ἐπὶ τῶν 
χατὰ ψυχὴν Φαύλων. Voy. Bekk. Anecd. Gr. 
p. 374, qui cile aussi Chrysippe le philo- 
sophe. 

4 CT. Etym. magn. 57, 25, qui cite aussi 
Chrysippe. 


7 Eust. p. 586, 2 : walapvaios ὁ αὐτόχειρ 
καὶ μιάσματι ἔνοχος. Bekk. Anecd. Gr. p. 193 : 
Παλαμναῖος ὁ δαίμων ὁ τὰ μύση καὶ τὰ pud- 
σματα ἀποτρέπων. Fausse explication sur la- 
quelle on peut voir le Thesaur. t. VE, col. 76 D. 

* Schol. ad Æschyl. Prom. h : A., τὸν τοὺς 
λοὺς ἐργασάμενον. Hesych. A., κακοῦργον, 
πανοῦργον, ἀνδροφόνον. 

* Ordinairement μεγαλουργὸς est pris eu 
bonne part. 

19 Suid.: EdpÜ6aros “ονηρός. Voy. l'ar- 
ticle entier où le premier livre de cet ouvrage 
d'Aristole est également cité, mais sans les 
paroles mêmes d’Aristote. Voy. aussi la nole 
de Bernhardv. 


SUÉTONE. 417 


Φρυνώνδας ! - ἐπὶ wavoupyia καὶ xaxonbela περιβόητος. 

Κιλλίκων 3" ὁ καὶ ἀχαιὸς y τροδότης καὶ δόλιος. | 

Κέρκωπες 5 οἱ σανοῦργοι καὶ ἀπατηλοί + καὶ κερχωπία", ἡ ἀπάτη κατὰ 
τὸν Σιμωνίδην. 

Τελχῖνες 5 " οἱ ψογεροὶ καὶ γόητες καὶ Papuaxeïs, ὧν δύο γένη Φασὶ γεγο-- 
νέναι, τὸ μὲν βάναυσον καὶ χειροναχτικὸν (]. χειρωναχτικὸν), ϑατερον δὲ 
λυμαντήριον τῶν καλῶν. Τούτους οἱ μὲν Θαλάσσης “αῖδας Φασὶ, Παρμενί- 
dns δ᾽ ἐκ τῶν ἀκταίονος {1 ἀχταίωνος) κυνῶν γενέσθαι μεταμορφωθέντων 
ὑπὸ Διὸς εἰς ἀνθρώπους " ἄλλοι δὲ τοὺς τὴν Ῥόδον 5 οἰκοῦντας, ὅθεν καὶ Τελ- 
χινία ἡ νῆσος ἐλέγετο" τινὲς δὲ, ὧν ἐσῆι καὶ Σιμμίας, τοὺς τῆς Κρήτης 
οἰκήτορας. Eloi δὲ οἵ καὶ τὴν ἀγαλματοποιΐαν ? καὶ τὴν τῶν μετάλλων εὕρε- 
σιν εἰς τούτους ἀναφέρουσιν, ἀμφιβίους τε γεγονέναι καὶ τ᾽σαρηλλαγμένους ταῖς 
μορφαῖς λέγουσι" τὰ μὲν γὰρ δαίμοσι, τὰ δ᾽ ἀνθρώποις, τὰ δὲ ἰχθύσι, τὰ δὲ 
ὄφεσιν ἐμφερεῖς γίνεσθαι " εἶναι δὲ ἄχειρας καὶ ἄποδας, mdvras δὲ γλαυχῶ- 
mas καὶ μεγαλόφρυας (f. μελανόφρ.) καὶ ὀξυδερκεσήάτους καὶ μέσον τῶν 
δακτύλων δέρματα ἔχοντας, ὥσπερ τοὺς χῆνας. Τινὲς δ᾽ αὐτοὺς œapà τὸ 


ϑέλγειν Θελγῖνας ὃ ὀνομάξουσιν. 


Ληθαργος" λαθροδήκτης κύων. Σοφοκλῆς " 
σαίνουσα δάκνειν (]. δάκνεις) καὶ κύων λήθαργος el. 


Κνώδαλον 19. ϑηρίον " πλεονάζει δ᾽ ἐπὶ τοῦ Θϑαλασσίου, ἀπὸ τοῦ ἐν ἁλὶ 


χινεῖσθαι. 


! Eustath. p. 1864, 88, et le Schol. d'Ari- ὦ 


stoph. ad Pac. 362. 

3 Eust. p. 1664, 38 : Καλλικῶν. Suid. Ki- 
λίκων et Κιλλικών. 

5. Eust. p. 1864, 32, et Suid. 

# Mot inconnu. Κερκώπη était le nom d’une 
courlisane. Cf. Thesaur. 

5. Eust. p. 771, 55, a extrait Suétone pres- 
que textuellement : εἰσὶ γὰρ of καὶ Κρῆτας 
αὐτούς Qaoi καὶ Θελγῖνας ὀνομάξουσι “αρὰ τὸ 
Θέλγειν, καὶ γόητας εἶναι Φασὶ καὶ Papuaxeïs, 
καὶ δύο γένη αὐτῶν εἶναι, τὸ μὲν βάναυσον καὶ 
χειρωνακτικὸν, τὸ δὲ λυμαντήριον τῶν καλῶν 
ἤγουν τῶν εὐμόρφων, καὶ οἱ μὲν Sadoons 
ππαῖδας αὐτοὺς εἶναι, οἱ δὲ ἐκ τῶν τοῦ ἀκταίω- 
νος χυνῶν μεταμορφωθῆναι εἰς ἀνθρώπους. 


5 Eust. p. 772, 3 : ἱσ)ορεῖται δὲ καὶ ἡ Pd- 
dos dx’ αὐτῶν Τελχινία καλεῖσθαι. Voy. Strab. 
XIV, p. 653. 

7 Eust. p. 771, 69 : καὶ ἀγαλματοποιίαν δὲ 
εὑρεῖν ἐδόκουν καὶ μέταλλα καὶ ἀμφίδιοι εἶναι 
καὶ ἔξαλλοι ταῖς μορφαῖς, ὡς ἐμφερεῖς τὰ μὲν 
ϑαίμοσι, τὰ δὲ ἀνθρώποις, τὰ δὲ ἰχθύσι, τὰ δὲ 
ὄφεσι. Μῦθος δὲ καὶ ἄχειρας αὐτῶν ἐνίους εἶναι 
καὶ ἄποδας καὶ ἀνὰ μέσον τῶν δαχτύλων δέρ- 
ματα ἔχειν κατὰ χῆνας. ἴσαν δέ, φασι, καὶ 
γλαυκωκποὶ καί μελανόφρνες. Le composé με- 
γαλόφρνας donné par le ms. est inconnu. 

# Voy. le passage d’Eustathe cité plus haut. 

* Explication copiée par Eustathe, p. 1493, 
36, qui donne aussi le vers de Sophocle. 

10 Voy. Eust. p. 1822, 38. 


27 
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DnAnrns ! : ὁ χλέπήης. 
KiËdAns? * πολύτροπος. 
Χλαινοθήρας ® * ὁ λωποδύτης. 


Χθόνιος " oluyvès καὶ κατηφὴς καὶ δόλιος" ὁ αὐτὸς καὶ σκοτυθδόρας καὶ 


σχοτομήδης. 


Ὑπουλος 5 * ὁ μὴ ὑγιὴς τὸν τρόπον. 


Βυσαύχην 5 (Ἰ. Βυσσαύχην) ὁ ἐπιβουλευτικός. 


Σινδρών ? " ὁ καχοήθης. 


Κορυκαῖος ὃ (1. Κωρυκαῖος) " ὁ περίεργος. 


Tevédios 3" χαλεπὸς καὶ ἀπότομος. 
Δήμιος 19. δημόκοινος. 

Avdpayvos + ἐπὶ τῶν σονηρῶν. 
Érlo@aros !! - ὁ ὀλέθριος. 


Μινυθώδης 15" ὁ εὐμετάξολος καὶ ἐπ᾽ ὀλίγων miolés. 


1 Ἐπί, p. 781, 1.5. 

? Hesych. Κιξάλης, Pdp, κλέπΊης. Voy. 
aussi Phot. 

3 Se trouve dans le Thesaurus, avec la 
même explication, mais sans exemple. Henri 
Étienne avait eu certainement sous les yeux 
une glose du même genre. 

4 Eust. p. 1496, 38 : καὶ σχοτομήδης ὑπὸ 
τῶν παλαιῶν σκώπΊεται. Καὶ χθόνιος, ὡς διὰ 
δόλον σΊυγνὸς ὧν καὶ κατηφής. Καὶ σκχοτοι- 
Gdpos; ὡς ὑπὸ σκότῳ βιδρώσκων τὸν σολε- 
μούμενον. Hésychius donne aussi σκοτοίδορος, 
en transposant l'accent. La forme régulière se- 
rail oxoro6dpos, comme tous les composés 
“commençant de même. Ce mot se rapproche de 
la leçon du manuscrit, oxorv6dpas, le copisle 
ayant pris un o pour un v, ou par suite de 
l’iotacisme, v pour οι. 

5 Eust. p. 1496, 36 : μὴ ὑγιῶς ἔχοντα τοῦ 
τρόπον. 

5 Eust. p. 838, 18 : ὁ βυσσαύχην ψόγον 
δηλοῖ" σημαίνει γὰρ τὸν ἐκπιδουλευτικὸν, ὥς 
φασιν οἱ “αλαιοί. 

? Eust. p. 1042, 41. Ρ)ιοίίυβ : Σένδρων - 
πονηρὸς. Hesychius : 
βλαπΊικῶν. Les critiques proposent de lire 


Zsvdpôv: πονηρῶν, 


ZINAPON au lieu de ZINAPON, se fondant 
sur la similitude du Δ et de l'A dans les ma- 
nuscrits en onciales. Mais Hésychius a plus 
haut un article Σιναρόν, et celui de Σινδρῶν 
est à son ordre alphabétique. Suétone, et après 
lui Photius, justifient cette dernière leçon. 
Quant à l'article d’Hésychius, il est évidem- 
ment fautif, maïs il est facile à corriger. Il y 
avait probablement σενδρώνων dans l'origine ; 
ce mot, étant écrit en abrégé, suivant l'habitude 
des cupistes, présentait le mol σινδρων, dans 
lequel l'w était surmonté du signe paléogre- 
phique désignant ὧν. Ce signe n’aura pas été 
compris par un copiste, qui aura écrit σινδρῶν, 
au lieu de σινδρώνων. 

ὃ C£ le Thesaurus, 5. ἢ. v. 

* Photius : Tevédios ξυνήγορος " ὁ ἀπότο- 
μος. 

10 Eustath. p. 1833, 54 : δημίον, ἐξ οὗ 
σκῶμμα πονηροῖς ἐπέκειτο τὸ, δημόκοινος, ὃς 
καὶ dydpayvos À ἀνδραγχος ἐπεκαλεῖτο. 

11 Eust. p.1728, 13 : καὶ ἐπίσφατος πλεο- 
νασμῷ συνήθει τοῦ σ, ὁ ὀλέθριος “αρὰ τὸ 
“σεφάσθαι. 

2. (δ mol n'était connu que par Hippo- 
crate , qui l’emploie dans le sens de mmnutus. 


SUÉTONE. 19 
Érafrios (Ι. Éréreios 1}: ὁ μὴ μόνιμος. 


Ληρός 3" ὁ ἀναιδης. 


Αἰόλος 5" ὁ «ποικίλος καὶ πανοῦργος" καὶ δυσηχὴς " καὶ ἀπηχὴς, ὁ χα- 


λεπός. 


ἀποφραάε" ᾿ ἀπὸ τῶν μελαινῶν ἡμερῶν. 
ἀνήλατος δ᾽ ὁ ἀπειθής " xeoflouls (!. καὶ σΊόμις 7), ὁ αὐτός. ΄ 
ἀγέρωχος δ. ὁ ἄχοσμος " ἔσΊ)ιν ὅτε χαὶ ὁ σεμνός. 


Σχάπερδος 5" ὁ δυσχερής. 


Εἰς ἀλαξῶνας (sic). 


ἀλαζὼν 19, ὠνομάσθη “σαρὰ τὸ ἀλώμενος ζῆν" τάσσεται δὲ κἀπὶ τῶν ὁπω- 


σοῦν αὐχούντων περὶ ἑαυτῶν. 


ZéGos 1}, καὶ βάχχος, καὶ βαβδάκτης, καὶ βάξαξ, καὶ φλέδων. 
Λαπίθης 13" à αὐχηματίας " ἀπὸ τοῦ λαοὺς εἰς ὄπιν ἤτοι ἐπισ]ροφὴν ἄγειν, 


περιανυτολογούμενος. 


Voy. cet article dans le Thesaurus. L'explica- 
tion ferait penser à μιννανθώδης. semblable 
au Lrèfle, qui se fane vite. Mais c'est peu pro- 
bable. 

1 Voyez le Scholiaste d'Aristophane, ἔῃ. 
518, 

? Pollux (VE, 29), parmi les épithètes don- 
nées à un convive, cite λάλος, λῆρος, Φλύα- 
pos. Hésychins, en expliquant le mot λῆρος, 
ne cite point le sens de ἀναιδὴς, que je ne 
Lrouve point ailleurs. Cela pourrait être tiré de 
l'explication d’un passage de comique, λῆρος et 
ληρεῖν frisant souvent de très-près τὴν ἀναίδειαν. 

* Eust. p. 1645, 5. 

4 Cod. V. ap. Etym. magn. 291, 54. Pour 
ἀπηχὴς, VOy. Suid. 

5. Voy. Phrynich. Bekk. Anecd. gr. p. 5, el 
Eustath. p. 1538, 29. Dans Zonar. col. 343 : 
καὶ τοὺς πονηροὺς δὲ ἀποφράδας ἐπιθετικῶς 
ἐκάλουν. 

5 Eust. p. 1538, 50 : ἀνήλατος Ψαρὰ Àva- 
κρέοντι, ὁ ἀπειθής. 


7 Eust. loc. ct. 
Αἰσχύλῳ. 

δ Eust. p. 314, h1 : δηλοῖ δέ, φασιν, οὔ- 
τως ἡ λέξις τοὺς σεμνοὺς, ὡς ἀλκμὰν βούλε- 
ται. ἀλκαῖος δέ, φασι, καὶ ἀρχίλοχος ἀγέρω- 
χον τὸν ἄκοσμον καὶ ἀλαξόνα οἶδε. 

* Cf. Thes. v. Zxdxapdos. 

10 Eust. p. 1783, 38 : κεῖται γὰρ ἐν ῥητο- 
ρικῷ λεξικῷ, ὅτι ἀλαζὼν κυρίως ὁ ἀπὸ dAns 
ζῶν. Et p. 1909, 58 : ἀλ. κατὰ “αλαιὰν “α- 
ράδοσιν διὰ τὸ ἀλώμενος ζῆν. Suid. ὦ ἀλ. ὁ 
μείζονα τῆς ἑαυτοῦ ἀξίας κομκάξων καὶ φρονῶν. 

11 Eust. p. 1431, 48 : ὁ καὶ σάθος καὶ σα- 
βάξιος καὶ Pdxyos nai βαδάκτηε καὶ βάδαξ καὶ 
ἐμμανὴς καὶ Φλεδών (1. φλέδ.). Suétone avait 
aussi probablement donné les expressions σα- 
δάξιος et ἐμμανής. 

1 Eust. p. 537, La : λέγεται γὰρ σκω- 
nine Λαπίθης ὁ alynuarias wapa τὸ τοὺ 
λαοὺς εἰς ὅπιν ἄγαν (1. ἄγειν) καὶ ἐπισΊῆρο- 
Φὴν, οἷς (fort. οἷον) σείθει τινὰς σσεριαντολο- 
γούμενος. 


: ὥσπερ καὶ σήόμις wap 


“4. ὁ 
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Εἰς dyopalous καὶ ποολυπράγμονας καὶ 


Φιλεγκλήμονας. 


Συκοφάντης! + ἀπὸ δὲ τῆς περὶ τὸ συκοφάντην lolopias ἐλέγετο ὁ Φιλεγ- 
κλήμων, καὶ συκασΊὴς, καὶ συκόβιός, καὶ συκωρὸς, καὶ συκολόγος, καὶ συ- 


καίδης (1. συκώδης), καὶ συκοπαιδίας (Ἰ. συκοσπαδίας). 


Λύκου δεκάς 2" ὁ προδιδοὺς τὰς ὑποθέσεις συνήγορος " ὁ αὐτὸς καὶ λιθω- 


μότης. 


ἀρχολίπαρος 5" ὁ λιπαρῶν, ἵνα ἀρχῆς τύχη " À ὁ ἐκ τοῦ ἄρχειν λιπαινόμε- 


vos * ὁ αὐτὸς καὶ ἀρχογλυπΊαδης. 
ΣΣπερμονόμος ἃ. à σπερμολόγος. 


Συνωμότης 5 * ὁ κατὰ δήμου συνισήάμενος. 


Συναγωγεύς δ" ὁ τοὺς ξυνωμότας ὑποδεχόμενος. 


Πυρπαλάμης 1" à πανοῦργος " ἐξ οὗ καὶ τυυρπαλαμᾶσθαι, τὸ κακοτεχνεῖν, 


καὶ οἱονεὶ διὰ “υρὸς ἱέναι mavoupylas ἕνεκα. 
ΣΊρεψίμαλος (1. ΣΊρεψίμαλλος 5) ὁ περιλαλῶν καὶ κακουχόλως (|. xaxo- 


σχόλωςῚ) φράξων. 


Κωέδαλος (Ι. Κόξαλος ") + καὶ xômis 1, καὶ x06axpos, καὶ βωμολόχος, καὶ 


κώμαξ, ὁ φλύαρος. 


Κομψός 1} - ὁ ἐναντίος τῷ ἁπλῷ καὶ ἡκισῆα σοφισΊικῷ. 


1 Etym. magn. Συκοφάνται, οἱ ἐπηρεάζον- 
ξέν φόνος καὶ συκασΊὰς, τοὺς Φιλεγκλήμο- 
vas ἔλεγον, καὶ συκοθίους, καὶ συχώρους, καὶ 
συκώδεις, καὶ συκολόγους, καὶ Φιλοσύκονυς. 

3. Voy. la note de Schneidewin sur Zénob. 
Prov. V, 2. 

8. Cet article est reproduit dans l'Etym. 
magn. qui ajoute : οὕτω Τραγκύλλων mepi 
βλασφήμων. 

4 Voy. Eustath. p. 1547, 54. 

5 Eust. p. 1660, 6 : περὶ où φασιν οἱ wa- 
λαιοὶ ὅτι συνωμότης μὲν ὁ κατὰ τοῦ δήμου 
ἀνισΊάμενος. 

4 Reproduit textuellement dans Eustath. 
Ibid. Evvaywyeds δὲ ὁ τοὺς τοιούτους ὑποδε- 
χόμενος. 

1 Eust. p. 513, 30 : καὶ ἡ πυρπαλάμη καὶ 
τὸ πυρπαλαμᾶσθαι, ὧν ἡ μὲν πανοῦργον ἀν- 


dpa σημαίνει, τὸ δὲ ἀντὶ τοῦ κακοτεχνεῖν 
εἴληπΊαι καὶ οἷον διὰ πυρὸς ἰέναι τῇ κακοτε- 
χνίᾳ. Voy. aussi Hésych. v. Πυρπαλάμης. 

8 Eust. p. 1638, 16 : o7peÿipdAdovs éxa- 
λουν οἱ “παλαιοὶ τοὺς ππεριλαλοῦντας καὶ xaxo- 
σχόλως Φράξοντας. 

9 Hesych. KdGaxrpa: κολακεύματα, wa- 
νουργήματα. Phot.: Ké6arpa, κολαδεύματα. 
« Utrumque, ut ait G. Dindorf, ex Κόβξαλα 
depravatum, glossa fortasse ex Aristoph. Ἐφ. 
h17 sumta.» L'article d'Hésychius est exact et 
se trouve justifié par Suétone, qui nous donne 
un mot nouveau, l'adjectif xd6axrpos. 

10 Eust. p. 1649, 28 : οὐ μόνον καὶ ὁ κῶ- 
μος καὶ τὸ κωμάζειν, ἀλλὰ καὶ ἡ κώμη καὶ ὁ 
κωμήτης καὶ ὁ χώμαξ, ὃς δηλοῖ φλύαρον, τὸν 
καὶ κόπιν κατὰ τοὺς παλαιοὺς καὶ βωμολόχον. 


11 Conf. Suid. 


SUÉTONE. h21 


Aion 1" ἡ ἐκτετριμμένη γλῶσσα. 


ἘΠ γγλωτΊ]ογασήωρ ? + ὁ ἀπὸ τῆς γλωτΊης διατρεφόμενος. 


Γλώσσασπις 5" ὁ τῇ γλώσσῃ οἱονεὶ &poboAñ χρώμενος. 


Τοὺς δ᾽ αὐτοὺς καὶ κροτήματα, καὶ σπάλαθρα, καὶ δοίδυκας, καὶ τορύνας. 
καὶ τρύπανα, καὶ πολυκαλινδήτους, καὶ βορξοταραξίδας * λέγουσιν. 


Εἰς μωροὺς καὶ εὐήθεις. 


Λέμφος 5" ὁ ἀνόητος καὶ μυξώδης. 


Kodkeuos δ" ὁ Κημονος (1. Κίμωνος) τπρόπαππος, dr εὐήθειαν οὕτως 


ἐκαλεῖτο. 


Τηθαλαδούς (1. Τηθαλλαδοῦς 1)" ὁ ὑπὸ τήθης τρεφόμενος, ὡς τῶν τοιούτων 
διὰ τὸ ἀνειμένον τῆς τροφῆς εἰς εὐήθειαν ἐπιδιδόντων. 


Χαῦνος ὃ" ὁ ἐναντίος τῶν συκνῶν (|. τῷ τπυκνῷ), ὅπερ ἐσΊ) συνετῷ. 


Κόδρος 9" ὁ δι᾽’ ἀρχαιότητα εὐήθης. 


Βλαξ1Ὸ. ἀπό τινος ἰχθύος βλακὸς, ἀχρείου τέλεον (prius τέλαιον). 


Κέπφος 11 ᾿ ἀπὸ κούφου τινὸς ὀρνιθαρίου καὶ εὐμεταχειρίσΊου.᾿ 


ι Cf. Phot. ibiq. Naber. Aristoph. Ran. 
848 : Σ]οματουργὸς ἐπῶν βασανίσΊήρια, λίσπη 
Γλῶσσα. Le Scholiaste explique le mot λίσκη 
par ἐκτετριμμένη. Photius : Kai λίσπη γλῶσ- 
σα, ἡ ἐπιτετριμμένη. 

3 Eust. p. 1471, 4 : ὁ ἐγγλ., ἤγουν ἀπὸ 
γλώσσης διατρεφόμενος. 

3 Βυρί. p. 1461, 5: ἔτει δὲ καὶ ὁ γλώσ- 
σασεις, ἤτοι ὁ τῇ γλώσσῃ ὁποίᾳ καί τινε σρο- 
βολῇ χρώμενος διὰ τὸ σή͵ωμύλλεσθαι ἀναιδέ- 
σΊερον. O δ᾽ αὐτός, φασι, καὶ κρότημα ἐλέγετο, 
καὶ κρόταλον, καὶ doiduË, καὶ τορύνη, καὶ 
βορδοροτάραξις, καὶ “ολυκαλίνδητος, καὶ τρύ- 
πανον. Eustathe, dans sa nomendlature, ἃ ou- 
blié σπάλαθρα, mot qui ne figure point dans 
le Thesaurus avec ce sens. 

Δ A-t-il voulu écrire Bop6oporapaËlas, du 
nominatif rapaËlas, brouillon? Libanius, V, 11, 
p- 395, donne à l'accusatif βορδοροτάραξιν. 
Aristoph. (ἔφ. 309) auquel il fait sans doute al- 
lusion, écrit Ω βορβοροτάραξι. Voy. not. préc. 


δ. Mème article dans Photius. Eust. p. 1761, 
16 : καὶ λέμῷφος ὁ εὐήθης. Hesych. À., ὁ μυ- 
ξώδης καὶ μάταιος. 

4 Eust. p. 636, 58 : καὶ Κοάλεμός, φασιν, 
ὁ τοῦ Κίμωνος πρόπαππος dr εὐήθειαν. 

7 Eustath. p. 971. 89 : καὶ ὡς ὁ τηῦ. καὶ 
σκῶμα (Ἰ. σκῶμμα) εὐηθείας ἔχει, ὡς τῶν ὑπὸ 
τοιαύταις τεθραμμένων εἰς εὐήθειαν ἐπιδιδόντων 
διὰ τὸ ἀνημένον (ἰ. ἀνειμ.)ὴ τῆς τροφῆς. 

5. Eust. p. 1638, 36. . 

9 Eust. p. 1391, 36 : Κόδρος δὲ Θανάτῳ 
ἑαυτὸν ἐπιδοὺς. .... ἐποίησε καλεῖσθαι τοὺς 
δι’ ἀρχαιότητα εὐήθεις. : 

10 Eust. p. 1405, 85 : βλὰξ ὁ xaraGe6an- 
μένος οἷον καὶ μὴ δυνάμενος ὀρθοῦσθαι διὰ 
τρυφὴν ἢ καὶ εὐήθειαν. ὅθεν Φασὶ καὶ βλὰξ, 
ἰχθὺς τέλεον ἀχρεῖος ὡς μηδέν τι ζῷον ἐσθίειν 
αὐτοῦ. 

11 Eust. p. 1529, δῦ : καὶ κέπφους, ἀπὸ 
κούφου ὥς Paoiv oi σαλαιοὶ ὀρνιθαρίον καὶ e- 
μεταχειρίστονυ. - 
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Qros '- εἶδος ὀρνέου μιμηλοῦ, πρὸς τοῖς doi τὰς ælépuyas ἔχοντος, 
ὁμοίου (prius ὅμοιον) γλαυκὶ, ὡς ἀρισΊοτέλης (Η. A. VIIT, 19) φησίν " οὕτως 
δὲ καὶ τοὺς εὐεξαπατήτους ἔλεγον. 

Κόρξυος (1. Képos6os?)" ὁ εὐήθης" ἀπὸ τοῦ ἀμυγδῶνος (1. Muydévos), 
Φρυγὸς τὸ γένος, ὃς δοκεῖ ὕσΊατος τῶν ἐπικούρων ἀφικέσθαι τῷ Πριάμῳ, dr 
εὐηθειαν. 

Mapyirns 5: ὁ ἄφρων * ἀπὸ τοῦ μαργαίνειν, ὃ ἐσῆι μωραίνειν. 

Μαμμάκυθος *, ἀμφιετίδης, Μελιτίδης " ἐπὶ μωρίᾳ διαβεβοημένοι" ὧν φασι 
τὸν τρίτον ἀριθμεῖν μὴ ἐπίσήασθαι, εἰ μὴ ἄχρι τῶν σέντε, ἀγνοεῖν δὲ καὶ 
πρὸς ὁποτέρου τῶν γονέων ἀποχυηθείη, τῆς τε νύμφης μὴ ἅψασθαι, εὐλα- 
βούμενον τὴν πρὸς τὴν μητέρα διαβολήν. 

ἄγκαρος (Ι. ἀγγαροςὅ " ὁ ἐκ διαδοχῆς γραμματοφόρος, καθ᾽ Ἡρόδοτον 
(VIT, 98)" οὕτως δὲ καὶ τοὺς εὐτελεῖς καὶ ἄφρονας ὠνόμαζον. 

ἀκκώϑ" ἐπὶ τῆς εὐήθους γυναικός" καὶ ἀκκίζεσθαι, τὸ μωραίνειν : ταύτην 
δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ ἱσ]οῦ καθελομένην ϑοιμάτιον ἀμφιάσασθαι φασὶν ἡμέίεργον, 
εἴς τε τὸ κατοπῆρον ἀποδλόπουσαν ἑαυτῇ λαλεῖν ὡς ἑτέρᾳ. | 

Λαμνη 7° καὶ αὕτη εὐήθης " παρὰ ἀρισήοφανει δὲ εὑρίσκεται ττρὸς εὐήθεις 


ἀποφθέγματα διάφορα, οἷον τὸ, 


σὺ δὲ κυνοκυθρολήρεον" εἰ. 


1 Eustath. p. 561, 3: ὦτος, σαραπλήσιος . 


yhauxi, ἔχων “περὶ τὰ ὦτα wlepéyia. Id. 
p. 1522, 56 : διὸ καὶ ἡ κωμῳδία σχώκἼουσα 
τοὺς ἀθηναίους, ὦ μόνοι ὦτοι τῶν βλλήνων, 
ἔφη, λοιδοροῦσα ἐκείνους, ὡς ῥᾷον ἀπατωμέ- 
νους οἷς ἀκούουσιν. 

3 Eust. p. 1669, 47 : ἐξ ἐκείνων δὲ καὶ 
xopoiSous τινὰς ἀποσκώπ)γομεν, μαθόντες τινὰ 
Κόροιξδον εὐήθη Μνγδόνα, Φρύγα τὸ γένος, 
ὕστατον τῶν ἐπικούρων ἀφικόμενον τῷ Πριάμῳ 
δι’ εὐήθειαν. 

3 Eust. thid. οὕτως ἔγνωμεν καὶ τὸν ἄφρονα 
Μαργίτην τὸν ἀπὸ τοῦ μαργαίκτειν, ὅ ἐσῆι μω- 
ραένειν. 

4 Eust. ἐδ. 51 : ὁμοίως καὶ τὸν Maupaxov- 
θον, καὶ τὸν Μελιτίδην, καὶ τὸν ἀμφιετίδην, 
οἱ διαδόητοι ἐπὶ μωρίᾳ ἦσαν, ὧν ὁ Μελιτίδης 
ἀριθμεῖν τὲ μὴ ἐπίσῆασθαι λέγεται εἰ μὴ ἄχρι 
τῶν πέντε, καὶ ἀγνοεῖν τρὸς ὁποτέρον τῶν 


γονέων ἀποκνηθείη, καὶ νύμφης μὴ ἅψασθαι, 
εὐλαδούμενος τὴν πρὸς μητέρα διαδολήν. 

5. Eust. p. 1854, 27 : κυρίως δὲ κατὰ Ai 
λιον Διονύσιον ἄγγαροι οἱ ἐκ διαδοχῆς γραμ- 
ματοφόροι..... Τίθεται δέ, ῷασιν, ἡ λέξις 
καὶ ἐπὶ φορτηγῶν, καὶ ὅλως ἐπὶ ἀναισθήτων καὶ 
ἀνδραποδωδῶν. 

6 Schol. ad Plat. Gorg. p. 497, À : τὸ ἀκ- 
κέξεσθαι ἐκ γυναικὸς εἰρῆσθαί ῷασιν ἀκκοῦς 
καλουμένης, ἣν οὕτως εὐήθη λέγουσιν ὡς ἀπὸ 
τοῦ ἰσ)οῦ ϑοιμάτιον καθελομένην ἡμίεργον 
ἀμφιέσασθαι, els τε τὸ κάτοπῆρον βλέπουσαν 
τρὸς τὴν wap αὑτῆς ἔμφασιν εἰς αὐτὸ γιγνο- 
μένην ὡς ἑτέρᾳ σροσλαλεῖν γυναικί. 

7.1} faut probablement lire Ada où Aapia. 
Cf. Thes. s. h. v. Correction justifiée par la mau- 
vaise leçon λάμνια, qui se rapproche de λαμνή, 
donné dans les An. Gr. Or. |, p. 370. 

δ Dans Aristophane (Eg. 89): ἄληθες, où- 


SUÉTONE. 193 


Eis τρεσϑῦύτας. 


Τούτους ἐν σκώμματος ἰδέᾳ τοιούτοις τισὶν ὀνόμασιν ἐδλασφήμουν, Κρό-- 


νους τε ἀποκαλοῦντες καὶ ἰαπετοὺς καὶ Τιθωνούς " λέγεται δὲ ὁ Τιθωνὸς ! διὰ 


γῆρας ἐν ταλάρῳ À καρτάλῳ χρεμασθῆναι, κατὰ δέ τινας εἰς rérlrya μεταδλη- 
θῆναι " τοὺς δὲ σαπροὺς ? ἐπὶ τοῦ Σαπείρου διὰ πσαλαιότητα. 

Τούτους δὲ καὶ βεκκεσελήνους καὶ τπορωτοσελήνους ἀρισΊοφανης καλεῖ" 
καὶ τυμβογέροντα ἐκάλεσε τὸν ES καὶ ππαρηξιλημένον (1. wapeËnu- 


λημένον, Acharn. 681). 


Θαλλοφόρος  (prius Θαλλοφόρους) " à τοῖς βοσκήμασι «παραβάλλων καὶ 


els ἄλλο μηδὲν χρήσιμος. 


ΓραπήΊόρυσσος (]. ΓραπΊης ἃ. ὁ ῥυσσός) ἀπὸ τοῦ ὡσπερεὶ καταγεγράφθαι 


ταῖς ῥυτίσι. 


Τυφογέρων 5, καὶ τῦφος, καὶ τυφεδανός" ἀπὸ τοῦ δὴν (|. δεῖν) ἤδη τύφεσθαι, 
ὅ ἐσΊι καίεσθαι" ἢ διὰ τὸ τετυφῶσθαι, τουτέσ]ιν ἐπῆρθαι, τὰς φρένας, διὰ 


τοολυπειρίαν. 


Σορόπληκτος καὶ Σοροπλήξ. 


Τὴν δὲ γραῦν ὁμοίως δι’ ἀρχαιότητα κύδηκα ὃ καὶ τηθῦν és. 


ὅμοιον σχῶμμα, καὶ ὁ κύνιψ ([. σκίνιΨ) καὶ ῥυποκόνδυλος ὃ. 


τος; χρουνοχυτρολήραιος ei. Je lirais χρουνο- 
χντρολήραιον εἷ. Le neutre est plus attique. 
Voy. le Thesaurus, qui est aussi de cet avis. 

1 Eust. p. 1527, 64 : ἐξ αὐτοῦ (Τιθωνοῦ) 
ὡς ὑπεργηράσαντοε, οἱ λίαν σπρεσθϑῦται, Τιθω- 
νοὶ ἐσκώπΊοντο" ὡς ἀπὸ τοῦ ἰαπετοῦ καὶ Kpd- 
νου, οἱ αὐτοὶ, Κρόνοι τε καὶ ἰαπετοί. Ληροῖ δὲ 
ὁ μῦθος wepi Τιθωνοῦ, καὶ ὅτι διὰ γῆρας, ἐν 


ταλάρῳ ἢ καρτάλῳ τῷ δηλουμένῳ ἐν τοῖς τοῦ 


κωμικοῦ, ἐκρεμάσθη, ὡς ἂν δηλαδὴ μὴ Φαΐ- 
vosto τοῖς πολλοῖς, ἡ εἰς τέτῆιγα μετεθλήθη. 

3 Eust. p. 1330, 13 : ἐν δὲ ἰδέᾳ σκώμμα- 
τος βλασφημοῦνται οἱ ædyv γέροντες Κρόνοι, 
ἰαπετοὶ, Τιθωνοὶ, σαπροὶ, βεκκεσέληνοι, πρω- 
τοσέληνοι, τυμδογέροντες, σπαρεξηδλημένοι 
παρεξηυλημένοι. 

3 Eust. p. 1818, 20 : ἐκ δὲ τοῦ Θάλλον 
xai ϑαλλοφόρος σαροιμιαχῶς ὁ μηδὲν χρήσι- 
μος ἀλλ᾽ ἡ βοσκήμασι ϑαλλὸν σαραθδάλλειν. 


ὁ Ευδὶ. p. 633, 56 : ἰσ)έον δὲ καὶ ὅτι ἐκ 
τοῦ γράφειν εὔρηται παρὰ τοῖς “παλαιοῖς καὶ 
γράπΊης ὁ ῥνσσὸς καὶ ὡσανεὶ καταγεγραμ- 
μένος ἤγουν γραμμάς τινας ἔχων ἐκ τῶν ἦν- 
τίδων. | 

δ Eust. p. 1431, 43 : ὅθεν ruPoyépoyres 
οἱ τοιοῦτοι καὶ τῦφοι καὶ τυφεδανοὶ σκώπΊον-- 
ται..... διὰ τὸ δεῖν εἶναι ἤδη τύφεσθαι τοὺς 
τοιούτους, ἤγουν καίεσθαι νεκρικῶε" ὅθεν καὶ 
τυμδογέροντες οἱ αὐτοὶ καὶ σορόπληκτοι καὶ 
σοροπλῆγες. 

6 Peut-être y a-t-il là un dérivé du verbe 
xv6n6dw. Voy. ce mot dans le Thesaurus. 

7 S'il ne faut pas lire éxdAous, la leçon du 
manuscrit indiquerait qu’un auteur se trouvait 
cité précédemment. 

ὃ Eust. p. 1828, 14 : ἐνταῦθα δὲ χρήσιμα 
ἐκ τῶν παλαιῶν καὶ τὸ, κίμθιξ ὁ ῥυπαρὸς ἀπὸ 
κιδδήλον, Φασὶ, χρυσίον καὶ ἀργυρίου " καὶ 
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ἁρμόζει δὲ εἰς γέροντας Φειδωλοὺς καὶ ὁ κίμψιξ, καὶ μολικίμθιξ (1. κίμθδιξ 
καὶ λιμοκίμβιξ), καὶ κυμινοκίμξιξ, καὶ μυσάλμης, καὶ συκοτραγίδης, καὶ 
γλίσχρος καὶ Φφειδὸς καὶ τρυσίξιος καὶ ϑυμέρεπίδειπνος (sic ex corr.; prius 


ϑρυμθδεπίδειπνος, et sic leg.). 


Eis ἀγροίκους. 


ἀγρεῖος ', κραδοφάγος καὶ κραδοπῶλις (]. xpadordAns). 


Εἰς 2 εὐτελεῖς σήρατιώτας. 


Τετρόθολος (1. Τετρώξολος ἡ, καὶ διμοιρέτης ". 


Εἰς ἀπλήσήηους. 


ΓασΊρις ". 

ΓασΊρίμαργος". 
ΓασΊεροπληξἼ. 
Ποντοφαρυγξ. 


λιμοκίμδιξ δὲ ὁ αὐτὸς, καὶ χυμινοκίμθιξ διὰ 
σμικρότητα, καὶ ῥυποχκόνδυλος καὶ συκοτραγί- 
dns παρὰ ἱπκώνακι καὶ ἀρχιλόχῳ, διὰ τὸ 
εὐτελές, Qaor, τοῦ βρώματος, καὶ γλίσχρος, 
διὰ τὸ γλίχεσθαι πολλῶν, καὶ Φειδὸς ἤγουν 
Φειδωλὸς, διὰ τὸ φείδεσθαι πολλῶν, καὶ τρυσί- 
os παρὰ τῷ κωμικῷ, καὶ ϑυμδρεπίδειπνος, 
ὧν ὁ μὲν δηλοῖ τὸν τρύοντα ἥτοι καχοκαθοῦντα 
περὶ βίον, ὁ δὲ τὸν εὐτελῶς δεικνοῦντα ὡς 
Θύμδροις ἀρκεῖσθαι, ἅπερ ἴσως ἡ χυδαῖα 
γλῶσσα ϑρύσβους λέγει. Τοιούτονυ δὲ σκώμ- 
ματος καὶ ὁ μυσάλμης, γενόμενός, ῷασιν, ἐκ 
τοῦ μυσΊ]ιλᾶσθαι ἄλμην ἥγουν ἐκ τῶν εὐτελεσ- 
Ἴάτων ζῆν. ' 

! Eust. p. 1409, 63 : χρῆσις δὲ ἀγρείου 
τοιούτον, παρὰ τῷ εἰπόντι ὡς οἱ ἄγροικοι, 
καὶ χραδοφάγοι λέγονται καὶ κραδοκῶλαι. 

* Dans le manuscrit ce titre occupe à tort 
la place du suivant. D'après les détails qui 
suivent dans l’un et dans l'autre, on voil que 
a transposition esl nécessaire. 


3 Voy. Eust. p. 1405, 38 : καὶ τετρωδόλον 
βίος παρὰ Παυσανίᾳ, ἀντὶ τοῦ o'lpariérou pu- 
σϑός. 

4 Voy. Suid. v. Διμοιρέτης " τοῦτο ἐνίοτε 
τριώβολον ἀποδεδώκασιν, ἐπειδὴ τοῦτο δίμοι- 
por do τῆς δραχμῆς. ὁ οὖν τοῦτο λαμδάνων 
σΊρατιώτης διμοιρίτης ἐλέγετο. 

δ Eust. p. 1837, 39 : καὶ ὅτι ὥσπερ ἀπλή- 
clou σκῶμμα ὁ γάσΊρις, οὕτω καὶ ὁ γασήρί- 
μαργος καὶ ὁ γασ)ερόκληξ καὶ ὁ mavroPdpuy E 
(leg. πποντοῷ.) xai ὁ τραπεζεὺς καὶ ὁ τραπε- 
ξολοιχὸς καὶ d χνισσολοιχὸς καὶ ὁ ἐνθεσίδον- 
λος ἤτοι ψωμόδονλος " ἔνθεσις γάρ, ῷασιν, ὁ 
ψωμός καὶ ὁ τένθης ὡς λίχνος" τένθη γάρ, 
φασιν, ἡ λιχνεία" καὶ ὁ SupdraË (leg. ϑυάρ- 
παξ)" κατὰ δὲ ἱππώνακτα καὶ ὁ μεσσηγνδορ-- 
ποχέσΊης ἤγουν ὃς μεσοῦντος δείπνον æoù- 
λάκις ἀποπατεῖ ὡς σάλιν ἐμπίπλασθαι. 

ὁ Suidas : καὶ Γασήρίμαργος, ὁ éxAnalos. 

7 Cf. Thes. pour l’accentuation de ce mot. 

* Cf Bekk. Anecd. p. 58, 84. 
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Tparekeus |. 


Τεαπεζόλειχος (1. Τραπεζολοιχὸς"), καὶ κνισσόλοιχος ὃ. 
Évbeoidovhost + ὁ ψωμόδουλος " ἔνθεσις γὰρ ὁ ψωμός. 


Τένθης"" ἀπὸ τένθης τῆς λιχνείας. 


Θυάρπαξ " ὁ καὶ τὰ ϑύματα ἁρπάζων. 
ΝεσσηγυδορποχέσΊης᾽ ὁ μεσοῦντος τοῦ δείπνου σολλάχις ἀποπατῶν, ὅπως 


mali ἐμπίπληται ὁ αὐτός. 


Εἰς δούλους. β 


ΣΊ(γων , καὶ ππέδων, καὶ œedlrns, καὶ σαλίμξολος, καὶ σήιγματίας, καὶ 


, 
T PITEAT Os. 


ἀπὸ δὲ ἐθνῶν " καὶ πόλεων καὶ δήμων πολλαὶ βλασφημίαι ῥηματικῶς 
πεποίηνται, ὥσπερ τὸ κιλικίζειν, νωθολογεῖν 5, καὶ αἰγυπήιάξειν, τὸ σσονη- 


ρεύεσθαι, κρητίζειν, τὸ ψεύδεσθαι, λεσβιάξζειν, τὸ αἰσχροποιεῖν, αἰξωνεύεσθαι, 


τὸ κακολογεῖν. 


Πολλαὶ δὲ καὶ ἀπὸ ἀριθμῶν "5 λαμβάνονται " τρισεξώλης, τριπέδων, τρί- 


1 Hésych. explique ce mot par παράσιτος, 
ἄκλητος. 

? Dans Suidas, mais sans explication. 

Pour la différence d’accents, voyez le 
Thesaurus. 

ὁ Voy. aussi Hésych. 

5. Schol. Aristoph. Pac. 1120 : τένθης " λί- 
χνος" τένθειν γὰρ τὸ ἐσθίειν. Voy. aussi 81} 
le vs. 1000. 

$ Voy. aussi Hésych. 

7 Eust. p. 725, 31 : σπέδων πέδωνος ἐν 
ἁπλότητι λέγεται καὶ σήίγων εἴτουν σήιγμα- 
τίας. Φέρει δὲ καὶ ἀπὸ χρήσεως τοῦ κωμικοῦ 
τὸ σαλίμθολος, τρίπρατος καὶ πολλάκις ἀπημ- 
πολημένος. Pollux, III, 79. et Photius écri- 
vent cry». Cf. Thes. 

8. Eust. p. 7h1, 21 : εἰσὶ βλασφημίαι καὶ 
ἀπὸ ἐθνῶν καὶ ππόλεων καὶ δήμων “πολλαὶ ῥη- 
ματικῶς πεποιημέναι" ἐθνῶν μὲν, οἷον κιλικί- 
ξειν καὶ αἰγυπΊιάζξειν τὸ πονηρεύεσθαι, καὶ 
κρητίξειν τὸ ψεύδεσθαι" ἐκ πόλεων δὲ, οἷον 
λεσθιάξειν τὸ αἰσχροποιεῖν..... ἐκ δήμων 


« 


δὲ βλασφημία τὸ αἰξωνεύεσθαι ἤγουν κακο- 
λογεῖν. 

9 Lisez νοθολογεῖν, mot qui manque aux 
lexiques, et qui trouve sa justification dans le 
proverbe Κίλιξ οὐ ῥαδίως ἀληθεύει. Cette ex- 
plication ayant élé passée par Eustathe, 1] 
s'ensuit que πονηρεύεσθαι s'applique égale- 
ment à κιλικίξειν, ce qui est faux. 

10 Eust. p. 725, 28 : τοιαῦτα δὲ καὶ ἅπερ τῶν 
τις σαλαιῶν ἔθετο παραδείγματα βλασφημιῶν 
τῶν ἀπὸ ἀριθμοῦ, οἷον τρισεξώλης ὁ “σάνν ἐξώ- 
Ans, καὶ τριπέδων ὁ πολλάκις σεδηθεὶς κακοῦρ- 
γος δοῦλος. Σοφοκλῆς δὲ τρίδουλον τὸν ἐκ 
προγόνων δοῦλον ἔφη, Ἀνακρέων δὲ τρισκε- 


᾿ κορημένον τὸν πολλάκις ἐκσεσαρωμένον, ἀρ- 


χίλοχος δὲ τρισοιζυρὴν md ἔφη τὴν Θάσον, 
ἱππώναξ δὲ τὸν τρία ὑπεραναδὰς ἀριθμὸν ἑπῆα- 
δουλον ἔφη. Les inots καὶ ἑπΊάδουλον, ajoutés 
par Suétone , ne sont point donnés par Eustathe. 
Ce mot était inconnu. Comme les anciens poëtes 
aimaient l’assonance et ne manquaient ja- 
mais de la pratiquer à propos, Hipponax aura 


“ 
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δουλος, Tpaoxoxopnuévos (1. τρισκεκορημένος) οἱονεὶ πσολλάκις ἐκσεσαρωμέ- 


νος" Wap’ ἱππώνακίι δὲ, 


καὶ ἑπΊάδουλος καὶ ἑπΊάβουλος. 


dit dans le mème vers, ἐπΊ]άδουλος, éx7d6ou- 
- Àos, septuple esclave, septuple sot. On voit que 
je décompose le dernier mot en &x7 - ἄδουλος, 
au lieu de ἐπΊά -- ὅὄουλος, comme je l'avais cru 
d’abord. La première signification m'a été sug- 
gérée par feu Dübner. Voici le vers comme on 


l'imprime dans les fregments d’après Fustathe 
(p. 1542, 50) : ἀφέω (7) et à l’autre vers 


τοῦτον τὸν ἑπήάδουλον. En profitant de l'ad- 


dition de Suétone, mettez τοῦτον τὸν éx1d- 
δουλον ἑπΊ ἀδουλόν re, et vous aurez le cho- 
liambe complet. 
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APISTODANOYY περὶ ΤΩ͂Ν ŸTHOIITEYOMÉNON MH ΕἸΡΗ͂ΣΘΑΙ 
ΤΟΙ͂Σ ΠΑΛΑΙΟΙ͂Σ. 


Σάννας ! : ὁ μωρός. 
Φερνη (1. Φέρνη 3)" à προΐξ. 


ΣΊεγανόμιον δ" τὸ ἀρισήητήριον, καὶ ὁ μισθὸς τοῦ “πανδοκείου. 


Érixoxxd£o 1" τὸ κράζω. 


Λαπύζειν (1. Λαπίζειν 5) " τὸ συρίξειν, τὸ μεγαλοψυχεῖν " τατΊουσι καὶ ἐπὶ 


τοῦ ὑπερηφανεύεσθαι. 


Τὸ ἄρχειν" καὶ ἐπὶ τοῦ τυραννεῖν. 


Τὴν μεγαλοψυχίαν" καὶ ἐπὶ τῆς εὐπορίας. 
Τὴν ψευδολογίαν " καὶ ἐπ’ ἀγαθοῦ : ἤτοι τὴν εὐμέθοδον ὁμιλίαν. 


Ba6Gäar (1. Βαυξᾶν 5) - τὸ κοιμᾶσθαι. 


Βλακεύεσθαι 7 - τὸ νωθρεύεσθαι. 


Σπανοσιτία δ" ἡ τῶν τροφῶν ἔνδεια. 


ἀρδαλῶσαι 9 + ἐπὶ τοῦ μολῦναι. 


l Eust. p. 1761, 23 : ὁ δὲ τὸν σάνναν τοῦ- 
τον “αρασημηνάμενος ἈἀρισΊήοφάνης ὁ γραμμα- 
τικὸς καὶ ἄλγας ἐκτίθεται καινοφώνους λέξεις. 

3 Eust. p. δή, 55. 

3 Eust. p. 1761, 45 : καὶ τὸ ofey., ὃ dn- 
of, Φασὶ, παρ᾽ ἡμῖν μὲν τὸν τόπον ἐν à 
ἑσΊιῶνται, παρ' ΑἀτΊικοῖς δὲ τὸν μισθὸν τοῦ 
σφανδοχείου. Καὶ τὸ ἐπικοκκάζειν ὕδρει, ἡ κατά 
τινας ἐπιμηκάζειν, ὅθεν παρὰ ἈρισΊήοφάνει τὸ, 
ἀοιδὸς ἐπικοκκάσήρια. 

ὁ Lôbeck veut corriger ἐπικηκάξζειν. 


5 Eust. sbid. 28 : λέγει δὲ καὶ λαπίξειν 
“αρὰ Σοφοκλεῖ τὸ συρίζειν. ΝΟΥ. aussi Pho- 
tius, v. ΛαπήτΊειν. 

 Eust. sbid. καὶ βαυδᾶν τὸ κοιμᾶσθαι. 

7 Eust. p. 1405, 38 : Ξενοφῶν δὲ βλακεύ- 
εσθαι ἔφη τὸ νωθρεύεσθαι. ἡ 

δ Eust. p. 1402, 1 : ἰσή]έον ὅτι “σαρὰ τὰ καθ' 
Ounpor σῖτα, ἡ σπανοσιτία σύγκειται. Ξενοφῶν 
(Hell. IV,8, 7)' φΦοδούμενος τὴν σπανοσιτίαν. 

" Eusl. p. 1761, 29 : συνάπΊει δὲ τούτοις 
καὶ τὸ ἀρδαλῶσαι ἤγουν μολῦναι. 
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É@eiyooas !, καὶ ἐλέγοσαν" ἀντὶ τοῦ ἔφευγον καὶ ἔλεγον. 
Κοκκύξειν 2." ἀντὶ τοῦ ἄδειν. 

ΣΊμμις ὃ καὶ σΊίμμι" τὰ εἰς τὰ ὄμματα χρήσιμα λέγεται δὲ καὶ ϑηλυ- 
κῶς καὶ οὐδετέρως. 

Ταγηνον " τὸ τήγανον. 

Γόμφος (1. Γόμος5)" ὁ Φόρτος τῆς νεώς. 

Λεπύχανον ὃ, καὶ λόπισμα᾽ τὸ λέπος τοῦ κρομύου, ἢ ἄλλου τινός. 

* ὁ ἔμετος. 

Δριμύ ὃ - καὶ τὸ συνετόν. 


Mép@os ? * ἡ μέμψις. 


| Éuias ? 


ὀνόματα HAIKIÔON. 


Βρέφος 1°: τὸ ἄρτι γεγονός. 

Παιδίον + τὸ τρεφόμενον ὑπὸ τῆς τήτθης (1. τηθηςῚ. | 
Παιδάριον᾽ τὸ πεεριπατοῦν, καὶ ἤδη τῆς (om. PE ) λέξεως ἀντιλαμᾷξα- 
νόμενον. 

Παιδίσκος " ὁ ἐν τῇ ἐχομένῃ ἡλικίᾳ | 

Παῖς12" ὁ διὰ τῶν ἐγκυκλίων buts δυνάμενος ἱέναι " τὴν δὲ en 


ταύτης ἡλικίαν οἱ μὲν σιάλλακα, oi δὲ βούπεδα, oi δὲ ἀντίπεδα (Ἰ. βούπαιδα 


1 Eust. ἐδίά. 30 : παραδίδωσι δὲ καὶ ὅτι τὸ 
ἐσχάξοσαν “αρὰ Λυκόφρονι καὶ ππαρ᾽ ἄλλοις τὸ 
ἐλέγοσαν καὶ τὸ, οἱ δὲ “λησίον γενομένων 
Φεύγοσαν, φωνῆς Χαλκιδέων ἴδιά εἰσιν. 

3. Eust. p. 1770. 11 : τὸ δὲ κοκκύζειν κω- 
μικῶς ἀντὶ τοῦ ἄδειν ἀπὸ τοῦ κόκκυγος: 

3 Eust. p. 1760, 3a : ἔτι καὶ τὸ σήίμμιν, 
περὶ οὗ ἀλλαχόθι ἐγράφη (Ρ. 748. 47), Sn- 
λυκῶς προάγει, εἰπὼν ὅτι σήίμμις ἡ εἰς τὰ du- 
ματα χρήσιμος" Αἰγυπήίων μέν ἐσῆι φωνή. 

« Eust. p. 186., 10 : τὸ δ᾽ αὐτὸ (τήγανον) 
ταρᾶ τισι καὶ τάγηνον κατὰ μετάθεσιν. 

5 Eust. p. 1034, 19, dit que ce mot élait 
employé par les anciens : καὶ φόρτος νηὸς ὁ 
καὶ γόμος, οὗ καὶ αὐτοῦ χρῆσις wapà τοῖς wa- 
λαιοῖς. 


ὁ. Eust. p. 1863, 47 : κρομύον δὲ λοπὸς, 
λέπυρον, παρὰ τὸ λέπω. .... ἰσ]έον δὲ ὅτι 
τε τὸ ῥηθὲν λέπυρον καὶ λεπύχανόν ᾧασιν εὑ- 
ρῆσθαι σαρὰ Θεοπόμπῳ τῷ κωμιχῷ. .... Τὸ 
δ᾽ αὐτὸ καὶ λόπισμα εἴρηται. 

7 Eust. p. 1761, 38 : καὶ οἱ ἔμετοι plu ὡς 
κοχλίαι. 

8. Eust. p. 1038, ho. 

9 Eust. p. 1761, lo : ἐπὶ δὲ σᾶσι λέγει ὁ 
αὐτὸς γραμματικὸς καὶ μομφὸν wap’ Eüpixlèn 
τὴν μέμψιν λεχθῆναι. 

10 Tout cela se trouve dans Eustathe, in Il. 
p- 727; 19, et 962, 8. 

, M Eust. : ὁ τῆς ἐχομένης ἡλικίας. 

14 Eust. : ὁ δι᾿ ἐγκ. ἤδη pal. Puis il arrange 

le reste à sa manière. 
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et ἀντίπαιδα), οἱ δὲ μελλέφηξον καλοῦσιν, οἱ δὲ μετὰ ταῦτα, ἔφηδος (1. 
ἔφηθον). 

É» δὲ Κυρηνῃ τοὺς ἐφήξους, tpixdmous! καλοῦσιν, ἐν δὲ Kprirn ἀποδρόμους, 
διὰ τὸ μηδέπω (prius μηπω)Ὶ τῶν κοινῶν δρόμων μετέχειν, καίτοι τοῦ ὀνόματος 
δοκοῦντος τοὐναντίον σημαίνειν 2, ὡς ἄρα ὁ τσεπαυμένος ἀπὸ τῶν δρόμων, καὶ 
οὐχέτι μετέχων éoliv, ἀλλὰ τούτῳ τῷ σχηματι " καὶ τοὺς μὴ ἰχθῦς ἐσθίοντας, 
ἄπιχθυς (1. ἀπίχθυς) καλοῦσι, καὶ τοὺς ἀμούσους, ἀπομούσους, καὶ τοὺς 
ἀνηδους, ἀπότριχας. ἀλλὰ γὰρ μετὰ ταῦτα, μειράκιον " εἶτα μεῖραξ τε καὶ 
νεανίσκος καὶ νεανίας, ὁ αὐτός. Λακεδαιμόνιοι (Eust. Λάχωνες) δὲ τούτους 
ἱππεῖς ἐκάλουν, καὶ τοῦς ππροεσ]ηκότας (Eust. æposolüras) αὐτῶν ἱππαγρέ- 
τας. Εἴτα 5 ἐχομένη ἡλικία ἡ τοῦ γυναικὶ συνεζευγμένου κατὰ νόμους, ὅτε 
δὴ καὶ νυμφίος ἂν ἐν καιρῷ κληθείη" εἶτα σαλιν κατὰ τὸ εἰκὸς, πατὴρ, εἶτα 
ἀνὴρ νέος, εἶτα ἀνὴρ μέσος, εἶτα παροδεδηκὼς, ὑποπόλιος, ὃν καὶ ὠμογέροντα 
καλοῦσιν, εἶτα γέρων καὶ τρεσθύτης, ὁ αὐτὸς, εἶτα ἐσχατόγηρως. 

Ἐπὶ δὲ τῶν Θηλειῶν", τὸ μὲν βρέφος καὶ τὸ παιδίον ὁμοίως " μετὰ δὲ 
ταῦτα, πιαιδισκάριον καὶ σαιδίσκιον ", καὶ κόριον δ, καὶ κοράσιον 7, καὶ xo- 
ρίσκη δ, καὶ σαρθενίσκη " μετὰ δὲ ταῦτα, mais, καὶ παρθένος", καὶ κόρη᾽ 
εἶτα ἤδη ππάλιν καὶ ταύτην (]. ταύτῃ) ὁ τοῦ γαμεῖσθαι καιρὸς, εἴη γὰρ ἄν, τὸ 
πέμπΊον ἀμφίξης ([. ἀμφ᾽ ἡδης), ὡς Ηρόδοτος 10 ἀξιοῖ, ὅτε δὴ καὶ νύμφη ἂν 
κληθείη " μετὰ δὲ τὸν γάμον, γυνὴ καὶ μήτηρ ἤδη καλοῖτ᾽ ἂν καὶ μεῖραξ " καὶ 
μετὰ ταῦτα, γυνὴ νέα, εἶτα μέση, εἶτα σάλιν ὁμοίως, æpobeGnxvia, τρο- 
πόλιος ll, εἶτα γραῦς, καὶ τρεσθῦτις, ἡ αὐτὴ, εἶτα ἐσχατόγηρως. 

Παραπλησίως δὲ καὶ ἐπὶ τῶν κτηνῶν 5, αἰπόλος μὲν, ὁ τῶν αἰγῶν 15 νο- 
μεύς" αἰπόλιον δὲ τὸ ταλῆθος " καὶ οἱ μὲν τέλειοι, τράγοι καὶ ἴξαλοι " οἱ (Ι. ἡ) 
δὲ ἐχομένη ἡλικία, χίμαροι, τὰ δὲ νεώτατα, ἔριφοι" ὁ δὲ Ποιητὴς ἐν ὀδυσ- 
σείᾳ Tèl μὲν τέλεια, προγόνους καλεῖ" τὰ δὲ μετὰ ταῦτα, μετάσας " τὰ δὲ 


! Lis. τριακάπους, suivant Euslathe, ad II. 10 Mon confrère et ami M. Epger m'indique 
p- 1599, 57. Les éditeurs du Thesaurus lisent la correction certaine Ἡσίοδος (Op. 698). au 
τριακατίους. | lieu de Ἡρόδοτος. 

* Cette réflexion n’est pas dans Eustathe. 11 Eust. p. 1784, 22. 

3 Cette phrase manque à Eustathe. 13 Eust. 1867, 27. | 

 Eust. p. 1164, 40. 13 Eust. p. 1625, 33 : loléou δὲ ὅτι ἐν τῷ 

* Ce mot manque aux lexiques. Περὶ ὀνομασίας ἡλικιῶν γράφει ὁ γραμματικὸς 

3 Ὗονγ. Phrynich. 8. v. Κορίξιον. ἀρισήοφάνης, τοιαῦτα χρήσιμα εἰς τα προ- 

7 Voy. Hesych. et Suid. ν. Κόριον. κείμενα. Τῶν αἰγῶν oi μὲν τέλειοι, τράγοι καὶ 

δ Pollux, Il, 17. ἵξαλοι. À δὲ ἐχομ. ἡλικία κτλ. 

9 


Eust. p. 652, 38. 14 Eust. τὰ τέλεια μέν. 
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ἔτι νεώτερα, ἕρσας᾽ καὶ ἐσσῖνες (1. ἐσσῆνες) δὲ καλοῦνται ἡλικία τις, καὶ 
σριτῖνες (1. πρητῆνες !), παρὰ δὲ ἰωνικοῖς καὶ ἄττιγοι (1. ἀτΊηγοι). 

ΟἹ δὲ τὰ πρόδατα νέμοντες, ποιμένες καλοῦνται, καὶ πιροδατεῖς, καὶ μηλά- 
ται" τὸ δὲ σασλῆθος, ποιμνίον, καὶ «“ὥῦ “αρ’ Ourpe. Τούτων τὰ τέλεια, bis, 
καὶ κριοὶ, καὶ ἀρνειοί" τὰ δὲ νέα, ἄρνες καὶ ἀμνοί" ἔνιοι δὲ καὶ Φανύλους ? 
καλοῦσι. Μηλωτὴδ λέγεται καὶ ἡ αἰγεία δορὰ, τὴν δὲ τῶν πσροδάτων τινὲς καὶ 
οἰέην καλοῦσι" τῶν δὲ ἀρχαίων " ἀτλικῶν ἔνιοι συναλοιῷφὴν ποιούμενοι, ὥαν 
ἐκάλουν. Δοκεῖ δὲ ὁ Ποιητὴς καὶ τὴν τῶν ἄλλων τετραπόδων βοσκημάτων 
κτῆσιν, πρόξασιν καλεῖν " καὶ Πίνδαρος τὰς τοῦ Διομηδους " ἵππους, τρό- 
ὅατα καλεῖ" Σιμωνίδης δ᾽ ἐν τῇ Εὐρώπῃ τὸν ταῦρον, ὁτὲ μὲν ταῦρον, ὁτὲ δὲ 
μῆλον, ὁτὲ δὲ πτρόξδατον ὀνομαξει. 

Où δὲ τοὺς ἵππους νέμοντες, ἱππονόμοι λέγονται, καὶ ἱπποβουκόλοι, καὶ 
ἱπποπῶλοι (|. ἱπποπόλοι) καὶ ἱπποφορθοί" τὸ δὲ «“λῆθος, ἀγέλη " ἱπποφόρ- 
βια δὲ οἱ τόποι ἐν οἷς τρέφονται, ἃ καλοῦνται καὶ μανδραι. 

Οἱ δὲ τοὺς ἡμιόνους (sub. νέμοντες), ὀρεωκόμοι " bpeïs χὰρ οἱ ἡμίονοι" 
ἴννοι5 δὲ, οἱ ἐκ τῶν ἐναντίων ἐξ ἵππου “σατρὸς καὶ ὄνου μητρός. 

OI δὲ τρέφοντες, ὀνοφόρδαι 1" καλοῦσι δὲ πτολλάκις τοὺς ὄνους ὃ, καὶ καν- 
θωνας, καὶ κανθηλίους * τούτων δὲ σάντων τὰ νεώτατα, σῶλοι " πρὸς δὲ, καὶ 
τῶν καμήλων καὶ τῶν ἐλεφαντων, οἱ δὲ καταμόνας σωματιοῦντες "5 τῶν 
ἡμιόνων, ἤτοι αἱ Φορταγωγοὶ, ϑηλυκῶς ἀσΊραξαι καλοῦνται, καὶ οἱ ἐλαύνον- 
τες, ἀσήραβξηλάται. 

Où τοὺς βόας νέμοντες, βουκόλοι καὶ βοῦται λέγονται" καὶ τὸ σλῆθος, 
ἀγέλη " τοῦτων οἱ τέλειοι καὶ ἐνόρχαι, ταῦροι " τῶν δὲ ταύρων οἱ ἀγριώτεροι 
καὶ ἔξω τῆς ἀγέλης διαιτώμενοι, ἀτιμαγέλαι ai δὲ Scies, βόες μόνον " τὰ 
δὲ νέα ἄρρενα μὲν, μόσχοι, καὶ πόριες 12, καὶ πσόρτακες" Shea δὲ, δαμάλαι, 
καὶ δαμάλιες, καὶ βουθάλιες. 

Où δὲ τοὺς σῦς !! νέμοντες, συξῶται καὶ τὸ ττὐλῆθος, συθδόσιον " τούτων οἱ 
τέλειοι καὶ ἐνόρχαι, κάπροι" οἱ δὲ τσίονες αὐτῶν, σίαλοι" ἡ δὲ θήλεια oùs, 
καὶ γρόμφις, καὶ ὕς" τὰ δὲ νέα, δέλφακες καὶ χοῖροι. 


! Eust. ajoute καὶ ἐπιπρητῆνες, et donne sans l'indication de l'ouvrage. 
ensuite une autre rédaction. ὁ Eust. p. 877. 15. 
2. Eust. : ἔνιοι dé, φασι, καὶ Φανυλοὺς xa- 7 La forme ordinaire est ὀνοφορθός. 
λοῦσιν. On corrige Payfhous. 6 Eust. p. 1625, 4œ 
3 Eust. p. 1828, 57. 5 Lisez comme Eust. σωματηγοῦντες. 
ὁ Eust. p. 877, 53. 19 Ad marg. ὁ πόρις ἑνικῶς. 


* Eust. p. 1649, 2, où Simonide est cité, 11 Ensl. p. 17959, 13. 
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É dar ! δὲ τὰ μὲν νέα, τὰ δὲ τέλεια, ἔλαφοι, καὶ ἀχαΐναι, καὶ σπαθῖναι 
(al. σπαθίναι), τὰ δὲ μέσα, κεμάδες. 

Λαγὼς 3 λέγεται καὶ αἹὼξ, καὶ δασύπους, καὶ ταχείνας (|. ταχίνας). 

ΤέτΊιξ5- ἀχέτας. 

Κοχλίας * Φερέοικος ?. 

ἀλώπηξ" κερδὼ, καὶ κίδαφος". 

Τῶν ἀγρίων ὑῶν τὰ νέα, κολόθδρια ©, καὶ μολέδρια" καὶ ὁ ὗς, μολοξρίτης, 
καὶ μολαθρὸς, καὶ μονιός. 

Τὰς δορκάδας, καὶ ζόρκας 7, καὶ πορέκας καλοῦσι " τὰ δὲ νέα τούτων, δξρια ὃ 
καὶ ὀξρίκαλα " τὰ ἔμξρυα δὲ τὰ ἀρτιγέννητα, καὶ ψάκαλα. 

Τῶν δὲ ὀρνίθων " τὰ νέα, veorlol καὶ ὀρτάλιχοι, πωοροσΊιθεμένου, καὶ τοῦ 
παρασημου τῆς ἰδιότητος, οἷον veorlol ἀλεκτρυόνων. 

Τηθὴ 9, καὶ μάμμη, καὶ μαῖα, ἡ τοῦ σατρὸς μήτηρ᾽ τηθὶς, ἡ nes ἢ wa- 
τρὸς ἀδελφη. Πίνδαρος δὲ τοὺς γονέας τῆς μητρὸς, μήτρωας ἔφη * ΣΊησί- 
χορος δὲ τοὺς τοῦ τσατρὸς, τσάτρωας * ὅμηρος τοὺς γνησίους υἱοὺς καὶ 10a- 
γενεῖς (1. ἰθαγενεῖς .}) ὀνομάξει" τοὺς νόθους Ῥόδιοι, μακροξένους (1. ματροξέ- 
νους 13) ὠνόμαζον " σχότιοι δὲ, οἱ λάθρα γεγονότες * Κρῆτες ! δὲ τὰ νεώτατα 
παιδία οὕτως ἐκάλουν. | 

Τηλύγετος δ ὁ ἀγαπητός" καὶ ὁ τηλοῦ τῆς ἡλικίας æpobe6nxËT: τῷ «σατρὶ 
γεγονὼς, ἐάν τε μόνος À, ἐάν τε ἐπὶ ϑηλείαις μόνος ἄρρην. 

Κυρηναῖοι 16 τὰ ἔκγονα τῶν ἐκγόνων ἀμνάμους καλοῦσι " τοὺς ἀδελφοὺς καὶ 
ἀγάλακτας 17 ἐκάλουν. 

Κουρίδιος 18, ἐσΊ]ὴν οἷον πσπαρθένιος ἀρσενικῶς. 

ἀνεψιοὺς 1° ἔλεγον τοὺς “παρ᾽ ἡμῖν ἐξαδέλφους " ταύτην δὲ τὴν γενεὰν οὐ 


! Eust. p. 711, 38. ? Eust. p. 753, 55. 
Ὁ Eust. p. 1821, 35. 19 Eust. p. 316, 20. 
* Eust. p. 396, 1. 11 Eust. p. 1798, 12. 
 Etym. Magn. 790, 35. 14 Cf. Polluc. IT, 21, qui n'indique pas les 
5 Cf. Hesych. Rhodiens. 
5. Eust. p. 1817, 19 : ἰσ)έον δὲ ὅτι μολο- 14 Eust. p. 502, 28. 
ὀρὸς καὶ “αράγωγον αὐτοῦ μολοθρέτης δοκεῖ 14 Voy. le Schol. d'Eurip. Ale. 992. 
καὶ ἐπὶ σνὸς λέγεσθαι. ÂpsoloPdyns γοῦν ὁ 15 Eust. p. 743. 47. 
γραμματικὸς ἐν τῷ Περὶ ὀνομασίας ἡλικιῶν 16 Etym. Magn. 84, 43. 
εἰπὼν ὅτι τῶν ἀγρίων ὑῶν τὰ νέα οἱ μὲν xoÀd- 11 Cf. Thesaur. 
ὅρια, oi δὲ μολόδρια καλοῦσιν. 1* CT. Hesych. 
7 Eust. p.711, 60. "9 Eust. p. 764, 5. 


5 Eust. p. 1645, 47, uhi ἀρτιγενῆ. 
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πάνυ ἔτι éEnxpiGoüvro* ὅθεν καὶ ἡ παροιμία" ἀνεψιῶν δὲ παῖδες, οὐκέτ᾽ ἐν 
λόγῳ. | 

Πενθεροὺς ἐκάλουν τῷ γαμθρῷ, τοὺς τῆς γυναικὸς γεννήτορας ᾿ τῇ vuuQn 
δ᾽ ὁ πιατὴρ τοῦ συζύγου, ἑκυρὸς ' ἐλέγετο, ἡ δὲ μήτηρ, ἐκυρά" γάλλως (]. γά- 
λως3) τῇ γυναικὶ, ἡ τοῦ ἀνδρὲς ἀδελφή δαὴρ δὲ, ὁ τοῦ ἀνδρὸς ἀδελφός" eivd- 
τερες ® δὲ, αἱ νῦν σαρὰ τῇ συνηθείᾳ σύνυμφοι (1. σύννυμφοι) " vuès*, ἡ τοῦ 
υἱοῦ γυνή. 

Kndeolai 5 καὶ τοηοί᾽ οἱ συμπένθεροι. | 

ὀθνεῖος δ᾽ ππαρὰ μέν τισιν ὁ ἀλλότριος, παρὰ δέ τισιν ὁ συγγενής. 

Ériuavda ὃ" ἡ ἐπίκληρος. | 

Θῆσσα"ϑ- ἣν ὁ πατὴρ καταλέλοιπε πένης dv, &xAnpor. ἀναγκάζει δὲ 
τοὺς συγγενεῖς ὁ Σόλωνος νόμος πέντε μνᾶς, ἔπειτα δὲ μετέδοξε δέκα ταύτη 
διδόναι, πρὸς τὸ ληφθῆναι εἰς γάμον. 

ΠρομνησΊήρια "+ ἡ περὶ τῶν μελλόντων συναφθῆναι τπορομιμνησκομένη 
καὶ συνισήῶσα " παρὰ δὲ Σικελοῖς, προμυθήκτρια (1. πτιρομηθίκτρια). 

Εἰλαπηνή (1. Εἰλαπινή ΠῚ - ἐσ!) ϑυσία καὶ παρασκευὴ λαμπροτέρα τίς. 

Δαιτυμόνες καὶ δαιταλεῖς * οἱ Θοινόμενοι (!. ϑοινώμενοι). 

Τηήτθη (1. Τιτθὴ 15), καὶ τροφὸς, καὶ τηθινὸς (]. τιθηνὸς), παρὰ μὲν τοῖς 
πενιχροῖς ἡ αὐτὴ, παρὰ δὰ τοῖς δυνατοῖς, τῆτθαι μὲν, αἱ τοὺς τητθοὺς σαρέ- 
χουσαι, τροφοὶ δὲ καὶ τηθινοὶ, αἱ τὸν ἄλλον τόνον ἀναδεχόμεναι " λέγω 
δὲ περιφέρειν, προσπαίζειν καὶ τῆς μετὰ τὸν γαλαχτισμὸν τροφῆς ἐπιμε- 
λεῖσθαι. | 

Âolés 3: ὁ πολίτης, ἀσΊλικὸς 1", οἷον ὁ πολιτικὸς, καὶ ἀσήεῖος " ἔνιοι δὲ 


1 Cf. Eust. p. 648, 49, qui cite Aristophane 
de Byzance. 

3 Eust. p. 648, 26. 

s Eust. p. 648, 43. 

Δ Eust. p. 648, 59. 

5 Eust. p. 779. 93. 

ὁ. Cf. Suid. 

7 Eurip. Ale. v. 532. 

8 Ce composé est inconnu. Eust. p. 674, 


13 Eust. p. 650, 20 : τὴν δ᾽ αὐτὴν {τιθή- 
νην) καὶ τιθηνόν Qaoi oi παλαιοὶ, λέγοντες 
καὶ ὅτι τιτθὴ καὶ τροφὸς καὶ τιθήνη διαφέρουσι 
“αρὰ τοῖς μὴ πενιχροῖς" τίτθαι μὲν γὰρ βαρυ- 
τόνως À τιτθαὶ ὀξυτόνως αἱ τοὺς τιτθοὺς wapé- 
χουσαι, ὅπερ ἐσΊὶ μασΊοὺς, ἐξ ὧν καὶ βρέφος 
ὑποτίτθιον τὸ ὑπομάξιον " τιθηνοὶ δὲ, ἔτι δὲ καὶ 
τροφοὶ, ὧν τὸ ἀρσενικὸν οἱ τροφεῖς, αἱ τὸν 
ἄλλον, φασὶ, πόνον μετὰ τὸν ἀπογαλαχτισμὸν 


80: ἡ δὲ ἐκίκληρός φασι καὶ μάνδα πρός τινων 
ἐκαλεῖτο. Peut-être au lieu de ἐπίμανδα faut-il 
lire ἔτι pdvda. 

9. Eust. p. 1246, 12. 

10 Cf. Hesych. et Polluc. 

1 Eust.p. 1119, 11. 


ἀναδεχόμεναι ἤγουν περιφέρουσαι καὶ ὥροσ- 
παίξουσαι τοῖς τροφίμοις καὶ ἄλλως ἐπιμελῶς 
ἐκτρέφονυσαι. Καὶ τοιαῦτα μὲν ταῦτα. 

15 Eust. p. 1383, 5. 

là Cf. Thesaur. 
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τῶν Φιλοσόφων τὸν doleïov! ἐπὶ τοῦ Φρονίμου καὶ ἀγαθοῦ ἀνδρὸς τάτ-- 
Ἴουσι. ! 

Ξένος 3. ὁ ἐξ ἑτέρας πσόλεως παρεπίδημος, καὶ ὁ ἐν ἀρχῇ γενόμενος συνη- 
θείας καὶ γνωριμότητος. ἰδιόξενος" ὁ ἐκ πλείονος χρόνου, À ἐκ πατέρων 
παραδοχῆς τηρῶν τρός τινα διάθεσιν καὶ ὁμόνοιαν, κἂν ἀφ᾽ ἑτέρας πσατρί- 
dos 1. Πρόξενος " ὁ κατὰ δόγμα πολιτικὸν æpooldrns ὧν πόλεως καὶ Φροντι- 
σήης. Δορύξενοι δὲ, οἱ κατὰ σόλεμον ἀλλήλους Φιλοποιησάμενοι. 

Éraïpos 3 καὶ ἔται" οἱ τῇ τε ἡλικίᾳ σ᾿αραπλησίως ἔχοντες καὶ τὸ æsioflov 
τοῦ χρόνου συγκαταγεγονότες ἀλληλοις. 

Ὁμοτρόπους 4 καὶ ἠθείους, τοὺς συνήθεις Φαμὲν, τῷ τὰ αὐτὰ ἤθη ἔχειν. 

Γνώριμος 5" ὁ γνῶσιν μὲν ἔχων, καὶ οἷον συναφην τινα Φιλίας, οὐδέπω 
δὲ βέξαιος Φίλος " γνώριμοι δὲ, καὶ οἱ ἐν πόλεσιν ἐπιφανεῖς. 

Θῆτες 5 ol œapà τῇ συνηθείᾳ μισθαρνοί. 
᾿ Πελάται 7" οἱ διὰ βιωτικὴν περιπέτειαν τῇ ἐνδείᾳ τοιεζόμενοι “λησια- 
ξουσι τοῖς ἐγγὺς δυνατοῖς, καὶ τὰ πρὸς τὴν χρείαν αἰτοῦνται" τούτους δὲ καὶ 
προΐκτας καλοῦσι. 

. Τοὺς ϑεράποντας ὃ, καὶ ὁπάονας, καὶ ὀπαδοὺς, ἤτοι ἀκολούθους καὶ ἐπαίτας 
ἐκάλουν, οὐ μέντοι γε τοὺς δούλους, ἀλλὰ τοὺς ἐλευθέρους. 

Λαάτρις9" ὁ ἐπιμίσθιος " τὸν γὰρ μισθὸν λάτρον ἔλεγον " νῦν δὲ καὶ ὁ δοῦλος. 

Δμῶες 10 καὶ duwides * οἱ δοῦλοι καὶ αἱ δουλίδες, ἀπὸ τοῦ δεδμῆσθαι καὶ oio- 
νεὶ δαμάξεσθαι" ἐντεῦθεν καὶ δάμαρ, ἡ ὅμευνος. 

ἀμφίπολοι ! " αἱ ϑήλειαι ἀκόλουθοι" ἐλέγοντο δὲ καὶ ἄδραι, dGporépas 


κοσμουμένων, τῶν ταῖς σ΄ὐλουσιωτάταις ἀχολουθουσῶν " παρ’ ὁμηρῳ δὲ οἱ 


ὑπουργοῦντες δρησήῆρες ?, καὶ αἱ ϑηλειαι, δρησΊεῖραι 15. 


1 Etym. magn. 158, 43, 1014. Gaisf. 

3 Eust. p. 4o5, 39, et 485, 15. 

3 Eust. p. 681, 57. 

Δ Eust. p. 659, 45 : ἐν δὲ τοῖς τοῦ ypau- 
ματικοῦ Ἀρισήοφάνους κεῖται καὶ ὅτι ἠθείους 
τοὺς ὁμοτρόκους Φαμὲν τῷ τὰ αὐτὰ ἤθη ἔχειν 
καὶ ἐν ὁμοίοις ἤθεσιν καταγεγονέναι. ap 
ἐνίοις γάρ, φησι, τὰ ἔθη ἤθη λέγεται" τινὲς δέ, 
φησι, τὴν φωνὴν ἐκ συγγενοῦς λέγουσι πρός 
τινα πρεσθύτερον Φιλοφρόνως ἀναφέρεσθαι. 

5 Eust. p. 1792, 18. et Zon. 

 Eustath. p. 1246, 11: λέγει δ᾽ ἐκεῖνος 
(Aristophian. Byz.) καὶ ὅτι Sites οἱ ὄντες ἐλεύ- 


θεροι μισθοῦ ὑκονργοῦσιν, ὡς καὶ ὁ Ἀπόλλων, 
ὥσΊε ταὐτόν oi κατ' ἐκεῖνον Θὴς καὶ μισθω- 
τός. 

7 Cf. Phot. 

8 Cf. Thes. sous chacun de ces mots. 

5 Eust. p. 1246, 11 : ὅθεν καὶ λάτρις, ὡς 
ἐν τοῖς τοῦ γραμματικοῦ ÀpioloGdvous κεῖται 
ὁ ἐπιμίσθιος + ἀλλ᾽ ὅμως, φησὶν, ἐπὶ δούλων τέ- 
ταχται. 

19 Eust. p. 1336, 9. 

11 Cf. Eust. in Indice. 

3 Eust. p. 1782, 64. 

13 Cf. Hesych. 
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Οἰκότριξες l- οἱ οἰκογενεῖς, ἀπὸ τοῦ ἐγκεχρονικέναι τῷ οἴκῳ καὶ κατατε- 
τρίφθαι" οἱ δὲ τραγικοὶ προσπόλους 3 λέγουσι" καὶ ἀμφότερα δὲ ἐπί τε ἀρρέ- 


νων καὶ ϑηλειῶν. 


ἀπελεύθερος ὃ τῷ δεσπότῃ, καὶ ἐξελεύθερος ὁ αὐτός " οὖς ἐν Κρήτῃ μινώ- 


τας ", καὶ ἐν Oerlalla ττενέσΊας δ, καὶ ἐν Λακεδαίμονι εἵλωτας ἐκάλουν. 

Παρὰ τοῖς λογογράφοις ἔχγονοι μὲν ἴνιες, καὶ κέλωρες 7, καὶ νέπήΊυες ὃ, 
καὶ νέποδες - ἰσήλικες δὲ ὁμόσφυροιϑ, καὶ ὁμόπίεροι 19, καὶ ὁμότριχες" τοὺς 
δ᾽ ἀκολούθους, ἀμόρδας 1; καὶ ἀόξους 13." ἐν δὲ ταῖς κωμῳδίαις τηθαλαδοῦς 1, 
ὁ ἀνδραπώδης καὶ οἷον γραοτραφὴς, καὶ ἐλυπληκταδοῦς (]. ἐμπληκταδοῦς), 
ὁ ἔμπληκτος, καὶ μωροδαλοῦς (1. μωροδαλλοῦς), à μωρός. 


1 Eust. p. 1847, 22 : ἀπ᾽ αὐτοῦ δὲ καὶ οἱ- # Cf. Thesaur. 
κότριδες oi οἰκογενεῖς δοῦλοι διὰ τὸ ἐγκεχρο- 7 Cf. Hesych. 
νικέναι, ὥς φησιν ὁ γραμματικὸς À pro loPdyns, δ Mot inconnu ainsi que le suivant. Probi- 
οἴκῳ καὶ κατατετρίφθαι. blement les mots latins neptis οἱ nepos. | 
3? Cf. Eust. in Indice. 5 Cf. Etym. magn. 
3 Cf. Thesaur. 5. h. v. 10 Cf. Polluc. VI, 156. 
ὁ μνῶτας, Eust. p. 1024, 38 : μνωῖται, Poll. 1 Cf. Etym. magn. v. Ἀμορθής. 
ΠῚ, 83. | 3 Grammat. Bekk. p. h13, 31. 


5 Eust. p. 295, 30. 3 Eust. p. 971, 41, ubi γραοτρεφής. 


SUÉTONE. 


re κύξους ! καὶ σεσσοὺς [Παλαμήδης εὗρε. Πλάτων δὲ ὁ φιλόσοφος 
ΑἰγυπΊίοις τὴν εὕρεσιν αὐτῶν ἀνατίθησιν ἐν τῷ Φαίδρῳ (274, D) γράφων 
οὕτως " «ἤκουσα τοίνυν περὶ Ναύκρατιν τῆς Alyünlou γενέσθαι τῶν ἐκεῖ 
παλαιῶν τινα Θεὸν (al. Θεῶν), οὗ καὶ τὸ ὄρνεον ἱερὸν, ὃ δὴ καλοῦσιν ἴξιν 
(al. 16») * αὐτῷ δὲ ὄνομα τῷ δαίμονι εἶναι Θέφτ (al. Θεῦθ). Τοῦτον δὲ 
πρῶτον ἀριθμῶν τε καὶ (f. del.) λογισμὸν εὑρεῖν, καὶ γεωμετρίαν καὶ dopo- 
νομίαν, ἔτι δὲ ποετ]είαν τε καὶ κυδείαν (al. πιετΊ]είας τε καὶ xv6elas), καὶ δὴ 
(al. add. καὶ) γράμματα.» Πλὴν [οἱ] ὑπομνηματισάμενοι τὸν Πλάτωνα, οὐ 
τὴν παρὰ τοῖς ἔλλησι τπετΊείαν, αὐτὸν σημαίνειν ἐξηγοῦνται, τὴν δὲ τοῦ 
πετ]ευτηρίου λεγομένου " καταγραφεσθαι γάρ τι σιλινθίον, ὥσπερ ἐν τῇ τετ- 
Ἰευτικῇ παιδιᾷ (Eust. œuf), δι’ οὗ τὰ κινήματα τοῦ τε ἡλίου καὶ τῆς σελη- 
νης ἔτι δὲ καὶ τὰ ἐκλειπ]ικὰ (Eust. ἐλλειπ)ικὰ) πραγματεύονται Αἰγύπτιοι. 

Τοὺς δὲ xubeurds Tpnuatitas? ἔλεγον, ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς κύξοις τρημάτων, 
καὶ τρηματίζοντας. 

Σκχιράφεια δ᾽ ἐκάλουν τὰ κυξευτήρια * ὅθεν καὶ τοὺς mavoëpyous, σκιρά- 
ῷους ἐκάλουν ἱππώναξ τε καὶ ἕτεροι, ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς σκιραφείοις δηλονότι 
ῥαδιουργίας " ἐντεῦθεν δὲ καὶ ἡ παροιμία τὸ, Κινήσω τὸν ἀφ᾽ ἱερᾶς (Diog. V, 
h1), ἐπὶ τῶν ἀπεγνωσμένων καὶ ἐσχάτης βοηθείας δεομένων " æaperelvero 
γὰρ διὰ τῶν πτεσσῶν μέση γραμμὴ, ἣν ἱερὰν ὠνόμαζον, ἐπειδὴ ὁ Léna 
ἐπ’ ἐσχάτην αὐτὴν ἵεται. 

Γρίφους ὃ ἐκάλουν τὰ αἰνιγματώδη ζητήματα, ἅπερ ἐν τοῖς συμποσίοις 
προὔθαλλον. 


Le commencement manque. Conf. Eust. Sovras, avec un n au-dessus de l’e, c’est-à-dire 
pe 1997, 10. τρηματ. Cf. Enst. p. 1397, à». 
2 God. τριματίκτας, τριμμάτων et τριματί- 3 Enst. p. 1634, 19. 
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Myàdvôn ζῷόν ἐσΊ: μεῖζον σφηκχὸς, ἐκ τῆς ἀνθήσεως τῶν μελεῶν γεννώ- 
μενον" ἀτΊικοὶ δὲ μηλόνθην καὶ χῤυσαλλίδα τοῦτο ἐκάλουν. 

Σκχαπέρδα3" λέγεται ττᾶν δυσχερὲς ἐκ μεταφορᾶς παιδιᾶς ἐργώδους " καὶ 
παροιμία, Σκαπέρδαν ἕλκειν, ἐπὶ τῶν ἐπαχθές τι μεταχειριζομένων. 

Παροιμία, ὀσήράκου ὃ περισροφὴ, ἐπὶ τῶν ἀθρόον μεταβαλλομένων, ἐκ 
μεταφορᾶς παιδιᾶς τοιᾶσδε - παῖδες δίχα διῃρημένοι γραμμῆς μέσον κεχα- 
ραγμένης, ὄσήρακον ἐδίδουν ἑνὶ, ἐν ἑτέρῳ μέρει παεπισσωμένον, ὅπερ ἀναρ- 
ρίπήων ὁ ταῖς ἐπέλεγε, νὺξ À ἡμέρα " καὶ εἰ τὸ ττεπισσωμένον ἄνω συνέξη 
πεσεῖν, ἔφευγον οἱ τοῦτο τὸ μέρος ἔχοντες " οἱ δ᾽ ἕτεροι ἐδίωκον * διώρισΊο 
δὲ τοῖς τσαίζουσιν, ὧν ἔδει εἶναι τὸ τεπισσωμένον, ἐποσΊρακισμὸς τῷ τροΐε-- 
σθαι κατὰ τῆς ἐπιφανείας τοῦ ὑγροῦ ὁσήράκια σλατέα, ὑπὸ ΘαλατΊήης ἐχτε- 
τριμμένα ἅπερ ἐνίοτε πολλάκις ἀφαλλόμενα ἡδίσήην ποιεῖται τὴν σρόσοψιν. 

ΦιτΊα"" τὸ ταχὺ σημαίνει. 

Κύνδαλος 5" à τσάσσαλος. 

ἀσκωλιασμός 5" τὸ ἐφ᾽ ἑνὸς “ποδὸς βαίνειν. 

Τρυγοδίφησις 1" εἰσῆγον εἰς λεκάνην τρυγὸς ππαλήρη πελέκυόν τι (1. πσελέ- 
κιόν τι) καὶ τοῦτο ἀνέσπων τῷ σήόματι, τὰς χεῖρας εἰς τοὐπίσω wepiaya- 
γόντες. | 

Σκχινθαρίζειν ὃ, 01} τὸ τῷ μέσῳ δακτύλῳ “παίειν τινὸς τὸν μυκτῆρα. 


! Eust. p. 1329, 46. | 7 Pollux, IX, 199 : és λεκάνην xaradeûv- 
3. Eust. p. 1111, 29. κὸς, wepidyovra [wepiaydyovra] ὀπίσω τὼ 
8. Eust. p. 1161, 35, mais d’une rédaction χεῖρε, τῷ oTôpar: ἀνελέσθαι. 

différente. Voy. aussi le Scholiaste de Platon. 8 Eust. p. 861, 10 : ἔσ7ι γάρ, φασι, oxiv- 
* Mot inconnu. Faut-il lire W/rra? θαρίξειν μὲν τὸ τῷ μέσῳ δακτύλῳ “αἰειν μυ- 
5. Eust. p. ὅλο, 48. κτῆρα τινός. 


 Eust. p. 1646, 24. 
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Je viens aujourd'hui entretenir l’Académie ! d’une découverte importante. 
Ils’agit de trois hymnes orphiques adressés au Soleil, à la Lune et à Hécate. 
Le premier contient vingt-neuf vers, le second cinquante-cinq et le troi- 
sième environ quarante et un. C'est donc à peu près cent vingt-cinq vers 
inédits, renfermant des notions extrêmement curieuses pour l’histoire du 
culte de ces trois divinités, et remontant à une assez haute antiquité. 

Dans une intéressante dissertation? sur les hymnes des anciens, l'abbé 
Souchay partage ces hymnes en théurgiques ou religieux, en poétiques 
ou populaires, et en philosophiques ou propres aux seuls philosophes, 
trois espèces réelles, et dont nous avons des exemples dans les ouvrages 
que l'antiquité nous a laissés. 

Les hymnes philosophiques sont ceux que les philosophes ont compo- 
sés, suivant leur système religieux, non pas que ces derniers eussent un 
culte particulier, mais 115 différaient du peuple pour la croyance. 

Les hymnes poétiques, ou populaires, renferment la croyance du 
peuple et sont l'ouvrage des poëtes, ses théologiens. Ils roulent d'ordi- 
naire sur des actions bien plus propres, de leur nature, à dégrader la 
divinité qu'à lui attirer la vénération des hommes. La matière de ces 
hymnes n’avait pas moins d’étendue que l’histoire même des dieux popu- 
laires. Tels sont ceux d’Homère et de Callimaque, et même des tragiques, 
les seuls dans ce genre qui nous restent des Grecs. 


1 J'ai fait une communication de ces hymnes 3 Mém. de l’Acad. des inscr. t. XII, p. 3, 
à l’Académie des inscriptions et belles-lettres ett. XVI, p. 93. 
dans une des séances de l’année dernière. 
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Quant aux hymnes théurgiques, ou religieux, 115 sont les plus anciens 
de tous. [18 avaient été composés pour les seuls initiés aux mystères, et ne 
renferment, avec linvocation, que des surnoms multipliés, qui expriment 
le pouvoir ou les attributs des dieux. On y trouve des formules très-éner- 
giques et des invocations différentes des invocations poétiques. 
᾿ς Orphée, qu'on met au nombre des magiciens théurgiques, enseigna com- 
ment il fallait servir les dieux, apaiser leur colère, expier les crimes et 
guérir les maladies. Les hymnes composés sous son nom, vers le temps de 
Pisistrate à ce que l’on croit, sont de véritables conjurations. [18 étaient 
très-chargés d’épithètes, et ressemblaient à des litanies. «Commençons notre 
«prière par le père, dit Triéphon dans le Philopatris de Lucien, et nous ἰὰ 

«terminerons par quelque hymne bien rempli d'épithètes. » 

= C'étaient comme autant de formules de prières qui, ainsi que le céré- 
monial, étaient observées avec la plus rigoureuse exactitude. Ces formules . 
suivant le témoignage de Jamblique, avaient d'abord été composées en 
langue égyptienne, ou en langue chaldaïque. Les Grecs et les Romains, qui 
s'en servirent, conservèrent beaucoup de mots des langues originales, ce 
qui en faisait souvent un langage barbare et inintelhgible. De Ἰὰ cette ob- 
jection de Porphyre à Jamblique, à savoir pourquoi les magiciens théur- 
giques, dans leurs opérations, se servaient de mots qui ne signifiaient rien. 
« À la vérité, répond Jamblique !, les hommes ignoraient la signification de 
« plusieurs mots, mais elle était connue des dieux qui étaient les auteurs des 
« formules, et qui y avaient attaché l'efficacité des opérations; 1l ne faut pas 
«croire que ces mots, quelque barbares qu'ils paraissent , soient des inven- 
«tions des magiciens goétiques et des sorciers, puisque, si cela était, il n'y 
«aurait eu aucun inconvénient à substituer des mots usités à ces mots pris 
« d’une langue étrangère , au lieu qu’il était constant que ces formules n'opé- 
«raient qu'autant qu'on les employait telles qu'on les avait ‘reçues des an- 
« clens. » 

À ce titre elles devraient avoir singulièrement perdu de leur eflicacité, 
si lon en juge d’après les nombreuses et inexplicables altérations que les 
copistes y ont introduites successivement. 

«La magie et l'astrologie assyriennes, dit M. Maury?, amalgamées à 


De Myster. VI, ἢ οἱ 5. — ? Fist. des religions, t. I, p. 257. 
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« l'astrologie égyptienne, dontles prétentions d’antiquité n'étaient pas moins 
«exagérées, faisaient usage d'une foule de noms de dieux étrangers et de 
«rites exotiques qui furent associés au culte d'Hécate et à celui des divinités 
«infernales, puis consignés dans les nombreux traités de magie et d'astro- 
«nomie que l’on composa sous le nom des plus célèbres mages. Mais ces 
_«riles, ces formules d'exorcisme, ne sont pas assez connus pour que nous 
« puissions apprécier l'étendue des emprunts faits par les magiciens et les de- 
«vins grecs à l'Orient. » Les hymnes que j'ai retrouvés viennent donc rem- 
plir en partie la regrettable lacune signalée par mon savant confrère. 

Je n’entreprendrai point d'indiquer 10] toutes les notions curieuses οἱ 
importantes qui y sont contenues; ce sera l’œuvre des mythologues et des 
archéologues, qui ne manqueront pas de les mettre à profit. Tout en rap- 
pelant, par certaines expressions, les idées qu’on rencontre dans les hymnes 
d'Homère, d'Orphée et de Proclus, les nouveaux présentent un caractère 
tout particulier, en ce qu’ils sont de véritables formules magiques. 

Malheureusement le texte est très-incorrect. L'hymne à Hécate, entre 
autres, est si corrompu, qu'un grand nombre de passages sont restés pour 
moi inintelligibles. Ce qui augmente encore les difficultés, ce sont les mots 
barbares qu’on employait ordinairement dans ces conjurations, et auxquels 
on attribuait une certaine vertu. «Si nous pouvions, dit Origène, expliquer 
«la nature des noms efficaces dont se servent les sages de l'Égypte, les 
« mages de Perse, les brahmanes et les samanéens chez les Indiens, et ceux 
« qu'emploient les autres nations, nous serions en état de prouver que la 
«magie n’est point une chose vaine, comme Épicure et Aristote l'ont cru, 
« mais qu’elle est fondée sur des raisons connues de plusieurs personnes. » 
Dans de pareilles compositions, où la bizarrerie des idées se complique 
avec des allusions perpétuelles à la tradition mythologique, où la structure 
de la phrase disparaît, pour ainsi dire, sous l'accumulation des attributs, 
l'esprit ne sait à quoi se rattacher, et la critique philologique se trouve 
frappée d'impuissance. La mesure du vers m’a été toutefois d'un précieux 
secours et m'a permis de retrouver souvent les véritables expressions du 
poëte. Quoi qu’il en soit, j'ai tenté un essai de restitution : tel qu'il est, 1l 
donnera une idée suffisante de ces curieuses productions de l'ancien or- 
phisme, qui ne nous sont parvenues qu'après avoir subi de nombreuses et 
profondes modifications, à l’époque des néoplatoniciens. J'ai fait plus : bien 
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que ces hymnes soient intraduisibles, j'ai cherché à les faire passer dans 
notre langue, afin que mes savants auditeurs puissent en saisir le sens et 
en comprendre tout l'intérêt. 

Commençons par l'hymne à Hécate; mais, avant de donner ce que j'ai 
pu en tirer, disons quelques mots sur les différents attributs de cette déesse, 
qui en seront comme le commentaire. Je puise mes renseignements dans la 
savante dissertation du duc de Luynes sur Hécate et dans l’Historre des re- 
haons, de M. Maury. 

Les plus anciens poëtes lui ont constamment attribué les pouvoirs les 
plus étendus. Selon Hésiode, Hécate, fille de Persès et d'Astéria, est res- 
pectée par tous les dieux et par Jupiter lui-même; elle reçut en partage la 
terre et la mer; les hommes s'adressent À elle dans les explations ; sa bien- 
veillance donne les richesses, le pouvoir dans les conseils populaires; 
dans les combats elle dispense la victoire et la gloire; elle favorise ou ar- 
rête la propagation des troupeaux; enfin, elle est la nourrice des enfants 
qui viennent au jour. 

Réunissant en elle tous les symboles de la lune dans ses trois phases vi- 
sibles, Hécate joignait en une seule personne la triade mystique de Minerve, 
de Diane et de Proserpine; celle des trois parques, Clotho, Lachésis, Atro- 
pos; la première pour engendrer, la seconde pour nourrir, la troisième 
pour exterminer sans pitié. 

L'identification d’Artémis avec Hécate fut complétement consommée 

par les orphiques. Cette dernière déesse, dont les images décoraient les 
maisons ou marquaient des carrefours, est une personnification de la lune 
reine des nuits, dont la clarté reluit au loin (Éxrn). D'où elle fut natu- 
rellement identifiée avec la déesse qui recevait le nom d'Éxarn64dos. 
… Dans un oracle cité par Eusèbe, Hécate parle ainsi d'elle-même : «Je 
«suis la vierge céleste aux yeux de taureau, à trois têtes; vierge cruelle, aux 
« flèches d’or, Phæœbé sans art, Ilithye Lucine, composée de trois natures 
«différentes manifestées de trois manières; dans l'éther, par des images 
«ignées; dans l'air, par mon char argenté; sur la terre, par mes chiens 
« noirs que Géa conduit. » 

La triplicité d'Hécate, représentée par une figure à trois corps et à trois 
têtes, était consacrée par les mystères: Quant à son caractère sauvage et 
cruel, 1] a été souvent célébré par les poëtes. Voici comment l'auteur des 
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Argonautiques nous la représente : «Celle que les dieux chthoniens appel- 
«lent Pandore parut avec son corps de fer; puis Hécate infernale à triple 
«tête, monstre terrible et inexprimable : sur son épaule gauche se montrait 
«un coursier à longue crinière, sur la droite un chien au regard enragé; au 
« milieu s'élevait une tête féroce; dans chaque main elle portait une épée; 
«autour de la fosse couraient Pandore, Hécate et les Furies. » 

C'est par des hurlements, des cris sauvages, que s’opéraient, dans le prin- 
cipe, les enchantements. Les sorciers avaient surtout le pouvoir, par leurs re- 
lations avec Hécate, d'évoquer tout le cortége des spectres que cette déesse 
tenait sous sa protection. Lucien, dans son Phlopseudes, nous donne de 
curieux détails à cet égard. Eucrate y raconte quels fantômes l'ont épou- 
vanté. Pendant l'automne il s'enfonce vers midi au sein de la forêt. Il en- 
tend des aboiements de chiens, la terre tremble, et, avec un bruit parell à 
celui du tonnerre, s'avance une femme d’un demi-stade de hauteur. De la 
main gauche elle tient une torche, de la droite une épée d'environ vingt 
coudées. Le bas de son corps se termine en serpent. Sa tête est celle d’une 
Gorgone effroyable. Ses cheveux sont des serpents qui s’entrelacent autour 
de son cou et retombent sur ses épaules; elle est accompagnée de chiens 
énormes et hideux à voir. Eucrate s'arrête, tourne en dedans une bague 
magique dont un Arabe lui avait fait présent. Aussitôt Hécate frappe le 
sol de son pied en forme de serpent, la terre s’entrouvre et le monstre dis- 
paraît. 

Parmi les hymnes à Hécate que nous possédons, je citerai de préférence 
celui qui a été publié sous le nom d’Orphée. Il est très-court et reproduit 
quelques-unes des notions comprises dans le nôtre. 

«Je t'invoque, Hécate, charmante déesse des grands chemins et des car- 
«refours, dont la puissance se manifeste dans le ciel, sur la terre οἱ dans la 
« mer, qui portes un voile couleur de safran, funèbre, qui célèbres des bac- 
« chanales avec les âmes des morts, fille de Persès, amie des déserts, qui te 
« plais avec les cerfs, nocturne, chasseresse, reine terrible à laquelle on sa- 
«crifie des taureaux, souveraine qui tiens les clefs du monde entier, con- 
« ductrice, nymphe, qui élèves de jeunes enfants, qui fréquentes les mon- 
«tagnes, qui protéges le bouvier, viens et montre-toi favorable à mes saintes 
« prières. ἢ | 

Voici maintenant le nouvel hymne dont je donne d'abord le texte : 
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HYMNE A HÉCATE. 


Δεῦρ᾽ Ἑκάτη, γιγάεσσ᾽, αἰηνὴς ἡ Μεδέουσα, 
Περσείη, Bav6®, Φρούνη [τε καὶ] ἰοχέαιρα, 


ἀδμήτη, Λυδὴ, ἀδαμασήωρ, εὐπατέρεια, 
δαδοῦχ᾽, ἡγεμόνη, κρατερὴ, ὑψαύχενε κούρη, 


Ρ 


5 κλῦθι διαξζεύξασα αὐλας κλυτοῦ ἀδάμαντος, 


ἄρτεμι [δὴ] καὶ πρός με ἐπίσκοπος ἧσθα μεγίστη, 


Vers 1. γιγαέσσα ne paraît pas pouvoir se 
dire pour γιγανταία. Je ne vois cependant pas 
moyen de l'expliquer autrement. La correction 
γεγαῶσα δι᾽ εὐνῆς ne donnerait point un sens 
raisonnable. — Ib. Cod. dns, c'est-à-dire 
διηνης, et, par correction, διώνης. J'étais tenté 
de prendre. Διώνη pour un nom de localité, 
peut-être la Διωνία de l'ile de Chypre. Mais 
M. Maury me propose une correction qui me 
semble préférable, αἰηνὴς ἡ Medéouca, la triste 
Méduse, identique à Gorgo et à la lune, et qui 
se rattache à Persès, confondu avec Persee. 

2. Cod. Ilepoia. Dans l'hymne à Hécate 
(1, 4), Πέρσειαν. On trouve l'autre forme 
Περσηΐς. Voy. le Thesaurus. — Ib. Cod. @pov- 
ps (sic). Je lis Φρούνη [re καὶ] pour complé- 
ler le vers. Quant à ce mot, qu'il faut peut-être 
lire Φρύνη, forme plus ancienne, il signifie 
crapaud femelle et s’adjoint très-bien à Bav6w. 
Mon savant ami M. de Longpérier prépare un 
petit travail sur cette donnée mythologique. 
— 16. Hymn. orph. XXXV, 4 : ἄρτεμιν ἰοχέαι- 
pa». 

3. Hesych.: ἀδμήτου κόρη Éxdrn. Τινὲς 
δὲ, τὴν Βένδιν. Mais peut-être faut-il lire ἀδ- 
μήτην sans en faire un nom propre, et dans le 
sens de innupta. Voy. Hymn. orph. LIV, 95. 
— 1b. Cod. ἀδαμάτωρ. On connaît Δαμάσ]ωρ 


comme nom propre d'après le Scholiaste d'A- 
pollonius, IV, 1091. — ἰδ. Hymn. orph. LIV, 
10 : εὐκατέρειαν, en parlant de Vénus. 

ἢ, δαδοῦχ᾽. Cette épithèle est donnée à 
Diane dans les Hymn. orph. XXXV, 3. — J6. 
ἡγεμόνη. Cf. Hymn. orph. IX, 12. — 1b. Cod. 
ἡγεμονηναταψυκαυχενα. L'épithète ὑψαύχενε 
appliquée à Hécate paraît certaine. Quant à 
κρατερὴ je n'en puis dire autant. Il γ a pro- 
bablement là autre chose. 

5. κλυτοῦ ἀδάμαντος. Ordinairement la 
première syllabe de χλυτὸς est brève; aussi 
étais-je tenté d'abord de corriger xAeñrou. Mais 
la poésie orphique nous fournit un exemple 
qui justifie celui-ci. Dans l'hymne LVIIL, 9, 
on lit: Κλυτέ μου εὐχομένου. Ici ἀδάμας est 


* synonyme de Pluton, au lieu d'être une épi- 


thète comme dans Théocrite (Il, 33) : καὶ τὸν 
ἐν da Κινήσαις x’ déduayra. Veut-être pour- 
rait-on lire Κλυμένου ἀδάμαντος. 

6. Cod. ἄρτεμικκαι. Le vers est incompleL. 
Entre À prepa el xai se trouve un x de trop, 
d'où je supplée δή ou peut-être σύ. — Ib. Au 
lieu de πρός pe on serait tenté de lire œpdcer. 
pour éviter l'hiatus, mais, comme ces poésies 
en contiennent plusieurs autres, il vaut beau- 
coup mieux conserver la lecon du manuscrit. 


— 1b. Cod. no. 
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πότνια, ῥηξίχθων, σκυλάκαιναά γε σανδαμάτειρα, 
εἰνοδίη, τρικάρηνε, φΦαεσφόρε, σαρθένε σεμνὴ, 
κλήξω σ᾽, ἐλλοφόν᾽, ἡ λώεισσ᾽, αὐδναίη, σολύμορφε" 


10 


δεῦρ᾽ Ἑκάτη, τριοδῖτι, συρίπνοε, Φασματ᾽ ἔχουσα, 


καί τε λάχες δεινὰς μὲν ὁδοὺς, χαλεπὰς δ᾽ ἐπὶ πομπὰς, 


τὰν Éxdray γε καλῶ σὺν ἀποφθιμένοισιν ἀώροις, 


κεῖ τινες ἡρώων Savoy ἁγναῖοί τε ἄπαιδες, 


ἄγρια συρίζοντες, ἐπὶ φρεσὶ ϑυμὸν ἔχοντες, 


—_ 
S! 


οἱ δ᾽ ἀνέμων εἴδωλον ἔχοντες σσάντες ὕπερθεν 


τῆς κεφαλῆς, ἀφέλεσθ᾽ ἐπιθυμητὸν γλυκὺν ὕπνον, 
μηδέποτε βλέφαρον βλεφάρῳ κυλλισΊὸν ἐπέλθοι, 
τειρέσθω δ᾽ ἐπ’ ἐμαῖσι Φιλαγρύπνοισι μερίμναις " 
εἰ δέ τιν᾽ ἄλλον ἔχοις ἐν χολποῖς [ὃς] κατάκειται, 


ἡ. ῥηξίχθων. Expression orphique. Cf. 
Hymn. orph. XLIX, 5 et LI, 9. — 1b. Cod. 
σκυλακαγεν. Peut-être σχυλάκαινά re au lieu 
de γε. Dans les Argonaut. v. 983, en parlant 
d’Hécate : λυσσῶπις aoxvAdxuva. Et dans 
l'Hyma. 1, 5 : oxvaaxiris. — Ib. æaydaud- 
sespa. Voy. l'Hymn. orph. IX, 46. Saint Ger- 
main de Constantinople (Cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 195 τ) emploie l'adjectif œavdaparopixds 
qui peut être ajouté aux lexiques. 

8. Cod. εἰνοδία. Hymn. orph. 1, 1 : Eivo- 
δίην Éxdrns κλήξω. Voy. le Thes. — Ib. Cod. 
τρικάρανε. Voy. plus loin vs. 24. — ἰδ. Φαεσ- 
Eôpe. CF. Hyma. orph. VIIE, 1. 

9. Cod. σε xalw ελλοφοναλωῶεισσα ανδνεια. 
Ce vers est très-corrompu. Le commencement 
κλήζω σ᾽, ἑλλοῷφόν᾽, me paraît certain. On con- 
nait l'épithète ἑλλοῷόνος comme consacrée à 
Diane chasseresse. Quant à la forme ἑλλοῷόνα, 
elle me paraît impossible. La dernière lettre de 
ce mot ne peut appartenir à λωεισσα, qui, 
ainsi que αυδναια, doit faire allusion aux mois 
Loüs (AGos) et Αὐδιναῖος,, mois macédoniens 
dans lesquels tombaient les fêtes d’Hécate en 
Macédoine. C’est ce que m’apprend M. Maury. 
— 1h. πολύμορφε. Épithète très - fréquente 
dans les Hymnes orphiques. 


10. Cod. τριοτιδι. Cf. Hymn. orph. 1, 1. 

11. Cod. xarelayes. On peut lire καί τ᾽ 
ἔλαχες, ou mieux καί re Adyes. Cf. Argon. à. 

19. Peut-être σε au lieu de γε. 

13. κεῖ rives. On serait tenté de lire οἵξι- 
ves à cause de μὲν qui précède, vers 11, el de 
δὲ qui suit, vers 15, οἱ δ᾽ ἀνέμων. 

15. Cod. διδεανεμων. — ἰδ. Cod. σαντες 
ὑπερ κεφαλης της ὃ... αφετλεσθεθντητον. Les 
mots εἴδωλον ἔχοντες ont bien l’air d’être la 
fin d’un vers, et στάντες ὑπὲρ κεφαλῆς le com- 
mencement du suivant. La lecture que je pro- 
pose ne me satisfait pas complétement. J'ai 
voulu employer et combiner les éléments four- 
nis par le manuscrit. Dans l'Hymn. orph. 
LXX VIT, 9 : nyéxa τὸν γλυκὺν ὕπνον ἀπὸ βλε- 
Φάρων ἀποσείσῃς. D'où je serais tenté de croire 
que la fin du mot que je lis ἐπιθυμητὸν est 
simplement l'article τὸν, précédant γλυκὺν, 
comme dans la citation; peut-être ce vers : 
πάντες ὑπὲρ κεφαλῆς ἀφελέσθαι τὸν γλυκὺν 
ὕπνον. Π᾿ y ἃ là de bien grandes obscurités. 

17. Cod. κυλλιπον. 

18. Cod. ἐμαῖς. 

19. [ôs]. J'ai ajouté ce mot, qui me semble 
nécessaire pour le sens et pour la mesure, à 
inoins qu'on ne lise κολποῖσιν κατακεῖσθαι. 
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40 xeivov ἀπωσάσθω, ἐμὲ δ᾽ ἐν Φρεσὶν ἐγκαταθέσθω, 
καὶ προλιποῦσα ταχισῆ᾽ ἐπ’ ἐμοῖς τροθύροισι œapéolw, 
δαμναμένη ψυχὴ ἐπ’ ἐμῇ Φιλότητι καὶ εὐνῇ " 
ἀλλὰ σὺ, ὦ Éxdrn, πολυώνυμε, παρθένε χούρη, 


λοέσσα ἔλομαι .........«-- 


25 Περσεφόνη, τρικάρηνε [9], συρίφοιτε, βοῶπι, 


βουφόρθη, παμφόρξη, Pépéapa . . 


29 δεῦρ᾽ Éxdrn, mue καλῶ σ᾽ ἐπ’ ἐμαῖς ἐπαοιδαῖς 


ΤΟΝ [δὴ] καὶ ἐπ’ ἐμαῖσι ϑυραῖσι ταχισία, 
ληθομένη τέκνων [τε] συνηθεέης δέ [τε] τέκνων, 


35 καὶ σ)υγέουσα τὰ τοόλλ᾽ ἀνδρῶν γένος ἠδὲ γυναικῶν, 


εἰς τόδ᾽ ἐμοῦ... 


..... μόνον με δ᾽ ἔχουσα wapéolw, 


ἐν φρεσὶ δαμναμένη κρατερῆς ὑπ᾽ ἔρωτος ἀνάγκης 


ον νον νυν νιν νινιν͵ σσολυώνυμε, κυξαλέουσα, 


40. Cod. ἐκεῖνον. — Ib. Cod. ἐνκαταθέ- 
σθω. 

29. Cod. δαμνομένη. 

23. Cod. κούρα. 

24. Cod. λοεσσα ἐλομαι aÂwos QuAaxa xas 
san. Je laisse à d’autres, plus habiles, le soin 
de restituer ce vers, ὡ vi j'avoue ne rien 
comprendre. 

25. Cod. wepoc@dva, τρικάρανε, συρί- 
Poire, βοώπη. J'ai ajouté [S-sà] pour complé- 
ler le vers. On pourrait penser à suppléer 


κόρη, si deux vers plus haut il n’y avait κούρη... 


36. Ceux qui connaissent la langue des 
gnostiques se chargeront d'expliquer ce qui 
suit dans le manuscrit : Bovop@opôn: “σαν- 
Φορθα" Φορθαρα" ακτιωῷι ερεσχιγαλ veSouro 
σον αληθ᾽ παρα ϑυραις πυπυλη δὲ δεζωρηξι- 
πυλητε. 

49. Cod. καλῶ σε. 

30. Vient ensuite un autre passage égale- 
ment incompréhensible. Voici la leçon du ma- 
nuscrit : μασκελλε μασκελλὼ ᾧνουκεντα βαωθ" 


ορβοξαξαγρα ρηξιχθῶ ἐπποχθων" opeo σηγα- 
νυξ μορμοροντοκουμθαικο. 

33. Cod. μαινομένη ἰσαιτ. 

34. J'ai ajouté deux fois τέ, pour faire le 
vers, qui était incomplet. L'épithète xouporpo- 
Pos, qui est donnée à Hécate dans l'hymne 
orphique (1,7), m'avait d'abord fait penser 
que ληθομένη devait être corrigé en yndopévn, 
et j'aurais restitué le vers ainsi : γηθομένη 
τέκνοισι συνηθείης τε τέχνων. Le participe yn- 
θομένη aurait trouvé une opposition dans o7v- 
γέουσα du vers suivant; mais καὶ n'indiquant 
pas une opposition, j'ai conservé la leçon du 
manuscrit. 

36. Cod. εἰς τόδε ἐμοῦ τοῦ, puis un Δ avec 
un petit signe au-dessous, et en forme de vir- 
gule. 

37. Fragm. orph. n° XXXV : 
ὑπ’ ἀνάγκης. 

38. Cod. Sera: τιθεληδθηνωρ" τενθηνὼωρ 
formant le commencement du vers. — ἰδ. Le 
mot κυξαλέουσα m'est inconnu. Je ne saurais 


κρατερῆς 
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ho Φλέξον ἀκοιμήτῳ τυρὶ τὴν ψυχὴν. .......... 


L’'h | 
ymne se termine par ce vers : 


σπεῦδε tdy:a1 ἠδ᾽ ἐπ᾽ ἐμαῖσι ϑύραισι σαρέσΊω. 


Ce n'est, bien entendu, qu'à titre de simple essai que je donne la tra- 
duction d'un hymne si rempli de difficultés. 


«Viens ici, Hécate, géante, triste Méduse, fille de Persès, Baubo, 
«crapaud femelle, qui aimes à lancer des traits, Admète, Lydienne, in- 
«domptable, d'une haute naissance, qui portes des torches, conductrice, 
« puissante, vierge altière, écoute-moi après avoir ouvert les portes de 
«l'inexorable Pluton, Artémis, et veille sur moi avec vigilance, toi qui es 
«d’une nature divine, qui fends la terre, chienne qui subjugues tout, déesse 
« des grands chemins, aux trois cous, qui portes la lumière, belle vierge, je 
«l'implore, toi qui tues les faons, dont la fête est célébrée dans les mois 
« Loüs et Audinéus, aux formes multiples; viens ici, Hécate, déesse des car- 
«refours, qui souffles la flamme, qui es accompagnée de spectres, toi qui 
« hantes les chemins les plus affreux, suivie d’un cortége terrible. Je tin- 
«voque , ὁ Hécate, ainsi que tous ceux qui, ayant succombé à une mort 
« prématurée, sont mis aux rang des héros, chastes et sans enfants, poussant 
« des cris sauvages et pleins de fureur, ayant tous sur la tête un simulacre 
«de nuages; chasse loin de moi le désirable et doux sommeil; que jamais 
«nes paupières ne se ferment; protége les pensées nées pendant mes lon- 
« gues insomnies ; ne permets pas à un autre de reposer sur ton sein, mais 
« chasse-le et prends-moi à sa place; présente-toi le plus tôt possible sur le 
«seuil de ma demeure, âme domptée par mon amour et par mes embrasse- 
«ments. Allons, Hécate, vierge aux appellations nombreuses, . ....... 
« Perséphoné, déesse aux trois têtes, qui vis dans le feu, aux yeux de 
«bœuf, qui fais paitre des bœufs, qui nourris tout le monde ...., viens ici, 


non plus expliquer ce qui suit dans le manus- ὑδ.) κρατεῖς καὶ γῆς καὶ oxoovoy ([. ὅν) xa- 
crit : “αξαουσδιοκαλλιδηχμακαισα. λέουσι δράκοντα μέγαν axpoxodnpenou, κτλ. 

ho. Ce qui suit est incompréhensible, et Puis viennent une foule de mots gnostiques qui 
parait être de la prose à laquelle sont mélés se terminent par le vers σπεῦδε κτλ. 


des fragments de vers : ἑπτὰ ὑδάτων (1. ἐπύ᾽ 
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« Hécate, à la volonté de feu, je l'appelle dans mes incantalions; agitée par 
«la passion viens à ma porte, toi qui évites les enfa ts et leur société, toi 
«qui as horreur des hommes faits et des femmes, présente et n’adopte 
«que moi seul, en te laissant dompter par les armes puissantes de l'amour 
αὐλόν θὰ que des flammes inextinguibles brûlent ton âme ..... hâte-toi 
τοί présente-toi sur le seuil de ma demeure. » 

L'hymne au Soleil est peut-être un peu moins corrompu, mais il présente 
aussi de grandes difficultés. Un certain nombre de passages existent sur Îe 
sens desquels je ne suis pas encore complétement édifié. 

Pour que l’on puisse comparer, citons d’abord celui qui est attribué à 
Orphée. 

« Écoute-moi, bienheureux, toi dont l'œil immortel voit tout, Titan aux 
«rayons d'or, Hypérion, lumière céleste qui brilles par toi-même, infati- 
« gable, vue agréable aux vivants, père de l'aurore, à droite, et de la nuit, 
«à gauche, qui présides à la succession des heures, qui marches à quatre 
«pieds, bon coureur, qui te meus avec rapidité, igné, brillant, qui diriges 
«ton char dans les tournoiements de ta course rapide, guide favorable des 
« hommes pieux, terrible aux impies, à la lyre d’or, répandant partout les 
«flots de ta puissante harmonie, inspirateur des bonnes œuvres, qui fais 
« naître les saisons; maître du monde, joueur de flûte, qui cours comme la 
« flamme, qui te meus circulairement, porte-lumière, qui produis des spec- 
«tacles d’une variété infinie, qui donnes la vie, produis des fruits, Péan, 
«toujours verdoyant, incorruptible, père du temps, immortel Jupiter, se- 
«rein, quiéclaires tout, œil qui promènes sur le monde un regard circulaire, 
«qui t’éteins et brilles en lançant des rayons éclatants, indicateur de la 
«justice, ami de l'humidité, gardien de la foi, toujours supérieur à tous et 
«l'appui de tous, œil de la justice, lumière de la vie; ὁ toi qui, en con- 
« duisant ton quadrige, pousses tes coursiers avec ton fouet sonore, écoute 
«mes paroles et rends la vie douce à tes initiés. » 

Voici maintenant le texte du nouvel hymne : 
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HYMNE AU SOLEIL. 


Αεροφοιτήτων ἀνέμων ἐποχούμενος αὔραις, 


ἥλιε χρυσοκόμα, διέπων Φλογὸς ἀκάματον æüp, 
αἰθερίοισι τρέδοισι μέγαν «σφόλον ἀμφιελίσσων, 
γεννῶν αὐτὸς ἄπαντα ἅπερ σάλιν ἐξαναλύεις " 


5 ἐξ οὗ γὰρ σΊοιχεῖα τεταγμένα σοῖσι νόμοισι" 


κόσμον ἅπαντα τρέπων τετράτομον εἰς ἐνιαυτόν, 


κλῦθι, μάκαρ, κλήζω σε τὸν οὐρανοῦ ἡγεμονῆα, 


[τὸν] γαίης τε χάους τε καὶ ἄϊδος, ἔνθα νέμονται 


Vers 1. Le manuscrit dont je me suis servi 
contient deux copies différentes de cet hymne. 
Je désignerai l’une par Α et l’autre par B. 
Dans À, ἀεροφοιτήτων, dans B, ἀνεμοφοιτή- 
των. Ce dernier mot est très-bon et très-bien 
formé, mais il ne peut aller ici à cause de la 
mesure et du mot ἀνέμων qui suit immédiate- 
ment. Quant au composé ἀεροφοίτητος il est 
nouveau. On connaissait seulement ἀερόφοιτος 
et ἠερόφοιτος. Ce dernier est employé dans les 
Hymnes orph. LXXX, 1 et LXXXI, 4. Mais 
ΧΠΠ, 11 ἀερόμορῷφε, et LXXX, 6 ἠερόμορφε. 
J'ai cru devoir conserver la leçon du manu- 
scrit. — [δ. ἐποχούμενον À. 

2. χρυσοκόμα À et B. c'est une épithète 
d’Apollon. Cf. Hymn. orph. XXXII, 9. — 1b. 
συρός B, pour Φλογός. — 1b. Hymn. orph. 
LXV, 1 : ἀκάματον æüp. Et v. 13 : σαῦσον 
λυσσῶσαν μανίην πυρὸς ἀκαμάτοιο. C'est aussi 
une expression homérique. 

3. αἰθερίαισι τριδαῖς À. αἰθερίοις τρίδοισι B. 
— 16. Orph. fr. ap. Eust. ad Dionys. 1 : ὃς 
γαῖαν δίνησι ψέριξ ἔχει ἀμφιελίξας. Id. Arg. 
1209 : οὐδέ οἱ ἐσ]ὶ λιμὴν νηῶν ὀχὸς ἀμφι- 
ελίσσων. 


h. ἅπανταπερ B. 

5. La leçon ἐξ οὔ peut, à la rigueur, s’expli- 
quer «car depuis que, etc.» Je crois cependant 
qu'il faut lire ἐκ σοῦ, ou plutôt ἐκ σέο, el 
c’est ainsi que j'ai traduit. Hymn. orph. XII], 


| 10: ἐκ σοῦ γὰρ κτλ. — ἰδ. σ]οιχεῖα «ἄντα re- 


ταγμ. Α. 

6. τρέφουσιν B, au lieu de réa: — lb. 
τέτρατον À. τετραπον B. 11 est évident qu'il 
faut un mot dans le sens de τετράτομον. Mais 
que le poëte ait fait longue la seconde syllabe 
de ce mot, il n'y a pas là de quoi s'étonner. 
Dans l’Hymn. orpb. VII, 19; on lit : μάσήεγι 
λιγυρῇ τετράορον ἅρμα διώκων. Et vs. 5 : τε- 
τραδάμοσι ποσσὶ χορεύων. La correction τε- 
τράτομον m'a paru dès lors justifiée. 

7. σὲ γὰρ κλήξω À. Ce γὰρ est fort bon, et, 
comme , deux vers plus loin, on trouve καὶ δὴ 
νῦν, il pourrait bien y avoir un aoriste dans 
κλήξω, par exemple fox, cectni. Dans ce cas 
on lirait σὲ γὰρ ἧσα τὸν οὐρ. J'ai cru toutefois 
devoir conserver la leçon de B. 

8. γαίης τε yaolo καὶ afdao À. γαίης τε 
χάεος τε καὶ dideos B. 11 manque une syllabe 
au commencement du vers. La leçon de À, 
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δαίμονες ἀνθρώπων, οἱ σρὶν Odos εἰσοροῶντες " 


ιο καὶ νῦν δή σε λιτάζομαι, ἄφθιτε δέσποτα κόσμου" 


ἢν γαίης κευθμῶνα μολῇς νεκύων τ᾽ ἐπὶ χῶρον, 


πέμψον δαίμονα τοῦτον ἀεὶ μεσάταισιν ἐν ὥραις, 


οὗπερ ἀπὸ σκήνους κατέχω τάδε λείψανα χερσὶν, 


νυχτὸς ἐλευσόμενον προσήάγμασι σῆς ὑπ’ ἀνάγκης" ͵ 


Ὁ 


ι ἦν ἃ ϑέλω γνώμαισιν ἀληθείη καταλέξῃ, 


πραὔῦς, μειλίχιος, μηδ᾽ ἀντία μοι Φρονέοιτο " 


μηδὲ σὺ μηνίσῃς χρατεραῖς ἐπ᾽ ἐμαῖς ἐπαοιδαῖς, 
ἀλλὰ Φύλαξον ἅπαν δέμας ἄρτιον εἰς Φαος ἐλθεῖν 


καί μοι pnrvadre........ 


20 +... τειρεσίαν καὶ τὸν χρόνον So 


ταῦτα γὰρ αὐτὸς ἔταξας ἐν ἀνθρώποισι δαῆναι 


νήματα μοιράων καὶ σαῖς ὑποθημοσύνῃσι " 


κληζω δ᾽ οὔνομα σὸν ὡρῶν μοιρῶν ἐς ἀριθμόν, 


γαίης τε χάοιο, pourrait peut-être permettre 
de lire γαίης τ᾽ εὐχλοίοιο, virentis, ou τ᾽ εὖ- 
χίλοιο, gramen ferentis. Je dois avouer cepen- 
dant que le chaos figure très-bien ici. L'addi- 
tion τὸν m'a paru restituer convenablement le 
lexte. 

10. καὶ δὴ νῦν λίτομαί σε μάκαρ À. Dans B 
μάκαρ après λιτάξομαι. En adoptant cette der- 
nière leçon j'ai dû retrancher μάκαρ, qui est 
de trop. Si l'on voulait suivre la leçon de À il 
suffirait d'enlever ce, et on lirail xai δὴ νῦν 
λίτομαι, μάκαρ, 408. 

11. ἐπὶ χώρων À. ἔνι χώρῳ B. 

19. d. μεσάταισι ὥραις À. ὅπως μεταθεῖεν 
ὥραισι B. Cette dernière leçon écrite d’une 
manière très-obscure. Dans À ce que j'explique 
par dei ressemble à un Δ majuscule de la par- 
tie inférieure duquel sort comme un 5. En 
adoptant la leçon de B on aurait ὅπως μεταθεῖεν 
[ἐν] ὥραις. 

13. ἀπὸ κεφαλῆς σκήνους B. — ἰδ. τότε λί- 
ψανον ἐν χερσὶν ἐμαῖς À. τάδε καὶ Φρασάτω 
μοι τῶ Δ ὅσα Θέλω B, où le vers 14 est avant 
le vers 13. 


1h. σαῖς ἐπ᾿ ἀνάγκαις À. 

15. ἣν ὅσα Θέλω ἐν Φρεσὶν ἐμαῖς πάντα 
μοι ἐκτελέσῃ À. ὅσα Θέλω γνώμαισιν ιν ἀλη- 
θείη καταλέξῃ B. Si l’on voulait adopter la le- 
çon de À, on pourrait lire : ἣν ἃ Sélw @pe- 
σὶν ἁμαῖς πάντα μοι ἐχτετέλεσήίαι. 


16. πραὺν, μειλίχιον, μηδ᾽ ἀντία μοι Epo- 


νέοντα À. 

17. ἐπ᾽ ἐμαῖς ἱεραῖσιν ἐπῳδαῖς B. 

18. Les trois vers 18-20 manquent dans A. 
— 16. ἅπαν pou δέμας B. J'ai retranché μου, 
qui rompt la mesure. On pourrait lire aussi 
Φύλαξον ἐμοῦ δέμας, en supprimant ἅπαν. 

19. Je ne comprends rieu à ce qui suit : od. 
τοτι " ἢ σοθενη duvara μοι λιχνει τηρεσίαν καὶ 
τὸν χρόνον σαρεδρεύει. 

41. ἔδωκας ἄναξ ἐν dvdp. B. Le mot ἄναξ 
rompt la mesure. 

29. Αὖὐ lieu de ce vers on lit dans B : dr: 
ἐπικαλοῦμαι rerpauepès τοὔνομα χθεθωνι " λαι- 
λαμ. ἐδω ζουχετικΊον. 

48. ὡρῶν doit ètre une erreur. On s’alten- 
drait plutôt à une épithète se rapportant à μοι- 
ρῶν, comme ἱερῶν. Gelle-ci n'irait pas à cause 
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ἀχαιῷω, ϑωθω....... 

“Ὁ ἵλαθί μοι προπάτωρ, κόσμον σαάτερ αὐτογένεθλε, 
πυρφόρε, χρυσοφαὲς, Φαεσίμξροτε, δέσποτα κόσμου, 
δαῖμον ἀχοιμήτου συρὸς, ἄφθιτε, χρυσεόκυκλε, 
Φέγγος ἀπ᾽ ἀκτίνων καθαρὸν σέμπων ἐπὶ γαῖαν, 
πέμψον [δὴ] τὸν δαίμον᾽ ὃν ἐξήτησα ποροθύμως. 


Donnons également un essai de traduction de l’hymne au Soleil. 


« Porté par le souffle des vents qui voyagent dans les airs, Soleil à la che- 
« velure d'or, toi qui diriges le feu éternel de la flamme, qui, dans ta course 
«aérienne, tournes autour du grand pôle, donnant la naissance à toutes 
«choses, que tu anéantis ensuite; car de toi viennent les éléments placés 
«sous tes lois; toi qui fais le tour du monde pendant une année divisée en 
« quatre, sur la terre, dans le chaos et dans l'enfer où vivent les génies des 
« hommes après avoir vu auparavant la lumière, écoute-moi, ὁ bienheu- 
«reux! car je t’invoque, toi le conducteur du ciel, je t'implore, puissant et 
«impérissable maître du monde; si tu visites les profondeurs de la terre 
«dans le champ des morts, envoie toujours, à l'heure de midi, ce génie, 
« des restes duquel je tiens cette relique dans mes mains, et qui par néces- 
«8:16 vient de nuit à tes commandements; si J'exprime avec la plus entière 
«vérité tous les désirs que je forme dans mon cœur, qu’il se montre bon, 
«doux, et qu’il ne me soit pas défavorable; quant à toi, ne t'irrite point 
«contre mes puissantes incantations, car c'est toi-même qui as ordonné ces 
« pratiques aux hommes; les fils des Parques sont aussi soumis à tes ordres; 
«j'invoque ton nom dans le nombre des saintes Parques; aie pitié de moi! 
«aïeul, père du monde qui t'engendres toi-même, qui portes le feu, bril- 
« lant comme l'or, qui éclaires les hommes, maître du monde, dieu du feu 
«qui ne s'éteint jamais, éternel, au disque d’or, dont les rayons répandent 


de σὸν, qui précède, à moins qu'on ne lise σον. 27. χρυσόκυκλε À. Les trois derniers vers 

On a le choix entre δεινῶν, χαλεπῶν, Pobe- manquent dans B. | 

ρῶν, etc. 49. σέμψον τὸν δαίμονα ὅνπερ ἐξητησάμεν 
24. Viennent ensuite des mots magiques. #nd... dans 16 manuscrit. Hyma. orph. XVII, 
25. Sdios αὐτολόχευτε (sic) À. 3 : τάδ᾽ ἱερὰ δέξο προθύμως. 


26. wopÇupe À. — Îb. χρυσοῷαε A. 
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sur la terre une pure lumière, envoie-moi le génie que je demande avec 
la plus vive d’ardeur. » 


Occupons-nous maintenant de l'hymne à la Lune, le plus considérable 
et le plus important. À part deux ou trois passages incertains, j'espère en 
avoir entièrement restitué le texte. 

« Dés la centième olympiade, dit M. Maury, on confondait en une seule 
« divinité Artémis, Séléné et Hécate, autrement dit la Lune qui éclaire les 
« forêts et les solitudes, et dont les traits, les rayons argentés, agissent sur 
«les plantes et sur les hommes; la Lune qui brille au ciel, Phæbé qui con- 
«duit le chœur des étoiles ; enfin, la Lune qui apparaît entourée de va- 
«peurs et de nuages, et dont la clarté illumine soudainement l'horreur des 
«nuits et préside aux opérations magiques et aux enchantements. » 

La Lune est invoquée comme une divinité spéciale dans le troisième 
hymne homérique. Le poëte lui donne, comme à Phébus, un char attelé 
de chevaux brillants. Les rayons, dans les récits poétiques des Grecs, 
sont devenus les traits acérés dont Artémis est armée et qu'elle lance au 
loin. Artémis est une déesse chasseresse; car elle guide de sa pâle clarté 
le chasseur dans la forêt et lui découvre la tanière de la bête qu'il pour- 
suit. | ù 

Les surnoms que recevait Artémis rappellent la Lune. Les noms des aco- 
lytes de Ja déesse et des vierges mythiques qui jouent un rôle dans sa lé- 
gende, sont autant d’épithètes de la Lune. Les évocations se pratiquaient 
généralement la nuit; par l'horreur et la crainte qu'elles inspiraient, les 
ténèbres préparaient singulièrement à la réception des oracles. De là le ca- 
ractère prophétique attribué à la nuit et à la lune. 

On se rappelle les paroles d’Alphésibée dans la vin‘ églogue de Vir- 
gile (trad. de Charpentier) : | 

« Apporte l’eau sainte; de bandelettes légères entoure l'autel; fais-y 
« brûler et l’encens mâle et la verveine résineuse; essayons de changer par 
«un sacrifice magique le cœur d'un insensible amant : rien ne manque 
«plus ici que les paroles magiques. 

« Ramenez, charmes puissants, ramenez Daphnis de la ville en ces 
« lieux. 

« Les paroles magiques ont la vertu de faire descendre la lune du haut 
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«des cieux ; par elles, Circé transforma les compagnons d'Ulysse : dans les 
«prairies, le froid serpent se brise et expire sous la voix de l’enchanteur. » 

Citons encore le commencement de la Magicienne de Théocrite : 

«Où sont donc ces lauriers, Thestylis, où sont ces philtres? Couronne 
«ce vase d’une toison rougie. Poursuivons par nos enchantements l'ingrat 
«qui cause mes peines..... 

« Lune , embellis-toi d’un nouvel éclat. C'est à toi, divinité paisible , que 
«s'adressent mes chants. Et toi, souterraine Hécate, toi que les dieux 
«mêmes ne voient qu'en tremblant s’avancer au milieu des tombeaux, au 
«milieu des flots d’un sang noir, je te salue, terrible Hécate. Que dans cet | 
«enchantement ta puissance m'assiste jusqu’à la fin.» 


Puis les derniers mots : 

« Cependant 11 en est temps, reine des nuits; reçois mes adieux et 
« dirige tes coursiers vers l'océan. Je supporterai ma douleur ainsi que je 
« lai déjà supportée. Adieu déesse au front brillant, et vous aussi, astres’ 
«scintillants, qui accompagnez le char tranquille de la nuit, recevez mes 
« adieux. » 

Ainsi préparés par la connaissance de ces notions préliminaires, abor- 
dons maintenant la lecture de l’hymne à la Lune, en commençant par ce- 
lui d'Orphée. 

« Écoute-moi, reine et déesse, Lucine, divine Séléné, lune aux cornes 
«de taureaux, qui voyages pendant la nuit, et vis dans les airs, nocturne, 
«qui portes des torches, vierge au bel astre, qui augmentes et diminues, 
«femelle et mâle, qui éclaires au moyen de tes rayons, qui aimes les che- 
«vaux, mère du temps, qui portes des fruits, brillante comme l’ambre, 
«au cœur triste, à la claire lumière, qui présides aux accouchements, qui 
«vois tout, vigilante, entourée d'astres scintillants, qui te plais dans l'heu- 
«reux calme de la nuit, brillante, qui donnes la grâce, qui hâtes la ma- 
«turité des fruits, ornement de la nuit, souveraine des astres, dont la 
«longue robe est flottante, qui fournis une course circulaire, sage jeune 
«fille, viens avec joie, bienheureuse, brillante de ton propre éclat, et ac- 
«corde ta protection aux jeunes pens qui t'invoquent. » 

Ce ton doux, calme et louangeur, contraste singulièrement avec le ca- 
ractère sauvage, farouche et lugubre qui règne dans le nouvel hymne. 


10. 
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LIL. 


HYMNE A LA LUNE. 


EŸYXH ΠΡῸΣ SEAËNHN ἐπὶ NÂSH ΠΡΆΞΕΙ. 


ÉAGE μοι, ὦ δέσποινα Φίλη, τριπρόσωπε Σελήνη" 
εὐμενίῃ δ᾽ ἐπάχουσον ἐμῶν ἱερῶν ἐπαοιδῶν, 


νυκτὸς ἄγαλμα, νέα, Φαεσίμθροτε, ἠριγένεια, 
ἡ χαροποῖς ταύροισιν ἐφεζομένη βασίλεια, 


C1 


ἠελίου δρόμον ἶσον ἐν ἅρμασιν ἱππεύουσα, 


À χαρίτων τρισσῶν τρισσαῖς μορφαῖσι χορεύεις, 


ἄσΊήρασι κωμάξζουσα, Δίκη καὶ νήματα Μοιρῶν, 

Κλωθὼ καὶ Λάχεσις ἠδ᾽ ἄτροπος εἶ, τρικάρηνε, 

Περσεφόνη, γενέτειρα καὶ ἀλληκτὼ, σολύμορφε, 
τ. ἡμέρας ὁπλίζουσα κελαιναῖς λαμπάσι δειναῖς, 


ἣ Φοβερῶν ὀφίων χαίτην σείεις τε μετώποις, 


ἡ ταύρων μύκημα κατὰ σΊομάτων ἀνιεῖσα, 
ἡ νηδὺν Φολίσιν τσεπυκασμένη ἑρπυσήήρων, ᾿ 
ἰοδόλοις ταρσοῖσι καὶ ἀκαμάτοισι δρακόντων, 


15 σφιγγομένη κατὰ νῶτα σαλαμναίοις ὑπὸ δεσμοῖς, 
νυχτιβόη, ταυρῶπι, Φιλήρεμε, ταυροκάρηνε " 


Vers 3. L'expression νυχτὸς ἄγαλμα, appli- 
quée à la lune, se retrouve dans l’Hymn. orph. 
VIII, 9. — Ιδ. Peut-être vén. 

7. Cod. ἀσΊῆρασιν. 

8. Cod. τρικάρανε. Plus loin, vers 16, ré- 
gulièrement raupoxdpnve. 

9. Cod. reusrepa. La forme ἀλληκτὼ se 
rencontre dans l'Hymn. orph. LXVIIT, a. 

10. J'avais pensé d’abord à corriger ἡ χέ- 
pas, «dont les mains sont armées.» Le parti- 
cipe ὁπλίξουσα me semblait amener l’article ἡ 


comme dans les vers suivants. Mais je n'ai pas 
osé changer ἡμέρας. On pourrait aussi penser 
à ἡ χέρας ou xépar’ ὁπλ. 

13. Cod. φελεισιν. 

14. Cod. ταρσοισινκαματωδιοισι. 

15. Cod. “σαλαμναίης. 

16. νυχτιδόη est un mot nouveau. — ἰδ. 
Cod. ταυρώπη. ---- Ib. Le mot Φιλήρεμος,, am: 
du repos, qui n’est pas dans les dictionnaires, 
se retrouve dans une épitaphe en vers décou- 
verte par M. Delacoulonche (Arch. des Miss. 
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ὄμμα δέ τοι ταυρωπὸν ἔχεις, σκυλακώδεα φωνὴν, 
μορφὰς δ᾽ ἐν κνήμαισιν ὑποσκεπάουσα λεόντων " 
μορφαὶ λύκων σφυρόν εἰσι, κύνες Φίλοι, ἀγριόθυμοι. 
10 Τοὔνεκά σε κλήξζουσ᾽ Éxdrav, τπτολυώνυμε, μήνην 


ἀέρα μὲν τέμνουσαν, ἅτ᾽ ἄρτεμιν ἰοχέαιραν, 


τετραπρόσωπε ed, τετραώνυμε, τετραοδῖτι, 
ἄρτεμι, Περσεφόνη, ἐλαφηδόλε, νυκτοφάνεια, 
τρίκτυπε, τρίζθογγε, τρικάρηνε, τριώνυμε κούρη, 

25 ϑριναχία, τριπρόσωπε, πριαύχενε καὶ τριοδῖτι, 

ἣ τρισσοῖς ταλαροῖσιν ἔχεις Φλογὸς ἀκάματον αῦρ, 
καὶ τρισσῶν μεδέεις τρισσῶν δεκάδων τε ἀνάσσεις, 
ἵλαθί μοι καλέοντι καὶ εὐμενέως ἐσάχουσον, 
ἡ τσολυχώρητον κόσμον νυχὸς ἀμφιέπουσα, 

80 δαίμονες ἣν Φρίσσουσι καὶ ἀθάνατοι τρομέουσιν, 
κυδιάνειρα ϑεὰ, molvavune, καλλιγένεια, 
ταυῤῶπι, κερόεσσα, ϑεῶν γενέτειρα καὶ ἀνδρῶν, 
καὶ φύσι πσαμμήτωρ᾽ οὐ γὰρ Φοιτᾷς ἐν Ολύμπῳ, 


ι. Υ111) : ἔνθα νέκυς κεῖμαι Φιλήρεμος. Sur 
celle épilaphe voyez Dübner, Journ. gén. de 
Pinatr. publ. 1864, p. 280.— ἰδ. raupoxdpa- 
vos n’était connu que par un passage de Non- 
nus, Dion. XXVI, 317. 

17. Cod. ro pour τοι. — ἰδ. On ne con- 
naissait point d'exemple poétique de σκυλα- 
κώδης. 

18. Le mot ὑποσκεκάω peut être ajouté 
aux lexiques. 

19. Le poëte fait brève la seconde syllabe 
de μορφαί. On trouve des exemples analogues 
à partir du second siècle. — 16. Cod. ετςιν. 
— δ. Le mot ἀγριόθυμος a été employé par 
saint Grégoire de Nazianze, t. IT, p. 580. Voy. 
anssi Notic. mss. t. VI, p. 531. 

20. Cod. γε pour σε. 

21. Au lieu de ἅτ᾽, peut-être ἠδ᾽ ou ἰδ’, 

29. τετραώνυμος est un mot nouveau. — 
Ib. Cod. τετραοδευτι. Ce mot est inconnu aux 
dictionuaires. 

23. Ajoulez aux lexiques le mot vuxro@d- 


νεια. On ne connaissail que νυχτοφανὴς el vux- 
τιφανής. 

24. Encore un mot nouveau, τρίκτυπος. — 
1b. Cod. spixdpave. — Ib. Cod. τριώνυμε ce- 
λήνη. Ce dernier mot rompt la mesure. Mhyn 
irait aussi, mais j'aime mieux χούρη avec 
τριώνυμε. 

25. Peutêtre Θϑρινακχίη. — Ib. La forme 
τριαύχενος esl nouvelle. On connaissait τριαύχην. 

47. Cod. δεκάτων. 

«8. Cod. εἰσάκουσον. 

29. Cod. νυχτὸς, que j'ai corrigé en νυχός. 
Ce dernier génitif doit avoir existé, car on dit 
ἀκρόννυχος et ἀκρονύκτιοε. 

30. Cod. Φρέσσουσιν. 

33. Cod. Φύσει. Hymn. orph. IX, 1 : Q 
Φύσι σαμμήτειρα ed. — Ib. J'ai conservé οὐ 
du manuscrit, en le prenant pour une inter- 
rogation affirmative, nonne. On pourrait peut- 
ètre lire σὺ, que le poëte fait tantôt bref el 
tantôt long. Il dira plus loin, vers 43 : σὺ δὲ 
χάους pedéers. | 
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εὐρεῖαν δέ τ᾽ ἄδυσσον ἀπείριτον ἀμφιπολεύεις ; 


GS 
a 


ἀρχὴ καὶ τέλος el, τ΄άντων δὲ σὺ μούνη ἀνάσσεις" 


ἐχ σέο γὰρ mavr ἐσΊὶ καὶ εἴς σ᾽ αἰῶνα τελευτᾷ" 

ἀέναον διάδημα ἑοῖς Popéess κροτάφοισιν, 

δεσμοὺς ἀρρήκτους ἀλύτους μεγάλοιο Κρόνοιο, 

καὶ χρύσεον [δὴ] σκῆπΊρον ἑαῖς κατέχεις σαλάμαισιν, 
ho γράμματα σῷ σκηπΊρῷ à [ye] τοι Κρόνος ἀμφεχάραξεν, 

δῶχε δὲ σειροφορεῖν, ὄφρ᾽ ἔμπεδα σσάντα μένοιεν, | 

δαμνὼ, δαμνογένεια, δαμασανδρα, δαμνοδάμεια : 


σὺ δὲ χάους μεδέεις....... 


ἐν νιν. Φθισίκηρς" 


χαῖρε, ed, καὶ σαῖσιν ἐπωνυμίαις ἐπάχουσον, 


15 ϑύω σοι τόδ᾽ ἄρωμα, Διὸς τέχος, ἰοχέαιρα, 


οὐρανίη, Λιμνῖτι, ὀρείπλανε, εἰνοδίη τε, 


νερτερίη, νυχίη 9᾽, ἀδωναῖα, σκοτίη τε, 

fouyxe καὶ δασπλῆτι ταῷοις ἔνι δαῖτα ἔχουσα, 

νὺξ, Épe6os, χαος εὐρὺ, σὺ γὰρ δυσάλυκτος ἀνάγκη, 
5o μοῖρα δ᾽ ἔφυς, ἔρινυς, βασανός τ’, ὄλετίς τε δίκη σύ" 

Κέρξερον ἐν δέσμοισιν ἔχεις Φολίσιν σὺ δρακόντων, 

κυανόη, ὀφεοπλόκαμε καὶ ζωνοδράκοντι, 


36. Cod. εξεω --- καὶ εἰσαίωνε πάντα τε- 
λεντᾷ. Sans doute on pourrait lire els σ᾽, 
αἰώνιε, “ἄντα τελευτᾷ, mais on aurait là un 
heptamètre. Il est probable que ὡάντα a été 
répété par erreur. Hymn. orph. XXVI, 8 : ἐκ 
σέο δ᾽ ἀθανάτων τε γένος κτλ. 

37. Cod. σοῖς pour ἑοῖς. 

38. Hymn. orph. XII, 4, le poëte dit, en 
parlant de Saturne : δεσμοὺς ἀρρήκτους ὃς 
ἔχεις κατ᾽ ἀκείρονα κόσμον. Au lieu de æa- 
λάμαισιν peut-être pourrait-on lire παλάμῃσιν. 
Argon. 349 : ἡρώων παλάμῃσιν ὑπὸ σ]ιδαρῆσιν 
ἀκειθής. 

39. J'ai ajouté δὴ pour la mesure. Cod. 
σαῖς κατέχαις. Peut-être faut-il σύ. 

ho. Cod. ἅ τοι. 

h1. Cod. δωκεδεσθιῴορεειν. Le verbe σει- 
poPopéw esi nouveau. On ne connaissait que 
σειραξόρος et σειροφόρος. Cf. p. h57. 


ka. Ces mots ressemblent à ceux qu'on 
trouve dans les initiations de Sanothrace. 

h3. Cod. apapa yapapa ηφθεισικηρε, ce 
que je ne comprends pas. Le mot Φθισίκηρε, 
«qui détruis la mort,» est inconnu aux lexi- 
ques. 

k6. Cod. οὐρανία — ὀρίπλανε, civodl τε. 
— Ib. Διμνῖτι. Cf. Pausan, Il, χτι, $ 5. 

h7. Cod. vesepla, vuyia τε, αἰδωναῖα, oxo- 
τία TE. 

h9. Piccolos, Suppl. à l’Anth. p. 313 : Moi- 
pa δυσάλυκτοι. 

5o. Cod. δ᾽ ἔφυς, σύ τ᾽ ἔρινυς, βάσανος, 
ὀλετισι δίκη σύ. 

51. Cod. δέσμοισι. 

54. Cod. xuavéa. —— ἰδ. Le mot ὀφεοπλό-- 
xauos, qu'on peut lire ὀφιοπκλόκαμος, doit 
être ajouté aux lexiques, ainsi que le suivant, 


ζωνοδράκοντι. 
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αἱμοπότι, ϑανατηγὲ, Φθορήγονε, xapdiodaïre, 
σαρχοφάγε, κοπετόκτυπ᾽, ἀωροθόρ᾽, οἰσΊροπλάνεια, 
55 ἐλθ᾽ ἐπ’ ἐμαῖς ϑυσίαις καί μοι τόδε πρᾶγμα ποίησον. 


. INVOCATION A LA LUNE EN VUE DE TOUT ACTE. 


« Viens à moi, maîtresse chérie. Séléné aux trois faces ; cède avec bien- 
« veillance à mes saintes évocations, parure de la nuit, lune nouvelle, lu- 
«mière des hommes, fille de l'aurore, reine assise dans un char traîné par 
«de superbes taureaux, et fournissant une course pareille à celle du soleil; 
«toi qui exécutes des danses sous la triple forme des trois Grâces, chan- 
«tant avec les astres, tu es la Justice, les fils des Parques, Clotho, Lachésis 
«et Atropos, déesse aux troix têtes, Perséphoné, mère, Alecto, aux formes 
«multiples, toi qui munis les jours de sombres et redoutables flambeaux, 
« qui secoues sur Les faces la crinière de terribles serpents, dont la bouche 
«lance des mugissements de taureaux, qui as le ventre garni d’écailles de 
«reptiles, toi dont les ailes de dragon, infatigables et empoisonnées, sont at- 
«tachées à tes épaules par des liens homicides et souillés de sang, hurleuse 
«de nuit, qui as le visage, la tête et les yeux d’un taureau, la voix d’un 
«chien, les jambes d’un lion, les pieds d’un loup, qui te plais avec les 
«chiens, d'où l’on t'a donné le nom d’Hécate, de Lune aux noms multiples, 
«qui fends l'air, et d'Artémis qui lance des flèches, déesse aux quatre faces, 
«aux quatre noms, aux quatre chemins, Artémis, Perséphoné, chasseresse, 
«qui brilles pendant la nuit, Lune aux trois bruits, aux trois voix, aux trois 
«crânes, aux trois noms, aux trois têtes, aux trois faces, aux trois cous, 
«reine des carrefours, dont le triple talon porte le feu éternel de la flamme, 
«qui présides au nombre trois et au nombre trente, aie pitié de moi qui 
«l'invoque, et écoute-moi avec bienveillance, toi qui veilles pendant la nuit 
«sur l’immensité du monde, qui donnes le frisson aux démons et fais trem- 
«bler: les immortels, déesse glorieuse, aux mille noms, d’une naissance 


53. On ne connaissait que le masculin ai- vais beptamètre. En transposant, comme je l'ai 
uoxérns. — Îb. Cod. Φθορηγενες. --- ἰδ. ajou- fait, on obtient un hexamètre. Les trois der- 
tez aux lexiques le composé καρδιοδαῖτε. niers composés ne se trouvent point dans les 

54. Cod. oapxoPdye καὶ dwpobdpe, κοπε- dictionnaires. 
τόκτυπε, οἰσἸροπλάνια, ce qui donne un mau- 55. Cod. ἐλθέ. 
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«illustre, qui as le regard d’un taureau, ornée de cornes, mère des dieux 
«et des hommes, nature mère universelle, car n'habites-tu pas dans 
«l’Olympe, et ne demeures-tu pas dans un abîme profond et infini? Tu 
«es le commencement et la fin de toutes choses, et seule tu commandes à 
«tout, car tout vient de toi et finit en toi, qui es l'éternité ; tu portes sur 
«tes tempes l’air qui est ton diadème, liens indestructibles et indissolubles 
«du grand Cronos, tu liens dans tes mains un sceptre d'or, sur lequel 
« Cronos a gravé des mots sacrés, afin que tout reste enchaîné. . . ..... 
«(Suivent quelques mots incompréhensibles comme on en trouve dans les 
«initiations de la Thrace; le dernier signifie qui détruis la mort). Salut, 
« déesse, écoute mes invocations, je brûle pour toi ce parfum, fille de Ju- 
_«piter, toi qui aimes à lancer des traits, céleste, Limnitide, toi qui te 
« plais sur les montagnes et dans les grands chemins, aimable, qui veilles 
«toute la nuit, Plutonienne, déesse des ténèbres, vigilante, impitoyable, 
| « qui fais tes repas dans les tombeaux, nuit, Érèbe, immense chaos, car tu 
«es l’inévitable Nécessité, la Parque, Érinnys et Basanos, tu retiens Cerbère 
«enchaîné dans des écailles de dragons, sombre, qui as des serpents pour 
«cheveux, le ventre ceint d’un dragon, buveuse de sang, qui donnes Ja 
«mort, née de la corruption, qui ronges le cœur, mangeuse de chair, qui 
« dévores avant le moment venu, frappeuse de coups, qui erres transportée 
«de fureur, accours à mes sacrifices et accomplis pour moi l’œuvre que je 
«te demande. » | 


Cette invocation à la Lune peut être rapprochée de la curieuse pein- 
ture d’un vase, publiée et expliquée par M. de Witte!, et dont elle est comme 
le complément indispensable. 

«On y voit, dit mon savant confrère, une femme nue, tenant à la main 
« gauche la baguette, ῥάδδος, qui jouait un si grand rôle dans les opérations 
«magiques, et dont l’usage s’est perpétué chez les sorciers. Devant cette 
«femme paraît la lune, représentée par un disque dans lequel on aperçoit 
«un buste de femme de profil; l’astre des nuits, dont l'importance était si 
«grande dans la magie des anciens, est entouré d’une chaîne, σεῖρα. qui 
«lattire vers la terre. À chaque instant, dans les auteurs anciens, nous 


Élite des monuments céramographiques, ἰ. Il, p. 389. 
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«voyons l'expression de cette croyance que la force des enchantements 
« pouvait aller jusqu'à faire descendre la Lune du ciel, 


+Carmina vel cœlo possunt deducere lunam ".» 


La magicienne élève la main vers la lune, et en avant on lit, sortant 
de sa bouche, OI TIOTNIA ZEAA..... que M. de Witte complète avec 
le vers de la Φαρμακεύγρια de Théocrite : 


Φράσδεό peu τὸν ἔρωθ᾽ ἵκετο, πότνα Σελάνα, 


Dis-moi, lune auguste, quelle fut l'origine de cet amour, 


vers qui, dans le poëme, est répété de distance en distance, non pas 
comme un simple refrain, mais bien comme la reproduction un peu ornée 
d’une des invocations aux divinités infernales qui, dans les formules ma- 
giques, se répétaient, sans varier, à de courts intervalles. 

« En face de la femme citée plus haut on voit une autre magicienne nue, 
«la tête couverte d’un cécryphale, une épée à la main, descendue dans la 
«fosse où elle vient de faire le sacrifice magique, adorant, elle aussi, la 
« lune; au-dessus de sa tête on lit le mot καλή. 

« Ce vase est extrêmement intéressant, parce que c’est le seul monument 
«qui représente les opérations de ce genre, si fameuses dans l'antiquité, et 
«qui reproduise, dans le langage des arts du dessin, les idées qu’expriment 
«la Magicienne de Théocrite, l'églogue vu de Virgile, et généralement tous 
«les passages où les auteurs anciens ont décrit des scènes de magie. Selon 
«le Scholiaste de Théocrite, Sophron, dans ses Mimes, avait traité le sujet 
« des enchantements, et Théocrite était au nombre de ses imitateurs. Pour 
«donner un commentaire détaillé de cette peinture, il faudrait faire un 
«traité complet de la magie dans l'antiquité et s'étendre plus longuement 
«que la nature de cet ouvrage ne le comporte.» 


Ne serait-on pas fondé à croire que le personnage représenté sur cette 
curieuse peinture devait réciter l'évocation poétique dont j'ai retrouvé le 
texte ! 


D’après tous les détails qui précèdent on ne peut certainement mécon- 


1 Virg. Eclog. vin, 69. 
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naître l'importance de ma découverte. Trois questions maintenant se pré- 
sentent tout naturellement : où, quand, comment ai-je fait cette décou- 
verte? Je demande la permission, quant à présent, de ne pas répondre 
à ces questions. Cela viendra en temps et lieu. Aujourd’hui je me contente 
de publier ces hymnes, afin que le monde savant ne soit pas plus longtemps 
privé de ces précieux monuments de la religion des Orphiques. Du reste 
on peut être tranquille sur leur origine; elle est parfaitement authentique. 
Le trop célèbre Simonidès n’y est pour rien, comme on le verra plus 
lard. 


FIN. 


NOTE DE M. A. DE LONGPÉRIER 


sur le vs. 2 de l'Hymne à Hécate (p. 442). 


Baubo est un personnage mythologique dont les archéologues se sont encore peu 
occupés. C'est à James Millingen que nous devons le premier travail qui nous ait permis 
d'appliquer les textes de quelques auteurs anciens à l'explication d'un certain nombre 
de figurines conservées dans les collections d’antiquités. Son remarquable mémoire, 
imprimé en 1843, dans les Annales de l’Institut archéologique de Rome, assimile Baubo 
à Jambé, qui figure dans l'hymne à Cérès attribué à Homère. 

Après l'enlèvement de Perséphoné par Pluton, Déméter, à la recherche de sa fille, 
apprend per Hélius la violence qui lui a été faite. À cette nouvelle, la déesse irritée 
quitte l'Olympe, et, se transformant en vieille femme, elle parcourt diverses contrées et 
arrive en Attique, où elle fut bien accueillie par le roi Géléus et par sa femme Métanira. 
Cependant Déméter demeure inconsolable; mais lambé, vieille servante de la famille, 
cherchant à la distraire par des plaisanteries grossières, la fit enfin rire et s'égayer : 


πρίν γ᾽ ὅτε δὴ χλεύης μιν Îdu6n κέδν᾽ εἰδυῖα 
πολλὰ σαρασκώκΊουσ' ἐτρέψατο πότνιαν, ἁγνὴν 
μειδῆσαι, γελάσαι τε, καὶ ἵλαον σχεῖν ϑυμόν. 


(In Cerer. 203-4.) 


Cf. le récit d'Apollodore (Bibl. lib. {, cap. v, sect. 1-3). 
__ L’Eiymologicum magnum ajoute une circonstance fort importante au point de vue 
archéologique, c’est qu’'Iambé employa, pour égayer la déesse, non seulement des dis- 
cours licencieux, mais des gestes indécents : καὶ ἀχρησ]ολογοῦσα, καὶ σχήματα ἄχρησΊα 
ποιοῦσα, ἐποίησε γέλασαι (voc. léu6n). Le passage d'Ilambé à Baubo est établi par 
le témoignage de Clément d'Alexandrie, d'Arnobe et de Psellus. Baubo, suivant le pre- 
mier, offre un breuvage à Déméter, qui le refuse. Prenant ce refus pour un acte de mé- 
pris, elle relève ses habits, ἀνασΊέλλεται τὰ αἰδοῖα, καὶ ἐπιδεικνύςι τῇ Θεῷ. ( Protrept. 
Ed. Potter, p. 17.) À l'appui de son dire, Clément cite des vers d'Orphée : 


ὡς εἰποῦσα, “πέπλους ἀνεσύρατο, δεῖξε δὲ wavra 
, σώματος, οὐδὲ πρέποντα τύπον κτλ. 
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el ces vers Arnobe les a traduits, avec des variantes, ou a donné Ja version d'une 
rédaction différente : 


Sic effata, sinu vestem contraxit ab imo, 
Objecitque oculis formatas inguinibus res; 

Quas cava succuliens Baubo manu, nam puerilis 
Ollis vultus erat, plaudit, contrectat amice, etc. 


(Ado. gent. lib. V, cap. 26.) Cf. Psellus ( De opin. græc. circa dæmon.). 


La première figure de terre cuite à laquelle Millingen applique ses recherches re- 
présente une femme assise-sur un porc (animal consacré à Déméter), et lient, en outre, 
un κτείς ou peigne de tisserand, instrument qui paraît sur un assez grand nombre de 
vases peints, parmi les symboles des mystères. Ce petit monument est d'assez bon 
style grec. D’autres figurines de terre cuite, provenant d'Égypte et appartenant à une 
époque assez basse, représentent la ferame faisant un geste obscène, et sont considérées 
comme des images de Baubo, depuis l'excellent travail de Millingen (V. Descript. de 
l'Égypt. par la Comm. franç., antiquités, 1. V, pl. 80.— Conrad Leemans, Mus. des 
antig. égypt. de Leyden, 11" partie, pl. XXVIT, n° 157, 158,'159. — Fr. Lenormant, 
Cat. de la collect. Raifé, 1867, p. 117, n° 879, 879 bis). La rareté des publications 
sur ce sujet tient à la nature scabreuse de pareilles figures, qui ne manquent cependant 
pas dans les musées. Baubo, accroupie, les genoux relevés, offre une analogie assez 
frappante avec le crapaud femelle ou la grenouille. La lecture de M. Miller me paraît 
donc excellente. En Évypie aussi on trouve un grand nombre de lampes des bas temps 
sur lesquelles est figuré un batracien (crapaud ou grenouille) (Descript. de l'Égypee par 
la Comm. franç. t. V, pl. 78, 86. — Leemans, Mus. de Leyden, 11" part. pl. LXXII, 
n° 525-598); il existe des candélabres antiques dont les pieds portent sur des figures : 
de grenouille. Le symbolisme de ces représentations s'explique par le rapport que 
l'hymne orphique établit entre Hécate, Baubo et le crapaud femelle, qui devient ainsi une 
expression de la lumière nocturne. Il est extrêmement intéressant de pouvoir rattacher 
ces représen£ations à un texte orphique, et, d'un autre côté, l'introduction de détails si 
curieux et si singuliers dans l'hymne peut s'expliquer par suite de la remarque due à 
M. de Rougé, et suivant laquelle la déesse égyptienne Hekete Ἷ = À ἃ précisément pour 
emblème une grenouille. La découverte de M. Miller va faire entrer l'étude du mythe 
de Baubo dans une voie nouvelle. 

Quant à l'action de Baubo, telle qu'elle résulte du témoignage des auteurs de basse 
époque, elle se rattache cependant à une idée qui paraît fort antique, en Asie du moins. 
On peut, à cel égard, comparer le passage de Plutarque (Moralia, De virtut. mu- 
lier. IX) qui raconte de quelle manière les femmes lyciennes forcèrent Bellérophon à 
faire rentrer la mer dans son lit, avec ce que Justin (lib. I, ὁ. vr, 13) rapporte de 
l'action identique des femmes perses. qui voulaient contraindre les guerriers de leur 
nation à retourner au combat. 


NOTES DE F. DUBNER. 





Page 19. v. ἀκολουθήσας. ---- ἀκολουθήσας pro ὅκολ. Précieux fragm. d'Hipponax. 


Ρ. 


48, v. ἀλήατα. --- τὰ ἄλευρα τὰ ἐκ πυροῦ ἀληλεσμένα,, omissis quæ sequuntur. 


— 1. v. ἅλητα. — (Ion) Omphale &\yra σώφρονα. Eur. (fr. 570 Nauck.) σώφρων 


- 


© © "Ù Ὁ 


τράπεζα. D'autres σέπλος, κόσμος, Plato σώφρων τροβῆς δίαιτα. 
. 25, ult. Après le mot γράφεται : «οἰ εδἰ-ἀ-αἴγα ἁλώα qui n’est pas mentionné dans 
le Thes.r 


. 28, v. ἀμιθρῆσαι. Novum; v. fr. 228, p. 935. — 1. v. ne Pentamètre 


qui a l'air de Callimaque, ἀντὶ τὸν μή κεκομμένον. Fort. ἐσχαρόφινϊ 


. ha, sur le fr. d'Hipponax : « videtur ἀρειάομαι, quia ἀρειῶ explicat ἀπειλεῖ. » Comme 


ἀρειῶ est attesté .aussi par les autres manuscrits, je crois que le verbe est moyen, 
ἀρειάομαι allongement de ἀράομαι. Voir dans Gaisf. et Bergk. pour ce fragment. — 
T6. Ce fragment ne paraît pas d'un poëte, d Eschyle moins que de tout autre. 


. 4h, v. Àppor. Callim. Hecale. 
. 46, v. ἄρρατος. Jussu Eurysthei. — Ex Ξενίῳ Mein. p. 63. 
. 47, v. Âcaoôas, à propos du second fr. — Anon. iamb. oÿèe[ww]more. Fort. add. 


[εὐθὺς sive τότ᾽ οὗν]. — 1b. ν. ἀσελγαίνειν. Les mots μέγαν ἄνδρες ᾿ϑήναϊοι pa- 
raissent venir des copistes, le vers devant finir autrement. 


. 48, v. ἀσκώματα. Le mot &oy107a n'est pas plus juste que ἄγχισγα. 

. 51, v. ἀτμήν. — γεν} et au-dessus #, ἀδήμων. 

. 55, v. ἀφθονέσήγατον. Pro ναοῖσιν fort. νέουσιν. 

. 57, v. ἄχθομαι. Pas trace de cette variante dans Bekk. ni dans le Schol. — [ὁ. v. 


ἀχνάσδημι. Quod genuinum esse ostendit metrum. 


. 60, v. Βάλε. An. hex. βάλε pro ἀδάλε du dialecte éolien. Alcman. Fort. κύρυλος 


pro κήρυκος. Cela se rapporte peut-être à l'ambassadeur battu par les Mépariens : 
Βάλε τὸν Διὸς Κόρινθον. 


. 62, v. Βασ7ραχαλίσαι. Dübner cite Nauck. et donne une autre coupure; il reporte 


ἔχει au vers suivant : ἔχει σοδήρεις. 


. 65, v. BAé£. Le fragment a l'air de comédie. — 1b. v. Βλείς. Ahrens doil avoir 


désespéré, puisque le vers n’est pas dans sa collection. 
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Ὁ "© "Ὁ 


SJ " 


. 66, ν. Βλῶσις. Anon. iamb. τέρας, taurus Hippolyti, v. 1248. 
. 76, v. Γηράς. Anon. iamb. Fort. τᾶς ῥαδ. τοιμπλεὶς βίαν. 
. η8. v. Γύγγρος --- ὃ σημαίνει τὸ ἐσθίειν " ἀφ᾽ οὗ Καλλίμαχος γράω. Puis après le 


frag. : ἀντὶ τοῦ ἐσθίειν. Adde Γράστις. 


. 82, v. Δαυλίς. Pausanias paraît confirmer γενειάδος dans une mention du passage. 


C'est EN mal lu ΠΟΛ. 


. 83, v. Δεικνύμενος. La leçon τὰ ὅσια paraît être la vraie. Cf. les schol. hom. qui 


parlent souvent de cela à propos des formes δειδέχατο et autres semblables. 


. 85, v. Aépos. Anon. hexam. Theocr.? Très-singulier. Ailleurs ὕπνος est dit des 


choses douces : ὕπνῳ μαλακώτερος, etc. 


. 89, v. Διιππασία. Voir si on écrivail aussi ἀντεππασία, comme Δεύκιππος et autres 


composés sans aspiration. 
91, v. Δοίδυξ, Dans le fr. d'Aristophane : εἰσιών pro éciv? 


. 92, v. Δοῦλος. Voy. p. 93, v. Auai. Il se peut que ce soient deux passages diffé- 


rents. 
93, v. Auai. L’abrévialion très-incertaine : δυαὶ μέν pe μέλημα... comme reste 
d'un mauvais vers, tel que celui-ci : 


dual μέν με μελήματαά τ᾽ αἰὲν ἔχουσιν. 
M. Hoffmann‘ se rappelle un vers commençant ainsi : 
dual μὲν μεγάλαι. 


99, v. ἔθειρα. Anon. hexam. Fort. ἔσήεψεν pro ἐσήελλεν. Le mot ἔθειρα expliqué 
par ἔθος. 


. 119, V. Ἐνηλύσια. On corrigeait ἐνέσκηψε pour sio8é6mxe, sans la moindre vrai- 


semblance. 


. 123; v. ÉméyaAxov. Fort. ἠύλει pro διηύλει. 
. 129, v. ἕσπερος. Fr. 95, p. 689 (nov. ed. p. 908) : 


ἕσπερε , πάντα Φέρων ὅσα Φαινόλις ἐσκέδασ᾽ αὔως" 
Φέρεις οἷον Φέρεις, οἶνον Φέρεις, αἶγα φέρεις ἄποιον μητέρι παῖδα. 


Nunc ostenditur verum esse Demetr. qui ἃ Bergkio sperni non debebat. 


.143, v. Hôvuos. Probablement d'Âpvxos ou de quelque autre morceau. 
.135, v. ἦσθα. Fragment d'Euripide : οὗπερ ὄντα pe, pour ὕδεισθα. Voyez l'ar- 


gument. 


.158, v. Θήσειον. Fr. de Phérécrate. Fort. Κάλλαισχρον pro μάλ᾽ αἰσχρόν. 
. 161, v. Θυοσκόος. Fr. de Callimaque. Sans doute de l’Hecale. 


1 Savant philologue, ami de Dübner, et qui vers d'Homère (Il. 4, 7) : Δοιαὶ μὲν Μενελάῳ 


se trouvait alors à Paris. — Toutes ces con- ἀρήγονες. Zonare (col. 57q) donne ansai cet 
jectnres sont inutiles. 1} s’agit simplement du article 5. v. Δυαί. 
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162, v. ἰαλλος. Subjunge cum fr. 37, p. 783. 

167, v. ἵκτινα. Fragm. d'Aristophane : æéve» pro τίνων". Ubi fr. ba5, ἄρπαγα 
τ . 

168, v. ἱμονιά, Vers. Hom. p. 169 : Fort. ϑύρης pro Θυρός. 

177, v. Καρκῖνος. Peut-être d’Aristophane, qui plaisante si souvent les Carcini. 

185, v. Κενθίππη. Fr. Callim. Κενθρίππης (lemma Κενθίππη). 


. 193, v. Κορώνη. Fr. Anacr. κόρωνα (κορωνὰ) φαίνων. Sed βαίνων fr. 151. p. 804. 


Pro κακά. Hesych. æowmpés. 


. 200, v. Κυψέλη. Fragm. de roman; d’Aristénète ou d'Élien. 


204, v. Aeuxaplwv. Peut-être ἡ Asvxaplwvos. Suidas cite le génitif avec ὄνομα κύριον. 


. 205, v. Aës. Fr. d'Eurip. leg. καὶ κάταιθε χὥ τι λῇς ποίει. 
. 208, v. Δόχαιον. Fr. Eurip. κἄνπερ λοχήσας αὐτὸν (τὸν Θάνατον) ἐξ ἕδρας. Fort. 


σωθείς. Ale. v. 846 : λοχήσας μάρψω. 


. 225, v. Οἰσυπηρά. Magnifique fragment nouveau. Βαδαὶ, Λάκων — τρὶν ÿ, attique 


pour ἦν. La laine falsifiée est aussi ailleurs βαρεῖα. 


. 239, v. Πεπίθοιμεν, second fragm. Corinna, fragm. 7 de κερκίδι σεπιθεῖν, vide 


p. 945, indicato loco. 


. 247, v. Ἡλδιότερος, second fr. Peut-être de Callimaque. 
. 249, v. Héxros. Anon. hex. Pro πόκος, quæ forma (ex xomerés?) ap. Arcad. 
. 261, v. Pipyos. De Cassandra fragm. 9, p. 764. Sed. al. 13, 14, 15. Ad hoc per- 


tinere videtur. 


. 264, v. Zelw. Fragm. d’Alcée : σέως cod., non σέω, ut Miller. 
. 265, v. Zrybvvous. Le © effacé dans ἄμυδις. Au lieu d'idds il y avait d'abord 


ἰχθύς. 


. 266, v. Σιρός. Fragm. Eurip. p. 820, ed. Did. Ad σιρούς : «ἴῃ quibus æopoi οὺς 


ἔφρυξαν.» 
275, ν. Σφάκελος. Peut-être d’Aristénète. 


. 280, v. Τεῦ, second fragment : ἄρα. Sie fr. adesp. p. 232. — ὁ. v. Τευμήσατο. 


Anon. hex. Euphorion, aut in Hecale. 


. 298, v. Φαλακρόν. Fragm. de Callim. εἰδυίωναι. Mais c'est εἰδυωφαλίων ταύρων. 


1 Ce mot effacé est incertain. 


Ὁ ἜΜ, © "Ù Ὁ 


ERRATA. 


. 57, v. ἀχνάσδημι. Pro κακῶς leg. κάκως. 
. 113, v. ἂν Kapés. Lep. Κᾶρες. 

. 147,1. 1. Leg. ἐπιχειροῦντι. 
. 159, v. ἠρεμία. Dans la cit. hom. |. ἐρῆμον. 
.162, v. Θωῶν. Leg. Θράξ. 

. 269, v. Σπαθᾷ. Leg. ἑταίραν. 


INDEX SCRIPTORUM. 





Acarnanes, p. 294. 

Ælianus, 347. 

Æoles, 48, 117, 184,210, 216, 244, 
258, 260, 294, 297, 325. 

Æschylus, 37, 46, 8a, 114. 116, 140, 
151,157, 171, 175, 196, 286. 

— Agam., 73, 204. 

— Choeph., 181. 

— ἐν Hôwvoïs, θα. 

— ἐν Νεανίσκοις. ἢ 1. 

Agathocles, gramm., 89. 

Agathon, 364. 

Alcæus, com. , ἐν Κωμῳδοτραγῳδίᾳ. 123. 

Alcæus, lyr., 57, 94. 114, 147. 181. 
190, 264, 463. 

Aleman, 53, 55, 60, ga, 136, 219, 
243, 291. 

Alexander, com., 356. 

Alexander, gramm., 52, 159. 

Alexis, 301, 355. 

— ἐν Καρχηδονίῳ, 365. 

— ἐν Νυλοθρῷ (f. Μυλωθρῷ), 363. 

Amarantus, els τὸν Θεόκριτον, ἡ 8. 

Anacreon, 115, 162, 170, 190, 191, 

᾿ 193, 218,355, 366, 463. 

— ἐν τῷ σρώτῳ, 266. 

Andocides, 21. 


Andronicus , ἐν ὑπομνήματι εἰς τὴν Oèvo- 
σείαν, 191. 

Anonymus poela, 19,20, 4h,60, 61,68, 
71, 76, 85, 93, 97, 99, 100, 107, 
119,193, 133, 134,138, 143,151, 

157, 166, 168, 169, 174,177, 179- 
181, 188, 193,194 ,196, 209,204, 
207, 309,210,9215,919,935,937- 
240, a4a, 247, 249,a51,958 ,360, 
263, 269, 272, 279,280, 287, 289, 
494. 299, 918. 

Antilochus, male pro Archilochus, 88. 

Antimachus, 61,177, 265. 

Antipbanes , 156. 

Apion, 58, 106, 226. 

Apollodorus, 42, 184, 199, 304. 

Apollodorus Carystius, ἐν Âmoe:moüon, 
97- 

Apollonius, gramm., θα. 139,184, 290, 
226,231,9245,959,9a89. + 

Apollonius Rhodius, 19, 16,21, 29-31, 
33, 35, 37, 39, 4o, ha, 45, 47, 53, 
54,58, 59,61, 64,65,68, 70,75, 
78, 83, 8δ, 89, 91, 93-95, 104. 
108,110,119,113,115,118,119, 
126,134,135,140,141,147, 153, 
194,157, 165,168 ,170,174,177. 
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179,180, 182, 187, 188,190,19a, 
195, 199-201, 204-206, 208, 209, 
211,213,915,917,219, 220,995, 
226 ,999,230, 233, 236, 237, 239- 
ah1, 243-248, 250, 251,254 ,955, 
257, 258, 261, 262, 264-267, 271- 
273, 277, 288, 491, 494, 294. 
300, 302, 308, 911, 319, 919, 
316. 

Appion. Cf. Apion. 

Aratus, 79, 80, 208. 

Archilochus, 37, 53, 60, 88, 97, 105, 
194, 223, 254, 363, 367. 

— ÉAeyelois, 199. 

— ἐν ὑπομνήματι ᾿πῳδῶν ἀρχιλόχον, 
179. 

Aristarchus, 16 not. 49, 79, 108, 119, 
117, 190, 145, 169, 199. 213, 
448, 481, 85. 259, 282,307, 309, 
314, 318. 

— ὁ ἀσκαλωνίτης, 288. 

Aristides, 363. 

Aristocles, 186. 

Aristodemus , 90. 

Aristonicus, 272. 

— ἐν ὑπομνήματι ἰλιάδος, 196. 

Aristophanes, com. 28, 60, 78, 89. 
91, 96,167, 218, 271, 276, 477. 
295, 304, 356, haa, ha3, 4h62, 
L63. 

— Acharn. 129, 134, 266, 268, 290. 

— Αν. 79, 101, 105,117, 198, 179, 
226. 


Bacchylides, 350. 
Basilius (S.), 87, 238, 264. 


Besantinus, 70. 


Aristophanes, com. Equit. 66, 93, 97, 
171, 190, 203, 238, 253, 296. 

— Nub. 38a2. 

— Plut. 43, 116, 144, 149, 150, 
156. 

— ἤδη. 904. 110.180. 404.412, 52, 
268. 

— Thesm. 150, 218. 

— Vesp. 87, 120, 307. 

— ἐν Κωκάλῳ. 305. 

— Ni66w, 210. 

— ὀλκάσιν, 195, 455. 

Aristophanes Byzantinus, 79, 80, 267. 

— Περὶ τῶν ὑποπΊενομένων, κτλ. 394, 
bag. 

— ὁνόματα ἡλικιῶν, 39h, ha8. 

— ἐν τοῖς Συγγενικοῖς, 395, 4a8. 

Aristoteles, 135,154, 361, 368. 

— H. À. 370, 4aa. 

— Περὶ δικαιοσύνης, 416. 

— ἐν τῷ Περὶ ὀλυμπιονικῶν, 154. 

— ἐν τῇ Δελφῶν πολιτείᾳ, 369. 

— ἐν τῇ Κερκυραίων σολ. 370. 

— ἐν τῇ Μεθωναίων πολ. 369. 

Ascalonita. Cf. Ptolemæus. 

Attici, 66, 117, 119, 197, 131, 133, 
142-144,146,148,150, 152-154, 
159, 165, 167, 187, 195,200, 203, 
214,990, 227, 229,241, 9243,a5a, 
256, 267,275, 276,280 ,285,290, 
296, 306, 312, 317, 400,405, Lo6, 
h30o. 

Axionicus, 291. 


— ἐν τῷ Ilepi ypnolouabelas, 252. 
Bœot, 57, 62. 
Boethus Stoïcus, 399. 
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Callimachus, 36, 49-ba, 56, 68 not. 
75,78, 79, 84, 86-89, 91, 97 not. 
99. 108, 110,111, 127, 139, 134, 
138, 147, 161, 171, 183, 187, 189. 
200, 203, 207, 209, 217, 918,935. 
abha, 249,262, 267.287, 298, 319, 
318, 461-463. 

— ἐν lépéois, 183. 

Callistratus, 117, 209. 

Carcinus, 355. 

Casilon (Claudius), 385, 397. 

Cassius. Cf. Dionysius. 

Cato, 348. 

Cephalus, 123. 

Chæris, 289. 

Chæroboscus (Georgius), 14, 17, 25, 
34, 38, kh, 56, 58. 65, 69, 73, 
94.95.97, 99, 111,193. 133,149, 
157, 180. 187-189. 194. 196, 404. 


Demetrius, 363. Cf. Halicarnassensis. 

Demetrius, com. Σικελικοῖς ( Σικδλοῖϑ5). 
109. 

Democritus, 20. 

Demosthenes, 61, 267, 274, 299. 307. 

— ἐν τῷ κατὰ Μειδίον. Loo. 

Demostratus, 307. 

Dicæarchus, 368. 

Didymus Alexandrinus, 46, 132, 299. 

— Παροιμίαι, 311. 

-- Περὶ σαϑῶν, Lg. 

- Περὶ τῶν ἀπορουμένων παρὰ Ila- 
τωνι λέξεων, 385 , 399. 

Dio Cassius, 198. 

Diodorus, 401. 

Dionysius Atheniensis. 279. 


203,911,218,999,944,a48,953. 
261, 262, 265 , 286, 287, 291, 391. 

Ghærohoscus (Georgius), εἰς τὴν Γραμ- 
ματικήν, 181. 

— εἰς τοὺς Ἐπιμερισμούς, 189. 

— εἰς τὸ ὑνομασΊικόν, 220, 247. 

— ἐν τῷ ῥηματικῷ, 5. 

Cbristophorus Mitylenensis, 390. 

Cbrysippus, 193, 234, 358, 369. 

Clearchus, 360. | 

Cleon, eleg. 132. 

Cleon, geogr. ἐν τῷ Περίπλῳ, 41. 

Crates, 101. 

Cratinus, 27, 34, 6h, γι. 87, 101, 
194. 

— ἐν Δραπέτισιν, 355. 

— Σεριφίοις, 305. 

Cretenses, ha9, 431. 

Cyrenenses, ha9, 81. 


Dionysius Cassius, 162. 

Dionysius Chalcidensis, 366. 

Dionysius, gramm. 368. 

Dionysius Halicarnassensis, 4 1 1. 

Dionysius, à τοῦ Φιλοξένον, ἠδ. 

Dionysius Periegela, 3a, 67, 147, 176. 
187, 261, 315. 

— els τὰ σχόλια, 155. 

— ἐν Διηγηματικῷ, 262. 

Dionysius Siculus, 364, 365. 

Diophanes, 45. 

Diphilus, ἐν Eumôpo, 356. 

— ἐν τῇ Λευκαδίᾳ, 354. 

Dorienses, 63, 109, 140, 141, 155, 
209,995,9243,. «δή, οὔ, 311.324. 
330, 304. 
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Epaphroditus, 17, 48, 51, 59, 71, 168. 

— ἐν ὑπομνήματι ζ' ἰλιάδος, 90. 

Epicharmus, θα, 143, 178, 191, 407, 
297, 239, 260, 270. 

— ἐν Νήσοις. 358. 

Epictetus, 348. 

Epigramma, 487. 

Epimerismi, 161, 213, 237. 

— els τοὺς Μεγάλους ἐπιμερισμούς. 11. 

— ἐν Ἐπιμερισμοῖς τοῦ ψαλτῆρος, 135. 

Eratosthenes, 209, 4oo. 

Etymologicum , 77. 

Eubulus, 283, 353. 

Eudæmon, ἐν ὀρθογραφίᾳ. 196. 

Euphorion, 46, 76, 141,981. 

— ἐν Διονύσῳ κεχηνότι, 260. 

— ἐν ὑπομνήματι ἀνεπιγράφῳ, εἰς τὸν 
κεχηνότα Διονύσιον (Διόνυσον) Εὐ- 
Φορίωνος, Lg. 

Eupolis, 76, 97,145,192,245,a71,300. 


Germasias (al. Hermappias), 314. 
Glossographi, 185. 


Halicarnassensis, 363. Cf, Demetrius. 

: Hecatæus, 215. 

Hellenes, 181. 

Heracleon, ἐν ὑπομνήμασιν Oôvocelas, 
192. 

Heraclides, 196,223,237.251,259,370. 

Heraclides Ponticus, ἐν τῷ Περὶ ypno1n- 


ρίων, 233. 
Heraclitus. 350, 365. 


Hermappias. Cf. Germasias. 


Eupolis, É£fo (Αἰξὶ), 277. 

— ἐν Πόλεσιν. 193. 

— ἐν Ilpoomariois, 362. 

Euripides, 27, 33, 38,ho,4h,95,975, 
302, 394,363, 4o2, 463. 

— Hec. 137. 

— Hipp. 111,142. 

— Med. 247. 

— Or. 133. 

— Phœn. 143, 302, 354. — ἐν ὕπο- 
μνήματι Φοινισσῶν, 149. 

- Rhes. 153. 

— Πηλεῖ, 153. 

— Πλεισθόένει, 205. 

— ZobPw, 306. 

— ἐν Σκυρίαις, 397. 

— Τηλέφῳ καὶ ἐν ἀλκήστιδι. 208. 

--- Φρίξῳ δεντέρῳ. 266. 

Ezechiel, 174. 


Grammatica, 175, 25h. Οἱ, Herodianus. 


Hermes, 191. 

Herodes, 141. 

Herodianus, 19, 20, 50, 52, 61, 65. 
66, 69. 71, 73, 78,88 ,95-99, 102, 
125,145, 107, 169,172, 189, 190. 
199 , 197, 211,217, 239, 233,935, 
238, 241,246 ,247, 25a, 266, 459. 
270. 273, 291, 305, 310. 

— ἐν Βπιμερισμοῖς, 117. 214.233 not. 
ἐν β' Émip. 198. 
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Herodianus, ἐν ἰλίαδος Προσῳδίᾳ, 143. 

— ἐν τῇ Καθόλον., 121, 100. 261. 

— ἐν τοῖς Περὶ æébous, 13. Περὶ τσα- 
θῶν, h1, 61, 71, 73, 97, 180-184, 
188,902,9204,239,246, 249, 260, 
269, 277, 287, 300. 

— Περὶ παθητικῶν, 13, 16. 

— ἐν τῷ Περὶ συμποσίων, 313,314. 

Herodotus pro Herodes, 1 41. 

Herodotus, hist. 144, 213, 265, 349, 
397, 422, 4a9. Cf. lrenœus. 

Herodotus, lexicogr. 125, 167, 235, 452. 

Herotheus, male pro Herodianus, 65. 

Hesiodus, 18, 147, 150. 153, 187, 
232. 

— Op. 13,15, 22, 35, 39, 44, 58, 
77: 82,95 ,99,109,115,116,140, 
156,163 ,175,9206, 209,210, 219, 
291,994,935,9a43,9a4h,9a47, 261, 
269, 268, 470, 280, 281, 8:18, 429. 


Ibycus, 88, 261. 

lon, ὀμφάλῃ, ah. 

— ἐν τῷ εἰς Σκυθιάδην ἐγκωμίω, 36. 

ἴοποβ, 133. 14a,144,145,179, 193, 
217, 257, 294, 296, 299, 302,324, 
hoo, k30. 


Joannes Chrysoslomus, 122. 


Ν 


Lacones, 303 , 118,364, 365, 367, 378, 
398, 4ao. 

Latini. CF. Romani. 

Lexicon, 87, 10, 132. 


Logographi, 254. 


Hesiodus, Scut. 71, 72, 89, 108, 110, 
123,19b,148,159,164,170, 186, 
192,909-211, 227, 228, 263, 274, 
283, 301. 

— Theog. 24, 29, 37, 100, 107, 113, 
114,198,149,166,168,169,174, 
184,190,191,198, 200, 219, 221, 
299, 243. 

Hiero, 290. 

Hipponax, 41,61, 196, 213, 231, 307, 
hoa, 426, ἤθει. 

Homerus, 12, passim. Cf. Andronicus, 
Aristonicus, Epaphroditus, Heracleon , 
Herodianus , Or. (Qp.), Zenodorus. 

— ἐν Σχολίοις ὁμήρον, 103. 

— ἐν ὑπομνήματι ἰλίαδος, 14, 63. 

— ἐν ὑπομνήματι τ' ὑδυσσείας, 112. 

Hyperides, 141, 274. 


— ἐν τῷ κατὰ Δωροθέον, Loo. 


lrenœus, ἐν τῷ ὑπομνήματι τῷ εἰς Ép6- 
δοτον, 397. : | 

— ἐν τῷ Περὶ ἀλεξανδρέων διαλέκτου. 
314. 

Isidorus, 81. 

Ister, 50. 


Joannes. Cf. Vestinus. 


Lucillus Tarrhæus, 341. 

Lycophron, 23, 43, 47, kg, 54, 55, 
79. 80, 94, 124, 136, 149, 1601. 
170, 173, 176, 178, 180, 185, 
195, 200, 204, 206, 207, 216, 
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282, 245, 260, 964, 973, 275,  Lycurgus, 274. 


380. 305, 307. Lydi, 302. 
Lycophron , ἐν ὑπομνήματι Λυκόφρονος.  Lysias, 119, 192. 
210. — ἐν τοῖς wepi Διογένους, 230. 
M 
Macedones, 64. Menander, ἐν Κόλακι. 366. 
Marcus Aurelius, 347. — ἐν Λευκαδίᾳ, 139. 
Menander, 21, 46, 60, 98, 110, 151, — Méôy, 382. 
165,203, 210,259, 294, 307, 356, — ἐν Περινθίᾳ τῇ τορώτῃ, 355. 
357, 361. — ἐν Πλοκίῳ, 355. 
— Δὶς ἐξαπατῶντι, 130. — ἐν ὕμνιάδι ([. Tuvid), 365. 
— ἐν ἑαυτὸν τιμωρουμένῳ, 356. — ἐν τῷ Φάσματι. 350. 
— ἐν Εὐνούχῳ, 359. Menecrates, 145. 
— ἐν ÉQeoiw, 885. Methodius ,11,15,17,18,21,9a6,3a, 35. 
— ἐν Θαίδι, 35h, 363. Mimnermus, 61. 
— ἐν ἰάμθοις (f. IuGplois), 366. Mnaseas, 361, 366, 369. 
N 
Nicander, 135. νος Nicocles, 266. 
— Alex. 79, 92,185,9203,229,250,  Nicolaus, 266. 
284. Nicophon, 124. 


— Ther. 29, 48, 66, 68, 102, 189. Nicostratus actor, 353. 
177, 185, 200, a01,218,225,296,  Nymphis, 94, 397. 
246,259, 285, 302, 313. 


0 
Or. (Ωρ. pro ὥρος et ὥρίων), 13,15, Orion, 11,19,13, 15-17, 19, 38. 24, 
17, 18, 19, 21, 27. 29, 33, 52, 61, 27, 31,92, 63,76, 92,98, 99.122. 
62, 78,79; 98, 186-189, 192, 193, 139,151,155,103,165,174,175, 
194-197, 199, 203,205,914,909, “ 186,191,196,29a4,a98, «τ, 961. 
228,241,943, 945,246 ,a47, 250, 262, 277, 281. 
260, 261, 263, 265, 266, 269-271, Oropit, 139. 
279, 287. Orpheus, 298. 
— Νίλαιος ὁ Gp. 98. Orus, 13, 17, 18,28, 29, ba, θα. 67. 
— Op. ὁ Θηδαῖος, 211. 76, 79, 92, 105, 115, 144. 139, 
— ἐν τῇ ἰλιακῇ προσῳδίᾳ. 195. | 143,151,160,163,171,176,184, 


Oracula, 361, 377. | 186, 187, 189, 191, 193, 199, 
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196, 199, 213,214 ,217,294, 226, 
245, 250, 258, 262, 263, 265, 266, 
270, 277-279. 281, 286, 287, 304, 
319. 

Orus, ὁ 6y6aios, 279, 281. 


Parmenides, 417. 

Parthenius, 147. 

Paulus (S.), 279. 

Persæ , 268. 

Phanodemus, 306. 

Pherecrates, 97, 305, 364, 4oo, 462. 

— Δουλοδιδασκάλῳ, 159. 

Pherecydes, 107, 250. 

Phil. (DA. pro Φίλων et Φιλόξενος). 
18,93, 61, 65, 98, 117. 169, 196. 
199, 228, 230, 231, 247,60, 270- 
273,279,9280, 291, 299, 300, 314, 
316. 

— Φιλ. iolopeï, 61. CF. Philon. 

— ἐν τῷ Περὶ μονοσυλλάδων ῥημάτων 
261. 

— ἐν τῷ Περὶ ῥωμαίων διαλέκτον. 180, 
234. "» 

— εἰς τὰ Περὶ συγκριτικῶν, 77. 

- εἰς τὸ ῥηματικὸν αὐτοῦ, 15, 55. 

Philemon, com. 368. 

— ἐν Θησανρῷ, 35h, 

— ἐν τῷ Μετοίκω. 358. 

- ἐν Παροίνῳ ([. ἐν Παρεισεόντι). 
395. 

— ἐν Φυλακῇ, 357. 

Philemon, gramm. 227, 229. 

Philemon, hist. ὁ τὴν Âvlmyr γράψας. 
267. 

Philippides, ἀδωνιαξούσαις, 275. 

Philochorus, 366, 398. 

Philon, 11. 46, 98, 125, 132, 195, 
196,255, 274, 311. Cf. Phil. 


Orus, ὁ Μιλήσιος, 11B,191, 13b, 137, 


141,144, 150-154, 159, 173, 197, 
203, 294, 270. 
— ἐν τῇ οἰκείᾳ αὐτοῦ Ὀρθογραφίᾳ, 153. 


Philon, do7opet, 13, 18. 

— els τὸ Pyropixér, 84. 

Philonides, 196. 

Philostratus, 347. : 

Philoxenus, 11, 45, 57, 63, 84, 145, 
139,169,190, 195, 196, 428. a31, 
not. 247, 255, 92b6, a7a, a73, 
280, 288, 314, 316, 356, 365. 
Cf. Phil. 

Philoxenus, ἐν τῷ Περὶ ἰάδος διαλέκτου, 
210. 

— ἐν τῷ Περὶ σαραγώγων, 173. 

Philteas, 301. 

Photius, 201, 2923, 236. 

Phryges, 265. 

Pindarius (f. Pindarion), 293. 

Pindarus, 22, 23, 36, 55, 186, 229, 
245,309, 313, 326, 357,359, 366, 
368, 430, 431. 

Planudes (Maximus), 347, 348. 

Plato, com. 365. 

— ἐν Πείσανδρῳ, 366. 

— ἐν Σύρφακι, 209. 

Plato, phil. 12, 184, 139, 161, 194, 
217, 230,237, 291, 267, 288, 292, 
356, 358, 359. 363, 368. Cf. Didy- 
mus. 

Plsthenes actor, 355. 

Poeta. CF. Anonymus. 

Polemon, ἐν Κτίσεσι. 213. 

Polyzelus, 113, 118. 

Porphyrius, ἐν τῷ Περὶ ἔρωτος τοῦ ἐν 
Συμποσίῳ. 315. 
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Posidippus, ἐν ἀποκλειομένῃ, 358. 


— ἐν ἀρσινόῃ, 357. 
Psalmi, 276. 


Rhe. (p, id est Rhetoricum), 60, 61, 62. 
67, 69, 71, 88, 89, 103, 107,110, 
117, 190, 125, 147. 

Rhetoricum lexicon, k7, 60, 62,73, 78, 
83, 85, 87, 97, 98,100, 120. 


Salustius, 46, 48. 

Sappho, 16, 8a,110,129, 213, 316. 

Seleucus, 113, 211. 

Sicuki, δα. 

Sicyoni, 270. 

Sidonius, 49, 81, 293. 

Simmias, 417. 

Simonides, 22,28,194,167, 173,291, 
Ποῦ. 

— ἐν τῇ Εὐρώπῃ. 430. 

Socrates, 363. 

Solonis lex, 439. | 

Sophocles, 16, 32. 66, 68, 101, 114, 
129,134, 156,167, 196, 226, 363, 
L17. 

— Α]. 89,171, 381. 

— Antig. 44. 

— El. 109. 

— Phil. 127. 


Tarrhæus. Cf. Lucillus. 

Theocritus, 48, 68, 70, 94. 99, 107, 
173, 217, 292. Cf. Amarantus. 

— ἐν ὑπομνήματι Θεοκρίτον. 193. 

Theoctistus, 8.8. 


Ptolemæus Ascalonita, 120, 157, 179. 
295. 
Pythagoras, 139. 


Rhetoricum lericon, δητορική, 1 49. 
— ῥηματικόν, 61, 65. 

Rhianus, καὶ (f. ἐν) GerTalixoïs, 250. 
Rhodit, 178, 431. 

Romani (Latini), 197, 323, 334. 


Sophocles, Trach. 46, 52, 197. 

— ἑλένης γάμῳ καὶ Τρωίλῳ, 397. 

---- Καμικίοις, 143. 

— ἐν Κωφοῖς σατύροις, 370. 

— ἐν Μελεάγρῳ. 369. 

- ἐν Ποιμόσι, 397. 

Sophron, 144, 150, 259, 289, 311. 

— ἐν Mipois, 91. 

Soranus, 46, 74, 191, 213, 232, 234. 
255, 258, 267, 314. 

— poela, 99. 

Sosibius, ἐν τῷ Περὶ ἐθῶν, 367. 

Stesichorus, 199, 212, 283, 351, 431. 

Stheneleus, 364. 


Suetonius Tranquillus, 389. 


--- Περὶ βλασφημιῶν, h13. 
— Περὶ τῶν σαρ᾽ ἕλλησι τπυαιδιῶν͵ 85. 
Syracusani, kh, 316. 


Theognostus, 168, 265, 306. 
Theophrastus, 383. 

— ἐν si (ἕκτῳ) Νόμων, 115. 
Theophylactus, 323. 
Theopompus, 123. 363, 365. 
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Theopompus, ἐν τῇ ιγ΄. 397. 

Thessah, 175, 398. 

Thucydides (ὁ Συγγραφεύς). 98, 116, 
191, 137, 475. 326. 


Vestinus (Johannes) Thebanus, 259. 


Xenophanes. 71, 78, 178. 


Ze. (£ pro Ζηνόθιος, Ζηνόδοτος et Ζή- 
νων). 8.. 117,196, 145,149,150, 
155, 163, 172. 195, 230. 

Zenobius, 14,17,63,795,78, 195,230. 

— Prov. 341, 349. 


Timotheus, 215. 

Timotheus, dithyr. 227. 

Timotheus, hist. ἐκ τῶν Περσῶν, 363. 
Tryphon, 43, 174. 


Xenophon, 71, 76, 84, 198, 135, 178, 


293. 


Zenodorus, τῶν Περὶ συνηθείας ἐπιτομή. 
388, ho7. 

Zenodotus, 63, 75,78, 96, 211, 233. 

Zenon, 14, 218, 233. 

Zopyrion, 357. 
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